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C.  PLINII  SECUNDI 

NATURALIS  HISTORIE 

LIBER  DECIMUS-NONUS. 

Continéntur  natura  &  quitus  Uni  >  &  hortenfwrum*  1 


P  R  O  (E  M  I  U  M. 

C 

de  ru  m  quoque  tempeftatumque  ratio,  vel  imperitis 
facili,  atque  indubitatomodo  monftrata  eft  :  vereque  intel- 
ligentibus  non  minus  conferunt  rura  deprehendendo  ccelo ■> 
quàm  fideralis  fcientia  agro  colendo.  Proximam  mulci  hor- 
torum  curam  fecêre  :  nobis  non  protinus  tranfire  ad  ifta 
ternpeftivum  videtur.  Miramurque  quofdam ,  fcientia:  gra- 
cia, eruditionis  fuae  gloriam  ex  his  petentes,  tam  multa  prx- 
teriuTe,  nulla  mentione  habita  toc  rerum  fponte  curâve 
provenientium ,  praefertim  cùm  plerifque  earum ,  pretio 


(j)  Voyez  ci-defTwle  livre  1 8 ,  chapitre 
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Qui  traite  de  la  nature  &  de  la  culture  du  lin  &  des  plantes 

des  jardins. 

E  X  O  R  D  E. 

D  a  n  s  le  livre  précédent ,  où  nous  avons  traité  de  la  théorie  des 
aftres  &:  des  faifons ,  nous  avons  expofé  des  principes  également  cer. 
tains  &:  fufceptibles  4'être  entendus  <les  moins  inftruits  !  &c  par  tout 
ce  que  nous  avons  dit  (i)  fur  cette  matière,  il  y  a  lieu  éc  recon- 
noître  que  la  campagne  ne  fert  pas  moins  à  l'étude  du  ciel ,  que 
l'aftionomie  à  l'étude  de  l'agriculture.  La  plupart  des  Ecrivains 
géoponiques  afle&ent  de  parler  de  la  culture  des  jardins  immé- 
diatement après  avoir  traité  de  celle  <3e  la  terre  ;  je  ne  crois  pas 
devoir  fuivre  leur  exemple ,  &  je  w'éronne  que  des  gens  aulfi 
favants  dans  cette  partie ,  qui  cherchoient  à  faire  briller  leur 
favoir,  aient  paffé  fous  filence  un  fi  grand  nombre  de  plantes  qui 
viennent  d'elies-mcmcs,  ou  par  le  travail  des  hommes,  de  dont 
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4       naturalis  historiée  lib.  xix. 

ufuque  vitae ,  major  eriam ,  quàm  frugibus ,  perhibeatur  auc- 
toritas.  Atque  ut  à  confeflis  ordiamur  utiliratibus ,  quacque 
non  folum  terras  omnes ,  verum  etiam  maria  replevere  : 
feritur,  ac  dici  neque  inter  fruges ,  neque  inter  hortenfla 
poteil,  linum. Sed  in  qua  non  occurret  vitae  parte,  quodve 
miraculum  ma  jus,  herb  am  efle  qux  admoveat  iEgyptum 
Italiac  :  in  tantùm,  ut  Galerius  àrreto  Siciliac  Àlexandriam 
feptimâ  die  perveneric ,  Babilius  fextâ ,  ambo  prxfe&L  l 
eftate  vero  proxima  Valerius  Marianus  ex  Prartoriis  Sena- 
toribus ,  à  Puteolis  nono  die  lenifïimo  flatu  ?  herbam  eu*e 
quae  Gades  ad  Herculis  columnas  feptimo  die  Oftiam  affe- 
rat,  ôc  citeriorem  Hifpaniam  quarto,  provinciam  Narbo- 
nenfem  tertio ,  Africain  altero  :  quod  etiam  moUiffimo 
flatu  contigit  C.  Flavio  legato  Vibii  Crifpi  Proconfulis? 
Audax  vita ,  fcelerum  plena  ,  aliquïd  feri ,  ut  ventos  pro- 
cellafque  recipiat  !  &  parum  efle  fru&ibus  folis  vehi  !  Jam 
vero  nec  velafatis  efle  majora  navigiis  ;  fed  quamvis  ampli- 
tudini  antennarum  fingulae  arbores  iuftïciant ,  fuper  eas 
tamen  addi  velorum  alia  vela ,  prxterque  alia  in  proris ,  & 
alia  in  puppibus  pandi ,  ac  tôt  modis  provocari  mortem. 


(z)  Le  lin  s'appelle  de  même  dans  ;  tantôt  Babilius*  comme  en  cet  en- 
prefque  toutes  les  langues,  à  la  défi-  droit  de  Pline,  tantôt  Babilus 3  conti- 
nence près ,  en  um ,  ou  en  on  3  félon  me  on  Ht  chez  Suétone ,  vie  de  Né- 
le  génie  des  idiomes,  ou  au  retranche-  ron ,  châp.  }6  j  tantôt  Babilius  3  com- 
ment près  de  ces  delinences ,  dans  les  me  fait  Scneqae  y  Qu*Jl.  Nutur.  1.  4 , 
langues  qui  affc&ent  les  mots  mofio-  chap.  -1  :  BâbiUuSyV'trorum  optimus > 
fyllabiqucs.  Mais  en  Hébieu  ,  le  lin  in  omni  lutcrarum  génère  rarijfimus^ 
fe  dit  ba'dÀj  ou  pichjlah  ;  eri  Anglois,  auttof  ejt  >  càm  ipfe  Prtfeçlus ôbtine- 
linncn  3  ou  ftaxe  ;  <i\i  Axwon ,  Un  >  ta  uEgyptum^HiracIeotiioofiioNiliy 
&c.                                            ,  quQd  tjl  tnaximujn  t  fibi  fpcthaçulù- 

fuiiïej&c.  &Lt Tacite  nous  apprend 

"  0)  Ce  nom,  chez  les.  divers  Âd-  qui!  parvirft  au  gonvei-nemenrde  1*E- 

teurs,  fe  trouve  diveefemeto.  écrit  j  gypte ,  fous  Néron,  pas  le  -crédit  d'ètrf 
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la  plupart ,  à  caufe  des  grands  fecours  qu  elles  procurent  à  la  vie 
humaine ,  font  encore  plus  eftimées  que  les  bleds  &  les  légumes. 
Et  parmi  ces  plantes  particulières ,  pour  commencer  par  une  donc 
l'utilité  générale ,  tant  fur  mer  que  fur  terre ,  eft  avouée  de  tout 
le  monde,  je  parlerai  d'abord  du  lin  (2.).  On  fait  qu'il  vient  de 
femence,  &  que  c'eft  un  genre  à  part,  qu'on  ne  fauroit  mettre 
au  rang  des  bleds,  ni  des  herbes  des  jardins.  Cependant  à  quoi 
ne  s'emploie -t-il  pas?  eh  !  quoi  de  plus  merveille  ix  qu'une  herbe 
qui  rapproche  à  tel  point  l'Egypte  de  l'Italie ,  qu'on  a  vu  Galerius, 
Gouverneur  d'Egypte ,  ne  mettre  que  fept  jours  pour  aller  du 
détroit  de  Mefline  à  Alexandrie;  &:  Babilius  (3),  autre  Gouver- 
neur d'Egypte,  n'en  mettre  que  fix;  &  que  l'été  dernier  Valerius 
Marianus ,  Sénateur  Romain ,  &c  ci-devant  Préteur ,  fe  rendit  de 
Pouzzol  à  Alexandrie  en  neuf  jours ,  quoiqu'il  n'eût  que  très  peu 
de  vent  î  Quelle  merveille ,  dis-je ,  égale  à  celle  de  cette  herbe , 
au  moyen  de  laquelle  on  arrive  des  colonnes  de  FHerCuIe  de 
Cadix  au  port  d'OIrie ,  en  fept  jours  ;  de  l'Efpagne  citérieure  en 
quatre  ;  de  la  province  Narbonnoife  en  trois  ;  de  l'Afrique  en 
deux,  comme  fit  avec  très  peu  de  vent,  Caius  Flavius  (4) ,  Lieu- 
tenant du  Proconful  (5)  Vibius  Crifpus.  O  témérité,  ô  perver- 
fîté  des  hommes ,  de  cultiver  de  quoi  recevoir  les  vents  &  les 
orages ,  &  d'ajouter  ainfi  au  danger  d'être  porté  fur  des  vagues. 
Mais ,  que  dis-je ,  une  voile  plus  grande  que  le  navire  ne  fuffic 
pas  :  ôc  quoiqu'il  ne  faille  qu'un  mât  pour  chaque  vergue ,  on  y 
attache  néanmoins  voiles  fur  voiles ,  indépendamment  de  celles 
que  l'on  met  à  la  proue  Se  à  la  poupe  >  tant  les  hommes  font 


grippine,  Iiv.  1 } ,  Annal,  p.  zo$.  Son  p.  1  ï$  )  ;  Se  que  cette  médaille  ztà- 

prénom  étoit  Caius.  cule  avoir  été  Lieutenant  pour  le  Pré- 

*"  t  m  v  Ki  •        t          r  •  teur.ou  Lieutenant  du  Propréteur  , 

(4)Jehs^0aveclesmanufcnts,  Leg;Propr. 

oc  non  pas  tlacco  t  comme  d  autres 

Iifent.  C'eft  ce  mcme  Caius  Flavius  (5)  Peut-être  faut-it  lire  au  texte 

JJemifon  dont  fait  mention  une  mé-  ProPrttorïs  ,  plutôt  que  Proconfulis* 

daille  antiqae  chez.  Patin  (FamU,  Voyez  la  note  précédente* 
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Denique  tam  parvo  femine  nafci ,  quod  orbem  terrarum 
uitro  citroque  portet,  tam  gracili  avenâ,  tam  non  ahe  à  tel- 
lure tolli  :  neque  id  viribus  fuis  necti,  fed  fra&um  tufum- 
que  &  in  mollitiem  lanac  coadtum ,  injuria  ac  fumma  auda- 
cia ,  eo  pervenire.  Nulla  exfecratio  furncit  contra  inven- 
torem  di&um  fuo  loco  à  nobîs  :  cui  fatis  non  fuit  homi- 
nem  in  terra  mori ,  nifi  periret  &  infepultus.  At  nos  priorç 
libro  imbres  &  flatus  cavendos,  frugum  causa  vi&ufque, 
pracmonebamus  :  ecce  feritur  hominis  manu,  metitur  ejuk 
dem  hominis  ingenio,  quod  ventos  in  mari  opter.  Pr«tte~ 
rea  ut  fciamus  ravine  pœnas ,  nthii  gtgnkur  racilius  :  lit 
fèntiamus  nolente  id  neri  naturâ ,  urit  agrum  t  deteiLaremr- 
que  etiam  terram  facit. 

De  llnijatione ,  &  generibus  ejus  ,  &  quomodo  perficiatur  T 
6  de  mappis  ,  &  lino  non  ardente  ,  &  quando  primttm  in 
theatris  vela. 

* 

Caput      S  e  r  i tu  R  fabulofîs  maximè ,  unoqûe  fulco  :  nec  magis 
x.      feftinat  aliud.  Vere  fatum  acftate  vellitur  :  Ôc  hanc  quoque 


(6)  Je  lis  tu  texte  fed  frachim  tufum-       (9)  Chap.  1 5  &  2.4. 

epic  avec  le  fécond  manufcrit  roval,  Se  (10)  Je  lis  au  texre,  avec  le  Père 
non  fed  paffum  tufumque  avec  les  au-  Hardouin  &  tous  les  manufccics ,  nô- 
tres ;  en  quoi  j'ai  fuivi  le  Pere  Has-  Unie  id  fieri  ;  &  non  nolente  id  fen 
douin.  avec  les  Editeurs. 

(7)  Au  liv.  7 ,  chap.  $  6.  (  1 1  )  Virgile ,  Géorg.  liv.  1 ,  v.  77  : 

(8)  Mine,  au  livre  7,  ckap.  5* ,  a       „_,.„'.  ^ 
Ott:  vtla  Ictras  ,  malum  ù  euuennam 

DaLedus  invtnere.  Au  refte ,  cette  im-  Voyez  Pline  lui-même ,  liv.  1 7*  cha-* 

précacion  de  Pline  nous  rappelle  celle  pitre  9. 

<TUorace,liv.  i,  Ode  3  :  (1)  ColumeUe,[Kv.  x,  chap.  10  , 

im  «ter  et  «.  «ri?.«  écrit       le  b>  °«nande 

cirCipcûo,««,^f««iic» ml  g™*  hjunide,  rnaisquUsaccom- 
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jnduftricux  à  chercher  la  mort.  Une  autre  merveille  qui  me 
frappe  dans  le  lin  ,  c'eft  qu'une  plante  qui  fait  la  communication 
réciproque  des  différentes  parties  de  l'univers ,  foit  produite  d'une 
û  petite  graine ,  &:  qu'elle  ait  une  tige  fi  baffe  &  fi  mince.  Encore 
ne  l'emploie-t-on  pas  ,  lorfqu'elle  eft  dans  toute  fa  force  ,  mais 
feulement  après  qu'elle  a  été  bien  battue,  bien  brifée  (6}y  Se  ren- 
due par  ce  moyen  douce  comme  de  la  laine  ;  &  c'eft  après  l'avoir 
ainû  détériorée ,  que  l'homme  fait  avec  elle  de  fi  audacieufes  ten- 
tatives. Nous  avons  parlé  en  fon  lieu  (7)  de  l'inventeur  (8)  des 
voiles ,  inventeur  qu'on  ne  peut  affez  maudire,  pour  avoir  trouvé 
tin  moyen  de  nous  faire  périr  fans  fépulture ,  comme  fi  la  fépul- 
tuxe  même ,  &  la  condition  inévitable  de  mourir  n'étoient  pas  une 
allez  dure  néceffité.  Nous  difions ,  au  livre  précèdent  (9) ,  que 
pour  avoir  en  abondance  les  bleds  &  les  autres  chofes  néceflaires- 
à  la  vie  ,  il  falloir  fe  donner  de  garde  des  pluies  &  des  vents  ; 
&  voici  que  l'homme  feme  &  cueille  de  fa  propre  main ,  &  de 
defiein  prémédité ,  la  matière  de  ces  voiles  qui  appellent  de  toutes 
parts  fur  mer  le  fouffle  dangereux  des  vents.  Un  autre  malheur  de 
cette  pernicieufe  culture  ,  c'eft  que  rien  ne  croit  plus  aifément 
que  le  lin.  Et  ce  qui  nous  fait  voir  que  cela  arrive  contre  l'inten- 
tion de  la  Nature  (10),  c'eft  qu'il  brûle  (1 1)  &  qu'il  amaigrit  la  terre 
qu'il  occupe. 

Dés femailles  du  lin  ;  de fes  efpeces  ;  comment  on  le façonne  ; 
de  ferviettes  de  table  faites  d'un  lin  incombuflible  > 
des  voiles  de  théâtre. 

On  feme  le  lin  principalement  dans  les  endroits  (1)  fablonneux. 
Il  n'exige  d'autre  préparation  qu'un  labour.  Rien  ne  pouffe  plus> 
vite  j  car  on  le  feme  au  (2.)  printems,  &  on  l'arrache  en  été  ;  en. 


(i)  Grarius ,  in  Cyneget.  v.  5 7  r  f^JTT '^"T* 


Digitized  by  Google 


(   ■    ii  ■  ■■  ■  ■  ■  i     -  u 

8         NATURALIS  HISTORIJE  LIB.  XIX. 

terrae  injuriam  facit.  Ignofcattamen  aliquis  iEgypto  ferenti; 
ut  Arabise  Indiaequemerces  inportet  :  itane  &  Galliac  cen- 
fencur  hoc  reditu ,  montefque  mari  oppofîtos  eue  non  eft 
fatis,  &  à  latere  ocearti  obftare  ipfum  quod  vocanc  înane? 
Cadurci,  Caleti ,  Ruteni,  Bituriges,  ultimique  hominum 
exiftimati  Morini ,  imo  vero  Galliae  univerfa?  vela  texunt. 
Jam  quidem  &  Tranfrhenani  hottes  :  nec  pulchriorem 
aliam  veftem  eorum  fœminx  novere.  Qua  admonitione 
fuccurrit,  quod  M.  Varro  tradic,  in  Seranorum  familia 
gentilitium  elTe,  fœminas  Unea  vefte  non  uti.  In  Germania 
autcm  defoffi  atque  fub  terra  id  opus  agunt.  Similiter&  in 
Italie  regione  Allianâ  inter  Padum  Ticinumque  amnes,  ubi 
à  Setabi  tertia  in  Europa  lino  palma  :  fecundam  enim  in 
vicino  Allianîs  capeflunt  Retovina,  &  in  iEmilia  via  Fa- 
ventina.  Candore  Allianîs  femper  crudis  Faventina  praefe- 
runcur  :  Retovinis  cenuitas  fumma  denfitafquè ,  candor 
jeque  ut  Faventinis,  fed  lanugo  nulla ,  quod  apud  alios  gra- 
tiam,apud  alios  offenfionem  habet.  Nervoficas  filo  aequalior 


(*)  Pline  a  dit,  dans  les  derniers 
chapitres  du  livre  précèdent1:  Alibi  fru- 
mcnta  ab  radiée  vcllunt;  quique  id fa- 
ciunt  j  profcindi  ab  fe  obiter  agrum  in~ 
terprctantur  j  cùm  extrakant fuccum. 

(4)  Flermippus ,  chez  Athénée ,  li- 
vre 1 ,  p.  17  ,  fait  mention  des  voiles 
d'Egypte. 

(5;  Le  Pcre  Hardouin  croit  que 
Pline  veut  parler  ici  dcs3ataves.  Au- 
jourd'hui meme  la  toile  de  Hollande 
&deFiife  a  la  première  vogue.  Celle 
dç  Paris  n'a  en  Fiance -même  que  Je 
fécond  rang. 

($  *)  J'ai  fuivi  en  partie  la  correction 
indiquée  par  le  P.  Hardouin ,  chez  qui 
pn  Itr ,  in  Italia  ,  regione  Allianâ ,  cVc. 
p»  lifoic  auparavant  ratiene  alia.  Les 


manuferits  Royaux  1  Se  1 ,  portent  ra- 
tione  aliéna^  le  fécond  manuferît  Col- 
berrin ,  regione  aliéna.  La  leçon  indi- 
quée par  le  P.  Hardouin  eft  confirmée 
par  M.  le  Comte  de  la  Tour-Rezzo- 
nico,  qui  certifie  qu'on  lit  dans  le  fé- 
cond manuferit  de  Milan ,  ou  Ambro- 
lîen  :  In  I calot  regione  Allianâ.  C'eft  ^ 
fans  contredit,  la  meilleure  leçon. 

(6)  Nous  avons  parlé  des  lerviettes 
de  Setabis  dans  la  Préface  de  Pline  à 
Titus  j  6c  de  Setabis  elle-même ,  ou 
Xativa  ,  dans  le  c1i.  1  duliv.  }.  Con- 
fui  tons  encore  Silius  Italicus ,  liv.  3  ; 

fctiUi  &  tels»  Arabum  fprevifle  fupetba  , 
Ec  Pc'utuco  Muni  cotnpODcrc  lioo. 

Et  Gratius,  in  Cyneget.  v.  41  t 
HKpaniquc  alio  fpcâaïuur  ftubci  ufu. 

qW 
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quoi  on  fait  à  la  terre  le  même  tort  qu'en  arrachant  le  (3)  fro- 
ment. Au  refte ,  les  Egyptiens  (4)  peuvent  paraître  excufables 
de  femer  du  lin  pour  en  faire  commerce  dans  l'Arabie  &  dans 
l'Inde.  Mais  quelle  néceflité  aux  Gaulois  de  cultiver  cette  plante? 
où  prétendent-ils  aller?  l'immenfe  étendue  de  l'Océan  ,  &  les 
montagnes  qui  bordent  la  Méditerranée  ,  ne  font-ce  pas  des 
obftacles  qui  auraient  dû  fuffire  pour  les  empêcher  de  tenter  les 
liafards  de  la  navigation?  Toutefois  les  peuples  du  Querci,  da 
Rouergue ,  &  du  Berri ,  ceux  des  environs  de  Terouanne  &  de 
Calais ,  que  l'on  regarde  comme  les  Gaulois  les  plus  éloignés  de 
l'Italie ,  ou  pour  mieux  dire ,  tous  les  peuples  de  la  Gaule ,  s'a- 
donnent à  faire  des  voiles  de  navires.  Les  (y)  ennemis  de  Rome, 
qui  habitent  au  delà  du  Rhin ,  font  la  même  chofe  ;  &C  leurs 
femmes  ne  connoiflent  pas  de  plus  bel  habillement  que  celui- de 
toile  de  lin.  Sur  quoi  je  me  rappelle  une  particularité  que  raconte 
M  arcus  Varron }  favoir ,  que  dans  la  famille  des  Serranus ,  les 
femmes  ne  portent  jamais  de  robes  de  lin.  En  Germanie ,  les 
toiles  de  lin  fe  travaillent  dans  des  caves  fouterraines.  De  même 
auffi  en  Italie  ,  aux  environs  de  la  rivière  d' Allia  (y*),  qui  coule 
entre  le  Pô  &  le  Téfin.  Le  lin  de  ce  canton-là  eft,  entre  les 
Uns  d'Europe,  le  troifieme  en  bonté,  après  celui  de  Sétabis  (6), 
ville  (TEfpagne.  Celui  de  Retovium  (7) ,  ville  voifine  de  la  contrée 
où  pafle  l'Allia ,  6c  celui  de  Faënze ,  ville  fituée  fur  la  voie 
Emilienne ,  ont  le  fécond  rang.  On  préfère  celui  de  Facnze ,  à 
caufe  de  fa  blancheur,  à  celui  des  environs  de  l'Allia ,  lequel  eft 
toujours  un  peu  jaune.  Celui  de  Retovium  eft  extrêmement  fin 
&c  ferré ,  &  auffi  blanc  que  celui  de  Faënze.  Mais  il  n'eft  point 
cotonneux;  ce  qui  le  fait  eftimer  des  uns,  Se  méprifer  des  autres. 
Le  fil  que  l'on  en  fait  eft  aufli  uni  qu'un  fil  d'araignée  \  &  il  eft 
d'une  telle  force ,  que  fi  on  le  tient  entre  les  dents ,  &  que  l'ayant 


(7)  Clavier  croit  <jue  cette  ville  eft  appellée  Litubium  par  Tite  Live ,  U-j 
rte  }i. 

Tome  VIL  B 
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pame  quam  araneis ,  tinnitufque ,  cum  dente  libeac  expe- 
riri  :  ideo  duplex ,  quàm  carceris ,  pretium. 

Et  Hifpania  citerior  habet  fplendorem  Uni  prarcipuum , 
torrentis  in  quo  politur  naturâ ,  qui  alluit  Tarraconem.  Et 
tenuitas  mira,  ibi  primum  carbafis  reperds.  Non  dudum 
ex  eadem  Hifpania  Zoëlicum  venitin  Italiam,  plagis  uti- 
liflimum.  Civitas  ea  Gallaeciar  &  oceano  propinqua.  Eft 
fua  gloria  &  Cumano  in  Campania ,  ad  pifcium  &  alituna 
capturam  :  eadem  &  plagis  materia.  Neque  enim  mino- 
res cun&is  animalibus  infidias ,  quàm  nobifmetipils  lino 
tendimus.SedCumanarplaga:  conduduntapros,&  hi  caflfes 
vel  ferri  aciem  vincunt.  Vidimufque  jam  tantactenuitatis, 
uranulum  hominis  cùm  epidromis  tranfîrent,  uno  portante 
multitudinem  quâ  faltus  cingerentur  :  (  nec  id  maxime 
mirum ,  fed  /îngula  earum  (lamina  centeno  quinquageno 
filo  conftare  ) ,  hcut  paulo  ante  Julio  Lupo ,  qui  in  praefec- 
tura  iEgypti  obiit.  Mirentur  hoc  ignorantes  in  iEgyp- 
tii  <iuondam  régis  ,  quem  Amafim  vocant  ,  thorace  , 
in  Khodiorum  infula  oftendi  in  templo  Minervae  , 
ccclx v  fxlis  iingula  fila  conftare  :  quod  fe  expertum  nupcr 
Romae  prodidit  Mucianus  ter  Conful  ,  parvafque  jara 
reliquias  ejusfuperelTe  hac  experientium  injuria.  Italia  & 


(8)  Nous  avons  rrairé  au  livre  $  ,  Les  carbafes  des  Anciens  font  nos  tai» 

chap.  i ,  du  fleuve  Subis ,  qui  parte  i  les  de fine  batijlc* 
Tarragone. 

(?)  Virgile  emploie  abufivement  M  Je  Ks  conchdunt,  reçon  pro- 
cette expreffion  %  qui  fignifie  une  fine  Pofte  par  le  Pere  Hardouin  ,  au  lieu 
toile  de  lin ,  pour  exprimer  des  voiles ,  de  concidunt  y  qui  eft ,  félon  route  ap- 
Enéïà  j  :  parence  ,  une  leçon  corrompue. 

Sraurz  .  _ 

VeU  vocaar ,  tumid-^uc  inflatnr  cirbifu*  Aaftro.  (  I  I  >  Ce  partage  étO»  t  for  t  corrompu 

11  dit  auifi ,  liv.  4  :  dans  les  manuferirs.  Pai  fuivi  la  leçon 


Vocar  jam  carbifuuou*. 


indiquée  pat  Le  Pere  Hardouin» 
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tordu,  on  le  pince  avec  les  doigts,  avec  fecoufle ,  il  rend  un  fon  clair 
&  aigu.  Aufli  cette  forte  de  lin  fe  vend-elle  le  double  des  autres. 

Le  lin  de  l'Efpagne  citérieure  a  un  éclat  tout  particulier  que 
lui  donne  la  qualité  des  eaux  d'un  certain  torrent  (8),  dans  lequel 
on  le  met  tremper,  6c  qui  pafleà  Tarragone.  Ce  lin  eft  d'ailleurs 
d'une  finefle  merveilleufe.- Aufli  eft-ce  de  cette  contrée  qu'eft 
venue  la  première  invention  de  ces  toiles  fi  fines  appellées  car- 
bafes  (9).  Il  n'y  a  pas  long-tems  qu'on  a  commencé  d'apporter 
d'Efpagne  en  Italie  du  lin  de  Zoëla,  ville  de  la  province  de 
Galice,  6c  voifine  de  l'Océan.  Ce  lin  eft  tres  bon  pour  faire  des 
filets  ou  toiles  à  prendre  les  bêtes  fauvages.  Celui  du  territoire 
de  Cumes,  en  Campanie,  a  auflî  fon  mérite,  employé  en  filets , 
tant  pour  prendre  les  poiiTons ,  que  pour  chafler  aux  oi féaux  :  on 
en  fait  même  des  toiles  pour  prendre  les  bêtes  fauvages.  Car 
nous  employons  autant  le  lin  pour  drefler  des  pièges  à  toutes 
fortes  d'animaux ,  que  pour  nous  en  drefler  à  nous-mêmes.  Les 
toiles  de  chafle,  qui  font  faites  avec  le  lin  de  Cumes,  font  par- 
ticulièrement bonnes  pour  retenir  &c  enfermer  (10)  les  fangliers, 
6c  en  cela  elles  font  contre  eux  d'un  fervice  plus  sur  (11)  que  les. 
armes  de  fer  les  mieux  affilées.  J'en  ai  vu  de  fi  fines  qu'un  pan 
entier ,  avec  fes  cordes ,  paflbit  aifément  par  l'anneau  d'une  bague  ; 
6c  qu'un  homme  feul  portoit  une  aflez  grande  quantité  de  ces 
toiles  pour  environner  une  forêt.  Peu  de  tems  auparavant,  Julius 
Lupus ,  qui  mourut  Gouverneur  d'Egypte  ,  en  avoit  déjà  eu  de 
femblables.  Mais  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  merveilleux ,  c  eft  que 
chaque  fil  étoit  compofé  de  cent  cinquante  brins.  Cela  pourroic 
étonner  ceux  qui  ne  favent  pas  que  les  Rhodiens ,  dans  leur 
temple  de  Minerve ,  montrent  encore  aujourd'hui  quelques  reftes 
de  la  cuirafle  de  lin  d'Amafis ,  ancien  Roi  d'Egypte  ,  de  laquelle 
chaque  fil  eft  compofé  de  trois  cents  foixante  6c  cinq  brins.  Mu- 
cianus ,  qui  a  été  trois  fois  Conful ,  a  dit  dans  Rome ,  il  n'y  a  pas 
long-tems ,  qu'il  s'étoit  afluré  par  lui-même  de  la  vérité  du  fait; 
U  que  la  curiofité  de  ceux  qui ,  voulant  s'en  aflurer  de  même , 

B  ij 
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Pelignis  etiamnum  Unis  honorem  habet ,  fed  fullonunt 
rantùm  in  ufu  :  nullum  eft  candidius ,  lanaeve  fimilius  t 
fîcut  in  culcitis  praecipuam  gloriam  Cadurci  obtinent.  Gai- 
liarum  hoc,  &  comenta  pariter,  inventum.  Italiae  quidem 
mos  etiam  nunc  durât  in  appellatione  ftramenti. 

TEgyptio  lino  minimum  firmitatis ,  plurimum  lucrL 
Quatuor  in  gênera  :  Taniticum,  acPelufiacum.Buticum,, 
Tentyriticum,  cum  regionum  nominibus,  in  quibus  naf- 
cuntur.  Superior  pars  ^Egypti  in  Arabiam  vergens  gignit 
fruticem,  quem  aliqui  gofnpion  vocant,  plures  xylon,  & 
ideo  lina  inde  fa&a  xy lina.  Parvus  eft ,  fimilemque  barbât* 
nucis  defert  fru&um ,  cujus  ex  interiore  bombyce  lanugo 
netur.  Nec  ulla  funt  eis  candore  mollitiave  prarferenda- 
Veftes  inde  facerdotibus  jEgypti  gratifïima:.  Quartum 
genuus  Orchomenium  appellant.  Fit  è  paluftri  velutarun- 
dine,  duntaxat  panicula  ejus.  Afia  è  genifta  facit  lina  ad  . 
retia  prxcipua,  in  pifcando  durantia,  frutice  madefa&o 
dénis  diebus.  iEthiopes  Indique  è  malis  >  Arabes  cucur- 
bitis ,  in  arboribus,  ut  diximus,  genitis. 

Apud  nos  maturitas  ejus  duobus  argumentisintelligiturr 


(ix)  C'eft  pourquoi  Juvénal  ,  fa- 
tyre  7  ,  donne  le  nom  de  caiurcum  à 
un  matelas  : 

loftitor  bybcnuc  tegetit  oiveique  cadurci. 

Et  fatyre  6  : 
MigiUa.u»  deUtit  riotota  pxna  c«fnrco. 

Sulpitia  fait  auflfî  mention  de  bande- 
lettes de  lin  de  Cahors  : 

Nec  me  cadnrcli  de/tlruum  fafcfl» 
ê  Molli  Calenocwcbbenteni  piofciac 


(1  j)  Voyez  Jules  Pollux ,  livre  7  , 
chap.  17  y  Se  Pline  lui-meme ,  liv.  15, 
chap.  ai. 

(14)  On  eft  incertain  fi  ce  cotorr 
d'Egypte  eft  précifément  le  même  que 
le  cotonier  de  l'Inde.  Confulcez  , 
chez  M.  Valmont  de  Bomare  ,  la  def- 
cription  du  cotonnier  d'Inde,  qui  eft 
celui  qu'on  a  cherché  à  habituer  en 
France. 

(ij)  Nous  avons  traité  du  rofeau 
d'Orkhomene  au  livre  16 ,  chap.  35. 
(1 6)  Au  liv.  1  x  ,  chap.  I  o. 
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ont  endommagé  cette  cuirafle ,  eft  la  caufe  pour  laquelle  il  n'en 
relie  plus  qu'un  fi  petit  échantillon.  En  Italie ,  on  eftime  aufli  le 
lin  de  l'Abruze  j  mais  les  foulons  feuls  s'en  fervent  :  il  n'y  en 
a  point  de  plus  blanc ,  ni  de  plus  femblable  à  la  laine.  Celui  du 
Querci  (n)  eft  le  plus  eftimé  pour  faire  des  matelas.  Aufli  l'in- 
vention des  matelas  &c  des  lits  bourrés  eft-elle  venue  des  Gaules. 
Les  Italiens  couchoient  autrefois  fur  la  paille  ;  &  une  marque 
de  cela,  c'eft  qu'encore  préfentement  un  lit  s'appelle  en  Latin 
firamentum ,  comme  qui  diroit  une  jonchée  de  paille. 

Le  lin  d'Egypte  eft  le  moins  fort  \  ce  qui  n'empêche  pas  qu'il 
ne  foit  le  plus  lucratif.  Il  y  en  a  de  quatre  fortes  :  celui  de 
Tanis ,  celui  de  Pelufe,  celui  de  Butis,  &:  celui  de  Tentyre  :  tous 
ainii  appellés  du  nom  des  divers  cantons  où  ils  croùTent.  La  haute 
Egypte ,  qui  regarde  l'Arabie ,  produit  un  arbrùTeau  qui  porte  le 
coton ,  je  veux  dire  cette  matière  propre  à  filer ,  que  les  Grecs  nom- 
ment gojjlpion  y  ou  xylon  ,  dont  on  fait  des  toiles  qu'on  nomme  toiles 
de  coton,  ou  toiles  xylines.  Cet  arbrifleau  eft  petit,  &  il  donne  un  fruit 
qui  reflemble  à  une  aveline  (13)  couverte  de  poils,  au  dedans  duquel 
on  trouve  un  certain  duvet  entafle  que  l'on  file  enfuite.  Il  n'y  a  point 
de  toiles  plus  blanches  &  plus  douces  que  celles  que  l'on  fait  de 
cette  matière.  Aufli  les  Prêtres  Egyptiens  aiment  extrêmement  à 
être  habillés  de  toile  de  Coton  (14).  D  y  a  une  quatrième  (brte 
de  lin  appellé  le  lin  Orkhomene  (1  j)  3  &  qui  fe  fait  feulement  de- 
la  houpe  d'une  efpece  de  rofeau  qui  croît  dans  les  marais.  En. 
Alie  ,  après  avoir  mis  tremper  le  genêt  pendant  dix  jours ,  or* 
tire  de  cet  arbrifleau  une  forte  de  fil  dont  on  fak^  pour  la  pêche  y. 
des  filets  excellents  &  de  longue  durée.  Les  Ethiopiens  &  les- 
Indiens  en  font  d'un  fil  qu'ils  tirent  des  pommiers  ;  &  les  Arabes- 
d'une  autre  forte  de  fils  qu'ils  tirent  de  certaines  courges  qui 
viennent  fur  les  arbres ,  comme  nous  l'avons  deja  fait  obferver 
ailleurs  (16). 

Quant  à  notre  lin ,  fa  maturité  fe  reconnoît  à  deux  marques  % 
(avoir ,  lorfqu'il  jaunit ,  &  que  fa  graine  commence  à  groilir*. 
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intumefcente  femine,  auc  colore  flavefcente.  Tum  evul- 
fum,  &  in  fafciculos  manuales  colligatum,  fîccacur  in  foie, 
pendens  converfis  fuperne  radicibus  uno  die,  moxquin- 
que  aliis,  in  conerarium  incerfe  verfis  fafcium  cacuminibus, 
uc  femen  in  médium  cadat.  Inter  medicamina  huic  vis,  Se 
in  quodam  ruftico  ac  praedulci  Italiae  Tranfpadanac  cibo , 
fed  jam  pridem  facrorum  tantùm  gratia.  Deindc  poft  mef- 
fem  triciceam  virgae  ipfac  merguntur  in  aquam  folibus  tepe- 
fadam ,  pondère  aliquo  depreflk  :  nulli  enim  levitas  major. 
Maceratas  indicio  eft  membrana  laxacior.  Icerumque  in- 
verfac ,  ut  prius ,  foie  ficcantur  :  mox  arefadae  in  faxo  tun- 
duntur  ftupario  malleo.  Quod  proximum  corticifuic,  ftupa 
appellatur,  deterioris  lini,  lucernarum  fere  luminibus  ap- 
tior.  Et  ipfa  camen  peditur  ferreis  hamis ,  donec  omnis 
membrana  decorcicecur.  Medullae  numerofîor  diftindio , 
candore,  mollitiâ.  Linumque  nere  &  viris  décorum  eft. 
Cortices  quoque  deeuffi  clibanis  &  furnis  praebenc  ufum. 
Ars  depedendi  digerendique  :  Juftum  è  quinquagenis  fat- 
cium  libris  quinas  denas  carminari.  Iterum  deinde  in  filo 
politur,  illifum  crebro  in  fîlice  ex  aqua  :  cextumque  rurfus 
tunditurclavis,  femper  injuria  melius. 

Inventum  jam  eft  etiam,  quod  ignibus  non  abfumeretur. 


(17)  Surl'ufagedu  lin  en  médecine,  puifqu'il  dit  quelques  lignes  plus  loin 

&  même  en  nourriture  ,  confultez  qu'il  croît  dans  des  climats  brûlants , 

Galien ,  liv.  1  de  Aliment,  faculu  cha-  &  que  c'eft  par  cette  raifon  qu'il  eft 

pitre  j  1 ,  p.  }  3  x .  fait  à  l'a&iori  du  feu.  Aujourd'hui  que 

(1S)  C'eft  ainfi  que  Pline  a  dit  au  tout  le  monde  fait  i  quoi  s'en  tenir 

liv.  1 6 ,  en  parlant  du  faule  :  Mirum-  fur  la  nature  de  l'asbefte ,  ou  fe  gar- 

que  contufo  hgno  alicui  majores  ad  vin-  dera  bien  de  perdre  un  tems  précieux 

cula  cjjc  vires,  à  réfuter  cette  opinion  des  Anciens. 

(19)  Pline  parole  avoir  cru  que  ce  L'asbefte  de  Pline  eft  une  des  fortes 

lin  incpmbuftible  étoit  une  plante,  d'amiante.  Confultons  ce  qu'en  die 
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Alors  on  l'arrache  ;  &  après  l'avoir  lié  par  petites  bottes ,  qui  rem- 
pliflent  feulement  la  main  ,  on  le  met  fécher  au  foleil  >  mais  de 
telle  façon,  que,  pendant  le  premier  jour,  fes  racines  foient 
tournées  vers  le  haut  \  &c  que  pendant  les  cinq  jours  fuivants ,  les 
fommets  des  bottes  foient  tournés  les  uns  contre  les  autres ,  afin 
que  la  graine  tombe  au  milieu.  Cette  graine  eft  bonne  en  méde- 
cine (17) :  &  même  dans  l'Italie  au  delà  du  Pô ,  on  l'employ oit  autre- 
fois dans  un  mets  ruftique  qui  étoit  de  très  bon  goût.  Mais  il  y 
a  déjà  long-tems  que  fon  ufage  eft  reftreint  à  celui  qu'on  en  fait 
dans  les  feftins  facrés.  Quand  la  moifTon  des  froments  eft  ache- 
vée, on  met  rouir  le  lin  dans  une  eau  échauffée  par  le  foleil,  & 
on  le  charge  de  quelque  chofe  pefante ,  afin  de  l'y  tenir  enfoncé  ; 
car  il  n'y  a  rien  de  plus  léger  que  le  lin.  On  juge  qu'il  eft  fuffi- 
famment  roui  quand  fon  écorce  eft  devenue  plus  lâche.  Enfuite 
on  le  fait  de  nouveau  fécher  au  foleil ,  en  le  renverfant  comme 
auparavant  :  &c  après  qu'il  a  féché,  on  le  bat  fur  une  pierre  avec 
un  maillet  propre  à  cette  opération.  L'écorce  extérieure  s'appelle 
l'étoupe:  c'eft  fans  contredit,  de  toute  la  matière  du  lin  ,  la  plus 
mauvaife;  elle  n'eft  guère  bonne  qu'à  faire  des  mèches  de  lampes. 
On  ne  lahTe  pas  toutefois  de  la  ferancer ,  jufqu  a  ce  qu'elle  foit 
entièrement  nette.  L'écorce  intérieure  donne  le  lin  le  plus  blanc 
&  le  plus  doux.  Il  n'eft  pas  metféant  aux  hommes  de  filer  le  lin.  On 
fe  fert  de  fes  chenevottes  pour  chauffer  le  four.  Ceft  un  art  que  de 
favoir  le  férancer  &  lui  donner  la  dernière  préparation.  Cinquante 
livres  de  lin  fec,  avec  fes  chenevottes ,  doivent  rendre  quinze  livres 
de  lin  ferancé.  Quand  il  eft  filé ,  on  l'adoucit  derechef,  en  le  bat- 
tant dans  une  auge  de  pierre  où  il  y  ait  de  l'eau.  Et  même  après 
qu'il  a  été  employé  en  toile ,  on  le  bat  encore  avec  une  efpece  de 
maffuei  en  forte  que  plus  le  lin  eft  battu ,  meilleur  (1 8)  il  eft. 
On  a  trouvé  une  forte  de  lin  (19)  incombuftible.  En  effet,  j'ai 


M.  Valmont  de  Bomare:»  L'amiante  »  pellé  Linum  vivum ,  Lin  incombuf- 
»  eft  connu  fous  divers  noms  qui  ont  »  tible ,  Linum  asbejlmum  ,  Laine  de 
m  rapport  à  fes  propriétés*  On  l'a  ap-    »  falamandrc  ,  pareequ'oo  2  cru  que 
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Vivumid  vocant,  ardentefque  in  focis  conviviorum  ex  eo 
vidimus  mappas ,  fordibus  exuftis  fplendefcences  igni 
magis,  quàm  poflent  aquis.  Regum  inde  funèbres  tunicae, 
corporis  favillam  ab  reliquo  feparanc  «cinere.  Nafcitur  in 


m  la  falamandre  étoit  à  l'épreuve  da 
»  feu. 

•»  L'amiante  eft  une  matière  fofljle 

compofée  de  filets  très  déliés ,  plus 
»  ou  moins  longs ,  appliqués  longiru- 
»  dinalement  les  uns  contre  les  autres 
*»  en  manière  de  faifeeau ,  5c  dont  les 
»  extrémités  femblent  avoir  été  tran- 
m  ebées  avec  un  couteau. 

»  Il  y  a  plusieurs  fortes  d'amiantes, 
»  qui,  quoique  tous  de  même  na- 
•»  ture ,  différent  par  la  couleur,  par 
*>  le  plus  ou  moins  de  longueur  des 
»  fils,  &  par  l'adhérence  mutuelle  de 
»  ces  fils.  11  y  a  des  amiantes  j.iunâ- 
m  très  ,  grilatres ,  6c  de  parfaitement 
m  blancs.  £)n  donne  des  noms  divers 
m  à  l'amiante  fuivant  la  texture  de  fes 
»  parties:  tels  que  Cuir,  fossile,  Lie- 
m  GE  DE  montagne,  Chair  fossile. 
»  On  nomme  Asbefte  un  amiante  dur , 
»  peu  ou  point  flexible ,  pefant ,  qui 
»  tombe  au  fond  de  l'eau;  &,  félon 
»  l'arrangement  des  parties  fibreufes , 
»  l'asbefte  eft  ou  en  bouquets ,  on 
m  étoilé,  ou  en  épis,  ou  a  le  riffu 
»  ligneux.  L'amiante  eft  infipide ,  ce 
m  oui  le  diftingue  de  l'alun  de  plume 
m  dont  le  goût  eft  piquant ,  avec  le- 
**  quel  on  le  confond  touvent. 

»  L'amiante  ne  fe  calcine  point 
'  »  parl'a&ion  du  feu  :  il  ne  peut  être 
»  vitrifié  que  par  un  feu  violent.  Les 
i>  acides  n'agillènt point  fur  lui. 

♦»  La  propriété  kngnliere  de  cette 
m  fubftance  eft  d'être  compofée  de  fi- 
»  le»  foyeux  fi  flexibles,  Se  qui  peu- 


•»  vent  devenir  fi  fouples  par  l'art, 
»  qu'il  eft  pofiible  d'en  faire  un  titfu 
0  brillant  &  prefque  femblable  à  ce- 
»  lui  que  Ton  fait  avec  les  fils  de 
»  chanvre,  de  lin,  de  foie.  On  file 
»»  l'amiante  :  on  en  fait  une  toile  que 
w  l'on  jette  au  feu  }  fans  craindre 
n  qu'elle  fe  confume.  Ce  qui  paroît 
»  très  fmgulier  ,  on  blanchit  cette 
»  toile  par  le  feu  j  de  fale  &  crafleufe 
»  qu'elle  étoir,  elle  en  fort  pure  & 
»  nette  j  le  feu  confume  les  matières 
*é  érrangeres  dont  elle  eft  chargée, 
»  fans  pouvoir  l'altérer.  Cependant 
»>  toutes  les  fois  qu'on  la  retire  du  feu  , 
•»  elle  perd  un  peu  de  fon  poids. 

»  On  montre  dans  la  Bibliothèque 
•»  du  Vatican  un  fuaire  de  cette  toile 
»♦  d'amiante  ,  de  neuf  palmes  ro- 
»»  maines  de  long,  &  quon  prétend 
»  avoir  fervi  à  cet  ufage.  Quoique  ce 
m  lin  fût  autrefois  plus  cher  que  les 
»  plus  belles  perles,  ainfi  que  le  dit 
»»  Pline  ,  il  n'étoit  cependant  point 
••  beau.  Il  ctoit  roux,  difficile  à  tra- 
»  vailler ,  &  très  court  :  il  venoit  de 
»  la  Perfe  (  lifez  de  l'Inde  )  \  c'étoit  le 
i»  feul  connu  de  fon  tems. 

i»  11  vient  de  très  bel  amiante  de 
m  l'Ifle  de  Corfe  :  on  en  trouve  dont 
»  les  filets  ont  quelquefois  jufqu'à  fix 
»  pouces  &  plus  de  longueur  ;  ce  font 
»  les  plus  blancs,  les  plus  brillants  6C 
m  .les  plus  rares  :  cette  efpece  ferait  la 
>•  plus  propre  à  travailler  &  à  donner 
m  une  belle  toile.  L'amiante  eft  très 
»  propre  à  faire  des  mèches,  parce- 
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vu  que  dans  de  grands  repas  où  Ton  s'étoic  fervi  de  nappes  faites 
de  ce  lin  particulier,  on  les  jettoit  enfuite  dans  le  feu  pour  les 
blanchir  ;  &  qu'après  avoir  demeuré  un  certain  tems  au  milieu 
des  flammes ,  elles  en  fortoient  parfaitement  nettes ,  fans  avoir 
reçu  aucun  dommage ,  &c  même  plus  belles  que  fi  elles  euftent 
été  lavées  dans  l'eau.  Ceft  de  ce  lin  que  fe  font  les  tuniques  dont 
on  enveloppe  les  corps  des  Rois  dans  leurs  funérailles,  afin  que 
leurs  cendres  ne  fe  mêlent  point  avec  celles  du  bûcher.  Ce  lin 


•»  qu'il  ne  leur  arrive  aucun  chanee- 
»  ment  qui  puifle  offufquer  la  Iu- 
■>*  miere.  Les  Payens  s'en  fervoient 
»  dans  leurs  lampes  fépulchrales  qu'ils 
»  confacroient  a  leurs  idoles ,  ou  à" 
j»  leurs  vafes  cane  oiluaires  que  cine  • 

•  raires.  Les  chercheurs  de  lampes 
»»  perpétuelles  n'ont  pas  manqué  d'em- 
»  ployer  ces  mèches  incombuftiblcs  : 
»  il  ne  leur  manquoit  plus  que  l'huile , 
*•  que  leur  folie  leur  faifoit  croire 
»  pouvoir  être  extraite  de  l'amiante  ; 
»  comme  li  une  matière  pouvoir  jer- 
f»  rer  de  la  flamme ,  fans  perdre  de  fa 
»  fubftance. 

*»  11  y  a  de  l'amiante  dans  bien  des 
m  lieux;  en  Sibérie,  à  Eisrîeld,  dans 
.»  la  Thuringe  ,  dans  les  mines  de 

*  l'ancienne  Bavière ,  à  Namur  dans 
m  les  Pays  Bas,  dans  l'ifle  d'Anjjle- 
»  fey,  annexe  de  la  Principaurc  de 
•#  Galtes ,  a  Alberdeen  en  Écofle ,  a 
i»  Moncauban  en  France,  &  notam- 
-  ment  dans  I  a  Vallée  de  Campan  aux 
»  Pyrénées,  même  en  Italie  a  Pouz- 
*>  zoi ,  dans  l'ifle  de  Corfe ,  à  Smyrne , 
m  en  Tartarie  ,  en  Egypte.  Souvent 
»  les  fibres  de  l'amiante  font  deta- 
j»  chées,  quelquefois  aufli  elles  font 
m  enfermées  dans  du  criftal  de  roche, 
m  dans  du  fpath ,  cVc. 

.    »  L'art  de  filer  l'amiante,  autrefois 
Tome  M. 


h  connu  des  anciens  Orientaux ,  a  été 
m  depuis  long  tems  ignoré  \  Se  même 
•»  prefentemenr  on  ignore  l'art  d'en 
»  faire  de  belles  toiles.  Ciampini , 
»  dans  un  petit  Traité ,  en  dit  quel- 
que  choie.  Faites  tremper  votre 
»  amiante  dans  de  l'eau  chaude ,  pen- 
»•  dant  quelque  tems  :  enfuite  divi- 
»  fez-le  en  le  frottant  avec  les  mains, 
■»  afin  de  féparcr  toutes  les  matières 
<•  étrangères  :  répétez  cette  lohon 
»>  cinq  ou  fix  rois  dans  de  l'eau 
»  chaude  :  faites  enfuite  fécher  vos 
w  fils  d'amiante  fc  parés  des  matières 
v  étrangères.  L'amiante  étant  ainfi 
»  préparé,  on  le  met  entre  des  cardes 
»»  très  fines ,  6c  l'on  parvient  à  en  re- 
-  tirer  quelques  filaments  que  t'oa 
m  rrempe  dans  l'huile  pour  les  rendre 
m  plus  flexibles.  On  prend  du  coton 
»»  ou  de  la  laine  ou  de  la  filafle  de  lin  ; 
»  &  à  mefure  que  l'on  fait  ce  fil ,  mêlé 
»  d'amiante  Se  de  laine  ou  de  coton  , 
m  ou  a  grand  foin  d'y  faire  entter  plus 
»  d'amiante  que  d'aurre  matière ,  afin 
.  *  que  le  fil  puifle  fe  foutenir  avec  l'a- 
»  miante.  Dès  qu'on  a  fait  la  toile, 
»  on  la  jette  au  feu  pour  faire  brûler 
m  la  laine  ou  le  coton,  &  il  ne  refte 
m  plus  qu'un  tilïu  tour  entier  d'à- 
»  miante.  On  emploie  les  brins  les 
n  plus  fins ,  qui  reftent  après  qu'on  a 
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defertis  aduftifque  foie  Indiae ,  ubi  non  cadunt  imbres  > 
inter  diras  ferpentes  :  aflfuefcitque  vivere  ardendo ,  rarum 
invencu ,  difficile  textu  propter  brevicatem.  Rufus  de  cxtero 
colos ,  fplendefcit  igni.  Cùm  inventum  eft,  aequat  precia 
excellentium  margaritarum.  Vocatur  autem  à  Grxcis  asbef- 
cinum  ex  argumento  naturae.  Anaxilaus  aucîor  eft ,  linteo 
eo  circumdatam  arborem,  furdis  i&ibus,  &  qui  non 
exaudiancur,  cacdi.  Ergo  huic  lino  principatus  in  toco 
orbe. 

Proximus  byfftno,  mulierum  maxime  deliciis,  circa  Elim 
in  Achaïa  genito  :  quaternis  denariis  fcripula  ejus  permu- 


»  employé  les  autres ,  à  faire  du  pa-  fectam  habeo  ,  qut  fateris  fcribendis 

»  pier.  Ce  papier  incombuftible  feroic  fcrvit^  quas  ubi  in  ignem  injeceris ,  con* 

m  très  précieux  pour  conferver  du  fumptis  mox  liatris  t  chartaveluti  igne 

»  danger  des  flammes  toutes  ces  ar«  lota>  intégra  &  candi dior  exit>  novif- 

•*  chives,  tous  ces  actes,  d'où  dé-  que  litteris  inferibendis  fervit . . .  ,Do- 

»  pendent  la  fortune  &  le  repos  des  navit  &  mi hiE minent iffimusCardi  ails 

m  nations  &  des  particuliers.  Il  ne  de  Lugoredimiculumasbeflinolino  con- 

u  manquerait  que  de  trouver  préfen-  tortum  ,  quod  igni  injeQum  ,fi  fordi- 

»  tement  une  encre  qui  pût  réfifter  bus  pollutum  fuerit ,  inde  n'uidijjùnam 

•>  aux  flammes  fans  en   être  dé-  exit.  Memini  quoque  me  ellychnium  ha* 

*  truite  >».  jufmodi  asbejiinum  lucern*  inditum  ad 

(10)  Et  non  pas  de  la  Perfe  ,  com-  biennium  confervaffe  3fine  ulla  fui  coa» 
me  on  lit  dans  l'expofé  de  M.  Val-  fumptione  3  haud  dubie  perpétué  dura- 
mont  de  Bomare.  turum  ,  nifij  nefeioquo  caju,  id Jubduc- 

(11)  uEJias  in  tranfmarinis  regio-  tum  effet  t&c. Voyez aulfi  AMrov&nde, 
nibus  jpluviâ  caret ,  écrit  Columelle  ;  liv.  4 ,  de  Métall.  chap.  16 ,  p.  664. 
ce  qui  pourtant  eft  une  règle  fujette  à  (xx*)  Asbejlinos  ,  erf  Grec,  lignifie 
-beaucoup  d'exceprions.  Pline  s'expri-  inextinguible.  C'eft  donc  par  méto* 
me  moins  vaguement  que  cet  Auteur  nymie  que  ce  lin  a  été  ainfi  nommé» 
au  livre  17,  chap,  18  ,  où  il  dit  :Ndm  au  lien  $  incombuftible.  On  conçoit 
'in  jf.gypto  omni  liront  menfe  t  &  ubi-  qu'une  matière  incombuftible  eft  en 


cumque  imbres  eftivi  non  funtj  ut  in  même  tems  inextinguible,  puifqu'il 
Jndia  &  jEthiopia.  eftimpoflible  d'éteindre  ce  qui  ne  fau- 
fil) Le  Pere  Kircher  décrit  ainfi  ro'it  prendre  feu.  Ceci  peut  être  re- 
ces  toiles  d'asbeftes  :  Habeo  &  ego  in  garde  comme  un  exemple  de  métony» 
Mufeo  integrum  ferinium  asbejlinis  mie  pouflee  jufqu*a  l'abus  j  &  le  gé- 
frujiis  plénum;  Chartam  ex  hifee  coa-  nie  de  notre  langue ,  ajnû  que  la 
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merveilleux  croît  dans  les  défères  de  l'Inde  (2.0) ,  qui  font  brûlés 
du  foleil,  où  il  ne  pleut  jamais  (zi),  &  qui  font  remplis  de  fer- 
pents  cruels  :  de  forte  que  l'ardeur  exceflive  du  climat  où  U  vit, 
l'accoutume, pour  ainfi  dire,  au  feu  dès  fa  nauTance.  On  le  trouve 
rarement;  &  il  eft  difficile  d'en  faire  de  la  toile  (iz),  fon  brin 
étant  fort  court.  Sa  couleur  eft  rouflfe  ;  on  le  rend  lui  fane  en  le 
faifant  palfer  par  l'épreuve  du  feu.  Ceux  qui  parviennent  à  en 
trouver,  le  vendent  aulfi  cher  que  les  perles.  Les  Grecs  l'ont 
nommé  asbeftinfzi*) ,  qui  eft  un  nom  tiré  de  la  propriété  naturelle 
de  cette  fubftance.  Anaxilaiîs  dit  que  fi  on  entoure  un  arbre  d'un 
linge  fait  de  ce  lin ,  on  pourra  l'abattre  à  coup  de  coignée ,  fans  (  2. 3  ) 
être  entendu  de  perfonne.  Un  Un  fi,  lingulier  eft  eftiroé ,  avec 
raifon,  le  plus  précieux  de  l'univers. 

Le  plus  eftimé  enfuite,  ceft  celui  que  l'on  nomme  fyjjus  (14), 
&  dont  les  dames  font  fi  curieufes.  Il  croît  aux  environs  de  la 
ville  dElis,  en  Achaïe  (t  j).  Je  trouve  qu'autrefois  on  le  vendoit 
au  poids  de  l'or  j  de  forte  qu'un  fcrupule  de  ce  lin  coûtoit  quatre 


tion  de  fes  preftiges ,  comme  l'obferve   Paufanias ,  Eliac*  liv.  1 . 

<:  ij 


clarté  de  notre  logique ,  s'accommo- 
dent peu  de  ces  figures  étrangères , 
dont  le  paralogifme  eft  le  moindre  dé- 
faut. 


Jofeph  Scalîger  ,  fur  Eufebe.  Anaxi- 
laiîs avoit  publié  fes  fecrets.  Pline  les 
citefouvent.  Or  de  ceux  qu'il  nous  a 
confervés  ,  les  uns  font  naturels  &  cu- 
rieux \  les  autres  frivoles  j  &  d'autres 
enfin  paroiftent  fabuleux. 


(14)  Ceft  une  production  d'un  ar- 
bre qui  croit  dans  l'Inde,  félon  Pol- 
lux  ;  &  qui,  félon  Philoftrate  ,  a  les 
feuilles  du  faule ,  Se  parvient  à  la  hau- 
teur du  peuplier.  Dyjfus  vient  de  l'o- 
riental buts  ;  6c  c'eft  ainfi  que  les  Hé- 
breux appelloient  ce  fin  lin  dont  il  eft 
fouvent  fait  mention  dans  l'Ecriture 
Sainte. 


(15)  Et  même  il  ne  croît  nulle  part 
ailleurs  dans  toute  la  Grèce,  félon 
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tata  quondam  ,  uc  auri ,  reperio.  Lintcorum  lanugo ,  è 
velis  navium  maricimarum  maxime ,  in  magno  ufu  médi- 
cinal eft  :  &  cinis  fpodii  vim  habet.  Eft  &  inter  pàpa- 
vera  genus  quoddam,  quo  candorem  lintea  prxcipuum 
traliunc. 

Tentatum  eft  tingi  linum  quoque ,  &  veftium  infaniam 
accipere,  in  Alexandri  Magni  primum  clafllbus,  Indo 
amne  navigantis ,  cùm  duces  ejus  ac  praefe&i  in  certamine 
quodam  variaient  infignia  navium  :  ftupueruntque  litora, 
natu  verficoloria  implente.  Vèlb  purpureo  ad  Acîium  cum 
M.  Antonio  Cleopatra  venit ,  eodemque  erfugit.  Hoc  fuit 
imperatoriae  navis  infîgne. 

roftea  in  theatris  tantùm  umbram  fecere  :  quod  primus 
omnium  invenit  Q.  Catulus ,  cùm  Capitolium  dedicaret. 
Carbafina  deinde  vela  primus  in  theatro  duxifTe  traditur 
Lentulus  Spinter  Apollinaribus  ludis.  Mox  Cacfar  Dic- 
tator  totum  forum  Romanum  intexit,  viamque  facram  ab 
domo  fua  ad  clivum  ufque  Capitolinum,  quod  munere 
ipfo  gladiatorio  mirabilius  vifum  tradunt.  Deinde  &  fine 
ludis  Marcel! us  Octa via  forore  Augùfti  genitus,  in  JEdu 
litate  fua ,  avunculo  xi  Confule ,  a.  d.  Calendas  Augufti , 


(16)  C'efti-diré  trente-deux  fols  de  N'm**c  ibi  wi^cflam  ca»ea«fiibtec ,  & 
notre  monnoie.  La  livre  contient  188  «ce"**  fp«»«n  p»um,  Runam<Fw,  ocorumque, 

icmpuleS  Infûiunc ,  cogunrqac  fuo  flufutç colore  ,  J8c«. 

(17)  C'eft  de  quoi  nous  traiterons  (jo)  Ceci  eft  confirmé  par  Valere 
auliv.  ao,chap.  19.  Maxime,  liv.  x,  ch.  4:  Q.  Catulus 

(18)  Dans  cette  même  affaire ,  lé  Campanam  imitatus  luxuriant ,  primus 
pavillon  Amiral  d'Agrippa  étoir  bleu,  fpeclanùum  confejfum  velcrum  umbra.- 
Voyez  Oion ,  liv.  5 1  >  p.  458.  culis  tex'u.  Nous  avons  vu ,  au  liv.  7  , 

(19)  C'eft  à  quoi  tait  allufton  1«  queQuintusCatulusjdédia  leCapicole 
Poète  Lucrèce ,  Uv.  4 ,  v.  7  $  :  après  la  mort  de  Sy  lia ,  &  à  fon  défaut. 

it^ûciuociaiuc.^cveu.    \  Voyez  ce  que  rapporte  fur  la 

Etf«uuftina,tumm^yri,in«enad,carri,      ;L  munificence  théâtrale  de  ce  même 

1  YulpK*  cubcfquc  ucmcotia  [>cnicuc.  perfonnage ,  Valere  Maxime ,  ibid. 
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deniers  Le  duvet  des  toiles  de  lin,  &  principalement  celui 
des  toiles  des  navires  qui  ont  été  en  mer  ,  eft  d'un  grand  ufage  en 
médecine  ;  &  leur  cendre  a  la  même  vertu  que  la  tutie.  11  y  a 
une  forte  de  pavot  dont  on  fe  fert  (17)  pour  blanchir  les  toiles  de 
lin ,  &:  qui  les  rend  extrêmement  blanches. 

On  a  eu  la  folie  de  teindre  le  lin,  comme  de  teindre  les  étoffes 
dont  on  s'habille.  La  première  fois  qu'on  fe  fervit  de  toiles  de 
lin  teintes ,  ce  fut  lorfque  la  flotte  d'Alexandre  le  Grand  ,  fai- 
fant  route  fur  le  fleuve  Indus,  fes  Capitaines  diverfifierent  de  la 
forte  les  pavillons  &c  les  voiles  de  leuFS  vauTeaux ,  dans  un  com- 
bat qu'ils  livrèrent  aux  Indiens  ;  &  cette  variété  de  couleurs  des 
voiles  enflées  par  le  vent,  caufa  beaucoup  d'étonnement  aux  enne- 
mis rangés  fur  le  bord  du  fleuve.  Les  voiles  du  navire  fur  lequel 
la  Reine  Cléopatre  vint  auprès  d'A&ium  avec  Marc  Antoine ,  &c 
qui  fervit  à  fa  fuite,  étoient  de  couleur  de  pourpre.  Cétoit  la 
marque  du  vaiffeau  royal  (18). 

Les  toiles  de  lin  teintes  furent  enfuite  employées  dans  les 
théâtres  (19) ,  pour  donner  feulement  de  l'ombre  :  &  Quintus 
Catulus  fut  le  premier  (30)  qui ,  à  la  dédicace  du  Capitole  ,  en 
fit  un  tel  ufage.  Après  lui ,  Lentulus  Spinter  (31)  fut  aufli  le  pre- 
mier, à  ce  qu'on  rapporte ,  qui  fit  tendre  des  voiles  de  lin  très  fines 
par-demis  le  théâtre  pour  la  célébration  des  jeux  d'Apollon.  Enfuite 
Jules  Céfar,  étant  Di&ateur,  fit  couvrir  de  même  la  place  Romaine 
entière ,  &  la  rue  facrée  (31) ,  depuis  fa  maifon  jufqu'à  la  montée 
du  Capitol^  &:  cela,  dit-on,  parut  plus  admirable  encore  que  le 
fpectacle  de  gladiateurs  (  3  3)  qu'il  donna  au  peuple.  Marcellus ,  fils 
d'Oâavie ,■  fœur  de  l'Empereur  Augufte  ,  étant  Edile  l'année 
même  où  fon  oncle  fut  Conful  pour  la  onzième  fois ,  fit  couvrir 
pareillement  de  voiles  la  place  Romaine,  le  premier  jour  du  mois 


(31)  Elle  étoit  dans  le  quatrième  p.  116. 

quartier  de  Rome,  félon  Publius  (j  j)  Sur  ce  fpc&acle  Je  gladiateurs 

Victor.  Dion  veut  que  Céfar  l'ait  fait  donne  par  Jules  Ccfar ,  voyez  Sue- 

couvrir  de  voiles  de  foie,  livre  43 ,  tonc,  chap.  39. 
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velis  forum  inumbravit,  ucfalubrius  litigantes  confifte- 
rent  :  quantum  mucatis  moribus  Catonis  Cenforii,  qui  fter- 
nendum  quoque  forum  muricibus  cenfuerat.  Vela  nuper 
colore  cœli,  ftellata,  perrudentes  iere  etiam  in  amphitheatro 
principis  Neronis.  Rubent  in  cavis  asdium ,  &  mufcum  à 
foie  defendunt.  Caetero  manllc  candori  pertinax  gratia. 
Honor  etiam  &  Trajano  bello  î  cur  enim  non  &.prxliis 
interfit ,  ut  naufraeiis  ?  Thoracibus  lineis  paucos  tamen 
pugnalfe,  teftis  eft  Homerus.  Hinc  fuifle  &  navium  arma- 
menta  apud  eundem  interpretantur  erudîtiores  :  quoniam 
cùm  fparta  dixit,  fignificavcrit  fata. 


(j4)  Probablement  en  l'honneur  de  (37)  Dion  ,  liv.  63 ,  p.  718 ,  parle 

la  dénomination  d'Auguftus  >  donnée  ainfi  de  ces  voiles  :  T«>«  pu ,  &c.  Vêla 

par  le  Sénat  au  mois  Sextilis  ,  pour  per aerem  extenfa9  folis  arcendi  caufa  , 

natter  Augufte.  Le  Père  Hardouin  purpurea  erant  :  quorum  in  medio  Nero 

obferve  que  cette  confécration  du  acu  piBus  currum  agitabat  :  circa  hune 

mois  Sextilis ,  fe  fit  dans  l'année  735  undiquefidera  lucebant  aurea  3  &c. 
de  Rome ,  ou  dans  la  fuivante. 

(  3 5  )  Pour  dégoûter  les  plaideurs  de  (38)  Et  fur  tout  parmi  les  Prêtres  * 

la  fréquenter  fouvent.  tant  Egyptiens  ,  au  Hébreux  j  fans 

( j  6)  Le  Pere  Hardouin  conje&ute ,  doute  pareeque  le  blanc  étoit  le  fym- 

avec  vraifemblance ,  qu'il  s'agit  ici  de  bole  de  la  pureté.  Locutus  ejl  Domi- 

l'amphithcârre  de  bois  conftruit  par  nus  ad  Moyfen.. .  Etprdcepitei  dicens: 

Néron  ,  &  dont  Suétone  fait  mention  loquere  ad  Aaronfratrem  tuum . . .  Tu- 

auchap.  11,  de  la  vie  de  ce  Prince,  nicâlineâ  veftietur  ;  feminalibus  lineis 

Tacite,  Annal,  liv.  13,  p.  218  ,  en  verenda  celabit  ;  accingeturyonâlineâ; 

parle  auffi  en  ces  termes  :  Neronc  fe-  cidarim  lineam  imponet  capiti  :  htc 

cundum  t  L.  Pifone  Cofs.  pauca  me-  enim  veftimenta  funt  fonda  ;  quibus 

moriâ  digna  evenere  :  niji  cui  libeatj  cunclis  y  càm  lotus  fueritj  induetur  j  &c. 

laudandis  fundamentis  &  trabibus  t  Levitic.  chap.  1 6. 
quels  molem  ampkitheatri  apudCam- 

pum  Martis  Cd/ar  exjlruxerat ,  volu-  (39)  Et  même  plus  de  trois  fiecles 

mina  implere.  auparavant.  Voyez  la  note  précédente. 
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d'Août  (34),  quoiqu'il  n'y  eût  point  de  jeux;  mais  feulement  afin 
que  les  plaideurs ,  étant  à  l'ombre ,  fuffent  plus  commodément. 
Combien  les  mœurs  des  Romains  étoient  alors  changées,  depuis 
le  tems  de  Caton  le  Cenfeur,  quiavoit  opiné  qu'on  pavât  de  cailloux 
pointus  cette  même  place  (3$).  On  a  vu,  il  n'y  a  pas  long-tems, 
l'amphithéâtre  (36)  de  l'Empereur  Néron  couvert  de  voiles  (37) 
qui  étoient  de  couleur  de  bleu  célefte ,  &c  femées  d'étoiles ,  &  qu'on 
avoit  trouvé  moyen  d'étendre  fur  tout  ce  vafte  efpace ,  avec  de  grofles 
cordes.  Dans  les  cours  intérieures  des  grandes  maifons ,  le  foleil  ne  fe 
fait  jour  qu'à  travers  des  voiles  rouges  qui  tempèrent  tellement  fon 
ardeur ,  qu'en  ces  endroits  la  mouffe  croît  en  tout  tems.  Aurefte,  la 
couleur  blanche  du  lin  l'a  mis,  de  tout  tems ,  enconfîdération  (38): 
&  il  étoit  en  eftimedès  la  guerre  de  Troye(3?).  Il  étoiten  effet 
naturel  qu'un  infiniment  de  naufrage  devînt  auffi  un  meuble  de 
guerre.  Néanmoins  Homère  témoigne  qu'il  y  avoit  peu  de  guer- 
riers qui  portaient  des  cuirafTes  de  lin;  au  lieu  que  tous  les 
agrets  des  navires  Grecs  étoient  de  cette  matière  ,  félon  l'opi- 
nion de  quelques  Savants  ,  parcequ'ils  prétendent  que  le  mot 
fparta ,  dont  fe  fert  le  Poète  (40),  fîgnifîe  des  chofes  femées  (4 1  ). 


(40)  Dans  ce  vers  du  fécond  livre 
de  Y  Iliade. 

i  <Ti)  J«pcc  rîintTn  rt&r  ,     rw»'pî* XtXurfu. 

(41)  Ce  même  mot  fignifie  auffi  des 
chofes  nouées  ;  de  forte  qu'il  2  deux 
lignifications  différentes,  félon  qu'il 
eft  accentué.  Par  exemple ,  fi  Homère 
eût  écrit  rmfrm  fans  inflexion  fur  la 
première  vovelle ,  cela  fîgnifieroit  des 
chofes  femeesj  mais  on  ne  fauroit 
douter  qu'il  n'ait  écrit  avec  inflexion  , 
rrapJet;  ce  qui  fignifie  un  afTemblage 
de  nœuds,  un  tiffu  noué  dans  fa  tex- 


ture ,  Sec.  L'erreur  des  Savants  dont 
parle  Pline  vient  donc  uniquement  de 
ce  qu'ils  n'çtoient  pas  auffi  érudirs 
qu'il  les  fuppofe  ,  puifqu'ils  ne  con- 
noiflbient  point  la  valeur  des  diver- 
fes  inflexions  ,  ou  puifqu'ils  ne  fa- 
voient  point  fuppléer  à  celles  qu'o- 
mettoient  les  copiftes ,  Se  qui  croient  . 
déterminées ,  comme  ici ,  par  le  fen$ 
obligé  de  la  phrafe.  On  pourroit  croire 
que  c'eft  le  mot  Grec  mit  fort  un  nœud, 
ou  ce  qui  ejl propre  à  être  la  matière  d'un 
noeud,  qui  a  donné  lieu  aux  Latins  d'ap» 
peller  une  forte  de  jonc  fpartum.  On 
en  va  traiter  dans  le  chapitre  fuivant. 
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Caput 
i. 


De  fparti  naturâ,  &  quando primum  ufus  ejus9&  quomodo 
perficiatur,  &  quœ  fine  radiée  nafcantur  &  vivant. 

<  Sparti  quidem  ufus  multa  poft  faecula  cœptus  eft  : 
nec  ante  Pœnorum  arma,  quae  primum  Hifpaniae  intu- 
lerunt.  Herba  &  hxc  fponte  nafcens,  &  qua:  non  quarat 
feri ,  juncufque  proprie  aridi  foli  ,  uni  terrx  dato  vitio; 
namque  id  makim  telluris  eft  ;  nec  aliud  ibi  feri  aut  nafci. 
poceft.  In  Africa  exiguum  &  inutile  gignitur.  Carthagi- 
nienfis  Hifpanix  citerions  porcio,  nec  hxc  cota,  fed  qua- 
tenus  parit,  montes  quoque  fparto  operit.  Hinc  ftrata  ruf- 
ticiseorum,  hinc  ignés  facefque,  hinc  calceamina,  &  paf- 
torum  veftis,  animalibus  noxium,  prxterquam  cacumi- 
num  teneritate.  Ad  reliquos  ufus  laboriofe  evellitur,ocrea- 


(i)  Ce  fpartum  des  Latins  n'eft  pas 
la  même  chofe  que  le  fparton  des 
Grecs ,  comme  on  l'a  vu  dans  la  der- 
nière note  du  chapitre  précédent.  Les 
Grecs  donnent  ce  nom  à  une  forte  de 
tifliis  de  réfiftance  qui  tiennent  lieu  de 
cuirafTes ,  &  qui  (c  font  avec  le  lin  , 
tandis  que  les  Latins  donnent  le  nom 
de  fpartum  à  une  forte  de  jonc.  Je 
viens  de  dire  qu'on  pourroit  cepen- 
dant croire  que  les  Latins  ont  fait, 
par  une  forte  d'analogie  ,  leur  efpece 
de  jonc  fpartum,  du  fparton ,  ou  ma- 
ture propre  à  nouer ,  des  Grecs.  Mais 
quand  je  confidere  que  ce fpartum  des 
Latins  étoit  une  production  de  l'Efna- 
gne  ,  &  qu'aujourd'hui  même ,  en  Ef- 
pagnol ,  cette  forre  de  jonc  fe  nomme , 
de  tems  immémorial ,  fparto  :  tout  me 
porte  à  croire  que  les  Latins  ont  tiré 
directement  ce  mot  de  l'Efpagnol.  Or 


dans  cette  dernière  langue ,  qui  eft  un 
refte ,  en  grande  parrie ,  de  l'ancien 
Celtibere  ,  fparto  me  paroît  venir  de 
l'affixe  dure  fp  ,  dont  les  Celtes  ufent 
fouvent,  Se  de  leur  vieux  mot  hart  t 
une  corde.  En  effet ,  nous  verrons 
plus  loin ,  chez  Pline  ,  qu'en  Grec 
même  t  le  même  mot  qui  fignifioit 
une  corde ,  fignifioit  aulfi  un  joncj  ce 
qui  nous  invite  à  penfer  que  les  an- 
ciens Efpaenols  n'avoientauflî  pour  ces 
deux  choies  qu'une  feule  dénomina- 
tion ,  d'autant  que  le  fparto  Efpagnol 
donne  précifément  la  meilleure  efpece 
de  cordage  ,  comme  Pline  va  en  con- 
venir. Voyez  la  figure  du  fparto ,  chez 
Clufius  ,  Plant,  rar.  liv.  6 ,  chap.  40 , 
p.  îzo. 

(1)  Cette  première  guerre  Punique 
à  l'égard  de  l  Efpagne,  eft  la  féconde 
guerre  Punique  a  l'égard  des  Romains , 

Du 
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Z>m  yo/zc  &  de  fa  nature.;  quand  on  commença  à  en  faire 
ufage  ;  comment  on  le  perfectionne  :  de  certaines 
productions  qui  naijjent  &  vivent  fans  racine. 

Quant  à  cette  forte  de  jonc  que  lès  Latins  appellent  fpar- 
tum(i),  on  n'a  commencé  à  l'employer  quepluûeurs  fiecles  après 
la  guerre  de  Troye }  &  fon  ufage  ne  remonte  pas  avant  la  pre- 
mière guerre  (2)  que  les  Carthaginois  firent  en  Efpagne.  Cette 
herbe  vient  d'elle-même ,  &  loh  ne  fauroit  la  femer  (3):  c'eft 
proprement  le  jonc  des  terres  feches  U  mauvaifes  (4)  i  &  les  en- 
droits où  il  croît  font  fi  ftériles ,  qu'il  n'y  faurpit  venir  autre 
chofe.  Le  fpartum  d'Afrique  eft  petit  ,  Se  ne  fert  à  rien.  Il  en 
croît  (y),  finon  dans  toute  la  province  de  Carthagene  en  Efpa- 
gne ,  du  moins  dans  une  partie  ;  &  il  abonde  tellement  dans  les  v 
cantons  où  il  vient  ,  que  les  montagnes  même  en  font  cpuA 
vertes.  Les  gens  de  la  campagne ,  en  ce  pays  -  là ,  en'  font  àes 
matelas  (  6  )  ,  des  fouliers  ,  des  habits  pour  les  bergers  ,  des 
flambeaux ,  &c  ils  s'en  fervent  pour  fe 'chauffer.  C'eft  une  herbe 
nuiûble  au  bétail,  excepté  la  partie  tendre  qui  fe  trouvé  à  la  fom-t 
mité.  Quand  on  veut  employer  le  fpaftum  a  de*  ouvrages ,  011 
l'arrache  de  terre;  mais  il  eft  difficile  à  déraciner  :x'eft  pourquoi , 
après  s'être  muni  les  jambes  de  bottines,  fie.  les  mains*  de  gants, 
on  le  roule  autour  d'un  os  ou  d'un  bâton  ,  afin  d'avoir  .plus  de 

comme  1  obferve  le  Pere  Hardouin.  (5)  Le  fparto  croît  aujourd'hui  de- 

,  .  xr  j„    puis  les  confins  du  Royaume  de  Gre- 

(j)  Varron  pourtant  recommande    ^  j^^^Hede^^Cecrui 

Z  r    TCtKf  qS  qUf  .     comprend  le  tmbake  de  Carthagene 

chofe  eft  pomble  Voici  fes  paroles ,       x^CampurSpanarius  des  AncLs. 

nabim  feras  ,  linum ,  juncum,  fpartum,    Je  Valence  •  -  »•  ' 

"ld'liZar,frSfadà'A*£  |C7ai-      (^)f«»r  les  divers  ufage.  que  les^Ef- 

eft  que  le  parto  vient  ires  difficilement  *  .1  ç   i.if  •  ~J  r 

j  i  '  pagnols,  tout  aujourdhui  ûajparto^ 

detemence.  (  .  foit  en  matelas , /bit  en  paniers ,.  (bit 1 

,  (4)  Ceci  eft  confirmé  par  Strabon ,  en  cbauuSires ,  &c.  confiiuxa,  comme 
Iiy.3,p.<to.  .  tcjnoin^i»Uke,Clttûus,iM. 

fomc  FIL  D 


Digitized  by  Google 


2.6       NATUJtAXIS  HISTORIE  LIBw  XIX, 

■ 

~T   ■  -      ■  ■  ■   -  -   -      ■-    -  — - 

tis  cruribus,  manu,  textifque  maniçis ,  convolurum  ofleis 
iligneifve  conamentïs»  Nunc  jaWin  hyemem  juxta^Facii- 
iime  tamen  ab'  Idibus  Maii$  in  Junias  :  hoc  maturkatis 
tempus. 

Vulfum  fafçibus  in  acervo  animatum  biduo ,  tertio- 
refolutum ,  fpargitur  in  foie  ficcaturque  >.  &  rurfus  in  fat- 
cibus  redit  fut  te&a.  Poftea  maceratur  aquâ  marina  optime  , 
fed  &  dulci ,  fi  marina  défit  :  iiccatumque  foie ,  iterun* 
rigatur.  Si  repente  urgeat  defiderium ,  perfufum  calidâ  in 
folio  ac  ficcatum  ftans,  compendium  oper*  fatetur.  Hoc 
autem  tunditur,  ut  fiât  utile,  prxcipue  in  aquis  manque 
invi&um  :  in  ficco  praeferunt  è  cannabi  funes.  At  fparcum 
alitur  etiam  demerfum  ,  veluti  natalium  fitim  penfans-  EU 
quidem  ejus  natura  interpolis  :  rurfufque  quàm  tibeat  vetuC- 
tum  nbvp  mifcetur.  Verumtamen  compleéfcatur  animoj 
qui  volet  miraculumaeftimare ,  quanto  fit  in  ufu,  omnibus 
terris ,  navium  armamentis ,  macninis  atdificationum ,  alii£ 
que  defîderiis  vita%  Ad  hos  omnes  ufus  quac  fufficiant, 
minus  triginta  millia  pafluum  in  latitudinem  à  litore  Car- 
thaginis  novae ,  minufque  c.  in  longitudinem  efife  repev 
rientur.  Longius  vehi  impendia  prohibent. 

Junco  Grarcos  ad  funes  ufos  nomini  credamus ,  quor 


(7)  Je  lis  au  texte  conamctuis  avec  le  de  chemin ,  que  quelques-unsontéva* 
Pere  Hardouin  6c  tous  les  manufcrits ,  luée  trente  ftades-,.  d'autres  foixante. 
dpnt  les  autres  Editeurs  Ce  font  écar-  J'ai  fait  voir,  dans  les  Origines  Urien- 
tés  fans  aucune  apparence  de raifon.     '  nés  ^  que  ce  mot  fchoenos  des  Egyp- 

(8)  Je  lis  au  texte,  avec  les  mantf-  tiens  &  des  Perfans  n'étoit  autre  que 
fcrits ,  in  hyemem  jtaetà  :  de  non  pa9  in  notre  mot  chaîne  j  qui  »  en  plufieurs  de 
hyemem  vix  avec  la  plupart  des  Edi-  nos  provinces  fignifie  pareillemenir 
teurs.         ■  1  ■•-                  1  .  une  certaine  mefure  de  terréin  »  com* 

.  (9)  Ce  mot  était  en  ufage  en  Perfe  me  l'avoue  Cluvier.  Une  chaîne ,  en 

&  en  Egypte  pour  fignifiecune  mefure  effet ,  n'eft  qu'une  corde  de  métal  y  ÔC 
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prife  te  de  force  à  l'enlever  (7).  On  eft  aujourd'hui  dans  l'ufage 
de  l'arracher,  même  à  l'entrée  de  l'hiver  (8)  \  mais  le  rems  où 
cela  eft  le  plus  facile ,  eft  depuis  le  quinze  de  Mai  jufqu'au  treize 
de  Juin,  parcequ'en  ce  tems-là  le  jonc  eft  mûr. 

Après  l'avoir  arraché,  on  en  fait  des  bottes,  que  l'on  met  en 
un  monceau,  te  qu'on  laine  ainiî  expofées  au  Soleil  pendant  deux 
jours.  Le  troifieme  jour  on  le  délie,  te  on  l'étend  au  foleil  pour 
le  faire  fécher.  Quand  il  eft  fec,  on  le  met  de  nouveau  en  bottes , 
te  on  le  porte  à  la  maifon  \  enfuite  on  le  fait  bien  rouir  dans  de 
l'eau  marine*,  ou ,  faute  de  celle-là ,  dans  de  l'eau  douce  :  on  le 
fait  fécher  au  foleil ,  puis  on  le  mouille  de  nouveau.  Si, l'on  eft 
pre(Té ,  te  qu'on  veuille  épargner  du  tems  te  de  la  peine ,  il  faut 
le  mettre  dans  une  cuve,  te  jetcer  de  l'eau  chaude  par-deiTus , 
enfuite  le  faire  fécher  debout.  Il  eft  néce^Giire  de  le  battre  avant 
de  pouvoir  le  mettre  en  oeuvre.  On  en  fait  des  cordages  qui  font 
les  meilleurs  pour  fe  conferver  dans  l'eau  douce  &  dans  l'eau  de 
mer;  car  lorfqu'il  eft  befoin  de  cordages  qui  ne.  doivent  pas  être 
mouillés ,  on  préfère  ceux  de  chanvre.  Mais  \z  fpartum  fe  nour- 
rit dans  l'eau ,  comme  pour  fe  dédommager  de  la  foif  qu'il  a  fouf-' 
ferte  dans  le  terroir  aride  où  il  eft  né.  Il  a  cette  propriété  particu- 
lière, que  les  ouvrages  qui  en  font  faits ,  fe  raccommodent  fort  bien, 
quelqu'ufés  qu'ils  foient,  en  mêlant  de  nouveau  jonc  avec  le  vieux. 
Mais  pour  juger  combien  cette  herbe  eft  merveilleufe ,  il  n'y  a 
qu'à  examiner  de  quelle  reflource  elle  eft  par-tout,  foit  pour  les. 
agrets  des  navires,  foit  pour  la  conftructon  des  édifices ,  ou  pour 
plufieurs  autres  chofes  néceffaires  à  la  vie  humaine.  Et  néanmoins 
le  pays  qui  produit  une  affez  grande  quantité  de  ce  jonc  pour 
fuffire  à  tous  ces  différents  ufages  ,  te  qui  s'étend  le  long  des 
côtes  de  Carthagene ,  n'a  pas  cent  milles  de  longueur  te  trente 
milles  de  largeur.  Les  frais  de  voiture  empêchent  de  transporter 
de  plus  loin  une  marchandife  fi  utile. 

Le  mot  hellénique  skhoinos  (9) ,  qui  fignifie  à  la  fois  un  jonc  & 
■  - 
comme  l'u&ge  des  divers  iaftrumenu  métalliques  eft  en  quelque  forte  de 
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hérbam  eam  âppellant  :  poftea  palmarum  foliis,  philura- 
que,  manirefhim  eft  :  &r  irïde  cranflatum  a  Pœnis  fparct 
u(bm,perquam  fimîleVënéft:     ;  ! 1        :  '  /;/ 

Theophraftus  aud^or  e(ï  y  e(Ie,rbuib|  genusafcà.  ripas' 
amniunVriafçens,  cuj'us  inter  fummum  corticem,  eamque 
partem  qui  vefcuntur  ,  eue  laneam  naturam ,  ex  qua  impi- 
lia  veftelque  quidam  conrlciant.  Sed  neque  regionem ,  in 
qua  fiât,  neque  jquidquam  <iiligentius ,  praeterquarn  erio- 
phpron  idappellari,  in  exemplaribus,  qua:  quidem  inve- 
nerim ,  tradic  :  neque  omnino  uliàm  menrionem  habet 
cuncta  cura  magna  perfecutus  cccxc  annis  ante  nos,  ut: 
jam  &  alio  loco  dixinius,  quo  apparet,  poft  id  temporisr 
fpatium  in  ufum  Veniile  fpartum. 

Et  quoniam  à  rrtiraculis  rerum  cœpîmus ,  fequemur 
eorum  ordinem ,  'în  (juibus  vél  maximum  eft ,  aliquid  nafci 
aut  vivere  fine  uila  ràdice.  Tubéra  haec  vocantur ,  undtque 
terra  circumdata,  nullifque  fibris  nixa,  auc  fakem  capilla- 
mencis ,  nec  utique  extuberante  loco  in  qua  gignuntur 
aut  rimas  agente  :  neque  ipif  terrx  cohérent.  Cortice 
etiam  includuntur,  ut  plane  nec  terram  eue  poiTunus  di- 
cere,  nec  aliud  quàm  terra:  cailum.  Siccis  hxc  fere  &  fabu- 


moderne  invention  à  l'égard  de  tous  portent  les  manuferits.  Le  Pere  Mar- 
ies autres ,  il  v  a  tout  heu  de  croire  douin  fait  voir  qu'il  s'agit  ici  d'une  ex- 
que  chaîne  t  originairement ,  ne  fîgni-  preffion  qui  réponde  au  mfu*  ou 
rtoit  qu'une  corde  „  comme  on  voir  chantions  <le  Théophrafte  ;  &  il  juge, 
que  c'étoit  le  fens  propre  du  vaoxfchx-  que  cette  expreflion  eft  impilia  »  d'au- 
sojen  Grec.  tant  qu'il- la' trouve  employée  dans  Je 
(16)  Théophrafte  ,  Hiflor.  liv.  "j'y  même  iens  chez  TJlpien.  11  cite  à  ce- 
chap.  xj  j  &  d'après  lui,  Athénéé,  fujetPollux,  liv.  a  ,  chop:  4,  p.  n<f  j 
liv.  a ,  p,  64.  &Tumebe,^v<fr/:iiv.ii  »chap.i4, 

(1 1)  J'ai  fuivilaconjecîurc  très  heu-  p.  334. 
reufe  du  Pere  Hatdouin ,  qui  lit  ici 

jtnpiliuj  Qc  non  pas'  mapedia,  comme  (ra)  Confultez  la  figure  de  deusr 
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une  corde ,  montre  qu'anciennement  les  Grecs  fe  fervoient  de 
jonc  pour  faire  des  cordages.  -On  .fait  qu'ils  les  firent  enfuire  de 
feuilles  .de  palmiers  èc  .àc  la  plus, fine  écorce  de  tilleul  :  &il  eft 
très  vraifemblable  que  ce  fut  à  leur  imitation  que  les  Carthaginois 
employèrent  le  fpartum. 

Théophrafte  (10)  dit  que  fur  le  bord  des  rivières  ,  il  croît  une 
certaine  plante  bulbeufe  qui ,  entre  fa  peau  extérieure  &  la  pairie 
qui  eft  bonne  à  manger,  porte  une  efpece  de  laine  dont  on  fait 
des  chauffons  (n)  de  feutre  &c  des  habits.  Mais  il  ne  marque 
nullement ,  au  moins  dans  les  exemplaires  que  j'ai  pu  trouver  ,  le 
pays  où  croît  cette  plante  ;  &  il  n'en  dit  rien  davantage ,  finon 
quelle  s'appelle  eriopkore  (11),  c'eft-à-dire  porte-laine.  Au  refte , 
Théophrafte  ,  qui  a  traité  fi  foigneufement  de  toutes  fortes  de 
plantes,  il  y  a  trois  cents  quatre-vingt-dix  ans  (13),  ne  fait  cepen- 
dant aucune  mention  du  fpartum  ;  ce  qui  montre  que  c'eft  feule- 
ment depuis  ce  tems-là  qu'on  a  commencé  à  s'en  fervir. 

Puifque  nous  fommes  entrés  dans  le  détail  des  merveilles  de 
la  Nature ,  continuons  de  les  examiner  les  unes  après  les  autres- 
Une  des  principales  afturément ,  c'eft  qu'une  plante  nauTe  ou  vive 
fans  aucune  racine;  telles  font  les  truffes  (14).  Elles  demeurent 
entièrement  cachées  en  terre  \  elles  n'ont  ni  fibres  ni  filaments 
l'endroit  où  elles  fe  forment  ne  s'élève  ni  ne  fe  fend  ;  &  elles  ne 
font  pas  même  adhérentes  à  la  terre.  Elles  ont  pour  enveloppe  une 
efpece  d'écorce  :  &c  l'on  pourrait  les  définir  une  callofité  de  la  terre.. 
Elles  viennent  ordinairement  dans  des  endroits  fecs  &  fâblon- 


fortes  d'ériophores  chez  Dodonée  ,  fofo  des  Italiens.  Or  truffe ,  qui  eft  le 

p.  6i  1 .  vtai  mot  François ,  eft  dérivé  du  Gau- 

(15)  Je  lis  au  texte  cccxc  annis  lois  truyer t  treuvcrt  aujourd'hui  trou- 

avec  le  Père  Hardouin ,  &  non  pas  vcr~  La  Fontaine ,  comme  on  fait ,  * 

ccccxc  annis  avec  les  Editeurs  cjui  employé  le  vieux  verbe  treuver  dans  fa 

l'ont  précédé.  Lajuftelfe  &lancceflué  Fable  du  gland  &  de  la  citrouille, 

de  cette  correction  (ont  évidences.  Nous  allons  voir  qu'en  ancienne  lan- 

(14)  La  truffe  ou  trafic  >  en  Italien  eue  Thraciennc ,  la  dénomination  de 

tanofolo.  Le  vrai  mot  eft  truffe  ;  car  la  truffe  expriment  auflî  une  trouvaille 

ltun>  n'eft  qu'une  imitacion  du  uno*  un  fruic  fortuit  &  de  rencontre. 
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lofis  locis,  frute&ofïfque  nafcuntur.  Excedunt  faepe  magni- 
tudinem  mali  cotonei ,  etiam  librali  pondère.  Duo  eorum 
gênera,  arenofa  dentibus  inimica,  &  altéra  fïncera.  Dif- 
tinguuntur  &  colore,  rufo,  nigroque,  &  intuscandido  : 
laudatiffima  Africae.  Crefcant ,  anne  vitium  id  terras  (  neque 
enimaliud  intelligi  poteft)  ea  procinus  globetur  magnitu- 
dine ,  qaa  futurum  eft  :  &  vivantne ,  an  non ,  haud  facile 
arbitror  intelligi  pofle.  Putrefcendi  enim  ratio  communis 
eft  iis  cùm  ligno.  Lartio  Licinio  Praetorio  viro  jura  red- 
denti  in  Hifpania  Carthagine  ,  paucis  his  annis  fcimus 
accidiûe,  mordenti  tuber,  ut  deprehenfus  intus  denarius 
primos  dentés  infle&eret  :  quo  manifeftum  erit,  rerrac 
naturam  in  fe  globari.  Quod  certum  eft,  ex  iis  erunt  quae 
nafcantur,  &  îeri  non  poflînt. 

De  mify  ,  &  tuberibus ,  &  de  fungis  pe(icis ,  laferpitio  ,  & 
magydari ,  &  rubia ,  &  radicula. 

Caput      Simile  eft  &  quod  in  Cyrenaica  provincia  vocant 
J.      mify  ,  praccipuum  fuavitate  odoris  ac  faporis,  fed  car- 
nolîus  :  &  quod  in  Thracia  iton,  &  quod  in  Gracia 
geranion. 

(i5)Uneperfonne  digne  de  foi  m'a  (18)  C'eft  que  la  femence  de  la 
afTuré  qu'on  en  trouve  quelquefois  de  truffe  n'eft  qu'une  pou  (lier  e  extrême- 
plus  confidérables  encore  dans  le  Dau-  ment  fine.  Pline  femble  reconnoître , 
phiné  &  le  Comtat.  La  Savoie,  félon  dans  le  chapitre  fuivanr ,  que  cette 
M.  Valmontde  Bomare,  produit  une  pouffiere ,  charriée  par  une  eau  cou- 
efpece  de  truffe  qui  pefejufqu'à x  liv.  rante,  ou  par  une  inondation,  peut 
8c  qui  a  exactement  le  gout  du  lait.      faire  produire  des  truffes  aux  terreins 

(i  6)  Et  non  pas  Largius  3  comme  on  convenables  où  elle  s'arrête  :  fi  toute- 
lit  chez  Pline  le  jeune  ,  liv.  i ,  Ep.  1 4.    fois  l'on  peut  dire  que  Pline  ait  connu 

(17)  Sur  la  nature  de  la  truffe ,  con-  l'exiftence  de  cette  pouffiere  ou  farine, 
fuites  une  DifTertarion  de  M.  Geoffroy  qui  n'eft  autre  que  la  graine  de  la 
le  jeune ,  Hiftoire  de  t 'Académie  des  truffe.  Sur  les  découvertes  quo  le» 
Sciences*  aimée  1711  ,  p.  ij.        Modernes  ont  faites  à  cet  égard  depuis} 
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neux ,  &  parmi  des  builTons.  On  en  trouve  fouvent  d'aufli  groffes 
qu'une  pomme  de  coing,  6c  même  qui  pefenc  une  livre  (iy).  Il 
y  en  a  de  deux  fortes  ;  les  unes ,  qui  font  fablonneufes ,  &  qui 
nuifent  aux  dents  ;  les  autres ,  qui  font  pures  &:  nettes.  11  y  en 
a  aufli  de  roiuTes ,  de  noires  ,  &  d'autres  qui  font  blanches  en 
dedans.  Les  plus  eftimées  font  celles  d'Afrique.  De  favoir  main- 
tenant fi  les  truffes  croiffent  fucceffivement,  ou  fi  cette  imperfec- 
tion de  la  terre  (  car  on  ne  fauroit  les  croire  autre  chofe  )  acquiert 
tout-à-coup  la  groffeur  quelle  doit  avoir*,  &  fi  elles  ont  vie  ou 
non  :  c'eft ,  à  mon  avis ,  ce  qu'il  n'eft  pas  facile  de  décider.  Tou- 
jours eft-il  certain  qu'elles  font  fujettes ,  comme  le  bois ,  à  la 
pourriture.  Il  n'y  a  pas  bien  des  années  que  Lartius  (16)  Licî- 
nius ,  qui  avoit  été  Préteur  à  Rome ,  àc  qui  alors  étoit  Préfident 
du  re/Tort  de  Carthagene  en  Efpagne ,  ayant  mordu  dans  une 
truffe,  y  rencontra  un  denier  Romain  qui  penfa  lui  caffer  les  dents 
de  devant.  Cela  montre  clairement  que  les  truffes  font  for- 
mées (17)  d'une  portion  de  terre,  qui  en  s'agglomérant ,  enferme 
dans  fa  fubftance  les  matières  hétérogènes  qu'elle  rencontre. 
Du  moins  eft-il  certain  qu'on  doit  les  mettre  au  nombre  de  ces 
productions  qui  naiffent  d'elles-mêmes ,  &  qu'on  ne  peut  femer(  1 8). 

De  Vefpece  de  truffe  nommée  mify;  des  truffes  en  général: 
des  champignons  peqiques  >  ou  veffes  de  loup  :  du 
laferpicium  ;  de  fa  tige  ,  nommée  magidaris  :  de  la 
garance  y  &  de  l'herbe  à  foulon. 

Il  lé  trouve  dans  la  Cyrénaïque,  contrée  d'Afrique,  une  forte 
de  truffe  appellée  mify  ,  qui  eft  d'un  meilleure  goût  &  d'une  plus 
agréable  odeur  que  les  autres  ;  aufli  eft-elle  plus  charnue.  La 
truffe,  en  Thrace,  prend  le  nom  âtiton  (1),  Se  en  Grèce,  celui 
de  gcranioru 


17*9 ,  confultez  M.  Valmont  de  Bo-  (1)  Je  lis  iton  avec  le  Pere  Har- 
sure  ,  tome  1 ,  p.  16»  douio ,  &  non  pas  ccraunium,  Iton  eft 
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De  tuberibus  h«c  traduntur  peculiaricer  :  Cura  fuerinc 
imbres  autumnales,  ac  tonitrua  crebra ,  tune  nafci,  &c 
maximè  è  tonicribus  :  nec  ultra  annum  durare  :  cenerrima 
autem  verno  efTe.  Quibufdam  locis  accepta  riguis  ferun- 
tur  :  fîcut  Mitylenis  negant  nafci ,  nifî  exundatione  flumi- 
num  inveclo  femine  ab  Tiaris.  Eft  autem  is  locus,  in  quo 
plurima  nafeuntur.  AGx  nobiiiflîma  circa  Lampfacum ,  & 
Alopeconnefum  :  Gracciae  verô ,  circa  Elin. 

Sunt  &  in  fungorum  génère  à  Graecis  di€ù  pezicac,  qui 
fine  radice  aut  pediculo  nafeuntur. 

Ab  his  proximum  dicetur  auctoritate  clariflimum  lafer- 
pitium,quod  Graeci  fîlphion  vocant,  in  Cyrenaïca  provin- 


patrie  de  l'immortelle  Sapho ,  dont  les 
Miryléniens  firent  grat er  l'image  fur 


la  leçon  exprefle  indiquée  par  Théo-  Voy.  auffi  Plurarque ,  Symp.  Qtuft.  x, 

phrafte,  chez  Athénée.  Voici  fes  pa-  p.  664. 

rôles  :  Ti  Uf*r ,  &c.  Tuberquod  Géra-  ^  Capitale  de  l'ifle  de  Lesbos  & 
nion  quidam  nuncupant&Jîquidaliud fub 
terra  generatur.  Ac  rurfum  :  eorum  que 

fub  terrâ  pariuntur  ejufmodi  natura  eft  ïCUrs  monnoies. 

atque  generatio  >  quemadmodum tube-  Q      ,          j.  ou 

m  &  mtfyzfic  emm  vocant  quod  etreà  afl-^bj       de  colHn-s  danS  rifle  d* 

Cyrenen  vignitur  ,  Cr  JuaviIJirm  eu/tus  -     ,       P.                       „       „  \  r... 

■fr      j5  f    c'j           •     v  nf  Lesbos.  Ce  nom  ttar*  (  les  tiares  )  rut 

effecredunt  ,  S,  adore  carms.  kjl  &  f      doure  donn,  ,  ^  i 

tjufmodt  iTON ,  quod  in  Thraaa  *fo  •  {  d  ,  ■    relTemblance  avec  la  tiare 

^.Cettçlecon  eft  encore  confirmée  dej  ^        'f          ayec  u  dare 

parSohn  p.708.0  cemorThracien  >      d    L    j  ^ 

iton  paroit  venir  du  Celto-Germa-  „       *      r  ,  r  •             w>  \ 

v..            .          •     c  -j  •  1  autre  genre  de  tiare ,  avance  tiarts  y 

nique  lutta,  ou  tttat  qui  en  buedois  ,     .  9           r     *  ,rr        1  * 

/•'•r               xt      1              1  dcvoïc  t-tre  une  lorte  de  panache  ou 

lignifie  trouver.  Nous  avons  vu  plus  ,      „-     , ,  ,    ,         i  c  1 

u&              ce    •            -u        r  1  plumaflon  déployé  en  parnicl,  pour 

ha»,  que  trufte  v,cnt  pare.lUmen.  de  \  .        ,   ?  WycL»  la  deLi. 

(1)  Voyez  Achenee ,  d  aptes  Theor  chapeau  ou  bonnet  qui  prenoit  le  tour 

phrafte ,  liv.  z ,  p.  6x.  de  fa  t£tc.  C'étoit  donc  une  forte  de 

(j)  Juvenal ,  fatyr.  5  <  mîrrc  à  panache  épanoui.  Aufli  les 

GIofTateurs  l'interprètent  -  ils  pileus 

Sod  buac ua^aïutMbe», firer  criffatus &  àfolc  défendent. 

Tmic  «il ,  iacfett  .ftaa  wuiuucaui  (5)  Ceft-d-dire  We  a«  renard,, . 

Yoici 
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Voici  quelques  particularités  (z)  fur  ce  genre  de  production 
terreftre.  On  dit  que  quand  l'automne  eft  fort  pluvieux ,  &  les 
tonneres  fréquents ,  il  y  aura  abondance  de  truffes ,  principale- 
ment quand  il  tonne  (3)  beaucoup.  On  dit  auffi  quelles  ne  durent 
qu'une  année ,  &  qu'elles  font  plus  tendres  au  printems  que  dans 
les  autres  faifons.  En  certains  endroits ,  on  attribue  aux  eaux  la 
production  des  truffes ,  par  exemple,  à  Mitylene  (4),  où  l'on  pré- 
tend qu'il  n'y  en  auroit  point  fi  le  débordement  des  rivières  n'en 
apportoit  pas  la  femence  de  Tiare  (y) ,  lieu  très  fertile  en  truffes. 
Les  meilleures  de  l'Afie  croiffent  aux  environs  de  Lampfaque 
&c  d'Alopeconnefe  (6)  y  comme  les  meilleures  de  la  Grèce,  aux 
environs  d'Elis. 

On  met  auffi  au  rang  des  champignons  ce  que  les  Grecs  ap- 
pellent des  pe\iques  (7),  &  qui  naiffent  fans  queue  ni  racines. 

Nous  allons  parler  maintenant  de  la  fameufe  plante,  appellée 
par  les  Latins  laferpitium  (8) ,  &  par  les  Grecs  filphion  (o),  qui 


(7)  Ceft  ce  que  nous  nommons  confondoit-on  autrefois  fous  le  nom 
veffes  de  loup.  de  ladres  ceux  qui  avoient  des  écrouel- 

les. 

(8)  Dupinet,  dans  fes  notes  fur  le 

cinquième  chapitre  du  cinquième  li-  (9)  Ainfi  nommé,  fans  doute,  par- 
vre  de  Pline  ,  écrit  que  c'eft  de  cette  cequ'on  le  vendoit,  comme  va  l'obfer- 
piante  qu'on  tire  le  benjoin  &  l'ajfa-  ver  Pline ,  au  poids  de  l'argent  j  mé- 
jfœtida.  11  ajoute  que  quelques  uns  tal  appellé  dans  toutes  les  langues  bar- 
prenncnt  cette  plante  pour  fa  même  bares  d'un  nom  dont  la  racine  cft  Jîlf. 
que  l'angélique  ,  &  d'autre  pour  la  En  effet ,  l'argent  fe  dit  en  Belgique 
même  que  l  impératok e.  Au  dix  ncu-  &en  A nglois  ,Jîlver  ;  en  langue  Ger- 
vieme  livre  il  paroît  s'en  tenit  à  la  dé-  imnique ,  fitber;  en  Suédois  tJî/fwer; 
cifion  de  Ruellius ,  qui  fait  dalaferpi-  chez  les  Tartares  Criméens,  fiwir\ 
tiumle  benjoin  ou  ajjh  fcttida.  La  dé-  &c.  Aulîi  les  richefles  de  Battus ,  Roi 
nomination  de  laferpitium  paroît  figni-  de  la  Cyrénaïque,  &par  conféquent 
fier  poix  des  ladres  :  en  effet ,  Pline ,  de  la  contrée  où  croifloit  le  véritable 
liv.  ta  ,  chap.  21 ,  obfervera  que  la  filphion,  étoient-elles  paflces  en  pro- 
racine de  laferpitium  }  appliquée  avec  verbe ,  comme  on  le  voit  dans  le  '  lu- 
de  la  cire,  cft  excellente  pout  ta  gué-  tus  d'Ariftophane ,  dont  j'ai  donné  la 
rifon  des  ccrouelles ,  qui  font  un  des  traduction  en  vers  François  à  la  tête 
fymptômes  de  la  ladrerie ,  du  moins  des  Mufes  Grecques. 
Tome  TH.  E 
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cia  repcrtum  :  cujus  fuccum  vocant  lafer  :  magnificum  in 
ufu,  medicamencifque,&  ad  pondus  argenri  denarii  pen- 
fum.  Multis  jam  annis  in  ea  terra  non  invenitur ,  quoniam 
publicani,  qui  pafcua  conducunt ,  majus  ita  lucrum  fen- 
tientes,  depopulanturpecorurn  pabulo.Unus  omnino  eau- 
lis  noftrâ  repertus  memoriâ,  Neroni  principi  miflus  elh 
Si  quando  incidit  pecus  in  fpem  nafeentis,  hoc  deprehen- 
ditur  figno  :  ove,  cùm  comederit,  dormiente  protinus , 
caprâ  fternuente.  Diuque  jam  non  aliud  ad  nos  invehicur 
lafer,  quàm  quod  in  Perfide,  aut  Media,  &  Armenia  naf- 
citur  large ,  fed  multo  infra  Cyrenaicum  :  id  quoque  adui- 
teratum  gummi,  fagapeno,  aut  fabâ  fracba.  Quo  minus 
omittendum  videtur,  C.  Valerio,  M.  Herennio  Cofs. 
Cyrenis  advecta  Romam  publiée  laferpitii  pondo  xxx  : 
Cacfarem  vero  Di&atorem  initio  belli  civilis ,  inter  aurum 
argentumque  protulifle  ex  acrario  laferpitii  pondo  m.  d. 


(io)  Ceci  nous  rappelle  le  vers  de 
Catulle  à  Lesbie  : 

Laferpicifciis  jacet  Cftcnii. 

Le  Pere  Hardouin  &  d'autres  Criti- 
ques fubltituent  laferpitiferls  ,  mais 
<ans  raifon  j  car  laferpicifer  eft  la  for- 
maifon  Latine  ,  comme  laferpittopko- 
ros  feroir  la  formaifon  Grecque.  J'ai 
déjà  fait  obferver  plus  haut  que  laftr- 
pitlum  fîgnifioit  poix  des  ladres ,  par- 
parccqn'on  en  empoiflbit  les  écrouel- 
les  j  Se  Pline  va  dire  peu  après  que  les 
traditions  rapportoient  l'origine  du 
laferpitium  à  une  pluie  poijfe'e  3  ou 
pluie  de  poix ,  qui  tomba  jadis  dans  la 
CyrénaVque  :  ld  apud  auclores  Gri.UA 
evidcntijfimos  invenimus  natum  imbre 
piceo  j  i'c.  Or  la  poix  fe  nomme  en 


Grec  pitta  y  8c  en  Latin  pix  >picis.  It 
n'y  a  donc  rien  à  changer  dans  l'ex- 
preflion  de  Catulle ,  laferpiciferisy  &c. 

(i  i)  Dont  nous  traiterons ,  liv.  ai 
chap.  z  j . 

(ta)  Et  de  là  le  nomjîlpk'ton  qu'on 
lui  donnoît.  Voyez  ci-detfus  note  9. 

(13)  Dès  le  tems  de  Tibère,  le  fil- 
phion  ctoit  très  rare.  Scribonius  Lar- 
gus,  qui  écrivoit  fous  cet  Empereur 
dit ,  en  parlant  de  l'angine  :  Medtca- 
menta  auttm  fimplicia  quidam  k*c  fa* 
ciunt  :  lafer  Cyrenaicum  >fi poterie  in- 
veniri  :fin  minus  ,  Syriacum  aqua  dilu- 
tum  j  &c. 

(14)  Ce  qui  n'avoir  pas  lieu  avaot 
que  les  Romains  enflent  envahi  cette- 
province.  Arrien  >  liv.  3  de  l'expédi- 
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fut  premièrement  découverte  dans  la  Cyrénaïque  (10) ,  &  dont 
le  fuc ,  appellé  lafer  eft  fi  eftimé ,  foit  pour  en  compofer  des 
médicaments  (11),  foit  pour  d'autres  ufages ,  qu'on  le  vend  au 
poids  de  l'argent  (12.).  Mais  il  y  a  déjà  bien  des  années  (13)  qu'on 
ne  trouve  plus  de  laferpiùum  dans  cette  province  d'Afrique ,  par- 
ceque  les  fermiers  des  pâturages ,  pour  mettre  tout  le  terrein  à 
profit  pour  leur  compte  ,  font  paître  le  bétail  (  1 4)  dans  les  en- 
droits où  croît  cette  plante ,  &:  la  détruifent  par  ce  moyen.  11  ne 
s'en  eft  trouvé,  de  notre  tems  ,  qu'une  feule  tige ,  laquelle  fut  en- 
voyée à  l'Empereur  Néron.  S'il  arrive  quelquefois  que  le  bétail 
rencontre  du  laferpiùum  qui  commence  à  poufler ,  on  reconnoît 
cela  par  le  figne  fuivant  ;  c  eft  que  les  brebis  qui  ont  mangé  de 
cette  herbe  s'endorment  aufli-tôt ,  «Se  les  chèvres  écernuent.  De- 
puis long-tems  on  ne  nous  apporte  point  d'autre  lafer  que  celui 
que  la  Perfe  (ij),  la  Médie  (16)  &:  l'Arménie  produisent  abon- 
damment ,  mais  qui  eft  très  inférieur  à  celui  de  la  Cyrénaïque.; 
encore  eft-il  falfifié  avec  du  fagapenum  (17) ,  ou  quelque  autre 
gomme  ,  ou  meme  avec  de  la  farine  de  fèves  :  c'efl:  pourquoi  je  ne 
dois  pas  oublier  de  dire  que  fous  le  Confulat(  1 8)  de  Caius  Valerius 
&  de  Marcus  Herennius ,  on  apporta  de  Cyrene  à  Rome  trente 
livres  de  laferpiùum  ,  qui  furent  vendues  publiquement  ;  Se  que 
Jules  Céfar ,  étant  Diàateur  ,  tira  du.  tréfor  public  ,  avec  l'or  &c 
l'argent ,  au  commencement  de  la  guerre  civile  ,  quinze  cents  li- 
vres (19)  de  cette  plante.  Les  plus  célèbres  Auteurs  d'entre  les 

 — — !  ' — 1 

tion  d'Alexandre,  obferve que  les  Cy-  pitre  30,  fait  mention  du  lafer  Par- 
réniens  empêchoient  le  bétail  de  tou-  thique. 

cher  au  filphion.  (17)  Ceci  eft  confirme  par  Diofco- 

(.  f  j I  Sur  U  /afiri»  Petfe .  vo7«  ^jftl^&^  de  Rome 
Euftathe ,  au  fujet  du  vers  1017  de  66 

Dionyfius,p.  127.  j,^.  ^.^.  ^  nom^re  inJjqU^ 

(16)  Sur  le  lafer  de  Médie ,  de  Sy-  par  l'élite  des  manuferîts.  Les  Ldi- 
rie ,  &  d'Arménie ,  voyez  Diofcoride ,  teurs  antérieurs  au  Perc  Hardouin ,  li- 
liv.  3  ,  chap.  94.  Apicius ,  Uv.  1 ,  cha-    fent  cxi. 

Eij 
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Id  apud  auctores  Gracia:  evidentiffimos  invenimus  natum 
imbre  piceo  repente  madefa&â  tellure,  circa  Hefperidum 
hortos  Syrtimque  majorem ,  feptem  annis  ante  oppidum 
Cyrenarum,  quod  conditumeft  Urbis  noftrae  annocxLin. 
Vira  autem  illam  per  quatuor  millia  ftadiûm  Africx  va- 
luiflè.  In  ea  laferpittum  gigni  folitum,  rem  feram  ac  con- 
tumacem ,  &  fi  coleretur  ,  in  deferta  fugientem  :  radice 
multa  craflaque ,  caule  ferulaceo ,  aut  fimili  craflitudine. 
Hujus  folia  mafpetum  vocabant,  apio  maxime  fimilia. 
Semen  erat  foliaceum ,  folium  ipfum  verô  deciduum.  Vefci 
pecora  folita ,  primoque  purgari ,  mox  pinguefcere ,  carne 
mirabilem  in  modum  jucundâ.  Poft  folia  amifla,  caule 
ipfo  &  homines  vefcebantur  deco£to  ,  aflb ,  elixoque  : 
eorum  quoque  corpora  xl  primis  diebus  purganre  à  vitiis 
omnibus.  Sticcus  duobus  modis capiebatur  :  è radice,  atque 
caule.  Et  haec  duo  erant  nomina  :  rhizias ,  atque  caulias , 
vilior  illo  ac  putrefcens.  Radici  cortex  niger.  Ad  mercis 
adulteria ,  fuccum  ipfum  in  vafa  conje&um ,  admixto  fur- 
fiire ,  fubinde  concutiendo  ad  maturitatem  perducebant , 
ni  ita  feciflent,  putrefcentem.  Argumentum  erat  maturitatis, 
color,  ficcitafque  fudore  finito.  Alii  tradunt  laferpitii  radi- 


(*o)  Entre  autres TMophrafte  %Hifl. 
Plant,  liv.  6 ,  chap.  } . 

(ai)  Théophrafte  fixe  la  fondation 
de  Cyrene  environ  trois  cents  ans 
avant  que  Simonides  ne  fut  Arkhoure 
à  Athènes  :  or  Simonides  fut  Arkhonte 
l'an  de  Rome  quatre  cents  quarante- 
deux,  ou,  ce  qui  revient  au  même, 
la  féconde  année  de  la  cent  dix-fep- 
tieme  olympiade.  Ainfi,  feîon  Théo- 
phrafte Se  Pline,  Cytene  fut  fondée  la 
ieconde  année  de  l'olympiade  45.  So- 


lin  la  fait  auffi  fonder  dans  le  cours  de 
cette  olympiade.  Mais  Eufcbe,  dans 
fa  chtonique ,  la  fait  fonder  par  Battus 
près  de  vingt  ans  plutôt,  dans  la  qua- 
trième année  de  I'olymfnade  3  7.  Cette 
difcudton  chronologique  eft  due  au 
Pere  Hardouin. 

(az)  Cela  ne  peut  être qu  une  fable. 

(x  j)  Nous  en  avons  traité  au  liv.  j> 
chap.  j. 

(14)  Le  ftade  eft  La  huitième  par- 
tie du  mille. 
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Grecs  (10)  ont  lahTé  par  écrit  que  fept  ans  avant  la  fondation  de  la 
ville  de  Cy rené ,  qui  fut  bâtie  (  1 1  )  Tan  cent  quarante-trois  de  Rome , 
le  laferpitium  fut  produit  (n)  tout-à-coup  par  une  certaine  pluie 
pouTée  qui  tomba  en  Afrique  aux  environs  du  jardin  (13)  des 
Hefpérides ,  Se  de  la  grande  Syrte  ;  Se  que  la  vertu  productive  de 
cette  pluie  s'étendit  l'efpace  de  quatre  mille  ftades  (14).  Selon 
les  mêmes  Auteurs  (2.5) ,  le  laftrpitium  qui  croiiïbit  en  ce  pays* 
là  ,  étoit  une  herbe  fort  fauvage ,  Se  qui  fe  retiroit  d'elle-même 
dans  les  lieux  déferts ,  plutôt  que  de  fouffrir  d'être  cultivée.  Elle 
avoit  plusieurs  racines  ,  qui  néanmoins  étoient  allez  groffes ,  Se 
une  tige  qui  reflembloit  à  celle  de  la  férule  ,  Se  qui  étoit  de  la 
même  grofleur.  Sa  feuille,  qu'ils  appelloient  maj peton ,  étoit  lem- 
blable  à  celle  du  perfîl ,  Se  tomboit  tous  les  ans.  Sa  graine  étoit 
plate  comme  une  feuille.  Le  bétail  aimoit  fort  cette  herbe ,  qui 
d'abord  le  purgeoit ,  mais  enfuite  l'engraiflbit  ,  Se  lui  rendoic 
la  chair  d'un  goût  exquis.  On  attendent  que  les  feuilles  ftuTenc 
tombées  pour  manger  la  tige,  mais  corrigée  par  le  feu ,  c  eft-à-dire 
bouillie  ou  rôtie  :  Se  pendant  les  quarante  premiers  jours  qu'on 
en  mangeoit ,  elle  purgeoit  Ci  parfaitement  le  corps  ,  qu'il  n'y 
reftoit  aucune  humeur  vicieufe.  Le  fuc  fe  tiroit  de  deux  parties 
de  la  plante  ;  favoir ,  de  la  racine  Se  de  la  tige  :  Se  il  avoit  deux 
noms  différents  ;  celui  de  la  racine  s'appelloit  rhi^ias  {16)  -,  &: 
celui  de  la  tige  ,  caulias  (2.7):  celui-ci,  comme  fe  gâtant  plus  fa- 
cilement, étoit  à  meilleur  marché.  La  racine  avoit  une  écorce 
noire.  Pour  fophiftiquer  le  fuc  de  laferpitium ,  on  le  verfoit  dans  un 
vafe ,  Se  on  y  mêloit  du  fon  ;  enfuite  on  le  battoit  jufqu  a  ce  qu'il 
fut  au  point  de  maturité  où  on  le  fouhaitoit  :  autrement  il  fe  fe- 
roit  bientôt  gâté.  On  connoifToit  qu'il  étoit  à  fon  vrai  point  , 
lorfqu'il  avoit  pris  de  la  couleur ,  Se  qu'il  étoit  entièrement  fec. 
D'autres  difent  que  la  racine  de  laferpitium  avoit  plus  d'une  cou- 


(15)  Et  principalement  ,(èlonThéc»-  (16)  Du  Grec  p/£» ,  racine, 
phraitc ,  tbtd.  de  qui  prefque  tout  ceci 

ctii  emprunté.  (17)  Du  Grec  *<xt*Jf ,  tigpv 
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cem  fuifle  majorem  cubitali ,  tuberque  in  ea  fupra  cerram. 
Hocincifo,  profluere  folitum  fuccum ,  ceu  la&is,  fupere- 
nato  cauie,  quem  magydarin  vocarunt.  Folia  aurei  coloris 
pro  femine  fuifïè,  cadentia  à  Canis  ortu,  Auftro  fiance. 
Ex  his  iaferpicium  nafci  folitum,  annuo  fpacio,  8c  radice  8c 
caule  confummantibus  fefe.  Hoc  8c  circumfodi  folitum 
prodidere  :  nec  putgari  pecora ,  fed  aegra  fanari ,  auc  pro- 
tinus  mori,  quod  in  paucis  accidere.  Perfico  filphio  prior 
opinio  congruit. 

Alterum  genus  ejus  eft,  quod  magydaris  vocatur,  tene- 
rius  8c  minus  vehemens,  line  fucco  :  quod  circa  Syriam 
nafcicur ,  non  proveniens  in  Cyrenaïca  regione.  Gignitur 
8c  in  Parnaflb  monte  copiofius ,  quibufdam  laferpitium 
vocantibus  :  per  quae  omnia  adulceratur  rei  faluberrimae 
utilimmaeque  au&oritas.  Probatio  ilnceri  prima,  in  colore 
modice  rurb,  8c  cùm  frangitur,  candido  intus,  mox  tranf- 
lucente  :  gutta ,  aqua  falivaque  liquefcit.  Ufus  in  multis 
medicaminibus. 


(i8)  Théophrafte ,  ibid  car  c'eft  en- 
cote  lui  qui  fournit  ces  détails-ci  à 
Pline. 

(i8*)  C'eft  un  mot  Perfan  qui , 
comme  je  préfume ,  fignifioit  baguette 
ou  fceptre  des  Mages  ,ïa  fin  de  ce  mot 
magy-daris  paroiflant  appartenir  au 
verbe  Arabe  darab  frapper.  Nous  fa- 
vons  d'ailleurs  que  le  nom  Perfan 
Darius  fignifioit  exterminateur.  Or  il 
n'avoit  cette  valeur  que  pareequ'il  fi- 
gnifioit, à  la  lettre ,  décochant  une  flè- 
che. Audi  Darius  prenoit-il  ,  pour' 
fymbole  onomarique ,  la  figure  du  Sa- 
gittaire,comme  l'ooferveAlexanderab 
Alexandro  j  car  les  cléments  du  nom 
Dar-ios  font  ios,  flèche,  &  dar,  qui 


paroît  être  la  fource  de  notre  mot  dar- 
der j  &  dont  les  Atabes  ont  fait  leur 
verbe  darab  qui ,  en  général ,  fignifie 
frapper ,  porter  coup,  de  quelaue  ma- 
nière que  ce  foit.  Cette  explication 
fert  à  faire  voir  que  Galien ,  tome  2  , 
ExpL  voc.  Hippocrat.p.  93  y  &  Juliu* 
Pollux,  liv.  6 ,  chap.  10,  p.  187,  ont 
eu  tort  de  tranf porter  ce  nom  de  ma» 

Sydaris  de  la  tige  à  la  feuille  ou  graine 
u  filphion.  Mais  c'eft  qu'ils  n'ont 
connu  probablement  que  le  filphion 
de  Syrie,  dont  en  effet  la  feuille,  & 
même  route  la  pUnte,  prenoit  abu- 
fivement  le  nom  de  magydaris  ,  com- 
me Pline  va  nous  l'apprendre. 

(19)  Tous  les  ans  une  fois,  felofc 
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dée  de  hauteur}  quelle  avoir,  une  certaine  tubérofité  (18)  qui  fe 
faifoic  voir  hors  de  terre,  &  qui-,  étant  incifée,  rendoit  un  fuc 
laiteux  ;  qu'au  deflus  de  cette  tubérofité  fortoit  la  tige  qu'ils  apcl- 
loient  magydaris  (2.8*)  ;  que  les  feuilles ,  qui  étoient  de  couleur 
d'or  ,  tenoient  lieu  de  graine  ,  &  tomboient  après  le  lever  de 
la  Canicule  ,  dès  qu'il  fouftioit  un  vent  de  midi  :  que  de  ces 
feuilles  nailToit  le  laferpitium ;  que,  dans  l'efpace  d'une  année, 
fa  racine  &  fa  tige  acqueroient  leur  perfection.  Les  mêmes  Auteurs 
ajoutent  qu'on  avoit  coutume  de  déchaulTer  (15?)  cette  plante  ; 
qu'elle  ne  purgeoit  point  le  bétail  qui  en  mangeoit;  mais  qu'elle 
le  guériflbit  lorfqu'il  étoit  malade,  ou  qu'elle  le  faifoit  mourir 
tout-à-coup  ;  que  néanmoins  ce  dernier  cas  arrivoit  rarement. 
La  première  defcription  convient  au  laferpitium  de  Perfe. 

Outre  celui  dont  nous  avons  dit  que  la  tige  s'appelloit  magy- 
daris ,  il  y  en  aune  autre  efpece  (30)  dont  toute  la  plante  prend 
ce  même  nom.  Cette  efpece  eft  plus  tendre  &  moins  violente 
que  l'autre ,  &  n'a  point  de  fuc.  Elle  croît  fur  les  frontières  de 
Syrie  (31)  ,  &  non  dans  la  Cyrénaïque.  On  trouve  (32.)  fur  le 
mont  Parnalfe  une  certaine  plante  que  quelques-uns  nomment 
laferpitium.  On  s'en  fert,  comme  aulfi  du  laferpitium  de  Syrie, 
pour  falfifier  le  véritable,  qui  eft  fi  falutairc  &  fi  renomme;  mais 
on  diftingue  (3  3)  celui-ci  par  les  marques  fuivantes  :  il  eft  roufsâ- 
tre  en  dehors;  &  lorfqu'on  le  rompt,  il  eft  blanc  &  tranfparent 
en  dedans  ;  de  plus ,  il  fe  fond  quand  on  le  détrempe  avec  de 
l'eau  ou  de  la  falive.  Il  entre  dans  la  compofition  de  plufieurs 
remèdes  (34). 

Théophrafte,  ibid.  (j  j)  Ces  cara&eres  du  vxxifilphiàn 

(30)  Théophrafte,  ibid.  font  confirmés  par  Diofcoride,^i</.  en 

/    \  r>    c    1        t*l  1    t    n        ces  termes  :  fwifv,  &c.  Pr<tferturmo~ 

(31)  Confirmé  par  rheophrafte  ,    jir,  r„L,r   „.„„1,1   n      .  l 

Aid.  A.nfi  .1  paroit  que  Diofcondc     ,mulas  .  _  H        >  ^ 

hv.  ,    chap.  94,  fe  trompe  lorfqml  qui  deniquc&fa^  liquéfia  ac  ddtùtur3 

fait  naître  cette  efpece  particulière  en  \  albcfiit. 

^ye*      ,    ,    „  (î4)  Dont  nous  traiterons,  comme 

(3 1)  Thcophrafte  >ibidl  je  l'ai  déjà  dit ,  au  liv.  1 1 ,  chap.  1 3 . 
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Sunt  etiamnum  duo  gênera ,  non  nifi  fordido  notavulgo, 
cùm  quaeftu  multum  polleant.  In  primis  rubia  tingendis 
lanis  tk  coriis  neceflaria.  Laudatiilima  Italica,  &  maximè 
fuburbana  :  &  omnes  pacne  provincix  fcatent  eâ.  Sponce 
provenit,  feriturque  fimilitudine  ervilix.  Verum  fpinofus 
ei  caulis  :  geniculatus  hic  eft  ,  quinis  circa  articulos  in 
orbe  foliis.  Seraen  ejus  rubrum  eft.  Quos  in  medicina 
ufus  habeat ,  fuo  dicemus  loco. 

At  quae  vocatur  radicula ,  lavandis  demum  lanis  lue-' 
cum  haoec  :  mirum  quantum  conferens  candori  mollitia:- 
que.  Nafcicur  fativa  ubique ,  fed  f ponte  prxcipua  in  Afia 
Syriaque ,  faxofis  &  afperis  locis.  Trans  Euphratem  tamen 
laudaciflima ,  caule  ferulaceo,  tenui,  &  ipfo  cibis  indige- 
narum  expetito ,  ôc  unguentis ,  quidquid  fit  cum  quo  de- 
coquatur  :  folio  oleae.  Struthion  Graeci  vocant  :  florec 
aeftate,  grata  alpe&u  :  verum  fine  odore,  fpinofa,  &  caule 

(35)  Confirmé  par  Diofcoride  ,  nom  garance àcomme  je  l'ai  fait  voir 
quant  à  la  garance.  dans  la  note  précédente. 

(36)  La  garance  (  quelques-uns  (38)  Principalement  celle  de  Ra- 
ècx\venx.garcncc)  fe  nomme  en  Grec,  renne.  Voyez  Diofcoride,  liv.  3, 
crythrodanon,  ôcfcyron  chez  Nican-  chap.  160. 

dre;  en  Allemand ,  faerberrot ,  rote  ;       (39)  C'eft  à-dire  qu'il  y  en  a  de 

en  Flamand,  crappe  >mce;  en  Italien,  deux  fortes ,  l'une  cultivée,  &  l'autre 

robbia; en Efpagnol , rubia; en Slawon,  fauvage.  La  cultivée,  félon  Diofco- 

tatarskie  ^iele  ;  en  Anglois,  madder  ;  ride/fefeme  dans  les  champs  ordi- 

en  Danois,  faner-roede.  Notre  moc  naires  ,&  même  parmi  les  oliviers. 
garance  paroît  être  d'origine  Vifigo-       (40)  Confirmé  par  Diofcoride,  ibid. 
thique ,  &  venir  du  verbe  Suédois  gar-       (4 1  )  Diofcoride ,  ib{d.  :  Joins  in  or- 

fwat  préparer  les  cuirs  ;  car  la  garance ,  bem  per  intervalla ,  nempe  circa Jlngula 

comme  Pline  l'obferve  ici ,  fert  à  leur  genicula  ,  JlelU  modo  decujjatim  ra- 

f réparation.  Il  faut  fe  fouvenir  que  diatis. 
çs  Vilîgoths  ont  jadis  envahi  &  00       (42)  Scion  Diofcoride  ,  ibid. 

cupé  une  grande  partie  des  Gaules,  graine  eft  ronde ,  d'abord  verte,  en- 

Voyez  une  bonne  figure  de  cette  fuite  rouge;  puis,  en  dernier  lieu, 

plante  chez  Dodonée,  p.  j  49.  noire,  lorfqu'cllc  a  acquis  fa  matu- 

(37)  Et  c>ft  delà  que  lui  vient  le  rité. 

'  Mais 
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Mais  nous  avons  encore  deux  autres  plantes  fore  utiles  ,  &c 
connues  feulement  du  plus  bas  peuple,  à  qui  elles  apportent  beau- 
coup (3j)  de  profit.  L'une,  eft  la  garance  (36),  qui  mérite  que 
nous  en  parlions  d'abord;  &c  l'autre,  l'herbe  à  foulon.  La  garance 
fert  à  teindre  les  laines  &  eft  eflentielle  à  la  préparation  des 
cuirs  (37).  La  meilleure  eft  celle  d'Italie  (3  8) ,  &  principalement  des 
environs  de  Rome.  D'ailleurs  il  en  croît  abondamment  prefque  en 
tous  pays  ;  car  elle  vient  d'elle-même;  ou  bien  {39)  on  l'obtient 
facilement ,  en  la  femant  comme  des  petits  pois.  Sa  tige  eft  pi- 
quante (40)  &c  noueufe  ;  &  à  chaque  noeud  il  y  a  cinq  feuilles  {41) 
difpofées  en  rond.  Sa  graine  eft  rouge (41).  Quanta  l'ufage  de  cette 
plante  en  médecine ,  nous  en  parlerons  en  fon  lieu  (43). 

L'herbe  à  foulon  (44) ,  appellée  en  Latin  radicula ,  fournit  un 
fuc  très  propre  à  nettoyer  les  laines  ,  &c  qui  leur  donne  une 
blancheur  te  une  douceur  merveilleufes.  Celle  que  l'on  cultive 
vient  par-tout.  Quant  à  la  fauvage ,  il  en  croît  de  très  bonne  dans 
l'Afie  Mineure,  &  en  Syrie  (47),  dans  les  lieux  rudes  &  pierreuxi 
mais  la  meilleure  fe  trouve  au  delà  de  l'Euphrate.  Sa  tige  eft 
mince ,  &  reflfemble  à  celle  de  la  férule  :  les  gens  du  pays  la 
mangent  volontiers ,  &  l'emploient  dans  les  parfums  (46) ,  en  la 
faifant  bouillir  avec  d'autres  ingrédients.  La  feuille  eft  comme  celle 
de  l'olivier.  Les  Grecs  nomment  cette  plante  firuihion.  Elle  eft 
piquante,  &c  fa  tige  eft  cotonneufe.  Elle  fleurit  en  été,  &c  donne 
une  très  belle  fleur ,  mais  inodore.  Elle  ne  porte  point  de  graine. 


(4j)  Au liv.  14,  chap.  n.  (45)  Cette  faponaire  de  Syrie  éroit 

nommée  par  les  Grecs ,  .tantôt  Jlrou- 

(44)  L'herbe  i  foulon,  autrement  tkion,  &  tantôt  rhi^ion.  Ce  dernier 
la  faponaire.  Ceft  le  firouthion  de  mot  eft  fynonyme  de  radicula. 
Diofcoride,  liv.  1,  chap.  1 9  3  ;  fie  le  (46)  Tous  les  manuferits  portent 
radix  lanaria  de  Columelle ,  liv.  1 1 ,  unguenti.  Pinrianus  veut  que  ce  foie 
chap.  1  ,  in  ApriL  Voyez  fa  figure  une  vieille  di&ion  équivalente  de  an- 
chezDodonce,p.  179.  LesEfpagnols  genti.  Le  Pere  Hardouin  préfère  de 
nomment  cette  herbe  fabonera  ;  les  lire  unguenti  s  ;  Se  nous  avons  cru  de- 
Danois  ,  ftbc-urt  ;  &c.  voir  deterer  à  fa  déci/ion. 
Tome  VIL  F 
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lanuginofo.  Semen  ei  nullum ,  radix  magna ,  qua?  condU 
tur  ad  quem  di&um  eft  ufum. 

De  hortorum  cura  :  &  digeftio  terra  nafientium  prater 

fruges  &  frutices. 

Caput  Ab  his  fupereft  reverti  ad  hortorum  curam,  &  fuapte 
4.  natura  memorandam ,  &  quoniam  antiquitas  nihil  prius 
mirata  eft ,  quàm  Hefperidum  hortos ,  ac  regum  Adonis  6c 
Alcinoi  :  itemque  penfiles ,  five  illos  Semiramis ,  five  AlTy- 
ïix  rex  Cyrus  récit,  de  quorum  opère  alio  volumine  dice- 
mus.  Romani  quidem  reges  ipfi  ooluere.  Quippe  etiam 
Superbus  Tarquinius  nuncium  illum  fxvum  atque  fangui- 
narium  filio  remific  ex  horto.  In  xn  Tabulis  legum  nof- 


(47)  Ceft-à-dire  pour  nettoyer  les  bus,  ou  Phoibos  ,  l'un  des  noms  du 

laines.  Soleil.  Ainfi  les  femmes  qui  pleurent 

(  1  )  Nous  en  avons  traité ,  1. 5  ,  c.  f .  Adonis  chez  Ezéchiel ,  font  des  fem- 

(2)  Ou  plus  correctement  Adôn  ;  mes  qui,  par  une  fuperftition  puérile, 

car  dans  le  texte,  Adonis  eft  ici  le  gé-  pleuroient  la  Lune  dans  cet  état  d'i- 

nitif  d'Adôn,  Adonis,  que  les  Grecs  nanition  Se  de  difnarition,  que  nous 

nommoient/^</d/i>  Adônos,  lesOricn-  nommons  l'in  ter  lune ,  ou  la  conjonc- 

taux  Adôn  à  tous  les  cas.  Ad-ôn  figni-  tion  :  dumoins  eft-ce  l'opinion  du  Père 

fie  Pour  Sol,  étant  compofé  des  deux  Hardouin.  Quelques-uns  cherchent 

mots  Orientaux  ad  ou  ai  ,  pere  ,  Se  ôn  ces  jardins  d'Adonis  dans  Tifte  de 

Soleil ,  d'où  l'ancienne  Matarce  d'E-  Chypre ,  trompés  fans  doute  par  la  ref- 

gypte  étoit  aDpellée  On  par  les  Egyp-  femblance  des  noms ,  &  prenant  les 

tiens,  les  Hébreux  &  les  Chaldéens;  jardins  d'Adonis  ,  ceft-à-dire  ,  com- 

Bethfemes  par  les  Arabes ,  Hdiopolis  me  je  crois,  les  jardins  contactés  au 

par  les  Grecs \  Solis  Oppidum  par  les  Soleil  ou  à  la  Lune,  pour  les  jardin* 

Latins,  toutes  dénominations  qui  défi-  de  ce  fabuleux  Adonis,  fils  de  Ciny- 

E noient  une  ville  confacrée  au  Soleil,  ras,  Roi  de  Chypre,  que  j  ai  fait  voir, 

es  Orientaux ,  en  terminant  en  is  le  liv.  7,  chap.  56,  n'être  qu'un  être 

nommafeulin  Ad-ôn ,  en  faifoient  vo-  idéal ,  un  perfonnage  fymbolique ,  re- 

lontiers  la  Lune ,  comme  les  Grecs  8c  préfentant  Vulcaiii ,  ou  le  Dieu  du 

les  Latins  appelloient  la  Lune  Phatbè,  Feu  chez  les  anciens  Cypriots. 

en  féminifant  le  nom  mafeulin  Phx-  (3)  Suc  les  jardins  d'Alcinoiïs ,  con- 
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Sa  racine ,  qui  eft  grofle ,  fe  garde  pour  l'ufage  donc  nous  avons 
parlé  en  premier  lieu  (47). 

De  la  culture  des  jardins  :  productions  de  la  terre ,  autres 
que  les  fruits  des  arbres  6  les  fruits  potagers. 

Passons  à  la  culture  des  jardins.  C'eft  une  maciere  qui  eft 
par  elle-même  des  plus  importantes  ;  Se  nous  pouvons  le  dire  avec 
d'autant  plus  de  raifon,  que  l'Antiquité  n'a  rien  admiré  davan- 
tage que  les  jardins  des  Hefpérides  (1),  ceux  des  deux  Rois 
Adonis  (z)  &c  Alcinoiis  (  3) ,  Se  ces  jardins  fufpendus  (4)  qu'on  voyoic 
à  Babylone  ,  foit  qu'il  faille  regarder  ces  derniers  comme  l'ou- 
vrage de  la  Reine Sémiramis  (y)  ,  ou  comme  celui  de  Cyrus  ,  Roi 
d'Aflyrie  (6).  Nous  en  parlerons  ailleurs.  Quant  aux  Rois  de  Rome, 
ils  ont  cultivé  eux-mêmes  des  jardins  ;  car  Tarquin  le  Superbe  étoic 
dans  un  jardin  (7)  quand  il  envoya  à  fon  fils  cet  ordre  cruel  &c 
fanguinaire  contre  les  Gabiens.  Dans  nos  loix  des  Douze  Tables, 

fui  tez  VOdyffee  d'Homère.  Virgile  en  mention  de  Sémiramis,  Se  d'autre 

fait  auffi  mention  dans  fes  Géorgiqucs  >  part,  ne  nomme  point  le  Roi  d'Aflyrie 

liv.  1  y  ainfi  que  Stace ,  liv.  1  ,  Sylv.  $  -t  dont  il  parle.  Ce  Roi ,  inconnu  chez 

&  Tertullien ,  Libr.  de  Pallio.         ^  cet  Auteur,  eft  nommé  Nalpuchodo- 

(4)  Sur  les  jardins  fufpendus  de"  nofor  parBérofe,  dans  un  fragment 
Babylone,  consultez  principalement  de  fes  Annales  ,  cité  par  rHiftorien 
Diodore  de  Sicile ,  Dibl.  liv.  t ,  p.  99 ;  Jofeph ,  liv.  1  o ,  Antiq.  chap.  11.  11  y 
Philon  de  Byzance  ,  dans  fon  livre  eft  dit  que  ce  Prince  conftruifit  le 
des  Sept  Merveilles  du  monde ,  p .  3  ^  temple  de  Belus,  entoura  Babylone  de 
Bérofe,  liv.  3  des  Antiquités  Chai-  murailles  de  brique,  &  fit  élever  eu 
déennes  ;  chez  Jofeph,  liv.  10,  An-  outre  ces  magnifiques  jardins  penfîles, 
tiq.  chap.  1 1  \  YHiftoire  Ancienne  de  pour  complaire  à  la  femme ,  qui ,  éle- 
M.  Rollin ,  &c,  &c.  vée  dans  les  montagnes  de  la  Médie, 

(5)  Quinte-Curce ,  liv.  5,  n°.  5,  recherchoit  par  tout  l'image  des  fo- 
p.  185,  écrit  que  ce  fut  un  Roi  de  Sy-  rets.  Bérofe  eft  fuivi  par  Cedrenus. 
rie  régnant  a  Babylone.  Le  mot  de       (  }  D  é|oi  ,  iu, 

ÏZ.t  p1CmP-  yt  P°yr«elmdAf-   Voyez Strabon /liv.  ttf.p.7«. 
ivne;  Se  Ion  voit  chez  Juftin que  ces        1  r  * 

deux  expreifions  étoient  ancienne-       (7)  Confultez  l'élégant  récit  de  ce 

ment  équivalentes.  Quoi  qu'il  en  foit,    fait  chez  Valcre  Maxime,  liv.  7 ,  cha- 

Quinte-Curce  ne  fait  à  cet  égard  nulle   pitre  4 ,  ng.  1. 

Fii 
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trarum  nufquam  nominatur  villa ,  femper  in  figniricatione 
ea  hortus  :  in  nom  vero  ,  heredium.  Quam  rem  comitata 
eft  &  religio  quxdam:  hortoque  &  foco  tantùm  contra 
invidentium  effafcinationes ,  dicari  videmus  in  remedio 
fatyrica  fîgna,quamquam  hortos  cutclae  Veneris  aflîgnante 


(8)  Hortos  apudantïquos  omn'ts  villa 
d'iccbatur,  quod  ibi  qui  arma  capere  pof- 
fent  orircntur.  Feftus. 

(9)  Ce  mot  heredium  fe  trouve  encore 
dans  un  fragment  de  la  quatrième  loi, 
de  la  huitième  des  Douze  Tables. 
Ecoutons  d'ailleurs  Varron ,  de  re  rujl. 
chap.  1  o ,  liv.  1  :  Antiquu*  nofier  ante 
bel  lum  Punicum  pendebat  bina  jugera, 
quod  à  Romulo  primum  divifa  due  ban  ■ 
tur  viritim  :  qu*  quod  heredem  feque- 
bantur  t  heredium  appellarunt.  Here- 
dium eft  défini  par  Feftus  ,  prxdium 
parvulum.  Voyez  en  outre  les  Etymo- 
logies  de  VolUus ,  au  mot  Hères. 

(1  o)  Je  lis  &foco  avec  le  Pcte  Har- 
douin  &  tous  les  manufcrits ,  &  non 
pas  &  foro  avec  Saumaife  ;  moins  en- 
core hortofque  &  fores  avec  les  Editeurs 
antérieurs  au  doéte  Jéfuite.  Celui-ci 
fait  voir  ,  par  l'autorité  de  Pollux  , 
qu'on  étoit  dans  l'ufage  de  fufpendre 
dans  la  cheminée  le  fimulacre  obfcene, 
pour  écarter  les  maléfices  de  l'envie. 
Voyez  Pollux ,  livre  7  ,  chapitre  14 , 
p.  jji.  Les  Grecs  donn oient  à  ces 
amuletes  indécentes  le  nom  de probaf. 
cania  t  &  les  Latins  ,  celui  de  muto- 
nia  ;  ce  que  Pline  explique  plus  hon- 
nêtement, &  tout  aulli  énergique- 
ment ,  par  la  circonlocution  fatyrica 
figna,  la  lubricité  des  fatyres  étant 
paltce  en  proverbe.  Confultez  la  note 
fuivante. 


(11)  Plaute  avoir  probablement  dit 
cela  dans  fon  Phafma ,  pièce  aujour- 
d'hui perdue ,  &  dont  il  eft  vraifem- 
blabie  que  la  feene  fe  palïbit  dans  l'in- 
térieur d'un  jardin,  je  veux  dire  dans 
cette  partie  où  fe  devoit  voir  l'autel  Se 
la  ftatue  de  Vénus:  car  le  cuire  de  cette 
Déetfe ,  comme  je  préfume ,  fervoir, 
dans  cette  pièce ,  de  prétexte  à  une 
mère  pour  cacher  une  jeune  fille 
qu'elle  élevoit  1  l'infu  de  fon  mari. 
Voyez  l'Avant- propos  de  mon  Phaf- 
ma.  Que  Plaute  ait  été  fondé  à  attri- 
buer à  Vénus  la  rutelle  des  jardins, 
c'eft  ce  que  confirme  l'autorité  unani- 
me de  Varron ,  de  Feftus ,  &  de  di- 
verfes  inferiptions.  On  lit  chez  Var- 
ron ,  de  Ling.  Lut.  liv.  5 ,  p.  48  :  Horti 
Fenens  tuteU  ajfignantur.  Il  répète  la 
même  chofe  au  premier  chapitre  du 
premier  livre  de  re  ruflica.  On  trouve 
pareillement  chez  Feftus  ,  au  mot 
Rustica  Vinalia  :  Veneri  templa 
funt  die  a  ta  3  quia  in  ipfius  Dca  tutelâ 
funt  horti.  On  fait  qu'a  Rome  les  jar- 
dins deSallufte  renfennoient  un  tem- 
ple de  Vénus ,  avec  cette  iufeription 
rapportée  par  Gruter ,  p.  39  : 

AEDITVI.  VENERiS. 
HORTORVM.  SALLVSTIANORVM. 

On  conçoit ,  par  l'analogie  des  arrrî- 
buts  du  Dieu  de  Lampfaque  &  de  la 
Déefle  d'Ainuthonte ,  que  les  jardins 
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il  n'eft  jamais  fait  mention  de  métairie  fous  le  nom  de  Villa; 
mais  le  mot  hortus  (8),  un  jardin,  y  lignifie  toujours  une  métairie  j 
&:  celui  Shercdium  (9),  un  héritage  ,  y  fignifie  toujours  un  jardin. 
La  religion  s'eft  mile  de  la  partie  ;  car  nous  voyons  que  pour 
empêcher  les  maléfices  de  l'envie  ,  on  confacre  dans  un  jardin , 
ou  même  dans  un  foyer  (  10) ,  un  phallus  en  gilife  d'amulete.  Plaute 
dit  (11)  néanmoins  que  les  jardins  font  fous  la  tutelle  de  la 


.confacrés  à  l'une  de  ces  deux  divini- 
tés pouvoient  l'être  auflî  à  l'aune. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Priape  paflbit  afl'ez 
généralement  pour  le  Dieu  des  jar- 
dins ,  comme  on  peut  le  voir  chez  Ti- 
bulle,  chez  Horace ,  chez  Martial ,  &c. 
On  voit ,  par  un  partage  de  ce  dernier, 
que  le  Phallus  ieul  fervoit  fouvent  X 
repréfenter  Priape  j  &  ceux  qui  vou- 
loient  éviter  la  dépenfe  d'une  ftatue 
un  peu  coûteufe ,  fe  contentoient  fans 
doute  de  placer  dans  leur  jardin  le 
fymbole  de  cette  honteufe  divinité  j 
ce  qui  fait  dire  à  Martial ,  livre  3  -, 
Epigr.  68  : 

Curtodem  meiio  ftatuit  «juam  vitlkiu  hotto , 
Oppoûufpcdit  quam  ptoba  virgo  manu. 

Le  fymbole  de  Priape  prenoit,  dis-je  > 
le  nom  de  Phallus;  &  quand  le  fimu- 
lacre  repréfentoit  Priape  lui-même ,  il 
prenoit  le  nom  d'Jthy phallus.  Le  Pere 
Hardouin  rapporte  l'infcription  Grec- 
oue  fuivante ,  relative  à  un  Ithyphalius 
de  jardin  : 

IQTtAAAfli.  KOPTNH*OPn». 
KHri0*TAAKI.  EtlTOMASTin. 

On  lit  ici  chez  ce  Savant  (grande  édi- 
tion ,  1. 1 ,  p.  1 6 1  )  ie-r*A  A  An* ,  au  lieu 
de  I0T*AAAQ/.  Ce  ne  fauroit  être 
qu'une  faute  d'impreflion.  Le  fens ,  à 


coup  sûr ,  eft  :  IthVphalio  penigero, 

HORTORUM   CUSTODl,   SEPTIES   PL  A- 

GELLATORi.  Chez  les  Egyptiens,  Ofî- 
ris  étoitreprefenté  avec  l'attribut  obf- 
cene,  comme  Priape  'y&c>  tout  comme 
à  l'égard  de  Priape ,  on  faifoit  quel- 
quefois fervir  fon  attribut  feul  à  le  re- 
préfenter. Mais  attendu  qu'un  tel  fym- 
bole n'étoit  propre  qu'à  blefler  la  pu- 
deur, on  croit  convenu  de  lui  fubfti- 
tuer  une  forte  de  croix  à  anfe ,  que  l'on 
rencontre  dans  une  infinité  de  monu- 
ments Egyptiens ,  principalement  fur 
des  vafes  j  ce  qui  fait  croire  que  ce 
fymbole  fervoit  auffi  chez  les  Egyptiens 
d'amulete ,  comme  Pline  convient  que 
que  le  Phallus  en  fervoit  chez  les  Ro- 
mains, qui ,  par  cette  rai  fou  ,  le  fuf- 
pendoient  aux  cheminées.  Ofiris  eft 
repréfenté  avec  l'attribut  de  Priape 
dans  une  antique  tirée  du  cabinet  de 
M.  Paul  Petau  j  antique  dont  je  don- 
'  nerai  la  figure  dans  des  recherches 
particulières  fur  les  hiéroglyphes.  A 
l'égard  des  croix  a  anfes ,  voyez  ce 
qu  en  dit  M.  de  Paw  dans  fes  Recher- 
ches fur  les  Antiquités  Chinoifes  & 
Egyptiennes ,  t.  1  ,  chap.  1.  Le  Pere 
Hardouin  foupçonneque  la  confécra- 
tion  du  Phallus  dans  les  cheminées , 
étoit  de  la  plus  haute  antiquité  chez 
les  Romains.  Il  croit  retrouver  des 
traces  de  cet  ufage  dans  une  vieille 
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Plauto.  Jam  quidem  hortorum  nomine  in  ipfa  urbe  deli- 
cias,  agros,  villafque  poflident.  Primus  hoc  inftituic  Athe- 
nis  Epicurus  hortorum  magifter.  Ufque  ad  eum,  moris 
non  fuerat  in  oppidis  habitari  rura. 

Romae  quidem  per  fe  hortus  ager  pauperis  erat.  Ex 
horto  plebei  macellum  ,  quanto  innocenciore  victu  ! 
Mergienim,  credo,  in  prohinda  fatius  eft,  &  oftrearum 
gênera  naufragio"  exquiri  ,  aves  ultra  Phaddem  amnem 
peti ,  &  fabulofo  quidem  terrore  tutas,imofic  pretiofîores , 
alias  in  Numidiam  atque  iEthiopiae  fepulchra  :  aut  pugnare 
cùm  feris ,  mandique  capientem  quod  mandac  alius.  Ac 

tradition ,  anflî  fcandaleufe  que  fabu-  tre  en  défaut  leurs  maléfices ,  il  eft  à 

leufe ,  qui  faifoit  engrofler  Ocrifia ,  croire  que  cette  pratique  puérile  étoit 

mère  de  Servius  Tullius  par  un  phal-  du  nombre  des  uiperftitions  onomati- 

lus  de  cendre,  qui  fe  forma  miraculeu»  ques,  ou  fondées  fur  une  faufle  ana- 

fement  dans  1  atredu  foyer  de  la  Reine  loçie  de  mots  :  je  veux  dire  que  le  vul- 

Tanaquil ,  au  coin  duquel  foyer  étoit  gaire ,  dérivant  à  fallendo  la  dénomi- 

aflîfe  Ocrifia  ,  en  qualité  d'efclave.  nation  du  Fallus  (  car  on  n'admit  le 

Sur  cette  impertinente  tradition  hifto-  ph  que  fort  tard  )  fe  figura  infenfible- 

rique ,  rapportée  gravement  par  nom-  ment  que  les  Falles  dévoient  tromper 

bre  d'anciens  Hiftoriens  ,  comme  l'envie  \  invidiam  à  tallis falli  deberc. 

preuve  irrécufable  d'origine  divine ,  En  conféquence ,  on  confia  aux  Phal- 

chez  le  Roi  Servius  Tullius  ,  conful-  les  la  garde  des  foyers»  &  celle  des 

tons  Pline  lui-même,  liv.  $6 ,  fur  la  jardins,  c'eft-à- dire  la  garde  du  dehors 

fin  :  Non  pntteribo  &  unumfoci  ex  cm-  &  du  dedans  \  &  comme  il  y  avoit  des 

plutn  y  Romanis  ïuteris  clarum.  Tarqui-  hommes  aflez  fimples  pour  fe  fier  à 

nio  Prifco  régnante  j  traduit  repente  in  une  telle  fauve- garde ,  il  fe  rrouvoit 

foco  ejus  comparut  ffe  génitale  ècinere ,  aufli  des  fripons  allez  fuperftitieux 

mafcuïtni  fexus  :  eamque  qu^  infederat  pour  la  refpeéter.  Cependant  l'HiC* 

ibi  t  Tanaquilis  reginét  ancillam  Ocri-  toire  témoigne  que  ce  refpedk  n'étoit 

Jîam  captïvam  3  confurrexiJJ'e  gravidam.  rien  inoins  que  général  :  d'où  l'on 

ItaServium  Vullum  natumtqui  regnofuç-  peut  conclure  qu'ily  a  eu  de  tout  terni 

cejfu.lnde  &  in  regia  cubanri  puero  caput  des  efprits  forts. 
(irfi]fe  vtfum ,  creditumque  LarisfamUia- 

risfilium.  Ob  id  compitalia  &  ludos  La*  (i  i)  Je  lis  ,  avec  les  manuferits , 

ribus primum  injlituijfe.  Pour  en  reve-  hortorum  magijler.  Pline  appelle  Epi- 

nir  à  cette  coutume  des  Romains ,  de  cure  le  Docteur  des  jardins,  parcequ'il 

confacrer  un  Phallus  dans  la  cheminée,  acheta  un  jardin  à  Athènes  pour  y  en- 

afin  de  tromper  les  envieux  &  de  met-  feiguer  la  philofophie.  Nous  appre- 
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Déeffe  Vénus.  Aujourd'hui ,  Rome  voit  dans  fon  enceinte  des 
emplacements  de  plaifance  ,  des  campagnes  privées  ,  &  jufqu  a 
des  métairies ,  fous  le  nom  de  jardins.  Epicure  ,  ce  Docteur  des 
jardins  (  1 1),  fut  le  premier  qui  introduilit  cette  coutume  à  Athènes  ; 
car  avant  lui ,  on  ne  s'étoit  pas  encore  avifé  d'avoir  des  habita» 
rions  de  campagne  au  milieu  des  villes. 

Anciennement  à  Rome,  un  jardin  faifoit  tout  le  domaine  du 
pauvre  citoyen  \  &  le  peuple  ne  connoinoit  point  d'autre  mar- 
ché (1 3)  que  fon  jardin.  O  mœurs  innocentes  !  6  régime  différent  du 
nôtre  !  à  moins  qu'on  ne  prétende  qu'il  eft  beaucoup  mieux  d'aller 
fouiller  au  fond  de  la  mer  pour  trouver  de  quoi  fatisfaire  fes  goûts, 
&c  de  s'expofer  au  naufrage  pour  avoir  de  toutes  les  fortes  d'huitres, 
ou  bien  d'aller  chercher  au  delà  du  Phafe  des  oifeaux  (14)  qui 
iembloient  devoir  être  en  fureté  par  la  terreur  que  les  fables 
inipirent  du  pays  qu'ils  habitent ,  mais  qui ,  par  cette  raifon  même , 
deviennent  d'un  plus  grand  prix  ;  ou  d'en  aller  chercher  d'autres 
chez  les  Numides  (  1 6) ,  &  jufques  dans  les  tombeaux  de  l'E- 
thiopie (17);  ou  bien  d'attaquer  les  bêtes  fauvages ,  au  rifque 


nons  même  de  Diogene  Laerce.vie  ipfi  agricoU  fuccidiam  akerâm  appel- 

de  ce  Philofophe ,  que  ce  jardin  lui  lant. 

coûta  quatre-vingts  mines  Attiqucs.       /  "Viïi  r  r-r  j 

r  \,n.  Si  c   „c    1        -         li  (14)  Allulion  aux  faifands  ,  ou  01- 

v>  eu  donc  ians  fondement  que,  dans  /■       j   nu /■    a~    *  j.  r 

toutes  les  éditions  qui  on?  précédé  ^aux  du  Phafe ,  «euve  , Je  Colchide. 

celle-ci,  on  lie  otli  magifter lieu  Ph«e  en  a  deja  parlé  j  hv.  10,  chapi- 

^le  hortorum  magijîlr ,  qui  eft  à  la  fois  ,tre*  *  .  . 

la  leçon  manuferite,  &  la  feule  vrai-       (15)  AUnfion'à  la  fable  de  Médée 

femblable  ici.  &  de  Jafon ,  &  à  fout  ce  que  les 

(1  j)  Maccllum  t  primitivement,  ne  Poètes  ont  dit  d'effrayant  à  propos  de 

ûguihoit  point  la  boucherie  \  mais  le  la  Colchide. 

marché  aux  légumes ,  comme  Pline       ,  ^  .  ••  r  -r    „  j„xr 

1»:  c   '       1      ,  •  (1 6  Allulion  aux  oifo.uix  de  Niinu- 

linlmuera  ci  apres  encore  plus  claire-       v   /  •       -,  y 

««.«r        i;rj'r    n  ■      '  die ,  dont  nous  avons  traité ,  liv.  10 , 

nient,  en  allant  :  Quivpe  c  carnano  \        ,  ' 

1,      c  rt        f  chap.  16. 

aut  macello  ,  &c.  ce  que  confirmera        r  '  u 

auflî  Varron  dans  la  note  relative  à  ce       (17)  Allufion  auxoifeaax  Memno- 

paflage.  Cicéron  ,  in  Catont ,  n°.  56 ,  nides ,  dont  nous  ayons  traité  liv.  1  j  , 

a  dit  dans  le  mcine  fens  :  Jvn  hortum  ibid. 
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hercule  quàm  vilia  haec ,  quàm  parata  voluptaci  fatietati- 
que,  nifï eadem,  quae  ubique  ,  indignatio  occurreret!  Fe- 
rcndum  fane  fiierit  exquifica  nafci  poma,  alia  fapore,  alia 
magnicudine ,  alia  monftro,  pauperibus  interdiàa  :  inve- 
terari  vina,  faccifque  caftrari  :  nec  cuiquam  adeo  longam 
cfle  vitam ,  ut  non  ante Te  genica  potec  :  è  frugibus  quoque 
quoddam  alimencum  fibi  excogitaffe  luxuriam ,  ac  medul- 
lamtantùm  earum  :  fuperque  piftrinarum  operibus  &  cacla- 
turis  vivere ,  alio  pane  procerum ,  alio  vulgi ,  toc  generibus 
.ufque  ad  infimam  plebem  defcendcnte  annona*  Etiamne 
in  herbis  difcrimen  inventum  eft,  opefque  difïerentiam 
fecere  in  cibo ,  etiam  uno  afle  venali  !  In  his  quoque  aliqua 
fibi  nafci  Tribus  negant,  icaule  in  tantùm  (aginato,  ut  paupe- 
rismenfa  noncapiat.  Sylveftres  fecerac  naturacorrudas,  ut 
quifque  demeceret  paflîm  :  ecce  altiles  fpe&antur  afpa- 
ragi  ;  &  Ravenna  ternos  libris  rependit.  Heu  prodigia 
ventris!  Mirum  effet  non  licere  pecori  carduis  vefci  :  non 
Iket  plebi.  Aqus  quoque  (eparantur ,  &  ipfa  naturae  ele- 
menta  vi  pecuniae  difcreta  funt.  Hi  nives,  illi  glaciem 

1  lui  ■  i.  .i  - 

*  '  '  •  '      '  ■  '  •  : 

eus  quo  vlnum  liquatur  t  tenui  yïm'ine 
r  art  us  contextus  j  inverfe  tneu  Jimilis. 

(ip)  Allufîon  a  Vuiicaj  cecte  fro- 
mentée  delicieufe  donc  Pline  a  die , 
livre  précédent  :  Sed inter  prima  dica- 
tùr  &  ahet  ratio  3  pnjlantiffinu  falu- 
berrintétquc  :  qiut  palma  frugum  indu* 
bitata  haliam  coatingit . . .  Alica  fit  è 
\câ. .  .  nudata  concidttur  medtdla  3&c. 

(10)  Allufion  aux  cardons  ,  qui*, 
en  Latin  ,  &  en  plufieurs  autres  lan- 
gues, ont  le  même  nom  que  les  char- 
dons. 

den 


(r  8)  Nous  avons  vu ,  liv.  1 4 ,  cha- 
pitre dernier ,  qu'on  rafinoit  les  vins , 
&  qu'on  les  rendoit  plus  délicats  en 
lesfaifanrpaïTer  au  travers  des  facs  , 
comme  au  travers  des  tamis.  Rappel- 
ions-nous les  paroles  de  Pline  :  Quin 
immb  ut  plus  capiamus  façco  frangimus 
vires.  Au  refte ,  cette  expreflîon  de 
faç  ne  doit  point  fe  prendre  à  la  let- 
tre,'ni  Venteridrë  d'un  fac  de  peau, 
mais  d'une  forte  de  hotte  d*oner  très 
ferré ,  comme  nous  l'avons  faic  obfer- 
ver  en  fon  lieu ,  d'après  Columelle , 
chez  qui  on  lit,  liv.  9,  chap.  1 5  xHac- 
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d'en  erre  dévoré ,  comme  il  arrive  fouvent  à  ceux  qui  cherchent 
à  les  prendre  pour  fournir  à  la  gourmandifc  des  hommes.  Cepen- 
dant y  a-t-il  des  mets  à  meilleur  compte ,  &c  en  plus  grande  abon- 
dance que  ceux  du  jardinage?  Y  en  a-t-il  même  de  plus  agréables,, 
quoique  le  luxe  faftueux  les  regarde  avec  mépris  ?  Que  les  fruits 
qui  font  finguliers,  ou  par  leur  bonté,  ou  par  leur  groflTeur,  ou 
parcequ  ils  font  venus  contre  nature ,  foient  interdits  aux  pauvres  ; 
eh  bien ,  foit  :  que  les  vins  les  plus  exquis ,  &  rafinés  par  le  fac  (  1 8) 
foient  deftinés  pour  la  bouche  des  riches  ;  &  que  ces  hommes  pri- 
vilégiés ,  quelque  long-tems  qu'ils  aient  vécu ,  exigent  pour  leurs 
boulons  des  vins  encore  plus  vieux  qu'eux  ;  je  le  leur  pafTe  encore  : 
qu'on  ait  trouvé  l'invention  de  préparer  avec  la  moelle  du  bled 
un  aliment  des  plus  agréables  (19)  ;  qu'il  y  ait,  en  outre,  fur  le 
pain  dont  fe  nourrifient  les  Grands  ,  diverfes  chofes  artiftement 
repréfentées ,  comme  en  cizelures  *,  que  par  conféquent  il  foit  très 
différent  de  celui  des  gens  du  commun;  &  qu'en  général,  félon  la 
diverfité  des  conditions ,  le  pain  aille  toujours  en  diminuant  de 
bonté ,  jufqu  a  celui  du  plus  bas  peuple  ;  je  tolère  tout  cela.  Mais 
faut-il  qu'on  ait  trouvé  moyen  de  mettre  une  diftin&ion  jufques 
dans  les  herbes  potagères ,  &  que  les  richefTes  aient  caufé  unô 
différence  dans  un  mets  dont  le  prix  intrinfeque  n'excède  pas  un 
fol  i  C'eft  pourtant  ce  qui  n'eft  que  trop  vrai  ;  tellement  que  le 
petit  peuple  s'eft  accoutumé  à  regarder  certaines  herbes  comme 
n'étant  pas  produites  pour  fon  ufage.  Il  y  a ,  par  exemple  ,  des 
choux  qui ,  à  force  de  (oins  &  de  culture  ,  deviennent  fi  gros , 
que  leur  prix  excède  les  facultés  d'un  pauvre  citoyen  ,  comme 
leur  volume  excède  l'étendue  de  fa  table.  Selon  le  vœu  de  la  Nature, 
les  afperges  étoient  fauvages,  afin  que  chacun  pût  en  cueillir  à  dif- 
Crétion  :  maintenant  la  culture  en  a  créé  une  nouvelle  forte,  une 
efpece  pour  ainfi  dire  engraiffée  >  à  Ravenne ,  on  en  voit  de  il 
grofles,  qu'il  n'en  faut  que  trois  pour  faire  le  poids  d'une  livre. 
M  ais  voici  un  autre  prodige  de  la  gourmandife.  On  s'éconncroit 
que  la  pâture  des  chardons  fut  interdite  aux  ânes;  &  cependant 
la  culture  en  a  introduit  une  efpece  (to)  dont  l'ufage  eft  inter- 
Tomfi  VIL  G 
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cotant ,  pœnafque  montium  in  voluptatem  gulae  vertunt* 
Servatur  algor  aeftibus ,  excogitaturque  ut  alienis  menfibus 
nix  algeat.  Decoquunt  alii  aquas  :  mox  &  illas  hyemant. 
Nihil  utique  homini  fie ,  quomodo  rerum  naturae  placet. 
Etiamne  herba  aliqua  divitiis  tantùm  nafeitur  ?  Nemo 
Sacros  Aventinofque  montes ,  &  iratac  plebis  fecefïus  cir- 
cumfpexerit  :  mox  enim  certè  «quabit,  quos  pecunia  fepa- 
raverit.  Itaque  hercule  nullum  macelli  ve&igal  majus  fuie 
Romse ,  clamore  plebis  ineufantis  apud  omnes  Principes , 
donec  remiflum  eft  portorium  mercis  hujus  :  compertum- 
que  non  aliter  quxituofius  cenfum  haberi  aut  tutius ,  ac 
minore  fortune  jure ,  edm  credatur  penfio  ea  pauperurru 
ïsin  folo  fponfor  eft,  &  fubdio  reditu9,  fuperficiefque  cœlo 
quoeumque  gaudens. 

Hortorum  Cato  praedicat  caules.  Hinc  primnm  agri- 
cole aeftimabantur  prifei ,  &  fie  ftatim  faciebant  judicium  , 

(ai)  Ufage  pernicieux,  qui,  pour  confervées  dans  des  glacières,  ou  du 

l'ordinaire ,  fait  venir  des  goitres.  Du  mélange  méthodique  de  certains  Tel» 

moins  fait-on  que  la  pluparc  des  mon»  agités  avec  de  l'eàu.  Aulu-Gclle  a  fait 

tagnards  qui  boivent  des  eaux  de  mention  des  bbiflbns  de  neige  ,1.  19, 

neige ,  font  fujets  à  contra&er  de  ces  chap,  5  :  ls  nos  aquam  muham  ex  di- 

excroiflances.  Quoi  qu'il  en  foit,  les  luiâniyc  bibenus  coetxebatjfeveriufyut 

Romains  buvoient  de  la  neige  &  de  la  increpabat.  Martial  en  parle  auflî ,  li- 

glace  par  luxe  \  8c  ce  luxe  n  égale  pas  vre  9 ,  Epigr.  13  : 

celui  des  neiges  &  des  glaces  arnfi-  Nce!ibri,ni<imagn.mchcryft.iUter»«.r, 

cielles  que  nous  lavons  nous  procurer  >t  fMMB(  nigr»  noûw  Faicma  nive*. 

aujourd'hui,  pour  rendre  plus piquan-  _  • 

tes  &  plus  agréables  des  boi  Jnsdéja  * llv* 1 1  >  hW-  17  : 

recherchées  &  favoureufes  par  elles-  Necniûpoa  »iv«amc«ubapoc«aqaa«. 

mêmes;  témoins  ces  fucs  on  expref-  Du  tems d'Horace , on mettoit rafraî- 

iîons  de  cerifes ,  de  framboifes ,  de  chir  les  caraffons  de  vin  dans  la  pre» 

citrons,  &c.  que'  nous  prenons  en  miere  eau  courante.  Voyez  l'Ode  11 , 

été,  &  même  en  tout  tems,  fous  une  liv.  a ,  v.  10. 

forme  concrète  due  à  un  refroidifle-  (11)  Voyez  Athénée,  liv.  3, p.  114. 

ment  artificiel  qui  agit  fur  les  pa-  (13)  Voyez  Tite  Live,  livre  a, 

rois  du  vafe  où  font  contenus  ces  fucs ,  p.  3  a. 

*  qui  eft  l'effet,  ou  de  glaces  léelles  (14)  Sur  jcene  féconde  retraite  du 
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dit  au  peuple.  L'eau  même  eft  tombée  en  partage  exclufif  dans 
pluueurs  endroits  ;  te  le  pouvoir  de  l'argent  met  de  la  diftin&ion 
dans  un  élément  que  la  Nature  a  rendu  commun  à  tous  les 
hommes.  Les  uns  fe  font  une  boiuon  de  la  neige  (2.1);  les  autres 
de  la  glace ,  te  font  fervir  aux  délices  de  la  bouche  le  fardeau 
impofé  aux  montagnes.  On  fait  provifion  de  froid  pour  le  tems 
des  chaleurs  i  te  Ton  trouve  moyen  d'avoir  de  la  glace  (21)  au 
fort  de  l'été.  Il  y  en  a  qui ,  après  avoir  fait  bouillir  l'eau ,  la  mettent 
geler.  En  un  mot,  jamais  l'homme  n'aime  -les  chofes  telles  qu'il 
plaît  à  la  jNaturce  de  les  donner.  Mais  faut-il  qu'il  y  ait  jufqu'sk 
des  herbes,  qui  ne  naiflent  que  pour  les  riches.  Qu'on  ne  craigne 
plus  toutefois  que.  le  .peuple,  indigné  de  la  mifere  >  fe  retire  furie 
mont  Sacré  (13),  ou  fur  le  mont  Aventin  (A4)  :  car  G  l'on  com- 
pare enfemble  les  riches  te  les  pauvres ,  on  verra  qu'ils  fe  retrou- 
veront bien-tôt  (z y)  égaux ,  malgré  la  diftin&jon  que  la  richefte 
met  actuellement  entre  eux.  AuHi  jamais  impôt  ne  rapporta  autant 
à  l'Etat  que  celui  du  marché  aux  herbes  ;  te  le  peuple  ne  céda  de 
s'en  plaindre  à  tous  les  Empereurs ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  exempté 
de  redevance  cette  forte  de  denrée.  On  reconnut ,  par  expé- 
rience, que  cette  exemption  étoit  le  moyen  le  plus  fécond,  le 
plus  sûr ,  le  moins  fujet  aux  non-valeurs ,  pour  mettre  les  pauvres 
en  état  de  payer  leur  capitation.  En  effet,  le  jardin  du  pauvre  eft 
fa  caution  envers  l'Etat  :  c'eft  un  revenu  à  l'air,  dont  la  connoif. 
fance  ne  peut  fe  dérober  :  c'eft  une  furtace  qui  s'accommode  de 
toute  pofition ,  qui  fe  prête  à  toute  température. 

Caton  fait  un  grand  cas  des  choux  des  jardins  (16)  :  auflï  étoît-ce 
principalemet  par  l'état  de  cette  production  que  l'on  jugeoit  ancien» 
nement  d'un  laboureur.  Et  comme  Tinfpe&ion  du  jardin  regar- 
doit  les  femmes ,  quand  on  en  yoyoit  un  mal  fbigné  ,  on  con- 
cluoit  aufli-tôt  que  la  maître  (Te  de  la  maifon  étoit  une  mauvaiJe 

peuple,  voyez  le  même  Tue  Live,  Se  non  pas  mon  j  ni  mosj  arec  quek 
liv  j  ,  p  59.  quês  Critiques. 

(l  j }  Je  lis  au  texte  mox  avec  l'élite  (*$)  Voyez  Caton ,  de  r*  rujt.  ena^ 
des  manuferiw  te  le  Pore  Hatdoùin  j   pitto  i  j  6 , te  1 5  7. 

G  i} 
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ncquam  efle  in  domo  matrem  familias  (  etenim  hacc  cura 
loemina:  dicebatur  )  ubi  indiligens  effet  hortus  :  quippe  è 
*carnario ,  aut  macellb  vivendum  efle.  Sed  nec  caules ,  uc 
jiunc  ,  maxime  probabant,  damnentes  pulmentaria  ,  qux 
egerent  alio  pulmentario  :  id  erat  oleo  parcere  :  nam  gari 
defideria  etiam  in  exprobatione  eranc.  Horti  maxime  pla- 
cebant,  quia  non  egerent  igni,  parcerentque  ligno ,  expe- 
dita  res  &  parata  femper  :  unde  &  acetaria  appellantur , 
facilia  concoqui ,  nec  oneratura  fenfum  cibo ,  &  qux  mi- 
nime accenderent  deilderium  panis.  Pars  eorum  ad  condi- 
menta  pertinens  fatetur  domi  verfuram  fieri  folitam  :  acque 
non  Indicum  piper  quxfitum ,  quxque  crans  maria  peti- 
mus.  Jam  in  feneftris  fuis  plebs  urbana  in  imagine  horto- 
rum  quotidiana  oculis  rura  prxbcbanc  ,  ancequam  praefîgi 
profpedtus  omnes  coegic  mulcicudinis  innumerae  facva  latro- 
cinatio.  Quamobrem  ilcaliquis  &  his  honos,  neve  au£to- 
ritatem  rébus  vilitas  adimat ,  cùm  praefertim  etiam  cogno- 
mina  prbcerum  inde  nata  videamus  :  La&ucinofque  in 
Valeria  familia  non  puduhTe  appellari  :  &  contingat  aliqua 

(17)  Maccllam  fîgnifioit  primitive-  n'empêche  pas  que  dans  le  fens  le  plus 

oient  le  marché  aux  légumes ,  6c  c'eft  ufité  i  maccllum  ne  fignifie  une  bou- 

dans  ce  fens  que  Pline  remploie  ici.  chérie.  Quant  à  Ton  iens  primitif  de 

C'eft  une  oblervation  que  j'ai  deja  marché  aux  herbes ,  ccuifultons  Var- 

eu  occafion  de  faire  plus  haut.  Le  ron ,  de  Ling.  Lat.  p.  3  5  :  Forum  oh- 

mot  mac  qui  fe  trouve  fur  quelques  torium  :  hoc  erat  antiquum  maccllum  > 

médailles  .  dont  la,  légende  porte  :  ubi  olerum  copia  :  Ea  loca  ctiamnunc 

MAC.  AU  G.,  Se  quo'n  croit  être  Laccdtmonù  vocanc  p«xtAAuT«< ,  fed 

l'abrégé  de  MACcltum  AVGufii  ,  Ibnts ojltk honorant  &  cajlelli  ^  pet- 

peut  donc  également  y  fignifier  un1  »îa.a«<~  SeturidamTibtrim  ad  Juniumy. 

marché  aux  herbes  8c  une  bouche-  Forum  pifearium  ....  H*c  omnia  pofl- 

iic.  Or  il  eft  a  remarquer  que  dans  le  quam  contracta  in  unum  locum  qu*  ad 

premier  fens ,  l'infcription  paroi t  beau-  victum  pertinebant ,  &  *dificatus  locujx 

Coup  plus,  conforme  au  monument  appellation  Macellum ,  ut  quidam  feri- 

lepréfenté  dans  ces  pétilles*  Cela  bunt^quçdibifuerithortus^&c* 
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ménagère  «  car,  au  défaut  de  jardinage,  il  falloir  nécessairement 
aller  à  la  boucherie ,  ou  au  marché  aux  légumes  (17) ,  acheter  de 
quoi  vivre.  Toutefois  on  ne  faifoit  pas  alors  un  aufli  grand  cas 
des  choux  que  maintenant  ;  car  on  n'approuvoit  point  l'ufage  d'un 
mets  qui  en  demandoit  un  autre  pour  alfaifonnement  (  fcrupule 
qui  fervoit  en  même  tems  de  prétexte  à  épargner  l'huile  )  ;  &  même 
c'étoit  une  chofe  honteufe ,  que  de  ne  point  favoir  fe  palTer  de 
garum  (28).  On  préféroit  donc  les  herbes  des  jardins  à  tout  le 
refte,  parceque  c'eft  un  mets  toujours  prêt,  que  l'on  a  comme  fous 
la  main ,  &  pour  lequel  il  n'eft  befoin  ni  de  feu  ni  de  bois.  On 
en  faifoit  des  falades,  nourriture  légère  &:  de  facile  digeftion, 
qui  n  appefantit  point  la  tête ,  &c  «mi  d'ailleurs  ne  fait  pas  man- 
ger beaucoup  de  pain.  Les  aflaifonnements  qui  fe  tirent  aujour- 
d'hui même  des  jardins ,  font  alTez  voir  que  nos  Ancêtres  fe  gar- 
doient  bien  de  porter ,  pour  aucun  de  ces  objets ,  leur  argent 
chez  l'étranger;  &:  qu'ils  favoient  fe  pafler  du  poivre  des  Indes  , 
&  des  autres  épiceries  que  nous  allons  chercher  au  delà  des  mers. 
Les  fenêtres  des  maifons  de  Rome  étoient  garnies  de  caiiTes ,  où 
l'on  cultivoit  des  herbes  femblables  à  celles  des  jardins;  de  façon 
que  les  rues  préfentoient  continuellement  aux  yeux  le  riant  fpec- 
tacle  de  la  campagne.  Cela  dura  ainfi  jufqu'à  ce  que  la  multitude 
du  peuple  s'étant  accrue  extrêmemenr ,  on  fut  obligé  de  fermer 
de  barreaux  (19)  les  fenêtres  qui  donnoient  fur  les  rues  &  de 
fe  munir  ainfi  contre  le  brigandage  atroce  des  voleurs.  La  matière 
que  je  vais  traiter  mérite  donc  quelque  eftime,  &  fa  balïeflè  appa- 
rente ne  doit  pas  la  faire  méprifer;  fur-tout,  fi  l'on  confidere  que 
les  principaux  de  Rome  fe  tenoient  honorés  de  porter  des  fur- 
noms  tirées  des  herbes  potagères  ;  témoins  les  Laclucins  (3  o) ,  cette 
■  - 

(18)  faunuire  tkée  du  poif-  lex.  6  t  Hec  autem  jura.  Velutifisdes 
fon  appelle  garus  ;  &  de  laquelle  nous  tue  edibus  mets  ferviantj  ne  altïus  tol- 
traiterons  au  Uv.  3  \ ,  chap.  7.  lantur 3  ne  Uminibus  mearum  sditxm  of- 

(19)  Je  penfe  que  c'eft  là  le  fen»de  ficïatur  :  &  ego  per  flatutum  tempus  fe- 
prefigere  profpeciut  ;  &  il  me  femble  neftras  meas  préfixas  habuero,  vel  oà- 
que  ce  (ens  çft  clairement  indiqué  dans  Jlruxero,  ita  demum  jus  meum  amitta. 
ce  paflage  de  Caïus  a  in  DïgejU  hv.  8  ,      ( jo]  Témoin  Marcu*  Valeûuyzic^ 
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gracia  opéra:  curxque  noftrx,  Virgilio  quoque  confeflb 
qtiàm  iic  difficile  verborum  honorem  tam  parvis  perhi- 
bete. 

Horros  villa?  jungendos  non  eft  dubium ,  riguofque 
maxime  habendos,  h  conringat,  pncfluo  amne  :  fi  minus, 
è  puceo  rota ,  organifve  pneumaticis ,  vel  rollenonum 
hauftu  rigandos.  Soluro.  profcindendum  à  Favonio  :  in 
autumnum  praeparandum  eft  poft  xiv  dies,  iterandumque 
ante  brumam.OcSto  jugerum  operis  palari  juftum  eft,  fimum 
très  pedes  alce  cùm  terra  mifceri ,  areis  diftingui ,  eaf- 
que  refupinis  pulvinorum«toris ,  ambiri  (ingulas  trami- 
tum  fulcis  ,  qua  detur  acceflus  homini  ,  fcacebrifque 
decurfus. 

In  horcis  nafcentium  alia  bulbo  commendantur ,  alia 
capite,  alia  caule,  alia  folio,  alia  utroque,  alia  femine, 
alia  corcice ,  alia  cure ,  auc  cartilagine ,  alia  carne ,  alia  tunicis 
carnofis. 

Aliorum  fruc"his  in  terra  eft ,  aliorum  &  extra ,  aliorum 
non  ntfî  extra.  Quaedam  jacent  crefcuntque,  ut  cucurbitx 
&  cucumis.  Eadem  pendent ,  quamquam  graviora  multo 
etiam  iis  qua?  in  arboribus  gignuntur  :  fed  cucumis  cartila- 
gine. Cortex  huic  uni  maturitatetranfit  in  lignum.  Terra 


tuca,  furnommé  auffi  Maximus  t  &  qui  lui-même  a  fuivi  Turnebe.  Ce^ 

qui  fut  Conful  l'an  de  la  fondation  de  lui-ci  s'appuie  fur  le  témoignage  des 

Rome,  ijS.  Diodore,liv.  n,p.  74»  manuferits,  Adverf.  liv.  n  ,  chapi- 

ie  nomme  fimptement  Marais  Valt-  tre  10  \  &  lit,  comme  nous,  è  pute* 

rius  Lacbtca  j  M«pt«r  Ovdkiptw  A«*-  rota  ;  leçon  inâniment  préférable  X 

7ww.  pertica  qui  fe  lit  dans  la  plupart  des 

(jo*)  Dans  Tes  Gc'org.  livre  4»  éditions.  La  roue  putéale  dont  parle  ici 

v.  6  ;  Pline ,  eft  fans  doute  celle  que  Vitruve 

.      ...  décrit  liv,  10 ,  chap  o. 

(j  i)  Voyez  Vegece ,  Uvte  4  ,  cha- 

(ji)  J'ai  fuivi  le  Pere  Hardouin,  pitre  11. 
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branche  de  la  famille  Kaleria.  Je  crois  auffi  qu'on  doit  me  favoir 
quelque  gré  de  mon  travail ,  puifque  Virgile  reconnoît  (30*)  lui- 
même  combien  il  eft  difficile  de  traiter 'noblement  un  fujet  fi  peu 
relevé. 

Il  faut  qu'un  jardin  foit  contigu  à  la  métairie,  3c  que,  fi  cela 
fe  peut,  il  foit  fitué  auprès  de  quelque  rivière  ou  de  quelque 
ruifTeau,  afin  qu'on  puhTe  l'arrofer  facilement,  finon  on  l'arro- 
fera  avec  de  l'eau  de  puits  ,  par  le  moyen  d'une  roue  (31^,  ou 
d'une  pompe  ,  ou  d'une  bafcule  (31).  Il  faudra  rompre  la  terre 
dès  que  le  vent  d  oueft  aura  commencé  à  fouffler  :  quatorze  jours 
après,  il  faudra  la  préparer  pour  l'automne;  &  enfuite  il  lui  faudra 
encore  une  autre  façon  avant  l'hiver.  Il  ne  faut  pas  moins  de 
huit  hommes  pour  bêcher  un  arpent  dans  un  jour  ;  car  il  s'agit  de 
mêler  le  fumier  avec  la  terre  jufqu'à  la  profondeur  de  trois  pieds, 
de  partager  le  jardin  en  différentes  planches  ou  couches ,  dont  les* 
bords  foient  relevés ,  3c  de  pratiquer  des  fcntiers  autour  de  cha- 
que couche,  par  lefquels  on  puifle  aller  &  venir ,  3c  conduire 
les  eaux  pour  arrofer. 

Entre  les  herbes  que  produifent  les  jardins ,  les  unes  font  prin- 
cipalement recommandables  par  leur  bulbe ,  ou  oignon  ;  les  autres 
par  leur  tête  ;  d'autres  par  leur  tige  ;  d'autres  par  leur  feuille  ; 
d'autres  par  leur  tige  3c  leur  feuille  ;  d'autres  par  leur  graine;  d'au- 
ires  par  leur  écorce;  d'autres  par  leur  cartilage;  d'autres  par  leur 
chair  ;  d'autres  par  leurs  tuniques  charnues  (33). 

Quelques-unes  ont  leur  fruit  caché  dans  la  terre;  quelques  autres 
l'ont  dans  la  terre  3c  hors  de  terre  ;  d'autres  l'ont  hors  de  terre  feu- 
lement. Il  y  en  a  qui  croiuent  à  terre,  comme  les  courges  3c  les 
concombres.  On  les  fait  aufli  monter  fur  les  arbres  ;  mais  les 
fruits  de  celles  qui  croifïent  à  terre  font  beaucoup  plus  gros  que 
ceux  des  herbes  qui  s'élèvent  jufqu'aux  branches  des  arbres  Les 
concombres  ont  un  cartilage;  3c  lorfqu'ils  font  mûrs,  leur  écorce 
cft  dure  comme  du  bois  ;  ce  que  Ton  ne  voit  que  dans  ce  feul  fruit. 

(33)  Comme  l'oignon  proprement  dit. 
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conduntur  raphani ,  napique  ,  Ôc  rapa  ;  atque  aiio  modo 
inuhe ,  fîfer ,  paftinacx.  Quidam  vocabimus  ferulacea ,  ut 
anethum ,  malvas  :  nàmque  cradunt  au&ores ,  in  Arabia 
malvas  feptimo  menfe  arborefcere ,  baculorumque  ufum 
prabere  excemplo.  Sed  &  arbor  eft  malva  in  Mauretania 
Lixi  oppidi  aeftuario ,  ubi  Hefperidum  horti  fuifle  produn- 
tur ,  ce.  palT.  ab  Oceano,  juxta  delubrum  Herculis,  anti- 
quius  Gadicano ,  ut  ferunt.  Ipfa  alcitudinis  pedum  xx ,  cra£ 
mudinis  quàm  circumple&i  nemo  poflic.  In  fimili  génère 


(}4)  L'aunée ,  ou  enula  campana  de 
la  pharmacie  moderne ,  fe  nomme  en 
Grec  ,  helcnion  t  mediiê  t  p  lomos- 
idaios ,  necianon,  bouglqflbn-kleônion; 
en  Latin  ,  inulu  j  hetentum  ,  termina- 
Hum  ;  en  Allemand ,  alantwurt\  ;  en 
Belgique ,  alant  .  alantwortcl  ;  en  Ira- 
lien  ,  lella ,  enola  t  enoa  ;  en  Efpagnol , 
ala  ,  enula  campana  j  inola  ;  en  An- 
glois ,  elecampane.  Columellc  enfei- 
gne  la  manière  de  la  confire ,  liv  ij.» 
chai>.  46.  Nous  traiterons  de  fes  pro- 
priétés liv.  îo  ,  chap.  5. 

($5)  Selon  Adrien  Junius  ,  il  y  a 
deux  fortes  de  Jifer  ,  i'un  defquels  , 
qui ,  félon  lui ,  eft  celui  de  Pline ,  ré 
pond  à  la  pajleoade  jaune  ;  en  Alle- 
mand, getle  ruben;  en  Belgique ,  po- 
ten  j  peen  f  wortelen*  hornjche  worte- 
Icn;  &  dont  l'autre  répond  iunftjà.- 
ron  particulier  des  Grecs ,  en  François , 
chervi ,  Gyrole  ;  en  Italien  ,/îfaro  ;  en 
Efpagnol,  çhirimas;  en  Allemand  , 
giertin  ;  %am  rapunt^el .  en  Belgique , 
fuycker-v/ortelkens  iferikken.  M.  Jault 
au  contraire  fait  du  Jif  r  de  Pline  le 
chervi ,  &  j'ai  fuivi  fa  décifion ,  fans 
cependant  la  garantir.  Il  eft  à  croire 
qu  il  n'a  point  ignore  celle  d'Adrien 


Junius,  qui  s'exprime  ainfi  :  Siser 
thnii  j  haudduèic  fubalbidum  carota- 
rum  genus  eft  j  ex  us  quas  juri  carnium 
incoquere  patrio  more  folemus  j  quid- 
quid  aiii  obloquantur  ;  id  quod  docei  at- 
que evincit  prtcipuè  nervus  t  mediam 
qui  radicem perrepit ,  amariufeulus  ,ut- 
cumque  ab  aliis  negatus  >  in  quem  mil- 
lies  inçidiffe  memini  t  quod  eo  radicum 
génère  (  quas  a  patria  meâ  t  cui  vicinus 
ager prtjlantijfimas  fundit  hornanas 
cum  ambuu  quodam  3  ut  majores  deli- 
caùorefque  natio  noflra  expetit  )  <rvt- 
dijjtme  vefear.  Eft  autem  is  nervus  du- 
rior  incoùiliorque  j  &  amarore  quodam 
ingratusy  fibris  quibufdam  in  çtteram 
çarnem  excurrentibus  confertuSj  exemp- 
tilis  à  reltqua  came.  Non  tamen  ignoro 
totum  genus  haud  diftingui  illo  nervo  ; 
quod  mangonio  fortajjis  hortulanorum 
acceptum  ferendum  eft  j  qui  nonnullas 
herbas ,  fpinas  exuere  ^  alias  etiam  fu- 
mai nudaios  prodire  docutrunt.  Nous 
traiterons  des  propriétés  du  ftfer  au 
liv.  10 ,  chap.  5. 

(  3  6)  J  e  traduis panaisavec  M.  Jault  : 
cependant  j'avertis  que,  félon  la  déci- 
fion d'Adrien  Junius ,  le  panais  ou  pa.- 
nef  (  comme  il  écrit) ,  eft  la  paftenade 

Les 
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Les  raiforts ,  les  navets  &  les  raves  font  cachés  en  terre  :  Tau- 
née  (34) ,  le  chervi  (35),  &  les  panais  (36) ,  le  font  auffi ,  mais 
d'une  autre  manière.  Il  y  a  certaines  plantes  que  j'appelle  féru* 
lacées > comme,  par  exemple,  Taneth  (37)  &  les  mauves  (38).  En 
effet,  les  Auteurs  nous  difent  (39)  qu'en  Arabie  les  mauves 
deviennent  en  fept  mois  auiïi  grandes  queues  arbres,  &:  quelles 
fervent  de  bâtons  naturels ,  qui  ne  coûtent  aucune  préparation. 
Il  y  a  auffi  un  arbre  mauve  fur  la  côte  de  la  Mauritanie  ,  près 
d'une  lagune  contiguë  à  la  ville  de  Lixe ,  où  l'on  dit  qu'étoit 
le  jardin  des  Hefpérides.  Cet  arbre  ,  qui  eft  à  deux  cents  pas 
de  l'Océan  ,  près  d'un  temple  d'Hercule  ,  plus  ancien  (  à  ce 
qu'on  prétend)  que  celui  de  Cadix,  a  vingt  pieds  de  hauteur, 
&  il  eft  fi  gros,  qu'un  homme  ne  fauroit  l'embrafier.  Je  mets 


fauvage ,  ou pajlinaca  erratica  de  Pli- 
ne ,  donc  il  fait  le  ftaphylinos  propre- 
ment dit  des  Grecs  \  le  wild paftcney  , 
ou  vogelnift  des  Allemands  ;  le  croon- 
kent  cruyt  ,  ou  volgelfneft  des  Fla- 
mands, &c.  Ce  même  Adrien  Junius 
prétend  que  la  pajlinaca  proprement 
dire  eft  la  même  que  tara  radix  ;  en 
Grec,  ftaphylinos  hcmerosj  philtron  j 
karos't  en  Allemand  ,  paftinachen  3 
paftcney  ,  ruble;  en  Flamand  ^pinfter- 
naecke  3  fternaecke t  tamme  morcn  ,'  en 
François  ,  paflenade;  en  Italien ,  paf- 
tinaca;  en  Efpagnol  tfanahona  blanca. 
Enfin  Adrien  Junius  diftingue  une 
troifîeme  forte  de  pajlinaca  fous  le 
nom  de  paftinac*  radiées  ^  dont  il  fait 
les  mâcheront  des  Italiens ,  &  qu'il 
avertit  de  ne  point  confondre  avec 
leurs  macaroni  ,  qui  font  une  pare. 
Pline  aura  encore  occafion  de  parler 
de  la  paflinaca  vers  ta  fin  du  chapitre 
fuivant ,  &  de  fes  propriétés  ;  liv.  10 , 
ebap.  5. 

(37)  L'aneth,  en  Grec,  anêthon; 
en  Allemand ,  dyllea  j  hochkraut  ;  en 
Tome  y  IL 


Flamand,  dille ;  en  Italien ,  aneto;  en 
Efpagnol ,  eneldo  ;  en  Slawon ,  kopr  t 
&c.  Nous  traiterons  des  propriétés  de 
l'aneth  au  liv.  10 ,  chap.  1 8. 

(38)  Adrien  Junius  donne  ainfî  la 
nomenclature  de  la  mauve  :  Malva 
major  vel  hortenfis;  en  Grec ,  molokhéj 
chez  Columelle}  melope  chez  Pline, 
mais  non  fans  erreur  \  malaki  kèpeutè 
chez  certains  Auteurs  Grecs  j  dtadef- 
ma  chez  Zoroaftrc  j  anthem*  chez  Py- 
thagorc  ;  oura  myost  ou  mûris  cauda 
chez  d'autres  Auteurs  ;  en  Allemand, 
ehrnrofen  j  herbftrofen  j  grof^bappelen; 
en  Belgique,  winterrqjen  ;  en  Fran- 
çois ,  rofe  'outre-  mer  ,  mauve  des  jar~ 
dins.  De  la  Adrien  Junius  pa(Te  a  la 
nomenclature  de  la  mauve  fauvage , 
en  ces  termes:  Malva  sylvestius, 
en  Grec ,  malakhè  agria  ;  en  Alle- 
mand, bappel ,  kaeftinkraut  3  bapliti- 
haut;  en  Belgique  ,  papel  maLwe  , 
keeskens  cruyt  ;  en  Italien  &  en  Efpa- 
gnol ,  malva.  \ 

(  j  j>)  Théophraftç ,  Hift,  liv.  1 ,  cha- 
pitre 5. 

H  ' 
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Caput 


habebitur  &  cannabis.  Necnon  &  carnofa  aliqua  appella- 
bimus,  ut  fpongias  in  humore  pratorum  enafcentes.  Fun- 
gorum  enim  !um,  in  ligni  arborumque  natura  dixhnus, 
&  alio  génère  tuberum  paulo  ante. 

Natura  &  gênera  &  hijloria  nafcentium  in  hortis  rerum~ 

CaRtilacinei  gereris ,  extraque  terram  efi:  cucit- 
mis  ,  mira  voluptate  Tiberio  principi  expetitus  :  nullo 
quippe  non  die  contigit  ei ,  pennies  eorum  nortos  promo- 
ventibus  in  folem  rôtis  olircribus;  rurfufque  hybernis  die- 
bus  intra  fpecularium  munimenta  revocantibus.  Quin  la&e 
mulfo  femine  eorum  biduo  macerato,  apud  antiquos  Grae- 
ciae  audfcores  fcriptum  eft  feri  oportere,  ut  dulciores  fiant. 
Crefcunt  qui  coguntur  forma.  In  Italia  virides ,  &  quàm. 


(40)  Le  chanvre ,  félon  Adrien  Ja-  qui  dirent  citrullus)  ;  en  Efoagnol  » 
i»ius,  fe  nomme  en  Grec  kanabis  ,  cogombro  s  cohombto.  i°.  Cucumis 
ikhoinofirophon  >  aflerion  ;  en  Aile-  afininus  >  trraticus >  fylvefiris  ,  aogui- 
mand ,  hanff ;  en  Flamand  ,  kennep  3  nus;  en  Grec  ,fikyos  agrios  ;  en  Alle- 
kcmp  ;  en  Italien ,  canabe  ;  en  Efpa-  mand  ,  efels  cucunter  \  en  Flamand  y 
gn  ol ,  canhamo.  Ajoutons  que  le  chan  vuilde  concomer  ;  en  François,  cou- 
vre fe  nomme  en  Slawon  konopie  ,  combre  fauvage ;  en  Italien,  cocomero 
pac[ejî  j  ou  ^gr^ebic  ;  en  Anglois,  felvatico  ;  en  Efpagnol  ,  cohombril/a 
hemp.  antargo.  J'ajourerai  à  cette  nomencla- 

(41)  Pline  veut  parler  de  \i\confcr-  ture  donnée  par  Adrien  Junius  ,  que- 
va  >  dont  nous  traiterons  au  liv.  17  ,  le  concombre  fe  nomme  en  Anglois 
fur  la  fin  du  chap.  S.  '  cucumer,  &  en  Slawon  ogorck  ,  en 

(4x)  Au  liv.  1 6 ,  chap.  8.  Hébreu  kkhchu, 

(0  Voici  la  nomenclature  poly-       (z)  Columelle,  liv.  it  ,  chap.  5  , 

flotte  du  concombre ,  félon  Adrien  p.  4a  :  Poffuri:  etiam  cucumeres  %  fi  fit 

unius:  i".Cucumis,  cucumer,  eu-  opéra,  pretium,  vafis  mujoribus  rotuls 

Ctunis  faiivus  ;  en  Grec ,  fikys  ,ficyos  fubjici  t  quo  minore  laborc  producantur, 

chez  Ariftophane  ;  en  Allemand  ,  eu-  &  rurfus  intra  tecla  recipiantur  ,  fed 

€umcren ;  en  Flamand  yConcummer ;  en  nih  lominus  fpecularibus  integi  debc- 

1  ta  lien,  cocomero,  ccdruofo  (comme  buntAutA  etiam frigoribus 9fercnis  du» 
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auflfi  le  chanvre  (  40  )  au  nombre  des  herbes  férulacées.  Il  y 
en  a  d'autres  que  j'appelle  charnues  ;  telles  que  les  éponges  d'eau 
douce  (41) ,  qui  naiflfent  dans  les  prés  fujets  à  l'eau.  Quant  aux 
champignons ,  nous  en  avons  parlé  en  traitant  des  arbres  (41). 
Et  pour  ce  qui  eft  des  truffes ,  nous  fortons  d'en  parler. 

Nature  ,  efpeces  ,  &  hifloire  des  diverfes  productions  des 

jardins. 

Les  concombres  (1)  font  cartilagineux,  &  crohTent  hors  de 
terre.  L'Empereur  Tibère  les  aiinoit  tellement  (z),  qu'il  ne  fe 
pafloit  point  de  jour  qu'il  n'en  eût  à  fa  table.  Aufli  Tes  concom- 
brieres  étoient  fur  des  cailTes  pofées,  fur  des  roues ,  afin  de  pou- 
voir aifément  les  mettre  aux  diverfes  exportions  du  foleil  :  &  en 
hiver,  011  les  retirait  fous  des  vitrages  faits  de  pierres  tranfpa- 
rentes  (3).  Les  anciens  Auteurs  Grecs  ont  écrit  que  pour  avoir 
des  concombres  fort  doux  (4) ,  il  faut,  avant  que  de  les  femer, 
mettre  tremper  leur  graine  pendant  deux  jours  dans  du  lait  miellé  (  y  ). 
Au  refte  ,  cette  production  prend  telle  forme  qu'on  veut  lui 
donner  (6).  En  Italie ,  ils  font  verts  &  petits.  Dans  les  autres 


..  •  > 

bus  tutb  producanturadfoltm.  Hacra-       (5)  Ceci  eft  confirme  par  Colu- 

tione  fere  toto  anno  Tiberio  Çafari  eu-  melle,  ibid.  p.  401  :  Cucumis  tener  & 

xumis  parabatur.  Nos  autpm  leviore  jucundijjîmus  fit  3  fi  ante  quàm  feras  > 

operâj&c.  femen  ejus  laetc  macères  :  nonnulli 

( \  )  Dont  nous  traiterons  au  liv.  3  <S ,  etiam  quo  dulcïor  exiflat ,  aquâ  mulsâ 

chap.  xi.  Ces  vitrages  faifoienc  chez  idemfaciunt.  Et  par  Palladras ,  liv.  4, 

les  Anciens  l'effet  de  nos  «loches  de  in  Martio  ,  tit,  9  ,  p.  88  :  Nunc  mclo~ 

verre.  Voyez  à  ce  fujet  Masial ,  1. 8 ,  nés  ferendi  r.;r:us . .  .femïna  mulfo  & 

Epigr.  14.  lacle  per  triduum  maceranda  funt ,  & 

(4)  Voyez  Théophrafte ,  JTifi.  1,  7 ,  tune  jam  ficcata  ponenda  :  hinc  fuavet 

chap.  1  ;  <&  Hv.  j  ftie  Caufis  3  ch.  1 a ,  ejftciuntur.  Odorati  auiem  fiuntj  &c. 
p.  177.  Au  tefte ,  cette  préparation       (6)  Palladius  ,  ibid.  Si  ejus  fiorertt 

n'a  point  lieu  chez  les  Modernes  à  Té-  ficut  in  fua  vite  eft  >  in  forma ficliU  c/air 

gard  de  la  femence  du  concombre ,  feris  j  ac  ligaveris  3  qualem  vultum  fob» 

mais  à  l'égard  de  la  femence  du  melon  ma  vet  homïnis  vel  animal is  habuerit  p 
.  ïucré.  Pline  parlera  bientôt  du  melori.    talem  tucumisfiguram  prtflabit. 

H  ij 
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minimi  :  in  provinciis  quàm  maximi ,  &  cicrini,  auc  ni^rk 
Placent  copiofifEmi  Africae,  grandiflimi  Marfiar  :  cum 
magnitudine  excefsêre ,  pepones  vocantur.  Vivunt  haufti 
in  ftomacho  in  pofterum  diem ,  nec  perfici  queunt  in  cibis , 
non  infalubres  tamen  plurimùm.  Natura  oleum  odêre 
mire  :  nec  minus  aquas  diligunr.  Defedti  quoque  ad  eas 
modice  diftantes  adrepunt  :  aut  fi  quid  obftet ,  verfi  pan- 
dancur,  curvanturque  :  id  vel  una  nodte  deprehenditur ,  fi 
Vas  cum  aqua  fubjiciacur  à  quatuor  digitorum  intervallo, 
defcendcntibus  ante  pofterum  diem  :  ac  fi  oleum  eodem 
modo  fie ,  in  hamos  curvatis.  Iidem  in  fiftula  flore  demifTo, 
mira  longicudine  crefeunt.  Ecce  cum  maxime  nova  forma 
eorum  in  Campania  provenir  mali  cotonei  emgie.  Force 
primo  natum  ita  audio  unum  :  mox  femme  ex  illo  genus 
îa&um  :  melopeponas  vocant.  Non  pendent  hi ,  fed  numi 
rotundantur.  Mirura  in  his,  prxcer  hguram  coloremque* 
&  odorem,  quod  maturitatem  adepti,  quamquam  non 


(7)  Je  lis  citrini  avec  les  Editeurs  bre  ,  chez  Athénée,  liv.  j , p.  74. 
antérieurs  au  Pere  Hardouin.  Ce  Sa-  (10)  jPalkdius,  ibid.  89  :  Longi  & 
vant  Ut  ccrini  d'après  un  feul  manu-  tcneri  cucumeresfiunt  3fi  aquam  in  pa- 
ferif.  tenti  yafculo  fub  eis  ponas  duobus pal- 

'    #»\  »    t\      m   _r       1    w     »  mts  inferiorcm  j  ad quamfejlinando  ttth 

(8)  Le  Pere  Hardouin  écrit  qu  on  /w  e$clURt^       *  JJ 

les  appelle  en  François  des  pompons  ;  "~               -  , 

ce  cjue  confirme  aulîi  Adrién  Junius  :  (, ,  )  PalLdios ,  ibid.  Olttt  mjîc  nier 

jnais  celui-ci  confond  abuftvement ,  ^  9  tu  fi  }UXt£  pofucris  ^vclat  bamus 

à  ans  fa  nomenclature,  le  pompon  avec  pliectur, 

le  melon.  Au  refte,  il  obferve  que  le 

fcpo  des  Latins ,  qui  eft  le  mwut  &  le  (1  a)  Palladîus ,  ibid.  Aliqut  fiortm 

riKurvimêr  des  Grecs ,  fe  nomme  au-  cucumeris  cum  viûtuldfud  capiu  caniut 

Jourd'hui  même, en  Flamand,  grootc  inferunty  eut prius  omnes  nodos perfo- 

pepoen  ;  en  Italien ,  peponc  ;  en  £fpa-  raverint  :  ibi  cucumis  nafeetur  in  nb- 

gnol ,  pepon  t  &c .  miam  longitudinem  tenfuu 

(9)  Le  Médecin  Diphile  de  Sipfinos  (13)  Cette  autre  forte  de  concon> 
porte  le  mCme  jugement  du  concom-  bre  s  c'elt  le  melon ,  ainû  nommé  d'u» 
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provinces  ,il  en  croît  de  très  gros,  &  qui  font  jaunes  (7)  ou  noirs. 
Ceux  d'Afrique  font  exquis  &  en  grande  abondance  :  ceux  de  la 
Mœfie  font  très  gros.  Lorfque  les  concombres  acquièrent  une 
grofleur  exceûive ,  on  les  appelle  pepons  (S).  Le  concombre  eft 
une  nourri ture  fi  lourde  fur  l'eftomac  ,  qu'elle  s'y  conferve  juf- 
qu'au  lendemain ,  &  qu'il  eft  comme  impoflible  à  digérer  {$)  :  cepen- 
dant on  ne  remarque  point  qu'ii  foit  fort  mal-fain.  Il  hait  mer- 
veilleufement  l'huile ,  &  aime  extrêmement  l'eau  :  de  forte  que 
fi  on  coupe  un  concombre  par  le  pied,  &c  qu'il  y  ait  de  l'eau affez 
près  de  là ,  il  s'en  approchera  en  fe  couchant  doucement  vers  le 
EeU  humide  :  ou ,  s'il  rencontre  quelque  obftacle ,  il  fe  tournera 
du  moins,  &  fe  courbera  du  côté  de  l'eau  :  mais  s'il  y  a  de  l'huile 
a  fa  proximité,  il  s'en  éloignera.  Ceft  ce  qu'on  peut  reconnoître 
dansTefpace  d'une  feule  nuit,  en  plaçant  (10)  au  deflbus^'un 
concombre  un  vajfteau  où  il  y  ait  de  l'eau  ou  .de  l'huile  1  car  fi 
c'eft  de  l'eau  ,  on  verra  le  lendemain  que  le  concombre  fe  fera 
ab*m&  j  M  fi  c'eft  de  l'huile  (  1 1  ) ,  on  le  trouvera  recourbé  vers 
le. haut.  Une  autre  propriété  du  concombre,  c'eft  que  fi  , on  le 
jàitentrer  dans  un  tuyau  (ia)  tandis  qu'il  eft  en  fleur ,  il  deviendra 
par  ce  moyen  d'une  longueur  furprenante.  Il  y  a  dans  la  Cam- 
panie  une  nouvelle  (brte(  13)  de  concombres  ,  qui  font  de  la  figure 
d'une  pomme  de  coing.  On" dit  que  le  premier'  de  cette  forte  vint 
dabonîpàr  hafard ,  &  que  de  la  graine  de  celui-là  ibm  ensuite  venus 
fous  les  autres  :  dn  les  appelle  melq-pepons x ou mclçns  [i 4).  Ils  ne 
croifleht  point  dans  les  treilles  ou  Cvr  des  arbres  -,  mais  ûVrampenr 
toujours  à  terre  en  nulle  ronde.  Outre  leur  figure ,  leur  couleur ,  Se 
leur  odeur ,  ils  ont  ceci  de  fingulier,  qu'aufli-tôt  qu'ils  font  mûrs  „ 
fis  abandonnent  leur  queue ,  quoiqu'ils  n'y  foient  point  fufpendus,- 

.                     .  ;  • 

■  ■         -    ■  •-    ■  •  ■    -  -  - 

taxx  Grec  qoi  fignifie pomme.  Ainfile  malo-pepo  feminarius* 

melon  >'c*eft  comme  oui  dkok  le  co/r-  (14)  En  Allemand ,  en  François,  & 

èomâre  pommé  ;  en  Grec ,  pn>oW«»r  en  Efpagnol  ,  melon  ;  en  Flamand  ^ 

èmpf*Aii«t ,  chez  Pollua-,,  c'eft-à-dire  mdoen  ;  en  Italien  y  mcloae  x 
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pendentes ,  ftatim  à  pediculo  recédant.  Columella  fuum 
tradic  commentum ,  ut  coco  anno  continganc.  Frucicem 
rubi  quàm  vaftiffimum  in  apricum  locum  cransferre ,  &  reci- 
dere,  diiûm  digicorum  reli&a  ftirpe ,  circa  vernum  arqui- 
noctium  :  icain  medulla  rubi  femine  cucumerisinïicov  terra 
minuta  fîmoque  circumaggeratas  refiftcre  frigori  radiées. 
Cucumerum  Grarçi  tria  gênera  fecêre  :  Laconicum,  Scy- 
talicum  ,  Bçeotîcum.  Ex -"fus  tantùm  Laconicum  aquà 
gaudere.  Sunc  qui  herbâ  s  quae  vocatur  culix  nomine  , 
trita,  femen  eorum  maceratum  feri  jubeanc,  ut  fine' femine 
nafcantur.  „  , 

Similis  &  cucurbitis  natura  ,  duntaxat  in  nafcendo. 
JEque  hyemem  odere.  Amant  rigua  ac  fimum.  Seruntuç 
arabo  (èmine  in  cerra  fefquipedali  fotfura ,  incer  xquinoc*? 
tium  verrium ,  &  folfticium  :  Parilibus  tamen  aptitfime» 
Aliqui  malunt  ex  Galendis  Martii  cucurbicas,  Ôc  Nonis 
cucumeres,  &  per  Quinquacrus  ferere,  fimili  modo  rep-> 
cantibus  flagellis  fcahdenres  parietum  afpera  in  ce&urti 
ufque  ,  natura  fublimitatis  ^avida.  Vires  hne  adminiculô 
ftandi  non  funt,  velocitas  pernix ,  levi  umbra  caméras  ac 


(15)  Col um elle ,  de  rt  ruft.  liv.  11  f  douln ,  d'après  l'Auteur  des  GéoponU 

chap.  3,  p,  401.  Palladîus  (d'aprèl  ques,  liv.  11,  chap.  17,  p.  341 

Columelle  ) ,  liv.  4,  in  MarÙQ,  lit,  9 ,  Jicràâ  eâ  qtu  culex  dicitur,  trita  con- 

p.  89.  fricentur.  Cette  herbe  culex  de  Palla* 

(  1 6)  Cecieftexpreflcmenr  emprunte  dius,  ou  culix  de  Pline ,  doit  être ,  fe* 

de  Théophiafte  ,  Hiji.  liv.  7  ,  chap.  4*  lon.le  Pere  Hardouin  &  M.  Jault ,  U 

(17)  Celui-ci ,  félon  Thcophrafte,  pulicaris  des  Modernes,  c  eft-à-dire  le 
ikid.  rcuilit  mieux  étant  arrofe ,  &les  ^pfyUion  des  Grecs,  que  nous  nom- 
deux  autres,  au  contraire,  fans  être  mons  vulgairement  t  herbe  aux  puces. 
arrofes.  '(19)  J-a«H«y<r,  autrement  caLobaffc^ 

(  1 8) Ceci  eft  confirmé  par  Palladius ,  en  Grec  ;  kolokynthè  edodimos  (  c'eft- 

ibid*  en  ces  termes  :  Sine  femine  naf-  à-dire  coloquinte  comejltbie  )  ^  fe  nom- 

etntur  ifi  prius  co*um  femina  0U0  fa-  me  en  Allemand,  kutrbs  ;  en  Flar 

bino  (  liiez  fefunino  avec  le  Perc  Har-  mand ,  groote  cawoerde  ;  en  Italien  , 
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Columelle  (i  j)  donne  un  moyen  de  Ton  invencion  pour  avoir  des 
concombres  toute  l'année.  C'eft  de  prendre  y  vêts  l'équinoxe  de 
Mars ,  la  plus  grofle  ronce  &  la  plus  branchue  qu'on  pourra  trou- 
ver, de  la  tranfplanter  dans  un  endroit  bien  expofé  au  foleil ,  Se 
de  couper  toutes  les  branches  &  le  tronc  à  deux  doigts  près  de 
terre  :  enfuite  d'enter  la  graine  de  concombre  dans  la  moelle  de 
la  ronce,  &  de  bien  couvrir  les  racines  tout  à  l'entour  avec  du 
fumier  &  de  la  menue  terre  ;  moyennant  quoi ,  elles  réfifteront 
à  la  rigueur  du  froid.  Les  Grecs  ont  établi  trois  efpeces  de  con- 
combres i  favoir  (16),  ceux  de  Laconie  (17) ,  ceux  de  Scytalie, 
&  ceux  de  Béotie  :  &c  ils  difent  qu'il  n'y  a  que  ceux  de  Laconie 
qui  aiment  l'eau.  Quelques-uns  aflurent  que  fi,  avant  de  femer  la 
graine-  du  concombre ,  on  la  met  tremper  dans  du  fuc  d'herbe 
aux  puces  (18),  les  concombres  qui  viendront  n'auront  point  de 
graine.  .  «.  ■. .  .  '  ..  •  "  \ 

Les  courges  (19)  viennent  de.  la  même  façon  que  les  con- 
combres, &  craignent  également  le»  froid.  Elles  veulent  être  bien 
fumées  &  arrofées.  On  les  feme,  ainii  que  les  concombres,  à  un 
pied  8c  demi  de  profondeur,  encre  l'équinoxe  du  princems  &c  le 
folftice  d'été  :  mais  le  meilleur  tems  pour  cette  opération  ^  c'eft 
aux  feces  Parties  (io),  autrement  au  vingt-un  d'Avril.  Il  y  en  a 
qui  aiment  mieux  femer  les  courges  des  le  premier  de  Mars ,  Se 
les  concombres  des  le  feprieme,  on'bierrària  fêtede  Minerve  (11), 
autrement  au  dix -neuf  du  même  mois.  Les  courges  étendent  leurs 
branches  comme  les  concombres  ;  &  montent  de  même  le  long 
des  murailles ,  julques  fur  le  toit  des  maifbns  ;  tant  cette  plante 
aime  naturellement  à  s'élever.  Toutefois  elle  ne  peut  fe  foutenir 
d'elle-même  i  &  elle  a  befoin  d'appui.  Elle  croit  très  vite  :  aufli 


(acurèita  ;  en  E(p^no\  y  ca/ahaf a  ,&c.  Vi&orinus  ,  Iiv.  r,  Art.  Grammat. 

(10)  Parilia  dicuntur,  non  Pâli-  p.  1470* 
ha  :  non  à  Pale  Dca  *  fed  quoi  to       (11)  Nous  avons  tratré  des  quîn- 

temvore  omnia  fata  ,  aroorefque  ,  6  quatries  ,  ou  fèces  de  Minerve  ,  au  li- 

herbé  j  panuriant^ariantquc*  Marias  vie  1 8 ,  dup,  14, 
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pergulas  operiens.  Inde  hxc  duo  prima  gênera  :  Caméra- 
rium  ;  &  plebeium ,  quod  humi  repic.  In  priore  mire  cenui 
pediculo  libracur  pondus  immobile  auras.  Cucurbita  quo- 
que  omni  modo  faftigatur ,  vaginis  maxime  vitilibus,  con- 
je<5ba  in  eas  poftquam  defloruic  :  crefcitque  qui  cogitur 
forma,  plerumque  &  draconis  intorti  figura.  Liberrate  vero 
pcnfili  concefla ,  jam  vifa  eft  novem  pedum  longitudinis. 
Particulatim  cucumis  floret ,  fibi  ipfe  fuperflorefcens ,  & 
fîcciores  locos  parieur,  candidâ  lanugine  obdu&us ,  magik 
que  cùm  crefeit. 

Cucurbicarum  numerofîor  ufus.  Er  primus  caulis  in 
cibo.  Arque  ex  eo,  incotum ,  narura  diverfa.  Nuper  in  bali- 
nearum  ufum  venêre  urceorum  vice,  jampridem  vero  eciara 
cadorum  ad  vina  condenda.  Cortex  viridi  tener  :  deradi- 
tur  niliilominus  in  cibis.  Cibos  falubres  ac  lenes  pluribus 
modis  exiftimanr,  qui  perfici  humano  ventre  nonqueanc, 
fed  non  inrumefeanr.  Semina  qux  proxima  collo  fuerinr, 
proceras  pariunc  :  item  ab  imis ,  led  non  comparandas 
iiipra  dîdis  :  qux  in  medio  rotundas  :  qux  in  lateribus , 
cralTas  breviorefque,  Siccantur  inumbra,  &  cùm  libeac 

(xi)  Je  Us  vitilibus  avec  les  manu-  manuferits  :  Atque  ex  eo  ,  in  totum, 

fcrïts.  Le  P.  Hardouin  propofede  lire  diver/a  natura  :  &  non  pas  ex  eo  to- 

fiSilibus;  iàcorre&ion  s'appuie  du  texte  tum  t  diverfa  natura  t  comme  lifent  les 

de  l'Auteur  des  Gcoponiques  >  liv.  1 1 ,  Editeurs  antérieurs  au  Pere  Hardouin. 

ch.  19,  p.  341  *,  6c  de  Palladius,  ibid.  (15)  Voyez  Ruellius  ,  livre  a, 

(1,)  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  P-  ^  „ 

forte  decourge  avec  celle  qui  eft  «p.  ^  !  Voyez  îa  note\,.  Au 

peliée  par  quelaues  uns  cucurbua  «-  ^  cg  ^  ^  eft  ^ 
^,  icaufedeiaformeprolonece.      é       piUdius>  Uv>-   ■  in  ManU. 

Les  Italiens  1  appellent  %ucc*  Pune  rf   £         .  Hoc  m  .  - 

en  parlera  un  peu  plus  loin. Voyez  la  ^  %*d\Qngas[aciunt  &  vUesfemù* 
note  i&.  in  earum  cemee  nafeuntur  :  qut, 

(14)  Je  lis  au  texte,  avec  tous  les  in  ventre  fuerant  ,  cueurbitas  fociunt 

eft-elle 
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eft-elle  très  propre  à  ombrager  les  treilles  &c  berceaux  des  jardins. 
Delà  vient  qu'on  l'appelle  courge  de  treille.  L'autre  eft  la  courge 
commune  qui  rampe  à  terre.  Quant  à  la  courge  de  treille ,  on  y 
voit ,  avec  furprife ,  une  queue  extrêmement  menue  foutenir  un 
Fruic  dont  la  grolTeur  eft  telle  qu'aucun  vent  ne  peut  le  faire 
remuer.  On  donne  aufli  à  la  courge  telle  figure  que  l'on  veut , 
fur-tout  en  la  mettant  dans  un  tuyau  d'ofier  (zz)  auffi-tôt  qu'elle 
eft  défleurie  :  car  à  mefure  qu'elle  croît,  elle  prend  la  figure  du 
tuyau  où  elle  eft  enfermée,  &  même,  le  plus  fouvent,  celle  d'un 
dragon  entortillé.  Les  courges  de  treille  étant  en  liberté,  devien- 
nent prodigieufement  grandes ,  en  forte  qu'on  en  a  vu  telle  qui 
avoit  jufqu'à  neuf  pieds  de  longueur  (Z3).  Le  concombre  ne  jette 
pas  fes  fleurs  tout  à  la  fois ,  mais  fucceflivement.  Il  s'accommode 
des  lieux  fecs.  Dès  le  commencement  il  eft  couvert  d'une  bourre 
blanche ,  &  à  mefure  qu'il  groflït ,  il  s'en  charge  encore  davan- 
tage. 

Les  courges  fervent  à  un  plus  grand  nombre  d'ufages  que  les 
concombres.  On  mange  jufqu  a  leurs  tendrons  dans  la  primeur  : 
du  refte  (Z4)  ils  font  d'une  nature  abfolument  différente.  C'eft 
depuis  peu  qu'on  fe  fert  de  courges  dans  les  bains,  en  façon  d'ai- 
guieres;  mais  il  y  a  déjà  long-tems  qu'on  les  emploie  en  façon 
de  barils  pour  y  mettre  du  vin.  Les  courges  vertes  ont  la  peau 
fort  tendre  ;  &  néanmoins  on  l'arrache  quand  on  veut  les  apprê- 
ter pour  la  table.  Quoique  les  courges  en  général  foient  très  diffi- 
ciles à  digérer,  on  les  regarde  cependant  comme  une  nourriture 
faine  &  légère  (z  5) ,  &  en  effet  elles  ne  gonflent  point.  La  graine 
qui  eft  près  du  col  de  la  courge ,  produit  les  courges  longues  (z6*)  : 
celle  qui  eft  au  bas ,  les  produit  moins  longues  :  celle  du  milieu 
les  donne  rondes  :  celle  des  cotés  les  donne  groiTes  Se  courtes. 
On  fait  fécher  la  graine  à  l'ombre  ;  &c  quand  on  veut  la  femer ,  . 


craffiorts  :  qut  infundo  ,  latas  j  fi  in-    mclle ,  liv.  10 ,  in  Hortulo  j  rend  rai- 
yerjîs  cacuminibus  obruantur.   Colu-    fon  de  cette  dwerficé  de  productions 
Tome  VIL  I 


1 
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ferere,  in  aqua  macerantur.  Cibis ,  quo  longiores  tenuio- 
refque ,  eo  gratiores.  Et  ob  id  falubriores ,  quœ  pendendo 
crevêre  :  minimumque  feminis  taies  habent,  duritia  ejus 
in  cibis  gratiam  terminante.  Eas  aux  femini  ferventur, 
ante  hyemem  praecidi  non  eft  mos.  Poftea  fumo  ficcantur, 
condendis  hortenilorum  feminibus  ruftica:  fupelle&ili.  In- 
venta eft  ratio ,  quâ  cibis  quoque  fervarentur  :  eodemque 
modo  cucumis,  ufque  ad  alios  pxne  proventus  :  &  id  qui- 
dem  in  muria  fit.  Sed  &  fcrobe(opaco  in  loco  )  arenâ  fub- 
ftrato,  fenoque  llcco  operco,  ac  deinde  terra,  virides  fer- 
vari  tradunt.  Sunt  &  fylveftres  in  utroque  génère ,  &  om- 
nibus fere  hortenliis.  Sed  &  his  medica  tantùm  natura 
eft.  Quam  ob  rem  differentur  in  fua  volumina. 

Reliqua  cartilaginum  naturae  terra  occultantur  omnia. 
In  quibus  de  rapis  abunde  dixifle  poteramus  videri ,  nid 
medici  mafculini  fexûs  facerent  in  his  rotunda  :  latiora 
vero  &  concava  &  feminini ,  prarftantiora  fuavitate ,  &  ad 
condiendum  faciliora  :  quac  faepius fata  tranfeunt  in  marem. 

Iidem  naporum  quinque  gênera  fecêre  :  Corinthium  , 


opérées  par  des  graines  plus  on  moins 
voifines  du  col  de  la  courge. 

(z8)  Palladius ,  ibid.  Qu*  fervantur 
ad  femina,  ufqâc  ad  hyemem  in  fua 
vite  dependeant  :  deinde  fublau  in  foie 
ponantur,  aut  fumo  :  aliter  femina  pu- 
trefacla  depereunt. 

(19)  Elle  eft  décrite  amplement  par 
Nicandre  ,  chez  Athénée ,  livre  9 , 
p.  371. 

(jo)  Comme  le  preferit,  avec  dé- 
tail ,  l'Auteur  des  Gcoponiques  ,  ibid. 

P-  344- 


(31)  L'Auteur  des  Gcoponiques  , 
ibid.  p.  44). 

(3  z)  Je  lis  operto ,  comme  la  raifon 
l'exige ,  &  non  pas  opertos  ^  comme  on 
a  lu  jufquM  prélent.  Operto  fe  rapporte 
à  ferobe,  qui  précède  :  opertos  ne  pour- 
roitfe  rapporter  qu'à  cucurbin,  auquel 
cas  il  faudrait  opertas  ;  ou  bien,  collec- 
tivement ,  à  cucurbitt,  &  à  cucumis ,  ÔC 
alors  il  faudrait  operta  ,  au  pluriel' 
neutre  :  ainfi  opertos  j  leçon  que  le 
P.  Hardouin  a  lajfTé  fubntter ,  eft  un 
vrai  folccifme. 

(31*)  Au  livre  18 ,  chap.  1  ^ 
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on  la  met  tremper  dans  de  l'eau.  Les  courges  les  plus  longues 
&  les  plus  menues  font  les  meilleures  à  manger  :  voilà  pourquoi 
celles  qui  croiflent  dans  les  treilles  font  meilleures  que  les  autres; 
elles  onc  auffi  moins  de  graine  :  car  la  dureté  de  la  graine  ôte  aux 
courges  une  partie  de  leur  bonté.  On  ne  cueille  qu'au  com- 
mencement de  l'hiver  celles  qu'on  a  deflein  de  garder  pour 
graine  (i8)  :  enfuite  on  les  fait  fécher  à  la  fumée,  &  elles  tiennent 
lieu  de  vaifleaux  pour  ferrer  les  graines  qui  fe  fement  dans  les 
jardins.  On  a  trouvé  l'invention  (19)  de  confcrver  les  courges  & 
les  concombres  prefque  une  année  entière ,  en  les  mettant  dans 
de  la  faumure  (30) ,  pour  les  manger  enfuite  quand  on  veut. 
Toutefois  on  affure  (31)  que  fi  l'on  garnit  de  fable  le  fond  d'une 
forte ,  dans  un  lieu  fombre  ,  &c  qu'après  avoir  pofé  ces  fruits  fur 
ce  fable,  on  les  y  couvre  (31)  de  foin  fec,  &c  enfuite  de  terre,  ils 
fe  conferveront  verts.  Aurefte,  comme  dans  prefque  tous  les  gen- 
res d'herbes  qui  fe  cultivent  dans  les  jardins  il  s'en  trouve  de 
fauvages ,  il  y  a  de  même  des  courges  &c  des  concombres  qui 
viennent  tels  ;  mais  on  ne  les  emploie  qu'en  médecine  :  c'eft 
pourquoi  nous  réfervons  d'en  parler  lorfque  nous  traiterons  des 
plantes  médicinales. 

Toutes  les  autres  herbes  cartilagineufes  ont  leurs  racines  ca- 
chées dans  la  terre.  De  ce  nombre  font  les  raves ,  defquelles  il 
nous  femble  avoir  déjà  parlé  affez  au  long  (31*)  :  aufli  n'ajoute- 
rons-nous rien  à  ce  que  nous  en  avons  dit ,  fi  ce  n'eft  que ,  félon 
le  fentiment  des  Médecins  (33),  les  raves  rondes  font  les  mâles, 
&  que  les  plates  &  creufes  font  les  femelles.  Ces  dernières  ont 
un  meilleur  goût ,  &  font  plus  aifées  à  confire  (  3  4)  :  &c  fi  on  rerteme 
plufieurs  fois  leur  graine ,  elles  fe  changent  en  raves  mâles  (  3  y  ). 

Les  Médecins  établirent  cinq  fortes  de  navets  :  favoir ,  le 

(j  j)  Des  Médecins  Grecs ,  comme  ($4)  Sur  cette  préparation  des  raves, 
Pline  l'articule ,  liv.  18  ,  chap.  1  j.  Au  consultez  Palladius  ,  in  Decembri  3 
refte,  ce  fentiment  de  l'Ecole  Grec-    tir.  5. 

que ,  étoir  celui  de  Thcophrafte.  Voy.  (35)  Pourvu  qu'on  les  fente  dru, 
cet  Auteur ,  Hift.  liv.  7,  chap.  4.  ajoute  Thcophrafte  ,  ibid. 

I  ij 
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Cleonxum ,  Liothafium ,  Bœoticum,  &  quod  perfe  viride 
dixerunt.  Ex  iis  in  amplitudinem  adolefcic  Corinthium^ 
nudâ  fere  radice.  Solum  enim  hoc  genus  fuperne  tendit , 
non,  ut  caetera ,  in  terram.  Liothafium  quidam  Thracium 
appellant ,  frigorum  patientiflîmum.  Ab  eo  Bœoticum 
dulceeft,  rotunditate  etiambrevinotabile,  nequeut  Cleo^. 
nacum  praclongum.  In  totum  quidem ,  quorum tenuia  foliaj. 
ipfi  quoque  dulciores  :  quorum  feabra ,  &  angulofa ,  & 
horrida  ,  amariores.  Eft  praeterea  genus  fylveftre,  cujus 
folia  funterucae  fimilia.  Palma  Romse  Amiterninis  datur  , 
inde  Nurfinis  :  tertia  noftratibus.  Caetera  de  fatu  eorum  in 
rapis  dicta  func. 

Cortice  &  cartilagine  confiant  raphani  :  muhifque 
eorum  cortex  craffior  etiam  quàm  quibufdam  arborumi 
Amaritudo  plurima  illis  eft ,  &  pro  craflitudine  corticisi 
Caetera  quoque  aliquando  lignofa.  Et  vis  mira  colligendi 
Ipiritum,  laxandique  ru&um  :  ob  id  cibus  illiberalis,  utique 
h  proxime  olus  mandatur  :  fi  vero  cùm  olivis  drupis,  rarior 
ru&us  fltjt  minufque  feetidus.  iEgypto  mire  celebratuf 

(36)  Confirme  par  Thcophrafte  ,  (4i)C'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  avec 
qu'on  fera  bien  de  confulter  ,  non  Pline ,  &  avec  Thcophrafte ,  tel  que 
cnez  lui-même  ,  où  le  texte  eft  en  ce  dernier  eft  cite  par  Athénée  , 
faute,  mais  chez  Athénée,  qui  le  cite,  comme  on  a  pu  voir,  note  38,  fi 
liv.  2  ,p.  56.  Le  Pere  Hardouin  croit  ce  n'eft  qu'Athénée  ne  double  point 
que  les  navets  dont  il  eft  ici  queftion  le  Jigma  dans  leïothafia.  A  cette  lé- 
appartiennent  à  la  clafte  des  radis.  gère  différence  près ,  nos  deux  Au* 

(37)  Ceft  le  raphanis  CUôncùa  de  reurs  (  Athénée  &  Pline)  doivenc 
Thcophrafte ,  ibid.  fervir  à  corriger  Théophrafte  lui-mc- 

(38)  Ceft  le  raphanis  leïothafia  de  me ,  chez  qui  on  lit  MtoQetxânrior,  Au 
Théophrafte ,  chez  le  même  Athcnce ,  refte ,  Pefpcce  de  radis  en  queftion  par- 
ibid.  Voyez  la  note  41.  roît  appartenir  à  ceux  qu'Hefychius 

(39)  Ce  nom  eft  conforme  i  celui  appelle  «w*utm,  on  non  arrofes;  car 
que  lui  donne  Théophrafte ,  ibid.  ces  chrXvroi  d'Hefvchius  font  la  même 
!  (40)  Ceft  le  raphanis  amôria  de  efpece  que  la  Thafienne  d'Athénée  , 
Théophrafte,  ibid,  dont  la  LctO'Tkafiennc  nctoit^.  fans 
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Corinthien  {  36)  ,  le  Cléonicn  (  37)  >  le  Liothajjien  (38  )  ,  le 
Béotien  (39),  Se  celui  qu'ils  appellent  vert  (40).  Le  Corinthien 
devient  le  plus  gros  de  tous ,  Se  fa  racine  eft  prefque  entièrement 
à  découvert  car  elle  fe  porte  vers  le  haut  :  au  lieu  que  celle  de 
tous  les  autres  navets  fe  porte  vers  le  bas.  Le  Liothaftien  (41) , 
que  quelques-uns  appellent  Thracien  (41)  ,  réfifte  le  mieux  au 
froid.  Après  lui ,  le  Béotien  a  la  faveur  la  plus  douce  (43)  :  il  eft 
remarquable  en  ce  qu'il  eft  rond  Se  court ,  à  la  différence  du 
Cléonien ,  qui  eft  long.  Or ,  en  général  (44) ,  les  navets  qui  ont 
les  feuilles  minces  Se  unies,  font  plus  doux  que  les  autres;  Se 
ceux  qui  les  ont  âpres,  rudes  Se  anguleufes,  font  plus  amers.  II 
y  a  aufli  (45)  une  forte  de  navets  fauvages  qui  ont  les  feuilles 
comme  celles  de  la  roquette.  Les  navets  les  plus  eftimés  à  Rome, 
font  ceux  (46)  d'Amiterne,  dans  le  pays  des  Sabins;  enfaice  ceux 
de  Norcia ,  en  Ombrie  i  Se  en  troilieme  lieu ,  ceux  de  mon, 
pays  (47).  Pour  ce  qui  eft  de  la  manière  Se  du  tems  de  les  femer, 
nous  en  avons  parlé  en  traitant  des  raves. 

Les  raiforts  ont  de  I'écorce  Se  du  cartilage  ;  Se  même  il  y  en  a 
plulleurs  qui  ont  leur  écorce  plus  épaiite  que  celle  de  quelques 
arbres.  Ils  font  très  âcres ,  Se  cela  à  proportion  que  leur  écorce 
eft  plus  épaiffe.  Il  y  en  a  aufîi  quelquefois  de  cordés.  Au  refte, 
les  raiforts  (48)  font  extrêmement  venteux ,  Se  caufent  beaucoup  de 
rapports  :  ceft  pourquoi  ils  ne  conviennent  point  aux  perfonnes  hon- 
nêtes ,  fur-tout  mangés  avec  d'autres  herbes  :  mais  fi  on  les  mange 
avec  des  olives  non  encore  mûres ,  les  rapports  font  plus  rares  Se 
plus  fupportables.  Les  Egyptiens  eftiment  beaucoup  les  raiforts  > 


doute ,  qu'une  légère  différence.  (46)  Nous  en  avons  traité,  liv.  18,. 


plutôt  pris  mot  pour  mot  ch 

(44)  Théophrafte ,  ibid. 

(45)  .  Théophrafte,  ibid* 


(43)  Ceci  eft  confirmé  par  DioC- 
coride,  liv.  1 ,  ch.ip.  137. 
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propter  olei  fertilitatem,  quod  è  femine  ejusfaciunt.  Hoc 
maxime  cupiunt  ferere,  fi  iiceat  :  quoniam  &  quxftus  plus 
quàm  à  frumento ,  &  minus  tributi  eft ,  nullumq ue  copiofius 
oleum. 

Gênera  raphani  Graeci  fecêre  tria ,  foliorum  difFerentiâ, 
crifpi ,  atque  lxvis ,  &  tertiùm  fylveftre.  Atque  huic  lacvia 
quidem,  led  breviora  ac  rotunda,  copiofaque,  acque  fru- 
ticofa  :  fapor  autem  afper,  &  medicamenti  inftar  ad  eli- 
ciendas  alvos.  Et  in  prioribus  tamen  difterentia  à  femine  eft  : 
quoniam  aliqua  pejus,  aliqua  admodum  exiguum  ferunt. 
rixe  vitia  non  cadunt,  nifi  in  crifpa  folia. 

Noftri  alia  fecêre  gênera  :  Algidenfe  à  loco ,  longum 
arque  tranflucidum.  Aiterum  rapi  figura,  quod  vocant 
Syriacum ,  fuaviffimum  fere  ac  tenerrimum  ,  hyemifque 
patiens.  Prxcipuum  tamen  eft ,  quod  è  Syria  non  pridem 
adve&um  apparet,  quoniam  apud  au&ores  non  reperitur  : 
id  aucem  tota  hyeme  durât.  Ètiamnum  unum  fylveftre 
Grarci  agrion  vocant ,  Pontici  armon  ,  alii  leucen ,  noftri 
armoraciam,  fronde  copiofius  quàm  corpore.  In  omnibus 


(49)  Pline  lui-même  a  die  au  l.  1 5  , 
Plurimurn  in  j£gypto  fit  oleum  è  ra- 
phani femine. 

(50)  On  voit  bien  que  ceci  eft  co- 
pié de  Théophrafte ,  hv.  jt  Hifl.  cha- 
pitre 4.  Mais  ce  que  Pline  dit  du  rai- 
Fort  ,  Théonhrafte  le  dit  du  chou , 
qui,  en  diale&e  Attique ,  fe  nomme 
pat *.*(,< ,  comme  on  peut  le  voir  chez 
Ariftophane ,  cV:  comme  l'articule  ex- 
preflement  Hefychius.  Ainfi  il  eft  évi- 
dent que  Pline  s'eft  mépris ,  en  don- 
nant au  mot  raphanos  t  chez  Théo- 
phrafte, la  lignification  de  raifort  : 
d'autant  que  Caton ,  qui  a  pareille- 


ment puifé  chez  Théophrafte  ,  traduit 
braffica  ;  &  d'ailleurs  tout  ce  que  no- 
tre Auteur  dit  ici  du  raifort ,  convient  t 
non  au  raifort  ,  mais  au  chou.  Sur 
quoi  confultcz  ApoHodore  de  Ca- 
ry fte ,  chez  Athénée ,  li v.  1 ,  p.  $  4  \  Se 
Galien,  liv.  1 ,  de  Alim.  Facult.  cha- 
pitre44,  p.  }6i. 

(51)  Théophrafte,  ibid.  Mais  en 
parlant  du  chou ,  voyez  la  note  pré- 
cédente. 

(51)  Théophrafte ,  ibid.  mais  tou- 
jours en  parlant  du  chou  ,  &  non  du 
raifort. 
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à  caufe  de  la  grande  quantité  d'huile  qu'ils  tirent  (49)  de  leur 
graine  -,  car  aucune  graine  n'en  donne  plus  que  celle  de  rai- 
fort: auflien  fement-ils  le  plus  qu'ils  peuvent,  &c  autant  que  nous 
voulons  bien  le  leur  permettre,  parcequ'ils  y  trouvent  plus  de  profit 
qu'au  bled,  pour  lequel  on  leur  fait  payer  plus  d'impôts. 

Les  Grecs  ont  diftingué  trois  fortes  de  raiforts  (50),  félon  la 
différence  des  feuilles  ;  favoir ,  des  raiforts  frifés  ,  des  raiforts 
lifles,  &  des  raiforts  fauvages.  Ces  derniers  ont,  à  la  vérité,  les 
feuilles  lifTes  (  y  1  ) ,  mais  courtes ,  rondes ,  &  en  grand  nombre  ; 
te  ils  font  fort  branchus  (yz)  :  ils  ont  un  goût  âpre  ,  &  ils 
lâchent  le  ventre  (y  3).  Il  y  a  auffi  des  raiforts  qui  différent  par 
leur  graine  ;  celle  des  uns  n'étant  point  bonne ,  &  celle  des  autres 
étant  trop  petite  :  mais  ces  défauts  ne  fe  rencontrent  que  dans  les 
raiforts  à  feuilles  frifées. 

Les  Latins  ont  fait  une  autre  diftinftion  des  raiforts.  Ils  parlent 
de  ceux  du  mont  Algide  (74),  qui  font  longs  &c  tranfparents  ;  &: 
de  ceux  qu'on  appelle  raiforts  de  Syrie ,  qui  ont  la  figure  d'une 
rave ,  qui  font  fort  doux  &  fort  tendres ,  &c  ne  craignent  point  le 
froid.  Toutefois  les  meilleurs  de  tous  font  ceux  que  Ton  a  apportés 
depuis  peu  de  Syrie ,  &  qui  durent  tout  l'hiver  :  on  ne  voit  pas 
que  les  Auteurs  en  aient  fait  mention.  Il  y  a  auffi  une  forte  de 
raifort  fauvagé  nommée  par  les  Grecs  agrias  (y  y),  par  les  nations 
Pontiques  armon  (y 6)  ,  par  d'autres  leucê  (y 7)  &:  par  les  Latins 
armoracia  (58).  Cette  efpece  a  beaucoup  de  feuilles  &:  peu  de 


(5  j)Théophrafte ,  ibid.  toujours en  (58)  Comme  qui  dirait  armon  de 

parlant  du  chou.  chien  ou  raifort  fauvage  de  chien  :  ra- 

(<i4>  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  cines  armon  ,  nom  du  raifort  Ponti- 

auchap  13  duliv.  18.  que^  Scrackj  un  chien,  racka j  une 

(5  5)  C'eft-à  dire  fauvage.  chienne ,  dans  la  plupart  des  langues 

(56)  Ceft  à  dire  chetive.  La  racine  Celro  Germaniques.  Sur  quoi  cou- 
de ce  mot  armon  eft  le  mot  Germani-  fultez  le  dodte  Suédois  Jean-Ihre  au 
que  arm  ,  egenus ,  pauper  >  exilis.  mot  Suédois  racka  ,  une  chienne ,  où 

(5-7)  C'eft  à- dite  Hanche.  Cette  épi-  il  fait  voir  que  ce  racka  eft  la  fource 

ihete  fe  prend  fouvent  en  mauraife  de  notre  mot  braque 4  une  forte  de 

parc  chien,  C'eft  un  ancien  ufage  de  don- 
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autem  probandis  maximè  fpe&antur  caules  :  .immitium 
cnim  rotundiores  craflîorefque  ,  ac  longis  canalibus.  Folia 
ipfa  triftiora ,  &  angulis  horrida. 

Seri  vult  raphanus  terra  folutâ,  humidâ.  Fimum  odit, 
paleâcontentus.  Frigore  adeogaudec ,  ut  in  Germania  infan- 
tium  pœrorum  magnitudinem  acquêt.  Seritur  poft  Idus 
Febr.  ut  vernus  fit  :  iterumque  circa  Vulcanalia ,  qux  fatio 
rhelior.  Multi&  Martio  &  Aprili  ferunt,  &  Septembri. 
Incipiente  incremento  ,  confert  alterna  folia  circumo- 
bruere  ,  ipfos  vero  accumulare  :  nam  qui  extra  terrara 
emerfit,  durus  fit  atque  fungofus.  Ariftomachus  detraiû 
folia  per  hyemem  jubet,  & ,  ne  lacunae  ftagnent ,  accumu- 
lare :  ita  in  asftatem  grandefcere.  Quidam  prodidêre ,  fi 
palo  ada&o  caverna  pa'leâ  infternatur  fex  digitorum  altitu- 
dine,  deinde  in  femen  fimumque  &  terra  congeratar ,  ad 
magnitudinemfcrobiscrefcere.  Praccipue  tamen  falfis  alun- 
tur.  Itaque  etiam  talibus  aquis  irrigantur ,  &  in  -/Egypto 
nitro  fparguntur,  ubi  funt  fuavitate  praecipui.  In  totum 
quoque  fàlfugine  amaritudo  eorum  eximitur,  fiuntque  coc- 


(59)  Columelle ,  liv.  1 1 ,  chap.  j  : 
Cdterum  Auguflo  j  circà  Vulcanalia 
ténia  fatio  ejl  :  eaque  optima  radicis 
(  hoc  eft ,  raphani  )  &  râpé  t  itemquc 
napi  t  &  Jifcris  >  &c.  Et  plus  loin  :  Ra- 
phani radix  bis  anno  feritur:  Februario 
mcnfc  3  cùm  vernum  fruàum  cxfpcSa- 
mus  :  &  Auguflo  mcnfe  ,  circa  Vulcana- 
lia j  chm  maturius.  Scd  htc  fatio  fini 
dubio  mclior  habetur. 

{6-S)  Columelle,  ibid. 

{fil)  Columelle ,  ibid* 

(61)  Cet  Ariftomaque-ci  eft  l'Athé- 
nien $  il  écrivit  fur  les  plantes.  Il  ne 

racine, 
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ncr  l'épithete  injurieufe  de  canine  aux 
divertes  efpeces  de  productions  ter- 
reftres  dont  on  fait  le  moins  de  cas  : 
témoin  le  chiendent  j  la  cynanthemc  , 
la  rofc  de  chien  \  &c.  Les  Latins 
avoient  donc  adopté  des  Celtes  ou  des 
Germains  cette  dénomination  bar- 
bare arToracia  ,  qu'ils  donnoient  au 
raifort  fauvage  $  dénomination  au 
refte  confirmée  par  Diofcoride ,  1.  1 , 
chapitre  i}8;  Anguiltara,  part.  7, 
p.  1 1 1  y  écrit  que  cette  efpece  de  rai- 
fort que  nous  nommons  rave  fauvage  , 
/e  nomme  aujourd'hui  même  en  Italie 
ftrmoraci  &  remolaci, 


- 
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racine.  Au  refte,  les  bons  raiforts  fe  connoiffent  principalement 
par  les  tiges  \  car  ceux  qui  font  âpres  à  la  langue  ont  les  tiges  plus 
rondes  &  plus  grottes ,  &  des  tuyaux  longs  :  &  leurs  feuilles  font 
laides,  rudes  &  anguleufes.     A  . 

Le  raifort  aime  une  terre  légère  &  humide.  Il  craint  le  fumier  ; 
&  fe  contente  de  paille  pourrie.  Il  s'accommode  fi  bien  du  froid, 
qu'on  en  trouve  dans  la  Germanie  qui  font  auffi  gros  que  des 
enfants.  On  feme  les  raiforts  après  le  treize  de  Février,  pour  en 
avoir  au  printems  :on  réitère  au  mois  d'Août  (5  9)  ,&c'eft  la  meilleure 
femalfon.  Plufieurs  en  fement  dans  les  mois  de  Mars ,  d'Avril  &  de 
Septembre.  Quand  le  raifort  commence  à  croître ,  c'eft  une  pratique 
utile  quede  couvrir  de  terre  (60)  fes  feuilles  alternalement ,  &  de  le 
réchauffer  lui-même;  car  ceux  qui  demeurent  hors  de  terre  devien- 
nent (6 1  )  durs  &  fpongieux ,  &  parconféquent  ne  valent  rien  à  man- 
ger. Ariftomaque  (  6 1  )  veut  qu'on  éfeuille  les  raiforts  en  hiver ,  &  aufli 
qu'on  les  réchauffe ,  afin  d'empêcher  que  l'eau  ne  s'arrête  auprès  ; 
il  promet  que  par  ce  moyen  on  aura  de  beaux  raiforts  en  été. 
Quelques-uns  difent  que  fi  on  fait  avec  un  pieu  un  trou  en  terre 
à  la  profondeur  de  fix  doigts,  &  qu'on  fourre  de  la  paille  au  fond 
de  ce  trou,  qu'enfuite  on  jette  fur  cette  paille  une  graine  de  rai- 
fort, puis  du  fumier  &  de  la  terre  par-deiTus  la  graine,  on  aura 
un  raifort  qui  fera  de  la  grandeur  du  trou.  Rien  ne  fait  plus  de 
bien  aux  raiforts  que  le  fel ,  aufli  les  arrofe-t-on  d'eau  falée  :  &  en 
Egypte  (63),  où  ils  font  meilleurs  qu'en  toute  autre  contrée,  on 
jette  dunitre  (64)  deflus.  En  effet,  la  falure  ôte  toute  leur  âcreté , 

-faut  pas  le  confondre  avec  Ariftoma-  chap.  6  :  Safit  vice  attmtur  ad  rapha- 

que  de  Solos,  qui  écrivit  fur  la  métal-  nos  nitro  uEgyptio  :  teneriores  tas 

lureje  \  ouvrage  dont  Columelle  a  facit. 

parlé,  U.v.  9 ,  cnap.  14.  Au  refte ,  il  (£4)  Ce  nitre  d'Egypte  eft  un  fédî- 

fciu.t  joindre  ici  à  l'autorité  d'Arifto-  ment  du  Nil.  On  lui  donnfe  le  nom 

maque  celle  de  Théophtafte,  de  Cau-  de  natron  >  pour  le  difringuer.du  vrai 

fis  >  liv.  5 ,  chap.  5 ,  p.  j  30 :  0>e/*f  nitre ,  d'avec  lequel  il  diffère  en  plu- 


fieurs points.  Voyez  le  livre  j  t ,  cha^ 


K 
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tis  fimiles.  Namque  &  co&i  dulcefcunt,  &  in  naporum 
vicem  rranfeunt.  Crudos  medici  fuadent  ad  colligenda  acria 
vifcerum ,  dandos  cum  fale  jejunis efTe,  atque  ita  vomitio- 
nibus  préparant  meatum.  Tradunt  &  praccordiis  necefla- 
rium  hune  fuccum  :  quando  phthiriafin  cordi  intus  inhac- 
rentem  non  alio  potuiffe  depelli  compercumfit  in  i£gypto , 
regibus  corpqra  mortuorum  ad  ferutandos  morbos  infecan- 
tibus.  Atque ,  ut  eft  Graeca  vanitas,  fertur  in  templo  Apol- 
linis  Delphis  adeo  carteris  cibis  prxlacus  rapharçus ,  uc  ex 
auro  dicaretur,  beta  ex  argento ,  xapum  è  plumbo.  Scires 
non  ibi  genicum  Manium  Curium  Imperatorem  ,  quem 
Samnitium  legatis  aurum  repudiaturo  afterentibus,  rapum 
torrentem  in  foco  inventum  Annales  noftri  prodidêre. 
Scripfic  &  Mofchion  Graecus  unum  de  raphano  volumen. 
Utiliflimi  in  cibis  hyberno  cempore  exiftimantur  :  iidemque 
dentibus  femper  inimici,  quoniam  ateerant  ;  ebora  cerce 

(65)  Diofcoride  dit  la  même  chofe  &  caufas  •vaktudïnum  octultâ  fide  reco- 
du  chou ,  liv.  x ,  chap.  157;  Se  Cel-  gnofeerc ,  in  corde  ipfo  nafci  éjufmodi 
fus  du  radis ,  comme  nous  le  verrons  v'uùtm  prodiderunt.  Le  Père  Hardouia 
au  liv.  fui  vaut ,  chap.  4.  lie  ici  chez  Pline  phtijin  ,  au  lieu  de 

phthiriafin 


(66)  Je  lis ,  avec  le  fécond  manu-  blance. 

ferit  Royal ,  phtAiriafin.  Les  Ancien*  (      ^  ^  fomjïls  ^  fi  ^ 

xroyoïent  que  la  phthiriale  ou  érop-  \  ,     ,,              1             1  1  • 

'  •       ^         ».  e     r      j      \  mables  d  avoir  mis  les  propriétés  me- 

non  des  poux  avoit Ton  fiece  dans  le  Anales  du  raifort  au  Jertis  de  celles- 

cœur,  &  quelle naiffoicde Ta corrup-  de , a    irée ,  &  celles  de  U  poiréeau 

non  de  cette  parue  du  corps.  Ce  qui  ^  de  ,a  fave  c>eft 

fait  due  a  Plme,  I  »0,  cl».  4:*y-  ,a  le  fens  motsà  des  ^  aédicaces 

<umtpjius  cyathts  btnts  contra  phtht-  d           ,    ^       &     .  ^ 

r**  '  r       r  aUa*  Vt,emn.Uf.:  unt  Lxvoto  dusila?ecOnnoi(Tance 

btturi  Vufdu:  pottfi  unuttaufubuli  /pUne  J Jt  pas  avoir  coml 

ad  tmt  corports  (incarnent  a  cor  peut-  WC.4UC  ruina»  jwiui  v  v« 

trare.  ALgyptït  cm  m  reges  >  quibus  crat  ?tXS* 

Jiudium  firuari  corpora  mortuorum  j  (£8)  Voyez fur  ce  fait  Yalete  Maiir 

•  ■ 
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$ç  4eur  donne  le  même  goût  que  s'ils  écoienç  cuits  :  or  écanc 
cuits ,  ils  font  doux ,  ôc  on  les  mange  comme  des  navets.  Quand 
les' Médecins  veulent  difpofer  une  perfonneji  vomir,  ils  lui  font 
manger  le  matin,  à  jeun,  des  raiforts  cVuds  avec  <ju  fel  (fc^-afin 
d'attirer  par  ce  moyen  dans  l'eftomac  les  humeurs  acres  qui 
chargent  les  vifceres.  Oh  dit  même  que .  le' fu6  o*e  raifort .  eft 
èffenciel  aux  parties  nobles  ;  d'autant  qu'il  n'y  a  point  d'autre 
remède  capable  de  guérir  l'ulcération  interne  du  cœur,  portée 
jufqu'aux  fimptômei  pédiculaires  {6è)\  ainfiquVn  le^reeoartùt  en 
Egypte,  par  les  différions  de  cadavres  que  les  &ois  de  ce  pays 
fâifoient  faire  pour  découvrit  les  caufes  des  jnaladies..  Les  Grecs 
racontent  une  particularité  qui  montre  bien  lafrivolité  (67)  de  cette 
nation ,  c'eft  que  dans  le  .temple  d' Apollon  de  Dçlphe ,  on  pré- 
féroit  tellement  le  raifort  à .  tous  les.  a^res  aliments ,  qu'pn  y 
dédia  un  raifort  d'or,  une  poirée  d'argent,  &c  une  rave  de  plomb. 
Il  eft  aifé  de  juger  que  Manius  Curius,  ce  grand  Capitaine»  n'é- 
toit  pas  de  ce  pays-là  :  car  il  eft  marqué  dans  les  Annales  Romaines, 
que  quand  les  AmbaiTadeursdes  Samnites  vinrent ,  à  deifein  de  le  ga- 
gner ,  lui  offrir  l'or  qu'il  refufa ,  ils  le  trouvèrent  à  fon  foyer  (68)  qui  y 
faifoit  griller  une  rave.  Pour  en  revenir  aux  Grecs,  Mofchion  (69), 
un  de  leurs  Ecrivains ,  a  com^ofé  un  livre  entier  fur  les  raiforts.  On 
tient  que  les  raiforts ,  étant  mangés  en  hiver  ,  font  très  falutaires  : 
toutefois  ils  font  contraires  aux  dents  j  car  ils  les  ufent;du  moins 
les  emploie-t-on  à  polir  l'ivoire.  Il  y  a  entre  eux  &  la  vigne  une 


me,Uv.  4 ,  chap.  3  ,  p.  108  ;  Cicéron,  Soranus,  qui  a  vécu  fous  Trajan  j  ce 

dans  fon  Caton;  Megaclès ,  dans  fon  qui  donne  a  peu  fer  que  ce  Mofchion 

livre  des  Hommes  Jllujtres  ,  chez  Arhé-  qui  a  cité  Soranus ,  eft  celui  que  Plu- 

nce ,  liv.  1  o ,  p.  4.1  9  j  Pluurque ,  dans  tarque  nous  a  fair  connoîtrc  .comme 

fes  Apophtegmes  t  &c.  fon  contemporain  &  fon  .ami.  A  |f- 

(69)  II  paroît  que  ce  Mofchion  n'eft  gard  du  Mofchion  de  Piinc  &  des  àu- 

point  celui  qui  avoit  écrit  fur  les  ma-  très  Auteurs  de  ce  nom  ,  on  peut  cou- 

ladies  des  femmes  ,  puifque  dans  cet  fulter  la  bibliothèque  de  Fabticius*, 

ouyrage  Grec,  qui  nous  relte ,  on  cite  tome  1 1 ,  p.  701» 

K  ij 
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poliunt.  Odium  his  cùm  vite  maximum ,  refugitquc  ju*ta 
fatos. 

Lignofiora  funtreliqùa,  in  cartilaginum  génère  à  nobis* 
pofita.  Mîrumque,  omnibus  velienientiam  fàporis  inelTe. 
Ex  iis  paftinacx  unum  genus  agrefte  tponte  provenir  :  fta- 
philinos  Grsece  dicitur.  Alrerum  feritur  radice  vel  femine,. 
primo  vere  vel  autumno  :  ut  Hygino  placer,  Februario,. 
Augufto ,  Septembre,  O&obr  i ,  folo  quàm  althUme  refoflb*- 
Annicula  utilis  efle  incipit ,  bkna  utilior,  gratior  aurumno  > 
patinifque  maxime,  &  fie  quoque  virus illi  intraciabile  elK 
Hibifcum  à  paftinaca  gracilitate  diftat,  damnatumin  cibis,, 
icd  medicinae  utile.  Eft  &  quarrum  genus  in  eadem  fi  mili*- 
tudine  paftinaca^,  quam  noftri  Gallicam  vocanr,  Graeci 
vero  daucon  :  cujus  gênera  etiam  quatuor  fecêre  :  incer 
mèdica  dicendum. 

Sifer&  ipfum  Tiberius  princeps  nobilitavit,  flagitans 
omnibus  annis  è  Germania.  Gelduba  appellatur  caftellum 
Rheno  impoficum  ,  ubi  generofitas  praxipua.  Ex  quo 
apparet  frigidis  locis  convenire.  Ineft  longicudine  nervus , 
qui  decoâis  extrahitur,  amarirudinis  tamen  magna  parte 


(70)  Cette  anthipathie  n'eft  indi-  tris  s  dont  on  voit  la  figute  chez  Do- 
quée  par  Théophrafte ,  Palladium ,&  donée,  p.  66g,  figure  vérifiée  parle 
les  autres  Auteurs  f  qu'entre  Ta  vigne  P.  Hardouin  au  Jardin  du  Roi. 

&  le  chou ,  6c  non  entre  la  vigne  Se  le  (71)  C'eft  la paftinaca  fativa  ,  lot*- 

raifort  \  fi  ce  n'eft  par  les  Ecrivains ,  fo/ia.  Voyez  fa  figure  chez  Dodonéc , 

qui,  comme  notre  Pline  ,  ont  con-  p.  66y. 

fondu  le  raphanis  des  Gtecs  avec  leur  (7$)  C'eft*  notre  panais faitvagc,  ou 
raphanos  3  c'eft-à-dire  le  raifort  avec  fa  paftinaca  latifolia  fylveflris  de  Do- 
le chou.  Au  refte,  l'antipathie  de  fa  donée  ai£<V.  car  il  paroît  que  Pline 
viçne ,  pour  l'un  ou  pour  l'autre  ,  pa-  diftingue  cet  hibifeum  d'avec  la  çui- 
roit  êtte  un  préjugé.  mauve  altkca>  appellée  aufli  hibijeum- 

(71)  Le  Père  Hardouin  écrit  que  ou  hibifeus. 

c'eft  la  paftinaca  tenuifolia,  fitoef-  (74)  C'eft  notre  carotte  ou  le  daw~ 
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fi  grande  antipathie  (70),  que  fi  un  cep  de  vigne  le  trouve  auprès 
d'un  raifort,  il  s'en  éloignera. 

Les  autres  herbes  cartilagineufes ,  comme  nous  les  avons  nom- 
mées, font  plus  ligneufes  ou  cordées  que  les  précédentes;  &  il  eft  à 
remarquer  qu  elles  ont  toutes  un  goût  ti  cs  fort.  De  ce  nombre  eft  une 
forte  de  panais  fauvage  qui  vient  naturellement,  6c  que  les  Grecs  ap* 
pellent  ftaphylinos  (7 1  ).  Quant  aux  panais  cultivés  (71) ,  on  les  feme,. 
ou  bien  on  les  replante,  au  commencement  duprintems  ou  de  l'au- 
tomne. Hygin  veut  que  ce  foitau  mois  de  Février ,  ou  bien  au  mois 
d'Août,  de  Septembre,  ou  d'O&obrei  &  que  la  terre  où  on  les 
mettra  foit  labourée  très  profondément.  Ils  commencent  à  être 
bons  à  un  an  i  mais  à  deux  ans ,  ils  valent  mieux  :  de  plus ,  ils 
font  meilleurs  en  automne  que  dans  une  autre  faifon ,  principa- 
lement étant  bouillis,  encore  confervent-ils ,  malgré  celà ,  un 
certain  goût  défagréable ,  qu'on  ne  fauroit  leur  ôter.  \2hlbif- 
cum  (73)  ne  diffère  du  panais  que  parcequ'il  eft  plus  menu  :  il  ne 
vaut  rien  à  manger,  &  ne  fert  qu'en  médecine.  Il  y  a  une  qua- 
trième forte  de  panais  que  les  Latins  appellent  Gauloife  (74).  Les. 
Grecs  lui  donnent  le  nom  de  daucus  :  on  la  fubdivifé  en  quatre 
efpeces.  Nous  en  parlerons  en  traitant  de  la  médecine  (7'y  ). 

L'Empereur  Tibère  mit  en  réputation  le  chervi  (76),  parce- 
que  chaque  année  il  en  faifoit  venir  de  (iermanie.  Le  plus  beau 
fe  trouve  à  Gelduba  (77),  qui  eft  une  forterefTe  furie  Rhin.  On 
voir  par-là  que  cette  plante  aime  les  pays  froids.  Le  chervi  a  dans 
fa  longueur  une  certaine  corde  que  l'on  ôte  quand  il  eft  cuit  :  il  ne 
lai/fe  pas ,  malgré  cette  précaution,  de  conferver  une  grande  partie  de 


eus  de  la  Pharmacie  moderne.  Voyez 
fes  caractères  chez  Anguillara ,  part.  7, 
p.  119  ;  c'eft-à-dire  que  c'eft  ta  paftï- 
naca  tenutfolia  faùva  de  Dodojiée  , 
p.  667. 

(7$)  Au  livre  1  j. 

(76)  Anguillara,  part.  7,  p.  ni, 
met  en  doute  fi  le  Jfaron  des  Grecs 


(  ou  de  Diofeor ide ,  liv.  a  ,  ch.  1  ) , 
eft  le  même  que  le  chervi  ou  fifet 
Germanique.  Voyez  la  figure  du  chervi 
chez  Dodonce,  p.  670. 

(77)  Aujourd'hui  Gelb  >  auprès  de 
Nuiti>  fur  la  rive  citéricure  du  Rhin.. 
Voyez  Tacite  ,  Hijl.  liv.  4  ,  p.  05 
&  96. 


r 
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reli&a  :  <mx  mulfo  in  cibis  temperata ,  etiam  in  gratiam 
verticur.  Nervus  idem  &  paftinacae  majori ,  duntaxat  anni- 
cula%  Siferis  fatus  menfîbus  Februario,  Martio,  Aprili , 
Augufto  ,  Septembri ,  O&obri. 

Brcvior  his  eft ,  fed  torofior,  amariorque,  inula ,  per  fe 
ftomacho  inimiciflîma  :  eadem  dulcibus  mixcis  faluberrima. 
Pluribus  modis  aufteritate  vida  gratiam  invenit.  Namque 
&  in  pollinem  cundicur  arida ,  liquidoque  dulci  tempe- 
ratur  :  &  decocSfca  pofcâ ,  aut  aûervata ,  vel  macerata  pluri- 
bus modis,  &  tune  mixta  defruto,  aut  fuba&a  melle,  uvifve 
padîs ,  aut  pinguibus  caryotis.  Alio  rurfus  modo  cotoneis 
malis,  vel  lorbis ,  aut  prunis ,  aliquando  pipere  aut  thymo 
variata,  defe&us  prxcipue  ftomachi  excitât,  illuftrata  ma- 
xime Juliac  Auguftac  quotidiaho  cibo.  Supervacuum  ejus 
femen,  quoniam  oculis  ex  radiée  exciGs,  ut  arundo,  feritur  : 
&  hase  autem ,  &  fîfer  ,  &  paftinaca ,  utroque  tempore , 


(78)  Dont  nous  avons  traité  fur  la 
fin  du  chap.  4. 

(79)  Horace  qualifie  l'aimée  ,  tan- 
tôt d'acide ,  liv.  a  ,  fatyr.  1 ,  v.  44  j  & 
tantôt d'amere ,  même  livre,  fatyr.  8 , 
v.  5 1.  Voyez  fa  figure  chez  Dodonée , 
p.  34a.  Etconfultez  fur  fes  excellen- 
tes propriétés  contre  l'afthme,  la  vieille 
toux ,  l'hydropifie  ,  &c.  YHiJioirc  des 
Plantes  des  environs  de  Paris  t  t.  a  , 

5.  167  &  fuiv.  11  y  eft  dit  que  la  racine 
e  cette  plante  eft  acre ,  amere ,  un 
P?u  gluante  ,  aromatioue  ;  qu'elle 
rougit  très  peu  le  papier  bleu  ;  qu'elle 
a  l'odeur  de  l'iris  quand  elle  eft  lèche  \ 
que  par  l'analyfc  chymique ,  outre  plu- 
sieurs liqueurs  acides  ,  elle  donne 
beaucoup  d'huile,  un  peu  d'efprit 
urineux  .point  de  fel  volatil  concret  \ 
que  les  feuilles  donnent  aflez  de  ce 


dernier  ;  &  qu'ainfi  il  y  a  apparence 
que  cette  plante  agit  par  un  fel  vola- 
til huileux  ,  dont  le  fel  ammoniac 
n'eft  pas  tout  à-fait  décompofé ,  fc  qui 
eft  fort  chargé  de  foufre. 

(8e)  Columelle ,  liv.  1 1 ,  chap.  46 , 
rapporte  jufqu'à  quatre  manières  de 
confire  l'aunée,  lcfquelles  lui  font 
perdre  toute  fon  âcreté. 

(81)  Cette  pratique  eft  confirmée 
par  Columelle ,  fi  ce  n'eft  qu'au  lieu 
à'oxycrat  ,  il  veut  qu'on  fafle  cuite 
cette  tacine  dans  du  vinaigre  pur, 
aceto.  A  la  vérité ,  il  y  a  pluneurs  paf- 
fag«  des  Anciens  qui  inviteroient  a 
croire,  qu'en  quelques  cas,  acettun 
fignifioit  aufli  de  Yoxycratt  ou  un  mé- 
lange de  vinaigre  &  d'eau.  Voyez  les 
pteuves  alléguées  par  le  P.  Haraouin , 


I 
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fon  amertume  naturelle  :  mais  lorfqu'il  eft  apprêté  avec  du  vin 
miellé,  cette  amertume  même  fert  à  lui  donner  un  meilleur  goût 
Le  grand  panais  a  une  femblable  corde,  mais  feulement  quand 
il  a  un  an.  Le  tems  de  femer  le  chervi ,  eft  dans  les  mois  de 
Février ,  Mars  Avril ,  Août ,  Septembre  U  Octobre. 

L'aunée  (78)  a  fa  racine  plus  courte ,  plus  charnue  &  plus 
amere  (79).  Cette  racine ,  prife  feule ,  eft  fort  contraire  à  lef- 
tomacj  mais  étant  mêlée  avec  des  chofes  douces,  elle  eft  très 
falutaire.  Il  y  a  plufieurs  manières  (80)  de  lui  ôter  fon  âcreté 
&:  de  lui  donner  un  bon  goût.  Les  uns,  après  l'avoir  fait  fécher, 
la  réduifent  en  poudre  fine,  &  la  mêlent  dans  une  liqueur  douce. 
Les  autres ,  après  l'avoir  fait  cuire  dans  de  l'oxycrar  (8 1) ,  ou  l'a- 
voir gardée  quelque  tems ,  ou  l'avoir  détrempée  d'une  façon  ou 
d'une  autre  vin  cuit,  ou  l'incorporent,  foit 

dans  du  miel ,  foit  dans  des  raiuns  fecs ,  foit  dans  des  dattes  graiTes. 
D'autres  la  préparent  avec  des  pommes  de  coing,  ou  des  cormes, 
ou  des  prunes  ,  y  ajoutant  quelquefois  du  poivre  ou  du  thym. 
Etant  accommodée  de  quelqu'une  des  façons  que  nous  venons  d'in- 
diquer, elle  eft  finguliere  pour  fortifier  l'eftomac.  Aufli  Julie  (83) 
Aûgufte  en  mangeoit  tous  les  jours  ;  ce  qui  rendit  cette  racine 
extrêmement  célèbre.  Pour  avoir  de  l'aunée ,  on  ne  feme  point 
la  graine,  mais  on  plante  les  bulbes  de  fa  racine  (84),  comme 
on  fait  à  l'égard  du  rofeau  (85).  Cette  plantation ,  ainû  que  celle  du 
chervi  &  du  panais,  fe  fait  au  printems  (86)  &  en  automne.  11 


dans  fon  édition  ,  fe&on  XXIX,  (8  a)  Cette  Julie ,  félon  fe  Pere 

note  4.  Hardouin ,  eft  celle  qui  fut  Elle  d'Au- 

(8  a.)  Soit  dans  de  la  faumnre  ,  gufte,  &  femme  de  Tibère, 
comme  le  prefcrit  Cotumelle  ,  foit 

dans  du  fuc  de  rue,  comme  le  re-  „  (^4)  Confirmé  pat  Palladuis  ,  in 

commande  l'Ecole  de  Salerne ,  en  ces  Fcbruar.  rit.  14. 

mme*  *'  (85)  Palladius, i*i<f, 

InuU  Cimpin*  reckfit  pr*cordu  fini  , 

t*cm  fi  fumiwr  .|0».  M  En  Février ,  félon  Palladio*  „ 
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vere  ôc  autumno,  magnis  feminum  intervallis  :  inula  ne 
minus  quàm  ternorum  pedum,  quoniam  fpaciofe  fruticat. 
Sifer  autem  transferre  melius, 

Proxima  his  eft  bulborum  natura ,  quos  Cato  în  primis 
ferendos  prazcepit,  celebrans  Megaricos.  Verum  nobilif- 
fima  eft  fcilla,  quanquam  medicamini  nata,  açetoque  exa*- 
cuendo.  Nec  uni  amplicudo  major ,  fîcut  nec  vis  afperîor. 
Duo  gênera  medica  :  mafculus  albis  foliis,  femina  nigris. 
Et  tertium  genus  eft  cibis  gratum  :  epimenidium  vocatur, 
auguftius  folio ,  ac  minus  afpero.  Seminis  plurimum  omni- 
bus :  céleri  us  tamen  proveniunt  fat*  bulbis  circa  lacera 
natis.  Et  ut  crefcant ,  folia  quae  Gint  his  ampla ,  deflexa  circa 
obruuntur  :  Ita  fuccum  omnem  in  fe  trahunt  capita.  Sponte 
nafcuntur  copiofiflîme  in  Baiearibus  Ebufoque  infulis ,  ac 
per  Hifpanias.  Unum  de  iis  voiumen  condidit  Pythagoras 
philofophus ,  colligens  medicas  vires  ,  quas  proximo  redT 
demus  libro.  Reliqua  bulborum  gênera  différant  colore, 

(87)  Columetle ,  liv.  1 1 ,  chap,  $  :       (89)  Nicandre  ,  chez  Athénée ,  IU 

Pafiinaca  a  fifcr ,  atque  inula  conva-  vre  a,  p.  6+t  recommande  aufli  le 

lefcunt  alte  pajlinato ,  &  loco  flcrcora-  bulbe  Mégarique  j  mais  Ovide  rer 

fo  :  fed  quàm  rariflûne  ponenda  funtj  marque  que  c'eft  un  violent  aphrodj- 

ut  majora  captant  incrementa.  Inula  m  fiaque  : 
verb  intervallo  trium  pedum  feri  convc- 

a     f        f  Dauniuf  ,  an  LibycH  bulbw  tibi  mifliii  ab  orif  , 

tUt  j  quoniam  vaJtOS  faut  JrutlCCS.  An*cniâiM   arii    noxiu.  cmaiaetit 


(88)  Les  anciens  Auteurs  n*ayant  /  x  ...  r  -  .„.  . 
point  décru  les  plantes  qu'ils  appel-  H  AlIufi°n  au J^igre  fcilht,- 
Ienr  bulbes ,  comme  étan?connues  de  aue  >  Cl  colmu. e"  Voyez  le 
tout  le  monde ,  on  ne  fait  guère  au-  llv* 10  >  vers  la  fin  du  chaP«  * 
tourd'hui  ce  que  c'eft,  parcequon  (91)  La  (quille  a  le  même  nom  dans 
n'en  mange  plus ,  &  qu'on  n'en  cul-  prefque  toutes  les  langues  connues  : 
rive  plus.  On  connoît  feulement  cer-  nous  l'appelions  en  outre  oignon  ma- 
lins bulbes  fauvages ,  dont  les  pay-  rin.  C'eft  le  fcilla  Hifpanica  de  Clu- 
£uis  mangent  en  quelques  endroits  ,  lîus,  liv.  1 ,  rar. plant,  p.  171.  Sa  ra- 
§c  qu'ils  nomment  des  appétits.  cine  e(k  blancke.  Le  Pere  Hara>uin  a 

doiç 
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      , 

doit  y  avoir  un  affez  grand  intervalle  entre  chacune  de  ces 
racines;  &  trois  pieds  (87) ,  pour  le  moins,  entre  chaque  racine 
d'aunée,  d'autant  que  les  branches  que  jette  cette  plante  s'é- 
tendent beaucoup  en  largeur.  Quant  au  chervi ,  il  vaut  mieux 
étant  replanté. 

Les  bulbes  (88)  font  la  forte  de  plante  qui  a  le  plus  d'affinité 
avec  l'aunée.  Caton  recommande  fort  leur  culture,  ôc  il  préco- 
nife  particulièrement  ceux  de  Mégare  (89).  La  fquille  tient  le 
premier  rang  entre  les  bulbes,  quoiqu'elle  ferve  principalement 
en  médecine,  &  pour  fortifier  le  vinaigre  (90);  il  n'y  a  point  de 
plante  qui  ait  l'oignon  plus  gros  ni  plus  acre  que  celle-ci  (91).  On 
diftingue  deux  fortes  de  fquilles  médicinales  ;  favoir ,  une  fquille 
mâle,  qui  a  les  feuilles  blanches,  oc  une  fquille  femelle,  qui  les  a 
noires.  Il  y  en  a  une  troifieme  forte  qui  eft  bonne  à  manger,  Se 
qui  a  les  feuilles  plus  étroites  &  moins  âpres  :  on  l'appelle  Epi- 
ménidienne  (91).  Toutes  les  fquilles  portent  beaucoup  de  graine; 
mais  elles  viennent  plus  vice ,  fi  on  les  plante  lorfqu'elles  ont  déjà 
pouffé  des  bulbes  par  les  côtés  (93).  Et  pour  les  faire  croître  encore 
davantage ,  on  recourbe  vers  le  bas  leurs  feuille^  qui  font  fort 
grandes ,  &  on  les  couvre  de  terre  :  par  ce  moyen  tout  le  fuc  fe 
porte  dans  les  oignons.  La  fquille  croît  d'elle-même,  &  en  abon- 
dance dans  les  ifle  Baléares,  dans  l'ifle  d'IvuTa,  &  en  Efpagne. 
Le  Philofophe  Pyrhagore  a  écrit  fur  cette  plante  un  livre  entier, 
dans  lequel  il  rraite  de  fes  vertus  médicinales.  Nous  les  expli- 
querons au  livre  fuivant.  Il  y  a  de  la  différence  (94)  entre  les 
autres  forces  de  bulbes,  quant  à  la  couleur ,  la  groffeur  &  le  goût. 


reconnu  cette  plante  au  Jardin  du 
Roi ,  d'après  la  defciiption  de  Clu- 
fius. 

(91)  Ceft  h  feule  dontThéophrafte, 
H'ijl.  Hv.  7  ,  chap.  1 1  ,  appronve  qu'on 
mange  la  racine.  11  condamne  l'ufage 
des  autres,  fi  ce  n'eft  en  médecine. 
Cette  fquille  Epimcnidieiine  (c'eft-à- 

T orne  F  IL 


dire,  comme  je  crois,  propre  contre  la 
fureur  ou ,  peut-être ,  contre  la  rage  )  a 
fa  feuille  plus  étroite  &  plus  line.  L'é* 
pithete  d'Êpiménidiennc  pourrait  aufli 
défigner  une  plante  à  laquelle  Epime^ 
nide  auroic  donné  fon  nom. 

(jj)  Théophrafte,  ibid. 

(94)  Théophrafte  f  ibid.  chap.  1  jV 
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magnitudine,  fuavitace.  Quippe  cùm  quidam  crudi  man- 
dantur,  ut  in  Cherronefo  Taurica.  Polt  hos  in  Africa  nazi 
maxime  laudantur,  mox  Apuli.  Gênera  Grxci  hxc  fecere  : 
Bulbinen,  fetanion,  pythion,  acrocorion,  xgilopa,  (îfy- 
rinchion.  In  hoc  mirum  imas  ejus  radices  crefeere  hyeme  : 
verno  autem  ,  cùm  apparueric  viola,  minui  &  contrahi  % 
tum  deinde  bulbum  pinguefeere. 

Eft  incer  gênera  &  quod  in  ^Egypto  aron  vocant,  fcillse 
proximum  amplitudine ,  foliis  lapathi ,  caule  re£fco  duûm 
cubitorum,  baculi  craffitudine ,  radice  mollioris  natura?, 
qux  edacur  &  cruda.  Effodiuntur  bulbi  ance  ver,  aut  dété- 
riores illico  fiunt.  Signum  maturitatis ,  fclia  inarefeentia 
ab  imo.  Vetuftiores  improbant  :  item  parvos  &  longos. 
Contrà,  rubicundis  rotundioribufque  laus  ,  &  grandiflîmis. 
Amaritudo  plerifque  in  vertice  elt.  Media  eorum  dulcia. 
Bulbos  non  nâfci ,  nifî  è  femine ,  priores  tradiderunt.  Sed 
&  in  Praeneftinis  campis  fponte  nafeuntur,  ac  fine  modo 
etiam  in  Remorum  arvis. 


(91)  Théophrafte  ,  ibid,  &  chez  bine  (qui eft  la  bulbine  de  Pline),  le 

Athénée ,  liv.  z  ,  p.  64.  pytkiùn  le  cyix,  Se  leJîfyrinAhion.  Le 

t,\r-n.vc             m    r  i  Pere  Hardouin  pfopofe  de  Xvtefyjînn- 

(9<5)  Ceft  lefpece  appellée  I«*y.  ^0«, comme (fee nom déf.gno.r, dit- 

eue  par  Athenee  hv  1  ,  p.  6+  Ovide  j,     e  ^^equircflembleaungrouia 

£m  mention  des  fqmlles  Apuliennes  d;  coc£on ,  ammal  „ommé/«en  La- 

&  des  fouilles  Libyquesi  il  parle  aufli  {     Mais  le  pere  Hardouin  tombe 

des  fquilles  Daununnes ,  comme  on  ki  Jans  une  inadvcrtence  manifefte  ; 

a  pu  voir ,  note  89.  car  ce  mol  fyj;rinkhion  owfifyrinkhion, 

(97)  Ovide  en  fait  mention.  Voyez  quelle  que  foit  fa  figmfication  ,  eft 
la  note  précédente.  Grec  d'origine  :  or  en  Grec  un  porc  ne 

/  ox  v                   ti  .1    l   n.  fe  dit  point  fys ,  mais  hys  ;  ce  qui  dé- 

(98)  Et  notamment  Théophrafte  ,  truic  £  con^aine  de  ce  Savant.  Ce- 

ibld'  pendant  il  s'appuie  fur  la  figure  don- 

(99)  Les  efpeces  mentionnées  par  née  par  Dodonce  ,  p.  z  1  o. 
Jhéophttfte ,  l'ont  le  Icucoion,  la  bol-  (100)  Le  Pete  Hardouin  propofe  de 
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Pour  ce  qui  eft  du  goût  ,  il  s'en  trouve  qui  fonc  bons  à  man- 
ger (95)  cruds,  comme  ceux  de  la  Cherfonnefe  Taurique.  Après 
ceux-là,  on  eftime  le  plus  ceux  d'Afrique  {96)  \  enfuite  ceux  de 
l'Apouille  (97).  Les  Grecs  (98)  diftinguent  plufieuts  fortes  de 
bulbes  j  favoir  (99)  y  la  bulbine,  le  fécanion,  le  pythion  ,  l'acro- 
corion  (100),  l'argylops,  &  le  fifyrinkhion  (  1  o  1  ).  Une  merveille 
de  ce  dernier,  c'eft  qu'en  hiver  (101)  fes  racines  croiflent  Se  s'al- 
longent, &c  qu'au  printems,  quand  la  violette  a  commencé  à 
paroître,  elles  diminuent  &  feraccourciflentj enfuite  de  quoi,  fon 
oignon  groflit. 

Il  y  a  une  autre  forte  de  bulbe ,  que  les  Egyptiens  appellent 
aron  (103).  Il  eft  prefque  aufli  gros  que  la  fquille  :  fes  feuilles 
font  femblables  à  celles  du  lapathum  (io4)i  fa  tige  eft  droite, 
haute  de  deux  coudées,  ôc  grofle  comme  un  bâton.  Sa  racine  eft 
tendre,  &  bonne  à  manger  crue  (ioy).  Pour  avoir  de  bons  bulbes  , 
il  faut  les  tirer  de  terre  avant  le  printems ,  fans  quoi  ils  fe  gâtent 
bientôt.  La  marque  qu'ils  font  mûrs ,  c'eft  quand  leurs  feuilles 
commencent  à  fe  deffécher  par  en  bas.  Lorfqu  ils  font  vieux ,  ou 
petits  &  longs ,  on  n'en  fait  point  de  cas  :  mais  on  eftime  ceux 
qui  font  rouges ,  ronds  &  bien  gros.  L'amertume  qu'ont  la  plu- 
part des  bulbes ,  eft  à  leur  fommet  :  le  milieu  eft  doux.  Les 
Anciens  difoient  que  les  bulbes  ne  venoient  point  fans  être  femés  ; 
&  néanmoins  ils  croiffent  d'eux-mêmes  dans  le  territoire  de  Pré- 
nefte  ;  comme  aufli  dans  celui  de  Reims ,  où  Ton  en  trouve 
abondamment. 


lire  acrofeorodon  ,  mais  fans  en  appor-  féconde  forte  de  colocajta  ,  qu'il  faut 

ter  aucune  raifon.  diftinguer  de  h  fève  d'Egypte ,  &  donc 

(101)  Voyez  la  fin  de  la  note  99.  Dodonée,  p.  21»  ,  donne  une  figure 

(lozj  Thcophrafte ,  ilnd.  vmrîéepar  lu  Père  Hardouin  au  Jar- 

(10$)  Le  Pci?  Hardouin  nous  aver-  din  du  Roi. 

tic  de  ne  point  confondre  eut  aron       (104^  Dont  nous  traiterons  au  cha- 

egyptiaque  avec  Y  aron  do  Dioiconde  ,  pitre  fuivant. 

qui  eft  Y  aron  -ordinaire,  autrement       (»05)  Thcophrafte  ,  Hifl.  liv.  7, 

pied  de  veau  ,  Y  aron  d'Lgypu  étant  la  chap.  1  » . 

Lij 
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Z>e  hortenjium  herbarum  radicibus  3  foliis  ,  fioribus  M 

coloribus* 

Caput  Hortenfiis  omnibus  fere  fingufce  radiées ,  uc  raphano; 
^  betae,  apio,  malvae.  Ampliffima  autem  lapatho ,  ut  quar 
defcendat  ad  tria  cubita.Sylveftri  minor  &  humida  :  effofia 
quoquediu  vivit.  Quibufdam  tamen  eapillatae,  ut  apioy 
malva:  :  quibufdam  furculofae,  ut  ocimo.  Ahis  carnofa?,. 
ut  betar ,  aut  magis  etiamnum  croco  r  aliquibus  ex  cortice 
carne  confiant,  ut  raphano ,  rapis.  :  quorumdam  genicu- 
latac  funt,  ut  gramini.  Quae  re£tam  non  habent  radicem  , 
ftatim  plurimis  nafcuntur  capillamentis,  ut  atriplex,  &  bli- 
cum.  Scilla  autem >  &  bulbi,  &  caepe,  &  allium,  non  niil 

(1)  Confirmé  par  Théophrafte  ,  tkion  &  hippolapathon  de  Galien  ;  en* 

Jîïjl.  Plant,  liv.  1 ,  chap.  9  :  toutefois  Allemand ,  heidnifchJenden-  kraut  ;  e» 

le  copifte,  chez  cet  Auteur,  a  écrit  Flamand >paùcntie;  en  François  , par- 

raphanasau  lieu  de  raphants  Or  Théo-  tience  (  lampe  en  Dauphiné)  ;  en  Ita- 

phrafte  n'a  pu  dire  que  le  chou  (  w-  lien  ,  lapatio  ,  rombice  ;  en  Efpagnol  > 

jfhanos)  n'a  qu'une  racine.  labaca.  x°.  Le  lapathum  acutum  ,  eu» 

(1)  La  poirée  ou  bete,  en  Grec,  rumex  acutus  ;  en  Grec,  oxylapathon £ 

tmtlïon  j  teuclon  j  tcutlis ,  foulon  ;  en  en  Allemand,  mengelwurt\9  grind- 


en 


i&iujs,  occi  j  oeeis.  yuant  à  ia  dénomination  de  rumex- 9 

{))  Le  perfil,  en  Grec  ,  feCinon;  voici  l'érymologie  qu'il  en  donne.: 

—  Allemand  ,  peterlin  ,  peterfdien  ;  Rumex  autem  nominïs  originem  refert 

en  Flamand,,  peurfilie ;  ert  Italien  ,  ad  rumam  ,  quod  ejus  fuccus,  velutk 

petrofello  ,  apio  domeflico  ;  en  E(pa-  Rvux/ugatur. 

gnol ,  perexil '  ;  en  Anglois ,  parjley  ;  (6)  Ceci  eft  confirmé  par  Théo* 

en  Danois  ,  petterfiUe.  phrafte ,  Hijl.  Plant,  liv.  1 ,  chap.  9. 

(4)  Nous  avons  donné  fa  nomen--  Quant  a  la  dénomination  du  fafran  ou 

clature  au  chap.  4.  faftran  %  elle  eft  à  peu  près  la  même* 

(p  Lapathum.  Adrien  Junius  en  dans  toutes  les  langues,  excepté  en 

diftingue  deux  fortes  :  i°.  le  lapathum  Grec  &c  en  Latin  ,  «Pi«0; ,  crocus, 

hèmeron  des  Grecs ,  ainfi  dit ,        ri  ( ,)  Thcophrafte ,  Hïji.  1.  1  ,  ch.  1  o» 

**Trdm*tr  ,  ai  inaniendo  ventre.  Ceft  le  (8)  Thcophrafte ,  ibid. 

Hmcxfatiyus  des  Modernes  x  le  lapa*  (2)  Le  chiendent ,  en  Hébreu.,  he^ 
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Des  plantes  des  jardins  ,  conjîdérées  félon  leurs  racines  , 
leurs  feuilles  3  leurs  fleurs*  leurs  couleurs  % 

La  plupart  des  herbes  des  jardins  n'ont  qu'une  racine;  comme 
le  raifort  (i),  la  poirée  (z),  le  perfil  (3),  la  mauve  (4).  Celle  du 
lapathum  (y)  eft  fort  grande;  car  elle  rt  quelquefois  jufqua  trois 
coudées  de  long.  Celle  du  lapathum  fauvage  eft  beaucoup  moindre; 
.mais  elle  eft  très  humide ,  ce  qui  fait  qu'elle  fe  conferve  long- 
tems  hors  de  terre.  Il  y  a  des  herbes  qui  ont  leurs  racines  gar- 
nies de  filaments ,  comme  le  perfil ,  la  mauve  ;  d'autres  les  onc 
compofées  de  fibres  ligneufes ,  comme  le  bafilic  ;  d'autres  les  onc 
charnues ,  comme  la  poirée,  & ,  plus  encore  ,  le  fafran  {6).  En  d'au- 
tres ,  elles  font  compofées  de  peau  ôc  de  chair  (7) ,  comme  dans  les 
raves  &c  les  raiforts  ;  en  d'autres,  elles  font  garnies  de  nœuds  (8),  corn, 
me  dans  le  chiendent  (9).  Les  herbes  qui  n'ont  pas  leur  racine  droite  , 
produifent  immédiatement  un  grand  nombre  de  filaments  ;  telle? 
font  l'arroche  (  1  o)  &:  la  blette  (11).  Mais  la  fquille  (  1 1) ,  l'ail  (  r  3  j , 

fet ,  defchéj  achu  ;  en  Grec ,  agrôjlis  ;  (  1  i)  La  fquille ,  ou  plutôt  la  skil  le  » 

en  Allemand  ,  grafs  ;  en  Anglois ,  en  Grec  skitla  Se  skhinos  (  d'où  Péri» 

dog's-grafs i  en  Italien,  gramigna ;  clcs eutlefobriquecde Skino.Çephalet. 

en  Efpagnol ,  grama ,  gramena.  ou  tete  de  skille  (  quod  capite pugrandc 

(10)  voici  fa  nomenclature  poly-  skillam  referret)  ;  en  Latin,  fcilla  ; 
glotte  chez  Adrien  Junius  :  Atriplex *  en  Allemand ,  meerwibel;  en  Flamand» 
atriplexum ,  oreum  olus  ;  en  Grec,  yce~ayuyn  ;  en  François,  félon  Junius,, 
chryfolakhanon  ,  atraphaxis  (  mpi  tJ  cftarpentaire  ,fcipoullet  oignon  marin  ; 
mfçttç  av!;*&*i  )  ;  en  Allemand  ,  moi-  en  Italien ,  fcilla  ;  en  Efpagnol ,  ce~ 
ten  ,  mitten  ,  theis-mitc  ;  en  Flamand,  bolla  albatrana  ;  en  Anglois,  feloa 
milde;  en  François ,  arrockes  ,  follet-  fioyer  ,fquill ,  fea-onion  jfea-le'ek.  Il 
tes  (  ab  IHSIPIDO  gustu  ,  bonnes  da-  eft  à  obferver  que  Varron  écrir  fquiU 
mes  )  ;  en  Italien ,  atriplice;  en  Efpa-  la;  mais  Pline  écrit  fcilla,  plus  con- 
gnol ,  armoles ,  armuelles.  formément  à  1  crymologic  Grecque. 

(1 1)  Voici  la  nomenclature  du  bit-  (1 3)  Adrien  Junius  donne  ainfi  1* 
tum ,  félon  le  même  Adrien  Junius  :  nomenclature  de  l'ail  :  Allium  t  en 
Blitum  y  en  Grec ,  bliton  ;  en  Aile-  Grec ,  gebofeon  ôc  skerodon  (•  à  faeoris: 
mand  &  en  Flamand ,  maier  ;  en  Fran-  gravitât  e  ,  quafi  skoa  odôdos  , potiuf 
cois,  porrette  rouge,  du  blie:  en  lta-  quam  to  skaïon  rhodom,  ut  ctymo~ 
&e  n  x  blico  i  en  Efpagnol ,  bfcd<h  logus  habet  )  >  en  Allemand,,  knobïaucki 
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in  rectum  radicantur.  Sponte  nafcentium  quaedam  nume- 
rofiora  funt  radice,  quam  folio,  ut  afpalax,  perdicium, 
crocum. 

Florent  confercim  ferpyllum  ,  abrotonum,  napi  ,  ra- 
phani,  menta,  ruta  :  &  caetera  quidem,  cûrn  cœpere,  deflo* 

en  Flamand,  iooek;  en  François ,  ail,  breu ,  batfal ;  en  Grec ,  hommyon  , 

au  plurier  aulx;  en  Italien ,  agio;  en  ce  qu'Athénée  dérive  ex  eo  quod  odo- 

Efpagnol ,  ayos  :  Adrien  Junius  ou-  ris  gravitait  niclare  nos  faciat  ,  ftirê 

blie  de  dire  qu'en  Anglois  l'ail  fe  dit  w  »of  «ç  tiuut  »c«ï  :  on  le  nomme  en 

•garlick;  en  Slawon  ,  c^ofnek  ;  en  Hé-  Allemand  ,  \wibel  ;  en  Flamand.  , 

breu ,  fchum.  Chez  les  Anciens,  on  aiuyn  ;  en  Italien,  cipolla  ;  en  Efpa- 

s'abfteuoit ,  par  civilité  { du  moins  au-  gnol ,  cebolla  ;  en  Slawon ,  cebula;  en 

tant  qu'il  étoit  poflîble  )  de  manger  Anglois,  onyon. 
ni  ail,  ni  fèves  ;  car  le  premier  tait       (»<>)  Et  c'eft  le  caractère  fpécial  de 

fentir  de  la  bouche  ;  &  les  autres  toutes  les  fortes  de  bulbes  ;  celui  qui 

donnent  des  vents.  De  là  le  proverbe  fert  à  les  diftinguer  de  la  clarté  des  ra- 

Grec  îV*  i*l*«yw  o-Kcpe<r*,  yu»Xi  xvi-.  cines:  car  celles  cijettent  latéralement 

fjutt ,  ne  comedas  allia ,  neque fabas  :  la  plufieurs  tiges  \  lur  quoi  confultez 

plupart  des  Critiques  ont  été  chercher  f  héophrafte ,  Hijl.  liv.  i ,  chap.  10. 
à  ce  proverbe  un  fens  métaphorique ,       («7)  Tous  les  Critiques  profeflenc 

très  éloigné  de  fon  vrai  fens ,  Tinter-  ignorer  ce  que  c'eft  que  Yafpala^  Se- 

pretant  comme  l'équivalent  de  ne  in  roit-ce  la  même  herbe  ou  plante  dont 

oellis  neque  in judicis  adjîs.  Horace  ex-  vThéophrafte ,  Hifl.  Plant,  liv.  1  ,  cha- 

prime  ,  ou  plutôt  exagère  ainfi  fon  pitre  1 1 ,  parle  fous  le  nom  de  fpa- 

horreur  pourrai!  :  lax  ?  Ce  mot Jpalax  >  dans  le  règne 

Pitcnti»  dira  fi  qui*  impumant  animal ,  lignine  une  raupe  ;  d'où  s'eft 

Ssniie  guuut  ftegent ,  formé  le  mot  Grec  fpalakiaj  cécité. 

Edat  cUutit  aitium  noccotim.  De  là  l'on  peut  conjecturer  que  Ya/pa- 

Virgile  en  fait  le  régal  des  moiflbn-  lax  de  Pline  doit  fienifier  l'herbe  aux 

neurs  :  aveugles ,  ou  l'herbe  aux  taupes ,  ou 

Teflviii  te  rapido  feffij  mcfforibuixAu ,  l'herbage  qui  rend  aveugle ,  ou  peut- 

AUia  f<rpillumqueherba$  coctundit  olentei.  C'tre  au  contraire  1'hctbe  qui  exclut  OU 

(14)  Pline  en  a  déjà  traité  au  chapî-  guérit  la  cécité  \  ou  encore  l'herbe  qui 
tre  précédent.  Adrien  Junius  en  donne  ne  fouffre  point  de  taupe  dans  Ion 
ainfi  la  nomenclature  :  Bulbus  efeuien-  voiiinagc ,  lur-  tout  11  l'on  fuppole  que 
tus  y  en  Grec,  bolbos  edàdtmos  ;  en  ce  mot  afpalax  fe  compofe  de  l'apri- 
Allemand,  cfchlauch  ;  en  Flamand,  vatif  &  de  fpalax  j  taupe,  ou  emblê- 
fcaloengie  ;  en  François  ,  écha'ottc  y  me  vivant  de  la  cécité  \  car  les  An- 
OLgnonctte  j  appuu  , porrette  ;  en  Ita-  ciens  evoyoient  la  taupe  aveugle  :  pré- 
lien  ,  fcalognï.  j  ugé  que  nous  avons  détruit  eu  parlant 

(15)  L'oignon  fc  nomme  en  Hé-  de  cet  animal  fouterram. 
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les  bulbes  (14),  les  oignons  (15),  pouffent  toujours  leurs  racines 
en  droiture  (16).  Entre  les  herbes  qui  viennent  d'elles-mêmes , 
il  y  en  a  qui  ont  un  plus  grand  nombre  de  racines  que  de 
'feuilles,  comme  l'afpalax  (17)  ,  la  pariétaire  (18),  le  fafran. 

Le  ferpolèt  (19),  l'auronne  (10) ,  les  navets,  les  raiforts,  la 
menthe  (21  j,  la  rue  (2.2),  pouffent  leurs  fleurs  tout  (23)  à  la  fois, 

(18)  Confierons  fa  nomenclature  iÇfÎTow  apf»  ,  Ô»>uç0:p<o»  ,  yjiU-xoùr 
chez  Adrien  Junius  :  Helxine^  perdi-  H'f»KXfnr ,  T>mku<  &y*.ut  \  Allemands  , 
•cium  y  muralium  ;  mura  lis  herba  Celfo  j  Jlabxvurt^  >  gertwurtç  ,  garthagien  , 
urceolaris  herba  Apuleio  \  vitrearia  Jchos^wurt^  t  kuttel  kraut  t  afftufch  ; 
HotiTugo\parietarid Aurelio Vi&ori ;  Belgis,  auerone 3  auerruyt;  Francis, 
Grxcis  helxinê  t  amclxinc  ;  Diofcoridi  auronne  ,  garderobe  >  aarocfne  ;  Iralis , 
perdtkion ,  quod  perdices  eâ  prarcipuè  abrotono  ;  Hifpanis,  abrotono  >  yerva 
vefcanturj  fidcntis  in  Hippiatïicisj  lombrigucra  {a  necandis  lombricis). 
parthenion  etiam  Celfo  &  Galeno ,  6c  iv.  Abrotonum  fatminay  Grcccis  àÇfiro- 
Nicandr.  Schol.j  Alleman.  maur-kraut3  >•«  fi»>.w  i  Allemanis  Se  Belgis ,  cyprès  ; 
fantPeters-kraut  ,  tagund-nacht  ;  Bel-  Francis ,  du  cyprès  3  garde-robe  i  Ita- 
gis  ,  parietarie  s  glaeferuit ;  Francis,  lis  ,  cyprcjfo  ,  fantolïna  :  à  quoi  il 
paritoire  (  lifez  pariétaire  )  ;  ltalis  ,  ajoute  :  Qui  ex  Pltnio  hanc  abrotonum 
parietaria ,  vitriola  ;  Hifpanis,  y crva  fotminam  cham^cytarissum  nomi- 
de  vidrio ,  yerva  del  muro  s  alba  ha-  nant^illi  totocctlo  aberrant  3cum  abro- 
quila  de  rio.  Ajoutons  qu'en  Danois  la  tonum  Plinii  he'bafc>t,  cham/Ccypa- 
pariétaire  fe  nomme  muur-urt ;  en  An-  Rissws  autem t  Dwfcoridc  telle ,  arbo- 
glois ,  the  pellitori  of  the  wall.  refeat. 

(19)  Adrien  Junius  donne  ainfi  la  (21)  Lamente ,  ou  mieux  \i  menthe, 
nomenclature  polyglotte  du  ferpolet  :  en  Grec,  /u/»S»  ,  nHortut  ;  en  Alle- 
Serpillum  (  liiez  ferpyllum) ,  matris  mand  ,  muent^;  en  Flamand  ,  munt  t 
animula  ;  en  Grec  ,  herpyllon  .  en  Aile-  ment  ,  cruys-munt  >  bruynheylighe  ; 
mand ,  huenertoel  ,  hucnerklcé t  cof-  en  Italien  ,  mérita  ;  en  Efpagnol  , 
ient\9  quendel  ;  en  Flamand,  wild  yerva  bue  na  ;  en  Anglois,  mini  ;  en 
thilm  ,  quendel ,  onfer  vrouwen  9  bed-  Danois ,  myndte.  A  l'égard  de  la  men- 
Jlroo  ;  en  François  ,  ferpoulet  (  lifez  the  fauvage  ,  en  Latin  ,  menthajlrutn 
ferpolet  ) }  en  Italien  y/erpil/o  ;  en  Ef-  ou  mcnthajylvcjlris ,  elle  fe  nomme  en 
pagnol  ,  ferpollio.  Junius  a  omis  la  Grec ,  nibcr/jcç  a>pw  ;  en  Allcxpand  , 
nomenclature  Angloife ,  qui  eft  wild-  rosi  mucnt:i  (comme  qui  dirorc cahal- 
thyme  ,  ou  creoping  -  thyme  j  chez  lina  mentha  ) ,  &  d'un  autre  nom  fifeh- 
Boyer.  Encore  moins  a  t- il  parlé  de  la  muent^;  en  Flamand,  roode  water- 
nomenclature  Slawone ,  qui  eft  ma-  munte;  en  François ,  félon  Adrien  Ju- 
cierçaka.  nitis ,  menthe  Jauvage  ou  pouliot  Jau- 

(to)  Adrien  Junius  en  fait  deux  vage  ;  en  Italien ,  mentafelvat  ca  ;  en 
efpeces ,  &  en  difeute  ainfi  la  Ébmen-  Elpagnol ,  cl  maflran-{o  ;  en  Slawon, 
clature  :  i". Abrotonum  mas  >  G  nus    labiotka  i  mais  il  eft  à  obferver  qu'en 
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refcunc  :  Ocimum  autem  particulatim  &  ab  imo  incipit  : 
qui  de  causa  diutiflime  floret.  Hoc  &  in  heliotropio  herbâ 
evenic.  Flos  aliis  candidus,  aliis  luteus,  aliis  purpureus. 
Folia  cadunt  à  cacuminibus ,  oriçano  ,  inuls ,  ôc  ali-* 
quando  ruts  injuria  tacfac.  Maxime  concava  func  cxpas  ^ 
gethyo. 

Allium  caepafque  inter  Deos  in  jurejurando  habet  ^Egyp- 
tus.  Cscpa:  gênera  apud  Graecos ,  Sardia ,  Samothracia  , 
Alfidena,  Setania,  Schifta,  Afcalonia,  ab  oppido  Judaea: 
nominata.  Omnibus  etiam  odor  lacrymofus ,  &  praccipue 
Cypriis,  minime  Gnidiis.  Omnibus  corpus  totum  pingui- 


Siawon  labiotka  eft  auflî  le  non  de  l'o- 
rigan :  ce  qui  fuppofe  un  vice  mani- 
fefte  de  nomenclature. 

(22)  La  rue  fe  fubdivife  en  deux 
forces  )  favoir ,  la  rue  domeftique  & 
la  rue  fauvage.  La  domeftique  ou 
cultivée  (  celle  donc  il  s'agit  ici  )  , 
ôc  qui  fleurie ,  chez  nous ,  en  Juillet 
&  en  Aoûc ,  fe  nomme ,  en  Italien , 
ruta  ;  en  Efpagnol ,  ruda  9  aruda  ;  en 
Allemand  ,  \am-rauten  ,  wcin-rau- 
ten  y  &c.  La  rue  en  général  fe  nom- 
me en  Grec,  félon  Guillaume  Mo- 
rel  ,  wi»y«r«r  >  avynv  ,  Irmriç  ,  purU  , 
çetÎKettct  il  ne  fpecific  point  laquelle 
de  ces  dénominations  convienc  à  la 
rue  fauvage  :  je  penfe  qu'il  faut  met- 
tre dans  cette  clafle  le  <r»>«w  ou  rue 
de  fontaine.  Quant  aux  deux  fortes 
de  rue fyjfvage,  confultcz  YHiJloirc  des 
Plantes  de  Deville,  p.  637  &  6 38. 
Adrien  Junius  faic  aum  mencion  d'une 
force  de  capillus  Vcncris  >  appeilée 
rue  des  murailles.  Voyez  ce  qu'il  en 
dit  au  mot  Adiantum ,  p.  109. 

(23)  J'ai  fuivi  la  leçon  indiquée  par 
le  Pere  Hardouin  ,  &  juitihce  par 


1  héophrafte.  Avanc  le  P.  Hardouin 
on  liloir  Jlorent  cum  fraxino  3  au  lieu 
de  florem  confertim. 

(24)  Confultez,  fur  cetee  Plante* 
M.  Valmontde  Bomare ,  au  mot  Ba-. 
siiic  ,  ocimum.  Ce  qu'en  dit  ici  Pline, 
eft  tiré  de  Thcophrafte,  Hijl.  liv.  7, 
chap.  9. 

(25)  Voici  fa  nomenclature  par 
Adrien  Junius  :  Heliotropium  herba 

folaris  Celfo.  En  Grec ,  hxnrfl™*  - 
VKopr'uftv  ,  **opir«  «f «  ,  i^i«wv*  »  quod 
fohs  viam  fequacur  :  officiais  Hecruri.T, 
verrucaria,i  rollendis  arTrictu  verrucis: 
aliis  herba  cancri  ,  quod  ad  ver  fus  cat- 
cinomaca  praefens  fie.  Allcmanis  ,fon» 
nen-Mvirbcl ;  en  Flamand  >fomerwend9 
kanckercruyt  ;  en  François ,  tournefol* 
herbe  aux  chancres;  en  Icalien  ,  chira- 
fole  { lifez  girafole  );  en  Efpagnol,  tor- 
nafol.  Ajourons  à  cette  nomenclature 
d'Adrien  Junius ,  que  l'héliotrope  fe 
nomme  on  Anglois  turn  fol;  en  Danois, 
foelfikke  ;  en  Slawon  ,  brodawnik  , 
Jlonek\nik,  &c.  J'ai  déjà  eu  occafion  de 
parler  de  l'héliotrope  au  1.  2 ,  fur  la  fin 
du  chapT4i.  Au  refte,  ce  qu'en  die  ici 
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&  ne  font  encore  que  commencer  à  fleurir  quand  les  autres 
herbes  défleurifTent  Le  bafilic  (14)  fleurit  peu  à  peu,  en  com- 
mençant par  le  bas  i  aufli  refte-t-il  très  long-tems  en  fleur.  La 
même  chofe  arrive  à  l'héliotrope  (zj).  Certaines  herbes  (z£) 
ont  leurs  fléurs  toutes  blanches ,  d'autres  les  ont  jaunes ,  &  d'au- 
tres les  ont  purpurines.  L'origan  (17)  6c  l'aunée  commencent  à 
perdre  leurs  feuilles  à  la  cime  (z8).  La  rue  perd  quelquefois  les 
fiennes  de  même,  quand  elles  ont  été  endommagées.  Celles  de$ 
oignons  &  de  la  ciboule  (19)  font  très  creufes. 

Les  Egyptiens  adorent  l'ail  &  les  oignons ,  &  jurent  par  ces 
herbes  comme  par  des  Divinités  (jo)«  H  y  a  chez  les  Grecs  plu- 
lîeurs  fortes  d'oignons  ;  favoir ,  celui  de  Sardes ,  celui  de  Samo- 
ftirace ,  l'Alfidene ,  le  Sétanien ,  le  Schifte ,  &c  l'Afcalonien  (31),  ainfi 
tppeilé  du  nom  d'une  ville  de  Judée.  Tous  les  oignons,  excepté 
celui  de  Cnide  ,  font  venir  la  larme  à  l'œil  (31)  quand  on  les 


Pline  eft  emprunté  de  Théophrafte  , 
HiJÎ.  liv.  7,  chap.  j. 

(16)  Théophrafte ,  HiJI.  liv.  7  ,  cha- 
pitre 9. 

(17)  Voici  fa  nomenclature  ,  par 
Adrien  Junius:  Origanum,  feu  he- 
raclcoùcum  ;  Gr.xcis  ,  origanos  >  hera- 
cleotikê  ;  Officinis ,  onganum  Rifpani- 
cum  j  nonnullis  cunila  ;  &  Grsecè  , 
TOi«rroç  ;  Allemanis  ,  wolgemut  3  dof- 
ten  ;  Belgis ,  cojlennc  ;  fiatavis ,  groue- 
mageleyne;  Brabantîis  ,  groue-mario- 
leyne  ;  Francis,  marjolaine  bâtarde  j 
origon  (  lifez  origan  ;  lialis ,  origano  ; 
Hifpanis ,  oregano. 

(18)  Théophrafte ,  HiJI.  liv.  1 ,  cha- 
pitre 1 5.  Le  Pere  Hardouin  nous  aver- 
tit que  Gaza  n'a  pas  fidèlement  traduit 
fon  Auteur  en  cet  endroit. 

(29)  C'eft  le  nom  Grec  de  la  ciboulle 
que  Pline  emploie  ici ,  faute  de  mot 
Lutin.  La  ciboule  fe  nomme  en  £fpa- 
Tome  VIL 


gnol  cibollete  >  ciboiilla.  Les  Nomen- 
clateurs  Efpagnols  la  confondent  raal- 
à- propos  avec  la  cfcalonna  *  qui  eft 
Yéchahttc,  ou  Yoignon  Afcalonien  des 
Grecs. 

(30)  Confultez  â  ce  fujet  la  troi/ïe- 
me  fedtion  des  Recherches  Philofophi- 
ques  fur  les  Egyptiens  t  &c.  par  M.  de 
Paw,  tome  t,  p.  loi ,  &  luivantes, 
&  Juvénal ,  fatyre  1  <  : 

Quîf  ncTcit  ,  Volufi  Bitbynice ,  quaiii  demea» 
itgypwt  portent»  cobt  »... 
Porrum  Se  expe  oefas  vioUte  ,  8c  frangere  tnorfc. 
O  fanâas  gentei ,  quibu»  hec  tulcutuur  in  hottU 


(31) C'eft  ïe'chalotte.  Au  refte ,  tous 
les  noms  fpécifiés  ici  par  Pline ,  font 
tires  de  Théophrafte ,  HiJI.  liv.  7,1 
chap.  4  i  mais  il  ne  fait  aucune  men- 
tion des  oiçnons  Alfidene  3  Se  Pline 
eft  le  feul  qui  en  parle. 

(j  1)  Ce  qui  tait  dire  au  Poète  Lu- 
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tudinis  earum  carcilagine.  £  cun&is  fccania  minima  > 
excepta  Tufculana ,  fed  dulcis.  Schifta  autem  6c  Afcalonia 
condiunrur.  Schiftam  hyeme  cum  coma  fua  relinquunt , 
Vere  folia  detrahunt,  &  alia  fubnafcuncur  iifdem  divifuris  : 
unde  6c  nomen.  Hoc  exemplo  reliquis  quoque  generibus 
detrahi  jubent,  uc  in  capita  crefcant  potius,  quamin  femina. 
Âfcaloniarum  propria  natura  :  etenim  velut  fteriles  funt 
ab  radice ,  6c  ob  id  femine  feri  illas ,  non  deponi ,  jufsere 
Graeci:  :  prxterea  ferius  circaver,  cùm  germinanr,  tranf- 
ferri  ;  ita  craflefcere ,  6c  tune  properare,  preteriti  temporis 
penfîtatione.  Feftinandum  autem  in  his  eft  ,  quoniam 
maturx  celeriter  putrefeunt.  Si  deponantur ,  caulem  mif- 
tunt  &  femen ,  ipfarque  evanefeunt.  Eft  6c  colorum  diffe- 
rentia  :  in  IfTo  enim  6c  Sardibus  c*ndidi(lîmx  proveniunt. 
Sunt  in  honore  6c  Creticac ,  de  quibus  dubifant  an  eaedem 
lînt  cmx  Afcalonix,  quoniam  fatis  capita  craflefeunt  > 
depofitis,  caules  6c  femina.  Diftant  fapore  tantùm  dulci. 

Apud  nos  duo  prima  genera.Unum  condimentarix,  ouam 
AU  gethyon ,  noftri  pallacanam  vocant  ;  feritur  menhbus, 


eilitis ,  Satyre ,  liv.  5  :  plus  bas.  Nous  avons  rranfnorré  le 

■  , ...            .       f  nom  de fchifte  à  un  genre  de  pierre 

'  dont  le  principal  caraâere  eft  d'être 

Sur  quoi  nous  apprenons  de  Feftus  que  feuilletée.  Ce  genre  comprend  plu- 

talla  eft  la  peau  intérieure  de  l'oignon,  fieurs  efpeces  très  différentes  entre 

-(33)  L'oignon  de  Chypre  eft  recom-  elles  ;  l'ardoîfe  eft  une  de  ces  efpeces. 

mandé  contre  l'angine,  par  Marcel-  (36)  Palladius,  liv.  3 ,  in  Februar, 

lus  Empiricus ,  chap.  1 5 ,  p.  1 50.  tit.  14,  p.  68  :  Si  capitavolucrimus his 

(,4)  Théophrafte,  ibid.  Ceft  auffi  &i            *  f<*j*  omnla  debemus 

d'après  cet  Auteur  que  Pline  écrit ,  auferre  *  &  &  fttCCttS  ad  inferiora 

que  tous  ont  la  cete  erallc  oc  cartila-  ,    _           a  ^ 

Jneufe                6  (37)  Voyez  le  Gloffaire  de  Du- 


cange,  au  mot  4/oigna* 


(35)  C'eft-à-dire  fendu,  comme  (38)  Cependant  on  les  plante  , 
Mine  l'explique  lui-même  un  peu  parmi  nous,  &  on  j'en  trouve  bien. 
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fent,  Se  principalement  ceux  de  Chypre  (33).  Tous  ont  la  tête 
graffe  fie  cartilagineufe.  Le  Sétanien  (34)  eft  le  plus  petit ,  après 
celui  de  Tufculum,  Ôd  néanmoins  il  eft  très  doux.  Le  Sçhifte  (3  5) 
&  TAfcalonien  font  bons  à  confire.  On  laiffe  hiverner  en  terre 
l'oignon  Schîfte ,  fans  l'effeuiller  :  au  printems  on  fui  ôte  (es 
feuilles  ;  après  quoi  il  en  revient  d'autres  qui  font  fendues  comme 
les  précédentes  ;  &  c'eft  de  laque  cet  oignon  a  été  nommé  Schifte, 
c'eft-à-dire  fendu.  On  recommande  (36)  d'effeuiller  de  même  les 
autres  fortes  d'oignons,  afin  qu'ils  grainent  moins,  &  que  leurs 
têtes  deviennent  plus  groffes.  Les  échalottes  (37)  font  d'une  nature 
particulière ,  étant  comme  ftériles  par  leur  racine  :  aufli  les  Grecs 
veulent  qu'on  les  feme  de  graine ,  fans  les  planter  ( 3  8) , fie , en  outre , 
qu'on  les  tranfplante  un  peu  tard ,  c  eft-à-dire  vers  le  prtntems ,  \orC- 
qu'elles  commencent  à  pouffer.  Ils  difent  que  par  ce  moyen  elles  de- 
viendront groffes ,  fie  qu'elles  fe  hâteront  de  croître  pour  regagner  le 
tems  paffé.  Il  faut  les  cueillir  dès  quelles  font  mûres;  autrement 
elles  pourriffent  bientôt  (39).  Si  on  les  plante  en  oignon  (40) , 
elles  monteront  fie  graineront ,  &  l'oignon  fe  perdra.  Il  y  a  de 
la  différence  dans  la  couleur  des  oignons  ;  car  ceux  diffus  (41) 
en  Cilicie ,  fie  ceux  de  Sardes  font  très  blancs.  Ceux  de  Crète 
font  auffi  très  eftimés ,  fie  l'on  doute  fi  ce  n'eft  pas  une  efpece 
d'échalotte  ;  car  quand  on  les  feme ,  ils  produifent  un  gros  oignon  : 
mais  fi  on  les  plante,  leur  pouffe  fe  jette  en  feuille  fie  en  graine.  Ils 
ne  différent  des  échalottes  que  parcequ'ils  font  plus  doux  au 
goût. 

Nous  diftinguons  deux  principales  fortes  d'oignons;  fa  voir, 
la  ciboule  &  l'oignon  à  tête.  La  ciboule,  autrement  la  palla- 
cana  des  Latins ,  ou  gêthion  des  Grecs  ,  s'emploie  dans  I'affaifont* 
nement  des  viandes ,  &  fe  feme  en  Mars ,  Avril ,  fie  Mai.  L'oL- 

(jy)  Théophrafte,  iM.  In  I([o  avec  le  Pcre 

(40)  Théophrafte,  Hardouin  ,  d'après  fatttorité  formelle 

(41)  Les  anciennes  éditions  por-    de  Théophrafte,  Hiji.  liv.  7,  chapi- 
totent  Sam*  enim  &  Sttrdièus»  Je  lis    rte  4. 
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Manio ,  Aprili ,  Maio  :  Alcerum  capitatx ,  qua:  ab  asqui- 
noctio  autumni ,  vcl  à  Favonio.  Gênera  ejus  aufteritatis 
ordine ,  Africana ,  Gallica,  Tufculana,  Afcalonia,  Ami- 
ternina.  Optima  autem,  qua;  rotundiflima.  Icem  rufa 
acrior, quàm  candida  ;  fïcca,  quàm  viridis ;  &  cruda,  quàm 
co&a  ;  licca ,  quàm  condita.  Seritur  Amiternina  frigidis 
&  humidis  locis ,  &  fola  allii  modo  capite ,  reliquat  femine. 
Proxima  quac  aeftate  nullum  femen  emittunt ,  fed  caput  tan- 
tùm ,  quod  inarefcit.  Sequenti  autem  anno,  permutatâ 
ratione,  femen  gignitur,  caput  ipfum  corrumpitur.Ergo 
omnibus  annis  feparatim  femen ,  cacpae  causa,  feritur  ;  fepa- 
racim  cxpx ,  feminis.  Servantur  autem  optime  in  paleis* 
Gethyum  pacne  fine  capite  eft,  cervicis  tantùm  longae,  Ôc 
ideo  totum  in  fronde  :  faepiufque  refecatur ,  ut  porrum. 
Ideo  &  iilud  ferunt,  non  deponunt.  Cxtero  caepas  terfoflo 
foloferi  jubent,  extirpatis  radicibus  herbarum ,  in  jugera 
denas  libras  :  intermifceri  faturtiam ,  quoniam  melius  pro- 
veniat  :  runcari  praeterea,  &  farriri ,  fi  non  fxpius,  quater. 
Afcaloniam  menfeFebruario  ferunt  noftri.  Semen  cxparum 
nigrefcere  incipiens ,  antequam  marcefcat,  metunt. 

Et  de  porro  in  hac  cognatione  dici  conveniat,  prxfêr- 
tim  cùm  fe&ivo  nuper  auâoritatem  dederit  princeps  Nero  , 


(41)  Théophraftc  >  Hifi.  livre  7,      (47)  Le  porrean ,  proprement  dit  r 

chap.  4.  &  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la 

(43)  Confirmé  par  Columelle  ,  li-  porrete  3  fe  nomme  en  Latin  porrum  , 
vre  r  1 ,  chap.  j  \  &  par  Palfedius ,  in  porrum  capitatum  ;  en  Grec ,  itffoet 
Februar.  liv.  $  ,  tk.  14 >  p.  «t^^XM-mr  j  en  Allemand,  laueh;  ta 

(44)  Columelle,  ibid.  Flamand,  ioock ;  en  Italien  »  porro 

(45)  Columelle  ,  ibid,  capitatOj  prafo;  en  Efpagnol ,  pucrro  t 

(46)  Columelle,  ibid.  Sed  rue pa-  &c.  Sur  la  porrete,  civette  ou  petit 
tïendum  eft  utperarefeat ,  &e\,  poireau  >  coafuUex  û  note  fuivant»- 
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gnon  à  tête  fe  feme  après  l'équinoxe  d'automne,  ou  après  que  le 
vent  Favonien  a  commencé  à  foufHer.  Cette  dernière  force  fe 
fubdivife  encore  en- plulieurs  efpeces  fecondaires,  plus  ou  moins 
acres  les  unes  que  les  autres  ;  &c  qui  font  l'oignon  d'Afrique  > 
l'oignon  Gaulois,  celui  de  Tufculum ,  celui  d'Amiterne ,  &  Yè- 
chalotte.  Les  oignons  les  plus  ronds  font  les  meilleurs  de  cous. 
Les  rouges  font  plus  acres  que  les  blancs  ;  les  fecs  plus  que  les 
verts-,  ils  le  font  auffi  plus,  mangés  cruds,  que  mangés  cuits;  ou 
mangés  fecs,  que  mangés  confies.  Les  oignons  d'Amiterne  aiment 
les  lieux  froids  &  humides  ;  ils  font  les  feuls  dont  on  .plante  la 
tête ,  comme  on  fait  celle  de  l'ail  ;  car  on  feme  de  graine  tous 
les  autres.  Les  meilleurs  oignons,  après  les  plus  ronds,  font  ceux 
qui ,  la  première  année ,  ne  produifent  point  de  graine ,  mais 
feulement  une  tête  qui  fe  feche.  L'année  fuivante,  c'eft  tout  le 
contraire;  car  ils  produifent  de  la  graine,  &  point  de  tête;  &C 
celle  de  la  première  année  fe  gâte.  Ainfi  il  faut  tous  les  ans 
femer  de  la  graine  d'oignon  pour  avoir  de  ce  légume,  &  planter 
l'oignon  même  pour  avoir  de  fa  graine.  Les  oignons  fe  confervenc 
très  bien ,  étanc  mis  fur  de  la  paille.  La  ciboule  (41)  na  prefque 
pas  de  tête,  mais  feulement  un  long  col;  c'eft  pourquoi  elle  jette 
beaucoup  de  feuilles  :  auffi  on  la  tond  fouvent ,  U  de  la  même 
façon  que  le  porreau.  Par  la  même  raifon ,  on  la  feme  de  graine, 
au  lieu  de  la  planter.  Il  eft  recommandé  de  bêcher  trois  fois  la 
terre  où  l'on  veut  femer  des  oignons,  &  de  bien  arracher  les 
racines  qui  s'y  trouvent.  On  peut -femer  dix  livres  de  graine  pour 
chaque  journeau.  Il  eft  bon  d'y  mêler  de  la  farriette  (43)  ;  car 
les  oignons  n'en  deviendront  que  plus  beaux.  Il  faudra  enfuice 
les  farder ,  &  arracher  les  mauvaifes  herbes  (44),  jufqu'à  quatre 
fois,  ou  même  davantage.  En  Italie,  on  feme  les  échalotes  (45) 
au  mois  de  Février.  On  fait  ,1a  récolte  de  la  graine  d'oignon 
quand  elle  commence  à  noircir  ,  6c  avant  qu'elle  foit  (  46  ) 
flétrie. 

Aprçs  l'oignon,  il  convient  de  parler  du  porreau  (47),  à  caufe 
tfu  grand  rapport  qu'il  y.  a  entre  ces  deux  plantes.  Mais  fur-tout 
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vocis gracia,  ex  oleo  ftath  menfium  omnium  diebus ,  mhil- 
quealiud,  ac  ne  pane  quidem  vefcendo.  Sericur  femine 
ab  aequino&io  aucumno  :  fi  fettivum  facere  libuit,  denfius. 
Ih  eadem  area  fecatur,  donec  deficiat,  ftercoraturque  fem- 
per.  Si  nutritur  in  capica,  ancequam  lececur,  cùm  incre- 
vit,  in  aliam  aream  transfertur,  fummis  foliis  [éviter  recifis 
a-nte  medullam  :  &r  capicibus  retra&is,  tunicifve  extremis. 
Anciqui  filice  vel  tegulà  fubje&â  capita  dilacabant  :  hoc 
item  in  bulbâs.  Nunc  fàiculo  leviter  convelluntur  radiées  , 
ut  cfclumbatx  alant,  neque  diïlrahant.  Infigne,  quodcùtn 
fimo  lxtoque  fologaudeat,  rigua  odit,  &  tamen  proprie- 
rate  quadam  foli  confiant.  Laudatiflimus  in  iEgypto,  mox 
Oftiac,  atque  Ariciae.  Se&ivi  duo  gênera  :  Herbaceum 


(48)  Ce porrum  fetlivum  de  Pline  eft  mand  ,  fch'tt-lauch  3  prii^-lauch  ;  en 

h;  porrum  jeUdeàt  Ju  vénal ,  le  porrum  Flamand,  bicfl  9  biefloock  ;  il  obfcrve 

tonfum  d'autres  Auteurs  ,  le  porrum  feulement  que  cette  efpece  parricu- 

fcclivum  j'tonjife  ,  &  Tarenùnum  de  liere  eft  ainu  nommée  à  juncis  qui  vue 

Martial.  Adrien  Junius  s'énonce  ainfî  foliorum  illi  funt. 

fur  cette  efpece  :  Porrum  J ichU t  fi&-       (    }  CoIumelle   Uy<  , ,    ch  . 

vum  ,  larentinum  ,  &C.  OrflCClS ,  >«-  D  yr'y'  c  r  ~.       A  r     j  r 

«     *       >a    /  te         /«  -'ai  Porrum/t  fcclivum  facere  velit .  denfius 

j  i    a         j  \  fatum  pneeptrunt  prions  reltnqui  .G*  « 

nom  de  la  ci  boule,  «Se  non  du  porreau);  J.  ,   , r  .    r     .  rr     ■   c  S  j 

A,i  r  1  1     L     a    lî     t.  .  ttacum  tncrevertt  tJ écart,  oed  nos  do- 

Allemanis ,  fpalt-lauch  j  Jtucklauch  ;       •    r  f 

Belgis ,  Jîockioock.  Capitatum  ,  qui-      '  UJUS  *  c» 

dem,  &  fcclivum  generc  non  dirte*       (50)  Je  lis nutritur  d'après  le  Pere 

runt ,  fed  mangonio.  Capitatum  autem  Hardouin ,  qui  a  rétabli  la  particule 

a  feclivo  five  longo  fieri  ioler ,  fubftratâ  conditionnelle Jî>  omife  par  les  autres 

aegulâ  in  tranlplantatione  ,  tefeclis  Editeurs ,  mais  qui  fe  rrouve  expref- 

pnùs  foliis ,  ut  annotât  do&iifimus  in  fément  dans  les  manuferits  Royaux  8c 

fuis  commentariis  Mattiolus . . .  Por-  Colbertins.  Cette  leçon  fe  trouve 

ru  m  autem  fectile  dicitur  Gailis  petit  d'ailleurs  confirmée  par  CoIumelle  , 

porreau  *porrete  ^civette*  Adrien  Ju-  chez  qui  on  lit,  liv.  1 1 ,  ciiap.  ;  : /* 

nius  ne  lpécifie  pas  nettement  fi  c'eft  eo  autem  porro  ,  quod  magm  capitis 

au  potrum  feS'tle  ou  au  porrum  capita-  efficere  voles  t  fervandum  eft  ut  ante- 

nm  t  qae  fe  rapporte  l'efpece  nommée  qttam tranflatum  éeponas   omnes.  radi- 

fchccMoprajùm  y  r^caKipur»  j  ea  Pà\&  cidas  amputes  j&jtiurarum  Ç  fbliorunv) 
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le  porreau  qui  fe  tond  a  acquis  aflez  récemment  une  haute  répu- 
tation, grâces  à' fufage  qu'en  faifoit  l'Empereur  Néron  j  car  ce 
Prince ,  pour  fe  rendre  la  voix  plus  belle ,  en  mangeoit  avec  de 
l'huile  pendant  certains  jours  de  chaque  mois ,  &  ne  mangeoit 
alors  rien  autre  chofe ,  s'abftenant  même  de  pain.  Les  porreaux 
fe  fement  de  graine  ;  ce  qui  fc  pratique  après  1  equinoxe  d'au- 
'  tomne.  Si  l'on  veut  avoir  des  porreaux  qui  fe  tondent  (48) ,  il 
faut  les  femer  plus  épais  (49)  :  c'eft  une  efpece  qui  fe  tond  juf- 
qu  a  ce  que  la  racine  manque ,  &  qu'il  faut  tenir  bien  fumée. 
Si  (ro)  l'on  veut  que  les  porreaux  aient  une  tete,  il  faudra,  avant 
que  de  les  tondre ,  Se  lorfqu'ils  feront  afTez  gros ,  les  tranfplanter 
dans  un  autre  carreau,  en  coupant  feulement  le^out  des  feuilles, 
fans  toucher  au  blanc ,  &  ôtant  les  premières  peaux  du  côté  des 
racines.  Les  Anciens  mettoient  un  caillou,  ou  une  brique  (51) 
fous  la  tête  des  porreaux  ,  pour  la  faire  devenir  groue.  Ils  faifoient 
la  même  chofe  à  l'égard  des  bulbes.  Maintenant  on  enlevé  dou- 
cement les  racines  avec  le  farcloir ,  afin  que  le  fuc  du  porreau 
ne  fe  porte  point  de  ce  côté-là,  &c  que  par  ce  moyen  la  tete 
foit  mieux  nourrie.  Une  chofe  remarquable ,  c'eft  que  le  porreau 
aime  le  fumier  &  les  bons  terroirs ,  &  que  cependant  il  craint 
les  lieux  bien  arrofés  :  toutefois ,  par  une  propriété  qui  lui  eft  par- 
ticulière ,  il  ne  dégénère  nulle  part.  Les  meilleurs  porreaux  font 
ceux  d'Egypte  ;  enfuite  ceux  d'Oftie ,  6c  entroifieme  lieu  ceux  d'A- 
ricie  (51). Quant  aux  porreaux  qui  fe  tondent,  il  y  en  a  de  deux 


fummas  partes  intundas.  Tum  tejlul*  3  jîtjaf  antequam  tranjlatwn  déportas, 

vel  conchét  ^  &c.  omnes  radical  as  amputes  t  &  fibrarum 

(5 1)  Sotion  ,  dans  les  Céoponiques  ,  fummas  partes  intundeas.  Tum  teJiuU 

liv.  11  ,  chap.  19,  p.  351  :  opo/»t  vel  conchét  3quafi fedes  in  fingulis  fub- 

Ttt  irpér*  >  &c.  SimU'uer  porri  ma-  jeele  feminibus  adobruuntur  ,  ut fiant  ca» 

gni  fient  ,fi  dum  ipfos  transfers  9  tej-  pïta  latiorïs  increment  'u 
-  tam  ,  latumve  lapidem  fuppojueris  ;  nec 
rigabis,  Confoltons  aufli  Columelle  ,       (5  *)  Mamal  »  hv- 1 3  »  EP»gr-  *  9 : 

1ÎV.  I  1  ,  Chap.  1  :  In  CO  autcm  quodma-  kini. pr*dpu«  nemo,ali«  Arki. po,ro„ 

gni  capitis  efficerc  voles,  fervandum         ja  DiwTiridafiJpitemneccm»». 
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folio  incifuris  ej us  evidentibus ,  quo  utuntur  mcdicamen- 
tarii.  Alcerum  genus  flavidioris  foiii ,  rotundiorifque,  inci- 
furis levioribus.  Fama  eft ,  Melam  equeftris  ordinis  reum 
ex  procuratione,  à  Tiberio  principe  accerilcum,  in  fumma 
defperatione  iucco  porri  ad  crium  denariorum  argenteo- 
rum  pondus  haufto  ,  confeftim  exfpiraffe  fine  cruciatu. 
Ampliorem  modum  negant  noxium  elle. 

Allium  ad  mulca  ruris  prxcipue  medicamenta  prodeffo 
credicur.  Tenuiflimis,  &  qux  feparancur,  in  univerfum 
velatur  membranis  :  mox  pluribus  coagmerttatur  nucleis, 
&c  his  feparacim  veftitis.  Afperi  faporis  :  quo  plures  nuclei 


(55)  ]e\isJ?avidioris  j  adoptant  la  »  (  Hijlor.  Lat.  p.  iji)  a  copié  ce 

conjecture  très  judicieufe  du  P.  Har-  a*  jugement  fans  en  avertir  \  &  le  Pere 

douin ,  qui  pcnieque  Pline  avok  écrie  •>  Hardouin  l'a  pris  de  même  de  Vof- 

de  la  forte,  d'autant  que  les  manu-  »•  fius.  La  meilleure  édition  de  Mêla, 

CcdtSDottentfuavidioris;  leçon  infou-  eft  celle  qu'en  a  donnée  Abraham 

tenable  y  8c  qui  avoit  réduit  le  com-  Gronovius  à  Leyde  ,  en  1711, 

mun  des  Critiques  à  lire pallidioris ,  «•  in  S0.  » 

par  une  conjecture  qui  scloignoit  trop  (55)  Pline  paroît  s'ette  exprimé 

ienfiblement  des  veftiges  du  texte.  comme  s'il  eût  voulu  faire  entendre 

(54)  Le  Pere  Hardouin  ne  penfe  qu'ilcroyoit  poflîble  que  le  fuc  de  por- 

point  que  ce  Mêla  foit  le  fameux  Géo-  reau ,  pris  feulement  au  poids  de  trois 

graphe  Pomponius  Mêla  dont  nous  deniers ,  a  pu  empoifonner  Mêla  y  ÔC 

avons  encore  les  ouvrages,  &  qui  ,fe-  que  s'il  en  eût  pris  une  plus  grande 

Ion  les  plus  doctes  Critiques  ,  ccrivoit  quantité ,  ce  même  fuc  ne  lui  eût  fait 

fous  l'empire  de  Claude.  Voici ,  fur  aucun  mal.  M.  Jault  a  traduit  en  fe 

ce  Géographe,  une  note  du  nombre  conformant  à  cette  interprétation  j 

de  celles  qui  nous  ont  été  communi-  mais  j'ai  cru  devoir  m'en  écarter, 

quees  par  un  Savant  anonyme:  Mêla  pour  ne  point  faire  dire  à  Pline  une 

«»  Pomponius  :  Voyez,  fur  cet  An-  abfurdité  palpable.  Le  texte, au  refte, 

»  cien ,  la  Bibliothèque  Latine  de  Fa-  n'eft  nullement  contraire  a  ma  rraduc- 

»  bricius,  liv.  1,  chap.  8.  Alphonfe  tion,  &  eft  fufceptibledepréfenterle 

»  Garcias  Matamoros  (  De  Academ.  fens  que  je  lui  donne. 

-  &  Doc}.  Viris  )  donne  à  Strabon  le  (56;  Siméon  Sethi ,  lib.  de  Aliment, 

n  prix  de  l'érudition  entre  les  anciens  d'après  Galien  ,  appelle  l'ail  la  théria* 

»  Géographes  ;  à  Pline  celui  de  l'cxac-  que  des  gens  rujliques. 

m  titude,  &  a  Pomponius  Mêla,  ce-  (57)  Voyez  la  note  précédente.  De- 

n  lui  de  l'art  &  de  l'élégance.  Volïus  ville,  dans  fon  Hifloir*  des  Plantes  > 

fortes  i 
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forces  i  les  uns  ont  une  couleur  d'herbe  ,  &  leurs  feuilles  ont  des 
entaillures  très  remarquables  ;  ce  font  ceux  dont  on  fe  fert  en  méde- 
cine; les  autres  ont  les  feuilles  plus  blondes  (53)  &  plus  rondes  » 
avec  des  entaillures  plus  légères.  On  dit  que  Mêla  (^4),  Chevalier 
Romain,  ayant  été  accufé  auprès  de  l'Empereur  Tibère,  dont  il 
étoit  Intendant,  &  fe  voyant  obligé  de  comparoître  devant  lui, 
tomba  dans  un  tel  défefpoir,  qu'il  réfolut  de  fe  faire  mourir  : 
Se  qu'ayant  avalé  à  cet  effet  le  poids  de  trois  deniers  d'argent  de 
fuc  de  porreau  ,  il  expira  fans  douleur.  Cependant  on  foutient 
que  même  (55)  une  plus  grande  quantité  de  ce  fuc  ne  fait  aucun 
mal. 

L'ail  eft  regardé  comme  un  bon  remède  (56)  en  diverfes  mala- 
dies, fur-tout  pour  les  gens  de  la  campagne  (^7).  Il  eft  entière- 
ment couvert  de  plufieurs  pellicules  très  minces,  que  l'on  peut 
féparer  l'une  de  l'autre  ;  &  il  eft  compofé  de  plufieurs  bulbes  (y 8), 
qui  font  aufli  revêtus  de  leurs  pellicules  particulières.  Il  a  un 
goût  très  acre  i  &  plus  il  a  de  bulbes ,  plus  il  eft  acre.  Il  donne 


p.  76  ,  en  porte  le  jugement  fuivant  :  Xum Hippocrati ,  fiâ\\jÇ<t  Pjello  :  &  ipfi 

»  L'ail  (dit-il  )  eft  fain  dans  les  vian-  nuclei  ,  quos  spicas  quidam  Latini 

»»  des  ;  mais  ceux  qui  ont  la  tête  roi-  vocant ,  &  de  quibus  injrà  rursùs  dice- 

»  ble ,  feront  bien  de  s'en  abftenir.  Il  mus  3  ayXiStç  (  lifez  «a;  i8«ç  )  Diofcoridi 

»  eft  bon  aux  gens  de  grand  travail  t  /une.  Sed  ad  caput  alliî  redeamus ; 

»  &  qui  boivent  de  l'eau.  11  eftadmi-  Allemanis,  ein  cher  vom  knoblauch  ; 

»  rable  contre  les  venins ,  &  ce  n  eft  Belgis ,  cluyjken-loochs  s  een  bollctcn- 

»  pas  fans  raifon  qu'on  le  nomme  la  looehs  ;  Gallis  ,  goujfes  d'ail  ;  Italis, 

«•  thériaque  des  payfans  ;  il  profite  en-  fpiga  d'aglio  ;  Hifpanis  ,  diente  del 

»»  core  contre  les  vers,  &  les  fuffoca-    aio t  efpigon  del  aio  Nucleus 

»  tions  de  matrice  ».  autem  Plinio  >  pro  bulbo  &  segminb 

(58)  Dont  l'enfemble  forme  ce  capitis  allii.  Hic  nucleus  ejl  alto 

qu'on  nomme  une  tête  d'ail.  Sur  quoi  nomine  spica  Columelhc  ;  *>*/8tç  (li- 

confulrez  Thcophrafte  ,  Hijl.  liv.  7 ,  fez  £\yi9n  ) ,  yixytùtç ,  ntMiAit  jtgi- 

chap.  4  ;  &  Diofcoride  ,  1. 1 ,  p.  181  j  ncta?  ;  Allemanis ,  knoblauch-^ehen  ; 

niais  principalemenr  Adrien  Junius ,  Belgis ,  keerne  van  looek  *  katrle  van 

qui  s'exprime  ainfi  :  Caput  allii,  looek;  Gallis ,  le  cerneau  des  aulx  ;  Ita- 

ejl  caput  cum  nuclcis  fuis  ;  /a<T<ç  Gale-  lis ,  fpigetto  d'aglio  ;  Hifpanis ,  dien- 

no  :  ut> allii  coma,  cum  cavité ,  «<-  tillo  del  aio. 

Tome  FIL  N 
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fuêre ,  hoc  eft  afperius.  Taedium  huic  quoque  halita ,  uc 
csepis  :  nullum  tamen  co&is.  Gcnerum  differentia  in  tem- 
pore  ;  praccox  maturefcit  fexaginta  diebus  :  tum  in  magni- 
tudine  ;  ulpicum  quoque  in  hoc  génère  Grasci  appellavêre 
allium  Gyprium ,  alii  antifcorodon ,  praecipue  Africae  cele- 
bratum  inter  puîmentaria  ruris ,  grandius  allio.  Tritum  in 
oleo  &  aceto ,  mirum  quantum  increfcat  fpuma.  Quidam 
ulpicum  &  allium  in  piano  feri  vêtant,  caftellatimque  gru- 
mulis  imponi ,  diftantibus  inter  fe  pedes  ternos.  Inter  grana 
digiti  interefTe  debent  :  fimul  atque  tria  folia  eruperunt , 
farriri.  Grandefcunt ,  quo  fxpius  farriuntur.  Maturefcen- 
tium  caules  deprefli  in  terram  obruuntur  :  ita  cavetur  ne  in 
frondem  luxurient.  In  frigidis  utilius  vêre  feri ,  quàm  au- 
tumno.  Cseterô,  ut  odore  careartt,omnia  hacc  jubentur,  feri 
cùm  luna  fub  terra  fit  ;  colligi  cùm  in  coitu.  Sine  his ,  Me- 
ttander  è  Graecis  audor  eft ,  allium  edentibus,  fi  radicem 


(59)  Cela  efrtellement  éloigné  de  la  ris  eji  incremtnti  quàm  allium  . . .  h& 
véritéjqu'oncrouoit  que  Pline  a  connu  betvelut  allium  plures  cohérentes fpicaSj 
une  autre  forte  d'ail  que  le  nôtre ,  au-  &c.  Voyez  la  note  6 

quel  la  cuilTon  ne  fait  certainement  (6x)  Plaute ,  in  Mqfiellar.  a&e  1 , 

point  perdre  la  facheufe  propriété  de  fc.  1  ,  v.  44  : 
donner  une  mauvaife  haleine  a  ceux 

Tu  tibi  iflos  hA\:is ,  t^rruret ,  pifcei,  avei  : 

qui  en  maneent.  t.             .    .  e 

(60)  lhcophrafte  tait  mention  de 

Y  ail  de  Chypre  comme  de  la  plus  (63)  De  là  le  nom  de  u/vicum  ou  ut* 

grande efpece ,  Hijl.  liv.  7,chap.  4.  picum  que  lui  donnent  les  Latins, 

(£i)Columelle  en  parle, inHortulo,  ab  ulvâ  fpumosâ;  ainfi  que  le  nom 

p.  3  49  :  de  aphrofeorodon  que  lui  donnoient 

AUiaqUcinfraabfpich&oicntiai„ê  les  Grecs ,  &  qui  fignific  .i/ ,c^. 

vi  ^  (64)  Columclle  recommande  une 

autre  méthode ,  ibid. 

11  en  fait  aufli  mention  au  livre  it  ,  (65)  Confirmée  par  Palladius  ,  & 

chap.  3  ,  p.  394  :  Ulpicum  ,  quod  qui-  pat  Columelle,  liv.  1 1  ,  ch.ip.  3.  Ce 

dam  allium  Punicumvocant ,  hrtci  au-  dernier  s'exprime  ainfi  :  Cùm  ttmas 

tem  àff cffxéf  oJW  appellant  a  longe  majo  •  ftbras  emifcruiufpicâ.  ^farriantur  >  natn 
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une  mauvaife  haleine  à  ceux  qui  en  mangent ,  comme  font  auffi 
les  oignons j  mais  quand  il  eft  cuit ,  il  n'en  donne  point  (5  9). 
Au  refte,  il  y  a  de  la  différence  entre  les  aulx,  en  ce  que  les  uns 
font  plutôt  mûrs  que  les  autres  ;  car ,  par  exemple  ,  l'ail  hâtif 
mûrit  en  foixante  jours.  Il  y  en  a  aufli  de  plus  gros  les  uns  que 
les  autres  ;  comme,  par  exemple  ,  celui  que  les  Grecs  appellent 
ail  de  Chypre  (60),  &  anù-feorodon,  &  les  Latins  ulpicum  (61), 
qui  eft  fort  eftimé  en  Afrique  pour  les  ragoûts  (61)  des  gens  de 
la  campagne,  &  qui  eft  plus  gros  que  l'ail  commun.  C'eft  une 
particularité  remarquable ,  que  fi  l'on  broie  de  cet  ail  avec  de 
l'huile  &  du  vinaigre ,  il  produit  une  étonnante  quantité  d'é- 
cume (6}).  Quelques-uns  preferivent  de  ne  point  planter  l'ail  de 
Chypre  &  l'ail  commun  dans  un  terroir  égal  &  uni;  ils  veulent  (64) 
qu'on  le  mette  par  tas  dans  de  petits  monceaux  de  terre ,  en  lai  (Tant 
trois  pieds  de  diftance  entre  chaque  monceau ,  &  quelques  doigts 
de  diftance  entre  chaque  bulbe  ou  gouffe  d'ail  :  ils  recommandent 
de  les  farder  aufli-tôt  qu'ils  auront  jette  trois  feuilles  En 
effet,  plus  on  les  fardera,  plus  ils  deviendront  gros.  Lorfqu'ils 
commenceront  à  mûrir  (66),  il  faudra  coucher  leurs  tiges,  &  les 
cacher  dans  la  terre  ,  pour  les  empêcher  de  produire  une  trop 
grande  quantité  de  feuilles.  Dans  les  endroits  froids  (67) ,  il  vaut 
mieux  planter  l'ail  au  printems  qu'en  automne.  Du  refte ,  pour* 
qu'il  n'ait  point  d'odeur,  on  ordonne  (6%)  de  le  planter  lorfque  la 
lune  eft  fous  terre ,  &  de  le  cueillir  lorfqu  elle  eft  en  conjonction 
avec  le  foleil.  Sans  s'arrêter  à  ces  deux  circonftances ,  Ménandre , 


quoftpius  id  faclum  >  ma  jus femina  ca- 
piunt  incrementum. 

(66)  Columelle  ,  ibid.  Antequam 
caulem  f sciant ,  omnem  yiridem  fuper- 
ficiem  intorquere  j  &  terram projlcrnere 
convenictj  quo  vafiiora  capita fiant. 

(67)  Voyez  Columelle,  ibid. 
(6S)  Confirmépar  l'Auteur  des  Geo- 


poniques  jliv.  n  ,  chap.  30  j  par  Pal- 
ladius,  in  Hovembr.  t  'a.  6  \  &  par  Co- 
lumelle       Celui-ci  s'exprime  ainfi: 

Sed  quandocumque  conferemus  

Jervabimus  . ...  ut  Luna  infra  terram 
fit  :  nam  fie  fata  %  &  rurfus fie  recondita  j 
exiflimantur  neque  acerrimi  faporis 
exiflere  ,  neque  mandentium  halitus 
inodorare, 
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betx  in  pruna  toftam  fuperederint,  odoremextingui.  Sunc 
qui  &  allium  ulpicum  inter  Compicalia  ac  Saturnalia  feri 
apciiTnne  putent. 

Allium  &  femine  provenir,  fed  rarde.  Primo  enim 
anno,  porri  craflîcudinem  capire  crricir  ;  fcquenti  divi- 
dirur  ;  rerrio  confummatur  :  pulchriufque  tale  exiftU 
manr  quidam.  In  femen  exire  non  debec ,  fed  intorqueri 
caulis,  farûs  gratiâ ,  uti  capur  validiusfiac.  Quod  fi  diutiùs 
allium  caepamque  invererare  libear ,  aquâ  falsâ  repidà  un- 
genda  funt  :  ita  diuturniora  fienr,  melioraque  ufui ,  fed  in 
iatu  fterilia.  Alii  conrenri  funt  primo  fuper  prunas  fuf- 
pendifle,  abundeque  ita  profici  arbicranrur  ne  germinent  : 
quod  facere  allium  cxpamque  extra  rerram  quoque  certum 
eft ,  &  cauliculo  a&o  evanefcere.  Aliqui  &  allium  pale* 
optime  fervari  putant.  Allium  eft  &  in  arvis  fponte  naf- 
cens,  alum  hoc  vocant  :  quod,  adverfus  improbitatem  ali- 
rum  depafccntium  femina,  coclum  ,  ne  renafci  poflic,  abji- 
cirur  :  ftatimque  quae  devoravêre  aves ,  ftupentes  manu  ca- 
piuntur  :  &  11  paulum  commovere,  fopitx.  Eft  &  fylvef- 
tre ,  quod  urfinum  vocant ,  odore  molli ,  capite  pratcenui , 
foliis  grandibus. 


(69}  Chez  Gruter  (  in  Calend.RuJl.), 
les  fêtes  Compilâtes ,  ou  des  Carre- 
fours ,  font  indiquées  au  fixieme  jour 
des  Nones  de  Mai ,  comme  les  Satur- 
nales ,  le  feizieme  jour  avant  le  pre- 
mier de  Janvier. 

(70)  Théophrafte ,  MJl.  liv.  7 ,  cha- 
j>i  tre  4. 

(71)  Théophrafte  ,  ihid. 

(71)  Le  Pere  Hardouin  n'approuve 
point  ceux  qui  en  font  le  o^wtJ^/o* 


de  Galicn ,  liv.  8  ,  de  fac.Jîmpl.  med. 
p.  i8o;  Se  de  Dioftoride  ,  liv.  2.  r 
chap.  181.  Il  penfe  que  c'eft  plutôt  le 
allium  fylvejlre  tenuifolium  de  Dodo- 
née  ,  p.  672 ,  &  dont  le  do&e  Jéfuite 
a  vérifié  la  figure  au  Jardin  du  Roi. 

(73)  Le  Pere  Hardouin  décide  que 
c'eft  le  allium  fylvejlre  laiio'is  folii , 
autrement ,  allium  urjînum  du  même 
Dodonce  ,  ibid  8c  il  en  a  pareillement 
vérifié  la  figure  au  Jardin  du  Roi- 
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Auteur  Grec,  dit  qu'on  garantira  fon  haleine  de  l'odeur  de  l'ail ,  Ci, 
après  en  avoir  mangé,  on  mange  immédiatement  enfuite  une  racine 
de  poirée  cuite  Cm  les  charbons.  11  y  en  a  qui  croient  qu'il  eft  avanta» 
geux  de  planter  l'ail  nommé  ulpicum  entre  les  fêtes  Compitales  (69) 
&c  les  Saturnales .  ceft-à-dire  entre  le  commencement  deMa^Sc 
le  milieu  de  Décembre. 

L'ail  vient  auffi  de  graine  (70)  ;  mais  alors  il  eft  extrêmement 
tardif:  car  la  première  année  (71)  fa  tête  n'eft  pas  plus  grofle 
qu'un  porreaui  la  féconde  année  il  commence  feulement  à  avoir 
des  goulTes ,  &  n'eft  parfait  que  la  troifieme  année.  Quelques-uns 
eftiment  que  l'ail ,  venu  de  la  forte ,  eft  plus  beau  que  les  autres. 
Cependant  la  meilleure  pratique  eft  de  ne  pas  laifter  grainer  l'ail , 
mais  de  lui  tordre  la  tige,  afin  que  la  tête  devienne  plus  grofte, 
&  par  conféquent  foit  meilleure  pour  planter.  Si  l'on  veut  avoir 
de  l'ail  &c  de  l'oignon  qui  fe  gardent  long-tems ,  il  faut  les  détrem- 
per dans  de  l'eau  falée  tiède  ;  par  ce  moyen ,  ils  fe  maintiendront 
plus  long-tems  fans  fe  gâter ,  &c  feront  meilleurs  pour  l'ufage:  mais 
ils  ne  vaudront  rien  pour  planter.  Il  y  a  des  gens  qui  le  contentent  de 
les  fufpendre  fur  des  charbons  ardents,  perfuadés  que  c'eftun  très 
bon  moyen  pour  les  empêcher  de  germer  ;  ce  qui  leur  arrive  aifé- 
mçnt ,  quoiqu'ils  foient  hors  de  terre  ;  de  façon  qu'après  avoir  poufle 
une  petite  tige ,  ils  diminuent ,  &c  fe  réduifent  prefque  à  rien. 
D'autres  tiennent  pour  certain  qu'ils  fe  confervent  fort  bien  fur 
la  paille.1  Il  y  a  auffi  un  ail  fauvage  (71)  qui  croît  de  lui-même 
dans  les  campagnes ,  &c  que  les  Latins  appellent  alum.  On  s'en 
fert  contre  les  oifeaux  incommodes  qui  viennent  manger  les- 
femailles  :  à  cet  effet,  après  l'avoir  fait  cuire  afin  de  l'empêcher 
de  germer,  on  le  jette  fur  les  terres  enfemencées ;  &auffi-tôt  que 
les  oifeaux  en  ont  goûté,  ils  demeurent  tellement  étourdis  qu'ils, 
fe  Iaiflent  prendre  avec  la  main  :  &:  fi.  même  ils  ne  font  que  le 
remuer,  ils  s'endorment.  Il  y  a  une  autre  forte  d'ail  fauvage  (73 )9 
appellée  ail  d'ours  t  &c  qui  a  la  tête  fort  petite,  de  grandes  feuilles, 
&  l'odeur  plus  douce  que  celle  de  l'ail  ordinaire. 
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Quoto  die  quaque  herbœ  nafcuntur  fatce  :  feminum  n  nura  : 
&  quomodo quœque  ferantur,&  quorum fihgula  gênera 
funt,  &  quorum  plura. 

Caput  I  n  hoftofacorum  celerrime  nafcuntur  ocimum,  blitum, 
7.  napus ,  cruca  :  tertio  enim  die  erumpunt  :  anethum quarto, 
lacWa  quinto,  raphanus  fexco ,  cucumis  &  cucurbitae  fep- 
timo ,  prior  cucumis  :  nafturcium  ac  finapi  quinto ,  beta 
aeftate  fexto ,  hyeme  decimo  :  atriplex  o&avo ,  caepe  xix , 
aut  vigefimo,  gethyum  decimo,  auc  duodecimo.  Contu- 
macius coriandrum.  Cunila  quidem,&origanumpoft  xxx 
diem.  Omnium  autem  difficillime  apium  :  quadragefimo 
enim  die  cùm  celerrime,  quinquagefimo  majore  ex  parte 
emergit. 


(  1  )  Ce  chapitrç  entier  eft  tiré  pref-  &  polyglotte  de  la  laitue ,  par  Adrien 

que  mot  pour  mot  cv  Théophrafte ,  Junius  ,  p.  ix*  :  1*.  Lactuca/c/7?- 

Hift.  li v.  7  ,  chap.  1 , 1  &  3 .  laconica  Plinio  ;  betïca  Columella:  \ 

(1)  La  roquette ,  félon  Adrien  Ju-  capïtata  aliis  ;  Gtxc\s  $,it*Ç  ;  «f^  «- 

nius  i  fe  nomme  en  Grec           ;  en  *h™*r*»**«  Theophrafto  5  «rrt* 

Flamand,  rocket  ,  rackette;  en  Ira-  Aihetixo ;  t^»r Pytnagorx  (gêner  s 

lien ,  racketta  ;  en  Efpàgnol ,  oruga  t  vocabulum  utrumque  quod  Vcnettt 

fa                        r  &  vim  retundat ,  &  emafculet  quodam 

/  \-n«    la       1     t    1  modo,  efu  fuo  la&uca).  Allemanis, 

(3)  Thcophralte  recherche  les  cau- 

fes  pour  lefquelles  ces  Y 
tes  lèvent  à  différents 

deceluioùonlesafemées.Voyezfon  ,  fue/û  ^  Lactuca  crlfpa  , 

quatneme  livre ,  de  Caufis ,  chap.  3  ,  rCappJ0X  piinio .  Gtxcls  >  ; 

P*  *99-  ^  Allemanis  ,  kraufer-lattïch  ;  Belgis  , 

(4)  L'aneth  ,  en  Grec,  «n9tt  ,  fe  gecroldc  lattuwe,  gecronckeldelattuwe; 
nomme  ,  félon  Adrien  Junius  ,  en  Francis  >  laitue  crépue  ;  Italis ,  lacluca 
Allemand  ,  dyllcn  j  hochkraut  ;  en  çrcfpa  ;  Hifpanis ,  lechuoa  crejpa. 
Flamand,  dïlle ;  eh  Italien,  ancto;  Nomenclature  du  creflbn-alé- 
en  Efpàgnol ,  eneldo.  nojs  par  le  même  Adrien  Junius, 

(5)  Voici  la  nomenclature  difeutée  p.  115  :  Nasturtium,  fie  diâum  à 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  L  I V.  XIX.  10$ 


A  quel  jour  nait  chaque  forte  de  plante  ;  nature  des 
Jèmences  ;  manière  de  femer  chacune  d'elles  ;  des 
femences  de  différentes  fortes  dans  le  même  genre ,  & 
de  celles  dont  le  genre  ne  varie  point. 

Entre  les  herbes  que  l'on  feme  dans  les  jardins  (i),  celles 
qui  viennent  le  plus  vite  font  le  balilic,  la  blette,  le  navet  &:  la 
roquette  (z)  ;  car  ces  herbes  lèvent  des  le  troineme  jour  (3), 
l'aneth  au  quatrième  (4),  la  laitue  au  cinquième  (y),  le  raifort 
au  fixieme ,  le  concombre  &  la  courge  au  feptieme  mais  le  con- 
combre avant  la  courge  :  le  creifon-alénois  (6)  &  le  fenevé  (7)  au 
cinquième  ;  la  poirée  au  fixieme  en  été ,  Se  au  dixième  feulement 
en  hiver  i  l'arroche  au  huitième,  l'oignon  au  dix-neuvieme,  ou  au 
vingtième,  la  ciboule  au  dixième  ou  au  douzième.  La  coriandre  (8) 
eft  encore  plus  long-tem s  à  fe  montrer  :  la  farriette  (9)  &  l'origan 
ne  lèvent  qu'après  le  trentième  jour.  Mais  la  plus  tardive  d6 
toutes  les  herbes ,  c'eft  le  perfil;  car  il  ne  levé  qu'au  quarantième* 
jour  pour  le  plutôt ,  &  qu'au  cinquantième  le  plus  fouvent. 


narium  tormento  j  Graecis  dicirur  x«f-  Morel,  fc nomme  en  Grec  nSfieç  f  ko- 

«Taaor  \  Allemanis ,  krejfigt  gartenkrefs;  fUvov ,  &  ces  deux  dénominations  font 

Belgis ,  kerfs;  tuynkcrtf'e  autem  Hol-  du  genre  neutre.  Elle  fe  nomme  (  fe- 

landis  j  Gallis  ,  crcjffbn  de  jardin  9  cref-  Ion  Adrien  Junius ,  p.  101  )  en  Alle- 

fon  alcnois  ;  Italis,  najlurtion  agrefio  mand ,  coleander  ;  en  Flamand,  co- 

£efFacezd£T<!/?0;Hifpanis,  naflutreo  ,  riander  ;  en  Italien,  coriandro  ;  eu 

maîpica.  Ajoutons  que  le  crcflon  pro-  Efpagnol ,  culantro  s  ciliandro. 

prement  dit ,  ou  creflon  de  fontaine ,  (9)  Nomenclature  de  la  farriette , 

ie  nomme  en  Slawon  r\cucha.  félon  Adrien  Junius  ,  p.  1 18  :  Satu- 

/  >  w  ~.     1         j    r       -  •      ..  Kii  A  feu  thymbra,  feacunila  ;  Grjccis, 

(7)  Nomenclature  du  ieneve ,  par  *      ».f      ,  '    ,  ~       '  ., 

le  meme,  ibtd.  Sinapïs  ,  Gnrcis,  ri-  j,i(rnn            u..a\~  .  n^i™. 
f*? 
m; 

paXt^rr  '        iJ ^  '  faturtgia,  paella  conila ,  chymbra  \ 

*       '    *  *  Javoreggia  3  rietruicis  autem  conicliai 

(8)  La  coriandre ,  félon  Guillaume  Hifpams ,  fegurclla  3  axedrea. 
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Aliquid  &  feminum  aetas  confert ,  quoniam  recentiora 
maturius  gignuntur,  in  porro ,  gethyo,  cucumi ,  cucurbita: 
ex  vetere  autem  celerius  proveniunc  apium ,  beta  ,  carda» 
mura,  cunila,  origanum,  coriandrum.  Mirum  in  betae 
femine  :  non  enim  totum  eodem  anno  gignic ,  fed  aliquid 
fequente ,  aliquid  tertio.  Itaque  ex  copia  feminis  modice 
nafcitur.  Quaedam  anno  tantûm  fuo  pariunt ,  quaedam  fa> 
pius ,  ficut  apium ,  porrum ,  gechyum.  Harc  enim  femel 
fata  pluribus  annis  reftibili  fertilitate  proveniunt. 

Semina  plurimis  rotunda ,  aliquibus  oblonga  ,  paucis 
foliacea  &  lata ,  ut  atriplici.  Quibufdam  angufta  &  cana- 
liculata,  ut  cumino.  DirTerunt  &  colore,  nigro  candido- 
que  :  item  durkie  furculacea.  In  folliculo  funt ,  raphano  , 
iinapi ,  rapo.  Nudum  femen  apii ,  coriandri ,  anethi ,  feni* 
culi ,  cumini.  Cortice  obdutïa  bliti  ,  bctx  ,  atriplicis  , 
ocimi.  At  lactucis  in  lanugine.  Nihil  ocimo  fcecundius  : 
cùm  maledi&is  ac  probris  lerendum  praxipiunt  :  ut  L-ctius 
proveniat  ,  fato  pavitur  terra.  Et  cuminum  qui  ferunt, 
precantur  ne  exeat.  Que  in  cortice  funt ,  difticillime  ina- 


(  i  o)  Théophrafte ,  Hijl.  1.  y ,  ch.  i. 

(  1 1  )  11  a  le  même  nom  dans  prefque 
toutes  les  langues. 

{il)  Théophrafte , Hijl. liv.  7 ,  cha- 
pitre {  :  T«  fxiv  fj.ih*m  ,  T*  i'i  \lU<lT.f<t> 

x«)t«  fjtlt  £tM«.T»  y  car  c'eft  ainfi  qu'il 
faut  lire  chez  cet  Auteur ,  félon  le 
Pere  Hardouin ,  &  non  comme  por- 
tent les  éditions. 

(m)  Le  fenouil  fe  nomme,  félon 
Adrien  Junius ,  en  Grec ,  fiâfaBpti  ; 
en  Allemand  /fenchelt  en  Flamand  , 
venckel  ;  en  Italien  ,  fenocchio;  en 
Efpaguol,  hlnojo  ,  finicho.  Ajoutons 
qu'il  fe  nomme  en  Anglois  fennel  ; 


en  Slawon  ,  bora  >  kopr  w/oski. 

(14)  C'eft  à  l'égard  du  cumin ,  & 
non  à  l'égard  duoafilic,  que  Théo- 
phrafte, Hijl.  liv.  7  ,  chap.  3  ,  preferic 
cette  pratique  manifeftement  abfurde 
&  fupetftitieufe.  Ce  n'eft  point  non 
plus  à  l'égard  du  bafdic ,  ni  même  du 
cumin  ,  "que  la  recommande  Palla- 
dius,  in  Martio  >  liv.  4,  tit.  9  \  mais 
à  l'égard  de  la  rue. 

(15)  Columelle,  liv.  1 1 ,  chap.  3  : 
Fcre  aiam  his  dtebus  ocima  feruntur  j 
quorum  cùm  femen  obrutum  cjl  ddigen- 
ter ,  inculcatur  pavicula  vcl  cylindro  ; 
namjî terram fufpenfam  rehn^uas  ,ple- 

Tout 
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Tout  cela  dépend  aurti  en  partie  de  la  graine,  félon  quelle  ejt 
vieille  ou  nouvelle  :  par  exemple,  le  .porreau,  la- ciboule,  le  con- 
combre, la  courge ,  viendront  plus  vite  à  proportion  que  la  graine 
fera  plus  nouvelle,  au  contraire  ,  le  perlil,  la  poirée,  le  crelfon- 
alénois , la farriette ,  l'origan,  la  coriandre,  viennent  plus  vite  lorf- 
<jue  la  graine  eft  vieille.  Celle  de  poirée  a  ceci  de  fingulier ,  que 
toute  la  graine  ne  produit  pas  dans  la  première  année;  mais  qu'une 
partie  produit  dans  la  féconde,  Se  une  autie  partie  dans  la  troi- 
iieme.  Auffi,  quelque  épais  qu'on  ait  femé  cette  graine  ,  il  ne 
vient  jamais  beaucoup  de  poirée  à  la  fois.  Il  y  a  des  herbes  qui 
jie  durent  qu'une  année,  &  il  y  en  a  d'autres  qui  durent  davan- 
tage, comme  le  perlil ,  le  porreau,  la  ciboule,  qui,  érant  une  fois 
femés ,  fe  reftement  enfuite  d'eux-mêmes ,  &c  fe  perpétuent  de  la 
forte  pendant  plulieurs  années. 

Beaucoup  d'herbes  ont  la  graine  ronde  (  i  o)  ;  quelques-unes  l'ont 
oblongue  :  d'autres,  mais  en  petit  nombre ,  l'ont  plate  &:  femblable 
à  une  feuille,  comme  l'arrache  :  d'autres  l'ont  étroite,  &  faite  en 
forme  de  tuyau,  comme  le  cumin  (u).  Il  y  a  aufli  de  la  diffé- 
rence dans  la  couleur  des  graines \  car  les  unes  font  noires,  &  les 
autres  font  blanches  :  de  plus  ,  il  y  en  a  qui  font  dures  comme 
du  bois  (n).  Le  raifort  ,  le  fenevé  ,  la  rave,  ont  leur  graine 
enfermée  dans- de  petites  goulfes  :  cplle  du  perlil ,  de  la  coriandre , 
de  l'aneth ,  du  fenoiûl  {13),  du  cumin ,  eft  à  découvert  :  celle  de 
la  blette,  de  la  poirée ,  de  l'arrache,  du  bafilic ,  eft  revêtue  d'une 
efpece  d'écorce  :  celle  de  la  laitue  eft  couverte  de  duvet.  Aucune 
herbe  ne  fru&ifie  plus  que  le  bafilic.  On  recommande  de  le  femer 
en  prononçant  des  malédictions  &c  des  imprécations  (14)  :  ôc  afin 
qu'il  vienne  mieux,  on  bat  &  on  applanit  la  terre  (1  y)  où  il  a  été 
femé.  Lorfqu'on  feme  le  cumin ,  on  fait  des  prières  pour  qu'il  ne 
levé  point  (16).  Les  graines  (17)  qui  ont  une  écorce  font  plus 


rttmque  corrumpitur.  On  lit  la  même       (16)  Thcophrafte,  liv.  9 ,  chap.  9. 
chofe  dans  fon  Pocme  intitule  Hor-       (17)  Théophrafte ,  WJl.  liv.  7 ,  cha- 

tulus.  pitre  1. 

Tome  V IL  O 
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refcunt ,  maximèque  ocimum  &  gich  :  ficcantur  omnia , 
ac  funt  fœcunda.  Utique  meliora  nafcuntur  acervatim  fato 
femine ,  quàm  fparfo:  ita  certe  porrum  Ôc  allium  ferunt  in 
laciniis  colligatunu  Apium  etiam  paxillo  cavernâ  fa&i ,  ac 
fimo  ingefto. 

Nafcuntur  autem  omnia  aut  femine ,  aut  avulfione  : 
quaedam  femine ,  ôc  furculo ,  uc  ruca ,  origanum ,  ocimum  ; 
prsecidunc  enim  ôc  hoc,  cùm  pervenit  ad  palmum  altitudi- 
nis  :  quacdam  ôc  radice  ôc  femine,  ut  caepa ,  allium ,  bulbi , 
&  fi  quorum  radicem  anniferorum  relinquunt.  Eorum  vero 
qux  a  radice  nafcuncur ,  radix  diuturna  ôc  frucicofà  eft ,  uc 
bulbi ,  gechyi ,  fcillae.  Fruticanc  alia  ôc  non  capice ,  uc  apium 
&  beca.  Caule  recifo  fere  quidem  omnia  regerminanc , 
exceptis  quse  non  fcabrum  caulem  habent  :  &  in  ufum  verà 
ocimum ,  raphanus ,  la&uca.  Hanc  etiam  fuaviorem  pu- 
tanc  à  regerminatione.  Raphanus  utique  jucundior  de- 
trac*tis  foliis  antequàm  decaulefcat.  Hoc  ôc  in  rapis  :  nam 
ôc  eadem  direptis  foliis  cooperta  terra  crefcunc  x  duranrque 
in  asftate. 

Singula  gênera  funt  ocimo ,  Iapatho,  blito ,  nafturtio  , 
erucae ,  atriplici ,  coriandro ,  anetho.  Hax  enim  ubique 
eadem  fane,  neque  aliud  aUo  meiius  ufquam*  Rutam  fur- 


(18)  Cblumelfe ,  liV.  1 » ,  chap.  y: 
Quodji  qui*  velu  apium  laù  fotuf acé- 
ré x  quantum  feminis  poffunt  tre&  digiti 
êomprehendere  ,  raro  Unteolo  iUiget ,  & 
ka  in  areolas  dïfpofuum  reltgct. 

(  1 9)  Ceci  &  tout  le  refte  du  chapi" 
tre  eft  puifé  chez  TKcophrafte ,  Hijl- 
Uv.  7  »  cft*p.  î- 

(10)  Eu  France,  du  moins  aux  en- 
trons de  Paris>k  baitlic  eft  une  piaute 


annuelle  qui  ne  fe  reproduit  point  au» 
teement  que  de  graine.  Mais  Théo- 
phrafte ,  cCe  qui  ceci  eft  tiré  écrivoic 
pour  ta  Grèce  y  &  même  il  paroit  que 
le  bafdic  fe  reproduir  des  deux  maniè- 
res en  Iralie  j  du  moins  Columelle  le 
dit  expreffemenr ,  liv.  ti  ,  chap.  j  r. 
Menfe  autem  Febmario  yel  planta  ,  vcl 
famine  x  &c. 

(11)  Theophrafte  a  ibïd* 
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difficiles  à  fécher ,  te  principalement  celles  du  bafilic  te  de  la 
nielle  :  néanmoins  toutes  les  graines,  pour  qu'elles  foient  fécondes , 
ont  befoin  d'être  feches.  Les  herbes  dont  nous  venons  de  parler 
viennent  mieux  quand  on  feme  la  graine  par  petits  tas ,  que  quand 
on  l'éparpillé  :  du  moins,  c'eft  ainli  qu'on  feme  celle  de  porreau 
te  d'ail ,  après  l'avoir  liée  dans  des  morceaux  de  linge  (iS).  Quant 
à  celle  de  perfil ,  on  la  met  dans  des  trous  faits  en  terre  avec  un 
plantoir  ,  te  on  la  couvre  de  fumier. 

Toutes  les  herbes  des  jardins  viennent  de  graine  (19);  mais 
quelques-unes  viennent  auflï  de  rejettons ,  te  d'autres  de  boutures, 
comme  la  rue,  l'origan,  te  le  bafilic  (10)  :  on  coupe  ce  dernier 
lorfqu'il  a  une  palme  de  haut ,  te  ce  qu'on  en  a  ôté ,  on  le  plante. 
Quelques  autres  viennent  auffi  de  graine  te  de  racines  (r  1  ) ,  comme 
l'oignon ,  l'ail,  les  bulbes,  te  les  herbes  dont  la  racine  dure  lpng- 
tems  ,  quoique  la  tige  tombe  chaque  année  ;  car  la  racine  des  herbes 
qui  viennent  delà  dernière  forte  eft  effectivement  de  très  longue  du- 
rée, te  pouffe  beaucoup  de  rejettons  \  comme  on  voit  dans  les  bulbes , 
la  ciboule  te  la  fquille.  Il  y  a  d'autres  herbes  dont  la  racine ,  quoi- 
qu'elle ne  faffe  point  de  tête,  ne  laiffe  pas  de  pouffer  des  rejet- 
tons  ,  comme  le  perfil  te  la  poirée.  Prefque  toutes  les  herbes 
repouffent  après  qu'on  leur  a  coupé  la  tige ,  excepté  celles  qui 
l'ont  liffe  te  unie.  Entre  les  herbes  d'un  ufage  ordinaire,  le 
bafilic,  le  raifort , la  laitue ,  repouffent  de  cette  manière.  On  pré- 
tend même  que  la  laitue  qui  a  ainfi  repouffé ,  eft  d'un  gôut  plus 
agréable.  Du  moins  il  eft  certain  que  les  raiforts  font  meilleurs 
quand  on  les  effeuille  avant  qu'ils  ne  perdent  d'eux-mêmes  leur 
tige.  Il  en  eft  de  même  des  raves  ,  lefquelles  étant  effeuillées 
te  couvertes  de  terre,  deviennent  plus  groffes  ,  te  fe  confervent 
jufques  dans  l'été  fuivant. 

Il  n'y  a  qu'une  feule  forte  de  bafilic,  de  lapathum ,  de  blette  , 
de  creffon-alénois ,  de  roquette,  d'arroche,  de  coriandre,  &  d'a- 
neth  :  car  ces  herbes-là  font  les  mêmes  par-tout ,  te  ne  font  pas 
meilleures  dans  un  endroit  que  dans  un  autre.  Seulement  on 

Oij 
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tivam  tantùm  provenire  fertiliùs  putain,  ficut  apes  furti- 
vas  peflimè.  Nafcuntur  etiam  non  fata ,  mentaftrum ,  ne- 
peta,  intubum,  pulegium.  Contra  piura  gênera  func  eo- 
rum  <jux  diximus ,  dicemufque  ;  &  in  primis  apio. 

Ad  condimenta  in  horto  fatarum  rerum  gênera  :  harum 
Caput  ,  etiam  hifioriœ. 

ï  d  enim  quod  fponte  in  humidis  nafcieur  heliofeli- 
nnm  vocatur  ^  uno  folio ,  nec  hirfutum.  Rurfus  in  ficcis 
hippofelinum ,  pluribus  foliis,  (îmile  heliofelino.  Tertium 


8. 


(n)  Double  préjugé  puérile.  Le       (  2)  Dans  les  marais  &  dans  les  aque- 

prermer  a  été  pareillement  rapporté  ducs  ,  écrit  Théophrafte ,  Hïft  liv.  7 , 

par  Palladius ,  in  Martio  >  tit.  9 ,  p.  90  :  chap.  6.  Confultons  auffi  Palladius  , 

Hoc  menfc  ruta  fcrkur  ...fcd3ut  atfe-  in  Aprili ,  tit.  3 ,  cite  note  fuivante. 
runt  t  mehusfurtiva  provenict.  Sub  fici        .  .  _  .   _  ,    ,  „ 

arboris  umbra  libentius  aquitfcit.  Et  M  Le  texte  de  Théophrafte  porte 
quand  au  fécond  ,  Pline  y  a  déjà  fait  >molu  foUo  >  &  no» 

allufion  au  liv.  1 1  ,  où  il  die  que  les  f*rî?  »  UmM°î- comme,û  ^  * 

abeilles  ont  de  l'averfion  pour  ceux  lu.Phne-  Ml»*us  ne  syeft  pasme- 

qui  les  volent  :  Et  furent  odert  3  &c.  f  "?  '  5°,mi"e  norre  Au"u,r  '  Plllf1u  !l 

(1 1)  Pline  comprend  ici  l'ache  &  le  ?cm  hcUoff™m  molli  folio  ,  &  caulc 

perfil  fous  le  feul  nom  d'apium ,  com-  l^r<>  fodnafcxtur  m  lacums,  &c.  En 

me  ce  qui  fuit  le  fait  connoître.  feZ,i ll  ?  J  fau*q»e  l/Çh<;  n  âlt  <?u  une 

(«)  Adrien  Junius  ^onne  ainfi  la  Jui"e;  M- Jault traduit  le  ^v.^aa., 

nomenclature  du  perfil  de  marais:  d«  Théophrafte  par  raro/b/.o  .ceft  en 

Apicm  palustre  ,/«1  palud  apium  :  5?et  1 UM  d"  lignions  du  mot 

Gc .-ecis ,  4Moek#w  (  lifez  buriMn. ,  Gfec  en  Ve^?tt  >  malS  <°,mmeoce  m(> 

encore  que  l'autre  leçon  foit  celle  de  me  mo*  %mfie.  m?(h  W10'  ,&  ^ue 

Diofcoride  ) ,  Wye„«>L  ;  Allemanis ,  f"te  ** f ni"e.  fign«hca«on  ,  la  plus 

WAA ,  t/picA  ,  ^/t7,  ;  Belgis  ,/o*c*-  I ufte  a  H1"1  deJ  a<\he  '  a,cté  adoP^e 

froumerck,  cppe;  Icalis,  apio  palujlre;  P"  Pa"^»u»»  «té  dans  la  note  pre- 

Hifpanis  ,  A  Le  Peré  f  ^?"^  » ll  n  X  avolt  Pas  a  hcfiter  fur 

Hardouin  fait  de  Xhckiofdinum  Vache  le  choix' 

vulgaire  ;  ce  que  contredifent  Mat-       (4)  Voyez  ce  qu  en  dit  Théophrafte, 

thiol,  Deville,  Adrien  Junius,  &c.  ibid.  Le  Pere  Hardouin  décide  que 

Voyez  la  note  4.  .  c'eft  le  perfil  de  Macédoine ,  nommé 
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eftime  que  la  rue  qui  a  été  dérobée  à  fon  poflefTeur ,  vient  plus 
abondamment  :  comme  au  contraire  (n),  que  les  mouches  à  miel 
qui  ont  été  pareillement  dérobées,  ne  profitent  point.  De  plus, 
la  menthe  fauvage,  le  calament,  la  chicorée,  le  pouliot,  viennent 
fans  être  femés.  Mais  pour  les  autres  herbes  dont  nous  avons 
déjà  parlé ,  &  celles  dont  nous  parlerons  ci-après ,  il  y  en  a  de 
plufieurs  fortes  ;  ce  qui  fe  remarque  particulièrement  dans  lâche  (13) 
&  le  perfil. 

Des  herbes  de  jardin  propres  à  ïaccomrnodage  des  viandes; 
de  leurs  efpeces.  Considérations  hiftoriques  fur  chacune 
d'elles. 

La  première  forte  eft  le  perfil  de  marais  (1) ,  appellé  par  les 
Grecs  heleiofelinon  :  c'eft  une  efpece  qui  croît  d'elle-même  dans 
les  lieux  humides  (1) ,  6c  n'a  qu'une  feuille  (3),  laquelle  eft  lifïe 
&c  polie.  La  féconde  forte  eft  le  grand  perfil  ou  hippofelinon  (4) 
des  Grecs;  elle  croît  en  lieu  fec,  eft  très  feuillue,  Se  reflemble  au 
perfil  de  marais.  La  troifieme  forte  eft  le  perfil  de  montagne  (j), 


autrement,  en  François ,  1*  Alexandre , 
&  dont  Dodonée  &  Lobel  ont  donné 
la  figure  \  le  premier ,  p.  68  6  \  l'autre , 
p.  406.  Matthiol  en  fait  Fefpece  ap- 
pellée  vulgairement  apium  levifticum  , 
oui  eft  le  levifiico  des  Italiens ,  c'eft  à- 
dire  qui  n'eft  autre  que  notre  ache} 
félon  Deville  &  Cafpar  Bauhin  ;  ce 
que  n'approuve  pas  le  Pere  Hardouih , 
qui  prétend  que  Vache  répond  à  l'he- 
liofclinon  des  Grecs.  Et  d'autre  parc 
Ruellius ,  qui  veut  que  Vheliofelinon 
foit  l'efpcce  que  Diofcoride  appelle 
fmyrnionj  &  que  nous  nommons  ma" 
ceron  »  prétend  auflU ,  avec  Matthiol  , 
que  V hippofelinon  répond  a  notxtache. 
C'eft  encore  lavis  d'Adrien  J  umus . 


qui  s'exprime  ainfî  :  Hipposelinum  , 

APIUM  GRANDE,  EQu'jlPICM  ,  OLUSA- 

trum.  Hoc  Petroseunum  Alexaw- 
drinum  Dodontus  effe  judicat  ;  Mat' 
thiolus  vero  ievisticum  ;  AUemanis , 
licbjiotckcl  ;  Belgis ,  lauas  ;  Brabantis 
autem  ,  lanetfe. 

(5)  Nous  voyons  chez  Dupinet  que 
quelques-uns  ont  pris  Xoreofclinon  , 
c'eft-  a- dire  perfil  de  montagne,  pour  le 
perfil  de  Macédoine  dont  nous  avons 
parle  dans  les  notes  précédentes.  An- 
guillara,  part.  7,  p.  113  ,  penfe  que 
loreofelinon  eft  notre  cerfeuil.  Dodo- 
née, p.  684,  &  Clufius,  Plant.  Rar. 
p  195 ,  donnent  la  figure  d'un  apium 
montanum» 
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eft  oreofelinum ,  cicutx  foliis ,  radice  tenui ,  femme  ane- 
thi ,  minutiore  tantùm.  Et  facivi  autem  ditferentia?  in  fo- 
lio denfo,  crifoo,  aut  rariore  &  leniore:  item  caule  te- 
nuiore  aut  craflîore.  Et  caulis  aliorum  candidus  eft ,  alio- 
rum  purpureus,  aliorum  varius. 

La&ucae  Gracci  tria  fecêre  gênera  :  unum  lati  caulis , 
adeo  ut  oftiola  olitoria  ex  his  factitari  prodiderint  ;  folium 
his  paulo  majus  herbaceo ,  &  anguftiffimum ,  ut  alibi  con- 
fumpto  incremento  :  alterumrotundi  caulis  :  tertium  fefïîle, 
quod  Laconicon  vocant.  Aliis  colore ,  &  tempore  fatûs , 
gênera  difcrevêre  :  eflfe  enim  nigras ,  quarum  femen  menfe 
Januario  feratur  ;  albas  ,  quarum  Martio.  ;  rubentes ,  qua- 
rum Aprili  :  &  omnium  earum  plantas  poft  binos  menfes 
deferri.  Diligentiores  plura  gênera  faciunt  :  purpureas  , 


(6)  Cette  defcription  eft  conforme 
à  celle  de  Théophrafte,  ibid. 

(7)  Ceft  le  perfil  proprement  dit , 
dont  nous  avons  donné  la  nomencla- 
ture au  chap.  6.  Voyez  fa  figure  chez 
Dodonée ,  p.  68  1. 

(8)  Le  Pore  Hardouin  attefte  avoir 
diftingué  deux  fortes  de  perfil  au  Jar- 
din du  Roi ,  l'une  à  feuilles  ferrées,  Se 
l'autre  à  larges  feuilles. 

(9)  Je  lis  au  texte  &  leniore  folio  , 
au  lieu  de  leviore  j  &c.  que  paroilTent 
porter  les  manuferits.  Ce  leniore  ré- 

Çond  ,  chez  Pline ,  au  fxeaU-n^t  de 
'héophrafte  ;  or,  fjuamrtfcç  eft  le  com- 
paratif de  /uarjf ,  ;qui ,  comme  je  l'ai 
obfervé  plus  haut,  a,  entre  autres  li- 
gnifications, celles  de  mollis  &  de 
lents*  auui-bien  que  celle  de  rarus  : 
ôc  j'ai  fait  voir  que  Palladius  l'avoit 
cxprelfément  entendu  dans  le  fensde 
mollis*  équivalent,  a  bien  des  égards, 


de  Unis.  Ainfî  il  n'y  a  point  de  doute 
que  Pline  n'ait  écrit  leniore.  La  leçon 
latiore  pour  roi  t ,  a  la  vérité,  fe  juftifier 
par  une  expreflion  fubféquente ,  em- 
ployée de  lurcroît  par  Théophrafte  ; 
mais  on  conviendra  que  cette  leçon 
latiore  s'écarteroit  trop  du  leviore  des 
manuferirs  de  Pline,  qui  n'eft,  a  coup 
sûr ,  qu'une  corruption  de  là  leçon 
primitive  leniore.  Quoi  qu'il  en  foit , 
on  lit  ici,  chez  Théophrafte,  Hijl.  li- 
vre 7  ,  chap.  4  :  Tir  «Aimr ,  &C 
Apiorum  tum  in  foliis ,  tum  in  caulibUs 
difcrïmen  confiât  :  aliud  enim  folium 
fpijfum  j  crifpum  denfumque  habet  ; 
aliud  leniorem  (/t**ri«f«jf  )  »  aclatioren* 
caulemque  majorent.  Toutefois  je  dois 
obferver  que  quoiqu'il  me  paroiiTe 
évident  que  Pline  a  traduit  ^utvMTtpat 
par  leniorj  cependant  on  ne  peut  mer 
que  l'expreflion  Grecque  employée  par 
Théophrafte  ne  foit  en  oppofîtion  avec 
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qui  a  les  feuilles  comme  la  ciguë  (6) ,  la  racine  menue ,  la  graine 
comme  celle  de  l'aneth  ,  fi  ce  n'eft  qu'elle  eft  plus  petite.  La 
quatrième  forte  eft  le  perlil  des  jardins  (7),  qui  fe  fubdivife  aufil 
en  différentes  fortes,  félon  que  fes  feuilles  font  plus  ferrées  (8) 
ou  plus  clair-femées  ;  plus  frifées  ou  plus  douces  (9) ,  &  félon 
que  fa  tige  eft  plus  groffe  ou  plus  mince  (10).  Cette  tige  d'ailleurs 
eft  blanche  dans  l'un,  rouge  dans  l'autre,  de  plufieurs  couleurs 
dans  une  efpece  différente. 

Quant  aux  laitues  (11),  les  Grecs  en  ont  diftingué  (  1  a)  trois  fortes. 
La  première  a  la  tige  fi  large ,  que  l'on  en  faifoit,  à  ce  qu'ils  difent , 
des  portes  de  jardin  (13).  Ses  feuilles  font  plus  longues  que  celles  de 
la  laitue  commune ,  niais  fort  étroites ,  parceque  la  nourriture  de  la 
plante  a  été  employée  ailleurs.  La  féconde  forte  a  fa  tige  ronde.  La 
troifieme  eft  baffe  ,  &  de  forme  plate  (14),  ce  qui  la  fait  reffembler 
à  un  fiege  :  on  la  nomme  laitue  de  Laconie.  D'autres  diftinguent  lesr 
différentes  fortes  de  laitues  par  la  couleur  (1  y),  &  par  le  tems  où 
on  les  feme.  Ils  difent  que  celles  que  Ton  feme  en  Janvier  font 
noires;  que  celles  que  l'on  feme  en  Mars  font  blanches  ;  que  celles 
que  l'on  feme  en  Avril  font  rouges  ,  &  qu'il  les  faut  toutes 
replanter  quand  elles  ont  deux  mois.  Ceux  qui  fe  piquent  d'exac- 
titude diftinguent  encore  d'autres  fortes  de  laitues  ;  favoir  ,  des 


^witrif,  7*or,  &  v  ,  fpiffum  j  crif- 
pum 3 denfumque ,  qui  précèdent,  d'où 
il  réfulre  que  ce  n'eft ,  ni  par  leniorc, 
ni  par  latiore,  que  Pline  auroit  dû  tra- 
duire ici  le  mot  /utrinpor  j  mais  par 
rariorcj  qui  eftaufli  l'une  des  figmfi- 
cations  ordinaires  de  ce  mor. 

{1  o)  Theophrafte ,  Hijl.  liv.  7 ,  cha- 
pitre 4. 

(11)  An  chapitre  6,  note  y,  j'ai 
donné  la  nomenclature  polyglotte  des 
di  ver  fes  laitues. 

(i'i)  Theophrafte  ;  ibid.  applique 
cette  divifion  en  trois  cfpeces,  au 
genre  de  la  laitue  blanche. 


(1$)  Confirmé  par  Theophrafte, 
ibid. 

(14)  Le  Pere  Hardouîn  nous  aver- 
tit de  ne  point  confondre  cette  lacluca 
feffilis  avec  la  laitue  pommée,  UUuca 
capitaux.  Sur  la  laitue  feffilis,  voyez 
Martial,  1.  3  ,  Epigr.  47 ,  &ci  devant 
note  5  ,  chap.  6. 

(15)  On  trouvera  plus  de  détails 
chez  Columelle ,  liv.  1 1 ,  chap.  3  ;  et 
dans  fon  Pocme  du  Jardinage ,  li- 
vre 10,  p.  35 1  .* 

AIkm  acbn  Tiret ,  fufco  nhecaTtcn  eus*-,  ttc~ 
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crifpas,  Cappadocas,  Grxcas;  longioris  has  folii ,  caulif- 
que  laci  :  prxterea  longi  &  angulti,  incubi  fimilis.  PefE- 
mum  auccm  genus,  cum  exprobatione  amaritudinis,  appel- 
lavêre  picrida.  Eft  etiamnum  alia  diftin&io  atrx,  qux  me- 
conis  vocatur,  à  copia  la&is  foporiferi ,  quamcjuam  omnes 
fomnum  parère  creduntur.  Apud  antiquos  Italix  hoc  fo- 
lum  genus  carum  fait,  &  ideo  la&ucx  nomen  adeprx.  Pur- 
puream  maximx  radicis ,  Cxcilianam  vocanc  :  rotundam 
verô  ac  minima  radice ,  latis  foliis ,  afîytida  :  quidamqtie 
eunuchion ,  quoniam  hxc  maxime  refragetur  Veneri.  Eft 
quidem  nacura  omnibus  refrigeratrix ,  &  idco  xftate  gratx 
ftomacho  faftidium  auferunt ,  cibique  appecenciam  faciunt. 
Divus  certe  Auguftus  la&ucâ  confervatus  in  xgritudine 


(16)  Martial  les  traite  de  viles,  li- 
vre 5 ,  Epigr.  79.  Columelle  les  décrit 
ainfi ,  in  Hortul.  p.  3  5 1  : 

Tertla ,  que  fpiflo .  fed  ptiro  veniee  patlet , 
H«  fua  Cappadocc  fcivat  cognomiiu  gentU. 

Il  écrit  aufli ,  liv.  1 1 ,  chap.  3  ,  p.  396: 
Cappadocia  t  qu*  pallido  t  &  pexo  j 
denfoque folio  viret  ,  &c. 

(17)  C'eft-à-dire  arriéres. 

(1 8)  Nous  en  traiterons  au  liv.  10 , 
rhap.  6. 

(  1 9)  Galien ,  li  v.  1 ,  de  Jnim.  Facult, 
«h  a  p.  40,  p.  )59f  attefte  que  la  lai- 
tue ,  mangée  le  foir ,  l'avoit  foulage 
d'une  infomnie.  Diofcoride ,  liv.  1  , 
chap.  165  &  166 1  recommande,  pour 
faire  dormir ,  la  laitue  des  jardins  &  la 
laitue  fauvage. 

(10)  La  laitue  eft  ainfi  nommée,  à 
caufe  du  lait  dont  elle  abonde ,  écrit 
Palladius,  liv.  x,  in  Januar.  rit.  14, 

P.44. 


(11)  Ainfi  nommée  de  Cecilîus 
Metellus  : 

Oecilii  de  nomioe  diûa  Metelli . 

ccrir  Columelle,  in  Hortulo 3  p.  3  ji. 
Ce  Métellus ,  félon  le  Pere  Hardouin , 
eft  celui  qui  fut  Conful  durant  la  pre- 
mière guerre  Punique ,  l'an  de  Rome 
503. 

(zz)  Ceft-à-dire  qui  rend  Jlérile  ; 
car  je  lis  au  texte,  non  ajlylida^  mais 
aftytid*;  avec  le  Pere  Hardouin,  qui 
jufhhe  pleinement  cette  leçon  ,  par 
Athénée,  liv.  1 ,  p.  69  ;  par  l'Auteur 
des  Géoponiques t  liv.  ia,  chap.  13, 
p.  3  j  3  \  &  par  Euftathe ,  fur  l' Iliade  3 
pages  849,  861  &  1193.  Athénée  & 
Euftathe  nous  apprennent,  ibid.  que 
aftytis  eft  le  nom  que  lui  donnoienc 
les  femmes  ;  mais  que  les  Pythagori- 
ciens l'appelloient  tvvZ^cf  :  c'eft  Y eunu- 
chion de  Pline.  \Jafiylis  t  félon  la  re- 
marque du  do&e  Jéfuite  ,  eft  une 
plante  toute  différente,  &  qui  fournit 

purpurines , 
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purpurines,  des  frifées ,  des  laitues  de  Cappadoce  (  1 6) ,  des  laitues 
Grecques.  Celles-ci  ont  les  feuilles  plus  longues  que  les  autres , 
&  la  tige  large  :  d'autres  les  ont  longues  &c  étroites ,  &  fem- 
blables  à  celles  de  la  chicorée.  Les  pires  laitues  font  celles  que 
les  Grecs  appellent  picrides  (17),  parcequ  elles  font  ameres.  Il  y 
a  une  autre  forte  de  laitue  noire  appellée  mêcônis  (18) ,  à  caufe 
de  la  grande  quantité  de  lait  foporatif  qu'elle  contient  :  cependant 
il  faut  obferver  que  .toutes  les  laitues  ont  la  réputation  de  provo- 
quer au  fommeil {19).  Anciennement  en  Italie  on  n'eftimoit  point 
d'autre  laitue  que  la  mêcônis  >  &  c'eft  pour  cela  que  les  Latins  la 
nommèrent  proprement  laitue,  par  alludon  à  fon  lait  (10).  La 
laitue  de  couleur  purpurine,  qui  a  une  racine  très  grofle,  s'appelle 
Cécilienne  (1 1).  La  ronde,  qui  a  la  racine  très  petite  &  les  feuilles 
larges  ,  eft  nommée  aftytis  (2.1) ,  &  par  quelques-uns  eunuque  , 
parcequ  elle  eft  fort  contraire  à  la  génération  (2,3).  H  eft  vrai  (14) 
aufll  que  toutes  les  laitues  font  naturellement  rafraichuTantes  :  de 
là  vient  qu'on  en  mange  volontiers  en  été  >  car  elles  chalTent  le 
dégoût,  &c  donnent  de  l'appétit.  L'Empereur  Augufte,  de  divine 
mémoire,  fut,  dit-on,  guéri  d'une  grande  maladie  (zj)  par  l'u- 
fage  de  la  laitue  que  le  Médecin  Mufa  (16)  lui  avoit  fagement 


de  la  glu  ,  ou  une  forte  de  gui  ,  Nous  favons  ,  par  Dion ,  livre  5  $ , 

vifcum,  pag.  5 1 7 ,  &  par  Suétone ,  chap.  8 1  , 

(aj)  Elle  arrête  les  pertes  de  fe-  qu  Augufte  eut  cette  maladie  dans  fon 

mence.  Voyez  Galien ,  liv.  6 ,  de  Fa-  onzième  Confulat ,  lan  de  Rome 

cuit.  SimpL  Medic.  p.  178;  &  Mar-  73  x* 

cellus ,  Empir.  chap.  j  j ,  p.  xx%.  {16)  C'eft  cet  Antohius  Mufa  à  qui 

(x4)  Galien ,  ibid.  &  Diofcoride ,  *f  PeuPle  Romain ,  en  reconnoilTance 

liv.  1 ,  chap.  1 6<.  de  ce^te  mcme  gucr»on  »  crlgea  unc 


rr  ftatue  d'airain,  en  face  de  celle  d'Efcu- 

(M)  Auffi  Co  umelle  ,  M  RomL  j       par  cotifation  publique.  Voyez 

p.551    parle-t-i  delà .laitue  comme  ^  £    yie  d'Augufte  ?  chap.  59. 

étant  très  oropre  a  guérir  le  degout  au-  ^ons  avons  un  trainfde  la  bétofne  par 

ouel  on  eft  fujet  à  la  fuite  des  maladies  cemèm6u^cumnoàs  Humelbergii. 

angueur  :  Wom  parlerons  de  ce  fameux  Mcde^ 

Xiifra  qu* te\aet  loagt  faAidU  merbi.  <ÙU  au  llV.  X  9  ,  chap.  I . 

Tome  PU.  R 
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fertur  prudentiâ  Mufae  medici ,  cilm  prions  camelii  religio 
nimia  eam  abnegaret  :  in  tanrùm  recepta  commendatione^ 
ut  fervari  etiam  in  alienos  menfes  eas  oxymelite  repertum 
fit.  Sanguinem  quoque  augere  credunurr.  Eft  etiamnum  , 
qux  vocatur  caprinala&uca,  de  qua  dicemus  inter  medi- 
cas.  Et  ecce  cùm  maximè  cœpit  irrepere  fativis  admodum, 
probata,  qu.c  Cilicia  vocatur,  folio  Cappadocx  y  niû  crif- 
pum  latiufque  eiïet. 

Neque  ex  eodem  génère  poiTiint  dici,  neque  ex  alio 


(17)  Je  lis  au  texte  cùm  prions 
camelii  (K«p'«Au)  religio  nimia  eam 
abnegaret;  ce  que  je  traduis»  &  tue 
l'ancien  régime  diététique  interdifoit 
fcrupuleufement  aux  malades.  En  effet , 
cam'elius  eft  un  mot  Grec  latinifé 
ici  par  Pline  ,  lequel  mot  fe  forme 
de  Kéifda  ,  labor  y  agritado  ,  6c  de 
itok y  menfa  coquinaria,  chez  Homère, 
&  ailleurs.  Ainfi  K«/**«>iàf >  cam'elius, 
c'eft  le  régime  diététique  ,  la  règle 
concernant  la  table  des  malades.  La 
leçon  que  j'ai  fuivie  eft  parfaitement 
jufUnee  par  Apulée ,  au  livre  des  re- 
mèdes falutaires,  livre  non  encore 
imprimé ,  de  qui  fe  trouve  en  manuf- 
crir  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  On  y 
lit  :  Divus  certè  Augufius  hâc  laSucâ 
confervatus  in  agritudi ne  fertur  j  pru~ 
dentiâ  Mu/a  medici  t  cùm  prions  ca- 
meli religio  nimia  ei  abnegaret;  paf- 
fage  qui  a  été  connu  de  Saumaife , 
eomme  on  le  peut  voir  dans  Ces  Notes 
fur  Sol  in,  p.  1 170.  Le  premier  manuf- 
crit  Royal  porte  également  la  leçon 
cameli  y  ainli que  celui  deChittiet;  au 
furplus ,  dans  ces  deux  manuferits , 
comme  dans  les  auttes ,  tout  ce  paf- 
fàge  de  Pline  eft  tronqué  &  corxoov» 


pu  à  l'excès.  Cependant  comme  celui 
de  Chifflct  porte  :  Cum  prions  cameli 
religio  omni  caret  j  on  pourroir  foup- 
çonner  que  Pline  avoir  écri  t  cum  pbio- 
ais  cameli  keucio  oumnb  negA-- 
ret  :  mais  le  plus  prudent  eft  de  s'en 
tenir  à  la  leçon  d'Apulée ,  qui  eft  de  la 
clarté  la  plus  fatisfaifante.  Le  Pere 
Hardouin  y  a  déféré  en  grande  partie 
maisonconviendra  qu'U  a  fair  le  plus 
grand  tore  à  fa  réputation,  en  prenant 
Camelii  pour  un  nom  propre ,  &  en 
interprétant  prioris  Camelii  par  /on 
premier  Médecin  Cornélius;  erreur  des. 
plus  infignes,  dcdanslaquelle  ce  Savant 
avoir  entraîné  M.  Jault.  11  y  a  même 
îles  manuferits,  &  tel  eft  le  premier 
manuferit  Royal ,  qui  portent  veteres. 
cameli  s  fans  doute  pour  camelii  ;  ce 
qui  fignifieroit /«  anciens  Auteurs  dié- 
tétiques; &  fi  cette  leçon  y  pat  hafard,. 
étoit  la  véritable ,  comme  rien  n'em- 
pêche qu'elle  le  foit,  il  s'enfuivroit 
que  Pline  avoit  écrit  :  Cum  veteres  car 
melii  nligione  eam  omni  abnegarent. 
En  effet,  outre  les  raifons  decifives 
que  nous  venons  d'apporrer  ,  il  eft 
conftanr  que  l'Hiftoire  Ancienne  ne 
fait  nulle  mention  d'aucun  Médecin, 
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çonfeilléi  &  que  l'ancien  régime  diététique  (17)  interdifoit  fcrupu- 
leufement  aux  malades.  Aujourd'hui  cette  herbe  eft  en  fi  grande  efti- 
me ,  qu'on  a  même  trouvé  le  moyen  de  la  conferver  {tS)  durant  les 
mois  étrangers  à  fa  culture ,  en  la  tenant  dans  l'oxymeli  elle  paiTe  en- 
core pour  avoir  la  vertu  d'augmenter  la  quantité  du  fang.  Il  y  en  a  une 
autre  forte  nommée  laitue  de  chèvre ,  dont  nous  parlerons  en  traitant 
des  herbes  médicinales  (19).  Il  y  a  aufli  la  laitue  appellée  CUicienne, 
que  Ton  cultive  depuis  quelque  tems  parmi  les  autres ,  &  dont  l'ufage 
eft  fort  approuvé  >  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  laitu* 
de  Cappadoce ,  excepté  qu'elles  font  crépues  &  plus  larges. 

Sans  qu'on  puilfe  dire  que  les  chicorées  (30)  foient  du  genre 


d'Augufte  qui  fe  foie  nommé  Corné- 
lius j  ni  même  d'aucun  Médecin ,  en 
général,  qui  ait  porté  ce  nom.  Les 
leuls  qu'aient  eu  ce  Prince,  Se  dont 
PHiftoire  parle,  font  Artorius  &Mufa. 
Celui-ci  luccéda  à  Artorius,  qui  avoir 
été  fon  Médecin  de  camp ,  &  qui  fi- 
gure  comme  tel  chez  les  Hiftoriens 
qui  ont  parléde  labataillede  Philippes. 
Or  aucun  Ecrivain  ne  nous  dit  que  cet 
Artorius  ait  été  appellé ,  de  fon  pré- 
nom ,  ou  de  fon  furnom ,  Cornélius. 
Cette  conjecture  du  Pcre  Hardouin 
eft  très  gratuite  ,  &  très  illufoire, 
comme  je  me  flatte  de  lavoir  dé- 
montré. 

(18)  Diofcoride,  ibid.obkrve  qu'on 
la  confervoit  dans  de  la  faumure. 
Martial  dit  que  de  fon  tems  on  man- 
geoit  la  laici\e  au  premier  fervice; 
mais  que  les  Anciens  la  mangeoientau 
deflert,  &  terminoient  leur  fouper 
par  ce  mets  : 

Claudtre  qtur  coenai  taâuca  folebat  aroram , 
Die  raihi  cur  nolUai  incobec  ilU  dtfts  t- 

(19)  An  liv.  io,  vers  le  milieu  du 
chap.  8. 


(jo)  La  chicorée  des  jardins  eft  ap- 
pellée auflî ,  par  quelques  Nomencla- 
teurs ,  endive  ,  &  /corolle  (  mais  c'eft 
à  tort  ;  car  la  fcarolle  n'eft  qu'une  ef- 
pece,  &  non  le  genre  :  &  quant  &  X 'en- 
dive j  ce  nom  qui  devroir  être  le  géné- 
rique, eft  demeuré  reftreintpar  l'u- 
fage à  la  chicorée  fauvage).  Le  nom 
Grec  de  la  chicorée  cultivée  eft  feris. 
Ses  noms  latins  font  intybus  t  intybum  s 
feris y  intybus fativus,  intybus  hortenJisy 
intybum  fotivum.  En  Italien  &  en  Ef« 
pagnol ,  cicoria.  Pour  ce  qui  eft  de  l'cf- 
pece  nommée  fcarolle ,  on  la  nomme 
en  Latin  moderne  intybum  fotivum  la» 
tiftdium.  Il  paroît  que  c'eft  Yalmirom 
des  Efpagnols.  Dans  la  plupart  des 
langues  étrangères,  c'eft  la  dénomina- 
tion de  fcarolle  qui  figure  pour  tout 
le  genre  chicoracee  des  jardins  j  abus, 
qui  nous  difpenfe  de  pouffer  plus  loin 
cette  nomenclature.  Voyez  la  figure 
delà  chicorée  cultivée,  chez  Dodonée, 
p.  £15.  Columelle  en  parle  liv.  11  , 
chap.  3  ,  en  ces  termes  :  Eadem  ejl  ra- 
tio etiam  intybi ,  nifi  quod  hyemem  ma- 
gis  fufiinet  :  ideoque  vel  frigidis  regio- 
nibus  ataumno  feri  pottjl. 
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intubi,  hyemis  patientiores ,  virufque  praeferentes  ,  fed 
caule  non  minus  grati.  Seruntur  verno  plantae  eorum  :  ul- 
time» vere  transferuntur.  Eft  &  erraticum  intubum ,  quod 
in  iEgypto  cichorium  vocanc ,  de  quo  plura  aliàs.  Inven- 
tant omnes  thyrfos ,  vel  folia  la&ucarum ,  prorogare  urceis 
conditos,  ac  récentes  in  patinis  coquere. 

Seruntur  laducac  anno  toto  lards  &  riguis ,  ftercoratif- 
que 3  binis  menfibus  inter  (èmen ,  plantamque,  &  maturi- 
tatem.  Legitimum  tamen ,  à  bruma  femen  jacere,  plantant 
Favonio  transferre  :  aut  femen  Favonio,  plantant  xquinoc- 
tio  verno.  Albx  maxime  hyemem  tolérant.  Humore  om- 
nia  hortenfia  gaudent  &  flercore ,  praecipue  ladtucx,  & 
magis  intubi.  Seri  etiam  radiées  illitas  fimo  intereft ,  & 
rêpleri  ablaqueata  humo.  Quidam  &  aliter  amplitudinem 
augent  :  recifîs ,  cùm  ad  femipedem  excreverint ,  fimoque 
fuillo  recenti  iilitis.  Candorem  vero  putant  contingere  iis- 
duntaxat  quac  tînt  feminis  albi,  fî  arena  de  litore  à  prima 
incremento  congeratur  in  médias,  atque  increfeentia  folia. 
contra  ipfas  religentur. 


(3 1)  La  chicorée  fauvage,  en  Grec ,  Februarioftritur^  ut pojju  Aprïli  menfê> 

wtufU  »  *txU(m.  Adrien  Junius  écrit  transferri?  Sed  certum  efi  eum  tôt» 

que  quelques-uns  rappellent  ambu-  anno  bene  feri  tJt  locusfitUtus  jjler~ 

beia  ->  en  Allemand ,  wcgweck\9  weg-  coratus  9  irriguus. 

ware.  (3  j  )  Palladius ,  îbid.  Antequam pan* 

(3 1)  Au  liv.  20,  chap.  8,  &  au  H-  radiées  ejus  refecemus  équa/i- 

Tte  11   chap.  I<.  iert  &  liquido  fimo  linamus  :  vel  quê-. 

jam  pade  font  3  nudau  Utamen  acci- 

(3  3)  Thyrfe  ou  baguette  font-  fy-  plant. 

»onymes.  (3  G)  Palladius,  ché  note  précé- 

(34)  Palladius,  liv.  x,  in  Januar..  dente* 

tk.  14,  p.  43  :  Menfe  Januario  lacluca  (37)  Sur  les  diverfes  manières  de 

Jerenda  ejl  vel  Deeembri ,  ut  planta  faire  blanchir  la  chicorée ,  confultez/e 

ejus.  Februaria  transferatur  :  iwnqut  Jardinier  François  t  p.  i8j>&fuiy. 
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des  laitues,  on  ne  fauroic  dire  non  plus  quelles  foient  d'un  autre 
genre  ;  elles  Apportent  mieux  l'hiver.  Leurs  feuilles  ont  un  goûc 
fâcheux,  mais  leurs  tiges  ne  font  pas  moins  bonnes  que  celles  de 
la  laitue.  On  plante  la  chicorée  au  commencement  du  printems,. 
&  on  la  replante  fur  la  fin  de  cette  même  faifon.  Il  y  a  auffi  la- 
chicorée  fauvage  (31),  qui  eft  la  chicorée  proprement  dite  des 
Egyptiens,  &:  dont  nous  parlerons  ailleurs  plus  au  long  (31).  On. 
a  imaginé  de  conferver  dans  des  pots  de  terre  les  tiges  (3  3)  &c  les 
feuilles  des  laitues,  afin  de  les  avoir  fraîches  quand  on  veut  les 
cuire. 

Lorfqu'un  terroir  eft:  bon,  bien  fumé  &  bien  arrofé,  on  peut  y 
iêmer  des  laitues  toute  l'année  (34)  :  deux  mois  après  qu'elles: 
ont  été  femées ,  on  les  tranfplante ,  &  au  bout  de  deux  autres? 
mois  elles  font  mûres.'  Toutefois  la  meilleure  pratique ,  c'eft  de 
les  femer  après  le  folûice  d'hiver ,  &:  de  les  tranfplanter  vers  le 
milieu  de  Février;  ou  bien  de  les  femer  vers  le  milieu  de  Février  y 
&c  de  les  replanter  vers  l'équinoxe  de  Mars.  Les  blanches  Ap- 
portent mieux  le  froid  que  les  autres.  Au  refte ,  toutes  les  herbes, 
des  jardins  aiment  à  être  bien  arrofées  Se  bien  fumées ,  far-touc 
la  laitue,  & ,  plus  encore,  la  chicorée.  Il  eft  même  avantageux  ( 3  j \- 
d'enduire  de  fumier  les  racines  des  laitues  avant  que  de  les  planter, 
&  de  leur  mettre  du  fumier  au  pied  (36)  après  les  avoir  déchauf- 
fées. Quelques-uns  s'y  prennent  encore  d'une  autre  manière,  pour 
les  faire  devenir  plus  grandes  :  ils  les  coupent  quand  elles  ont  un; 
demi-pied  de  haut ,  &  les  enduifent  de  fiente  fraîche  de  cochon. 
On  tient  qu'il  n'y  a  que  celles  qui  viennent  de  graine  blanche  qui; 
puhTent  blanchir  (37)  :  encore  faut-il  r  à  cet  effet,  mettre  du 
fable  de  rivière  (38)  fur  le  milieu  de  chacune,  dès  qu'elle  com- 
mence à  poulîer,  &  enfuite  lier  les  feuilles  les  unes  contre  les. 
autres  quand  elles  ont  acquis  une  certaine  grandeur .- 


(38)  Palladius,  ibid.  Candid*  fieri  putantur  s  Ji  fiuminis  arena  ,  yel  UtorisM 
fficqucuer  Jpargatur  in  médias.  x&.  colleciU  ipfefoliis  alligçntuc. 
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Beca  hortenfiorum  leviflima  eft.  Ejus  quoqae  à  colore 
duo  gênera  Graeci  faciunt ,  nigrum  ,  de  candidius ,  quod 
prxferunt ,  parcifïïmi  feminis ,  appellantque  Siculum  :  can- 
doris  fane  diferimine  praeferentes  &  la&ucam.  Noftri  betsc 
gênera  faciunt ,  vernum  &  autumnale,  à  cemporibus  fatûs, 
quanquam  &  Junio  fericur.  Transferunturautemin  planta 
hx  quoque,  &  oblini  fimo  radiées  fuas,  locumque  fîmiliter 
madidum  amant.  Ufus  iis  &  cum  lence  ac  faba ,  idemque 
qui  oleris ,  ôc  praecipuus ,  ut  lenitas  excicetur  acrimoniâ 
linapis.  Medici  nocentiorem  quàm  olus  efle  judicavêre  : 
quamobrem  appofitas  non  memini  :  deguftare  etiam  reli- 
gioeft,  uc  validis  potius  in  cibo  fint.  Gemina  iis  natura, 
&  oleris ,  &  capite  ipfo  exfiliencis  bulbi  :  fpecies  fumma  in 
laticudine.  Ea  contingit ,  ut  in  la&ucis  ;  cùtn  coeperint  co- 
lorem  trahere ,  impoHto  levi  pondère.  Neque  alii  horten- 
fiorum lacicudo  major  :  in  binos  pedes  aliquando  fe  pan- 
dunt,  multum  &  foli  natura  conferente.  Hx  quidem  in 
Circeienfi  agro  ampliflimx  proveniunt.  Sunt  qui  betas 
Punica  malo  florente  optime  feri  exiftiment  :  transferri  au- 


(39)  J'ai  donné  fa  nomenclature  au 
chap.  6. 

(40)  Ceci  eft  emprunté  de  Théo- 

Jhrafte ,  Hift.  liv.  7 ,  chap.  4  :  Inter 
etas  candïda  fapore  pr&Jlat  n\gr&  j  & 
paucioris  eft  feminis  :  hanc  Sïculam 
quidam  appeÛarunt.  Pari  modo  in  gé- 
nère laftucarum  candida  dulcior  atque 
tenerior  eft. 

(41)  Mangée  en  grande  quantité  , 
elle  eft  contraire  i  Feftornac,  félon  la 
décifion  de  Galien,  liv.  a,  de  Alun. 
Facult.  chap.  43 ,  tome  6 ,  p.  $60.  Les 
tnanuferits  portent  ici ,  chez  Pline , 
innocentiorem  ;  ce  qui  s'accorderoit 


avec  la  décifion  du  Médecin  Diphilc 
de  Siphnos ,  chez  Athénée  ,  liv.  9  , 
page  371.  Mais  d'autre  part,  le  fens 
de  la  phrafe  actuelle  &  des  phrafes 
voifines  femble  exiger  la  leçon  que 
j'ai  fuivie ,  d'après  le  Père  Hardouin 
&  d'autres  Critiques. 

(41)  On  lit  dans  les  Priapées  : 

Ncc  horcui  edueat  latas  meut  betai. 

(43)  Soit  par  une  tranche  de  pierre 
large, foitpar  un  teffon ;  ce  qui  con- 
tribue aufli  à  les  faire  blanchir,  félon 
Sotion ,  dans  les  Géoponiques ,  liv.  1  a, 
chap.  15. 

(44)  Columelle ,  liv.  1 1 ,  chap.  3  : 


< 
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La  poirée  (35?)  eft  la  plus  légère  des  herbes  des  jardins.  Les 
Grecs  (40)  en  établirent  deux  efpeces  tirées  de  la  diverfité  de  la 
couleur  ;  favoir  la  poirée  noire ,  la  plus  blanche ,  qu'ils  appellent  poi- 
rée Sicilienne ,  &  qui  a  très  peu  de  graine.  Ils  l'eftiment  néan- 
moins plus  que  l'autre,  à  caufe  de  fa  couleur;  de  même  qu'entre 
les  laitues  ils  efliment  davantage  la  blanche.  Les  Latins  diftinguent 
fimplement  la  poirée  en  princaniere  Ô£  en  automnale  ,  à  raifon  du 
tems  où  on  la  feme  :  cependant  on  la  feme  aufTi  en  Juin.  On  la 
tranfplante,  ainfi  que  la  laitue  :  il  faut  de  même  enduire  de  fumier 
fes  racines  ;  &  elle  aime  pareillement  les  lieux  humides.  On  la 
mange  avec  les  fèves  &:  les  lentilles ,  &  on  l'apprête  aufli  de  la  même 
façon  que  le  chou  ;  mais  principalement  avec  la  moutarde ,  qui 
corrige  fa  fadeur  &c  lui  donne  du  goût.  Les  Médecins  l'ont  ju- 
gée plus  mal-faine  (41)  que  le  chou  :  auffi  je  ne  me  fouviens 
pas  de  mètre  trouvé  à  aucune  table  où  l'on  en  fervît  ;  &  mê- 
me il  y  a  des  gens  qui  font  fcrupule  d'en  goûter,  la  regardant 
comme  une  nourriture  propre  feulement  aux  conftitutions  ro- 
bufles.  Les  feuilles  de  cette  herbe  ont  une.  autre  qualité  que  la 
tête  de  fa  racine.  Ce  font  les  plus  larges  poirées  (41)  qu'on  eftime 
les  plus  belles;  grandeur  qu'on  leur  procure,  comme  aux  laitues >. 
en  les  chargeant  d'un  petit  poids  (43)  lorfqu'elles  commencent  à 
prendre  couleur.  Aufli  n'y  a-t-il  point  d'herbe  des  jardins  qui 
devienne  plus  grande ,  en  forte  qu'on  trouve  quelquefois  des  poi- 
rées qui  ont  jufqu'à  deux  pieds  d'étendue  ;  à  quoi  cependant  ili 
faut  convenir  que  la  nature  du  terroir  contribue  aufft  beaucoup. 
Il  en  croît  d'une  grandeur  excemve  au  territoire  de  Circeïum.  Le 
meilleur  tems  pour  femer  la  poirée  ,  c'eft ,  comme  quelques- 
uns  prétendent  (44) ,  lorfque  les  grenadiers  font  en  fleur;  &:  il 
Suit,  félon  les  mêmes  fpéculateurs ,  la  replanter  quand  elle  a  cinq, 


Ueta  fiortntx  Punicomaiojemineobrtù-  guus  e(l  hortus  :  at  Ji  (iccaneus  3.  au±- 
turj  6'  fimul  atque  quinque  foliorum  tumno  y  càm  jam  piuv'u  incefitrint  „ 
c(!xut  braffuM  Mffcrtur  *(latc  xJf  ri-    dljjuiui  dtbthiu. 


110    NATURALIS  HISTORIJE  L  I  B.  XIX. 

tem,  cùm  quinque  foliorum  efle  cœperinc.  Mira  differen- 
tia ,  fi  vera  eft ,  candidis  folvi  alvos  modice ,  nigris  inhiberi. 
Et  cùm  braffica  corrumpatur  in  dolio  vini  îapor,  odore 
berat  foliis  demerilîs  refticui. 

Olus  caulefque ,  quibus  nunc  principatus  hortorum  , 
apud  Graecos  in  honore  fuifle  non  reperio.  Sed  Cato  braf- 
fica: miras  canic  laudes,  quas  in  medendi  locoreddemus. 
Gênera  ejus  facit  tria  :  unam  extentis  foliis,  caule  magno: 
alteram crifpo  folio,  quam  apianam  vocat  :  tertiam  minu- 
tis  caulibus,  lenem,  ceneram,  minimeque  probat.  Braffica 
coto  anno  fericur,  quoniam  &  toto  fecatur  :  utiliffime 
tamen  ab  acquinoCkio  autumni  ;  transferturque,  cùm  quin- 
que foliorum  eft  :  cymas  à  prima  fe&ione  praeftat  proxi- 
mo  vere.  Hic  eft  quidam  ipforum'  caulium  delicatior 


(45)  Ceci  eft  expreflément  confir-  ghecroncktlde-kol  3  ghehackelde-kol  ; 

mé  par  Diodes  de  Caryfte ,  chez  Athé-  Gall.  chou  crépu, 
née,  liv.  5,  p.  xio  ;  ainfi  que  par       Brassica  capitata,  tritiana, 

Diofcoride,  liv.  i,p.  149.  Diphile  imperialis  jKptfftCjKipaAaiTj: hanefuf- 

<le  Siphnos ,  chez  le  même  Athénée ,  picor  ejfe  quam  Nicander  yuçtp*  no- 

liv.  0,  p.  }7i ,  fû  contente  de  dire  minât  à  tumidi  ventris  Jtgurâ  ;  Allem. 

que  la  poirce  blanche  lâche  davantage  kappiskraut  ;  Belg.  cabuys-kool,fluyt» 

le  ventre,  &  que  la  noire  eft  plus  diu-  kool  ;  Gall.  choucalus  ;  Ital.  cabw^o, 
xctique.  Brassica  marin  a, 

(45*)  Adrien  Junius  donne  ainfi  la  nfâ^Ci  flecXaTJi'a  ;  vulgb  qffîf-'inis  solda- 

nomenclature  du  chou ,  laquelle  com-  nïll a  ;  Allem.  mccr-kol ;  Gzïï.folda- 

prend  prefque  toutes  lesefpeccs  dont  nelie. 

Pline  fait  mention  :  Brassica  lacuturria  Plinii  (li- 

Brassica,  vu/go  caplis,  bras-  fez  LACUTURius  )  ;  Belg.  Savoyfchc-  > 

SICA  sativa  j  Grxc.  Kfâ/uCa  ,  Çt/*»-  kole  ;  Gall.  chou  de  Savoie. 
*p*nC»  Pelagonio  ;  Allem.  koel.  Belg.       Brassica  Pompeiana  Plinii ,  Cv- 

koel;  Gall.  chou  ;  Ital.  cauli,  cavolo  ;  pria  Rembcrto  ;  Belg.  bloem-kole  ; 

Jflifp.  verca  f  colhos.  .  Gall.  choux  fleuris  (  liiez  choux-fleurs , 

Brassica  apiana  Plinio  ;  s abel-  &  confultez  la  note  $6  ). 
uca  eidem%  crispa  eidem  ;       Ni-       Brassica  Cumana  ,  t^cvis  ,  ru- 

tandroj  ixUuxtoç  Thtophraflo  3  vtxt-  bra  ;  Grâce.  A«î«,  x««fv»y«c  , 

roupie  Caioni  ,  vihnwU  Aihcnto  ,  <n-  fnç ,  ix»iç  ;  Allem.  breitter-kol  t  rother- 

A/r«  aliis't  Allem.  kranferkol  j  Belg.  kol  j  Belg./roor-Àw/ ,  rood  kool,  flore  ; 

feuilles 
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feuilles.  Il  y  a  entre  la  poirée  blanche  &  la  pointe  noire  une. 
différence  bien  finguliere ,  fuppofé  que  ce  qu'on  en  dit  foit  vrai  ; 
(avoir  (45),  que  la  blanche  lâche  le  ventre  ,&  que  la  noire  leref- 
fêrre.  On  dit  aufli  qu'en  mettant  des  feuilles  de  chou  dans  urt 
tonneau  de  vin ,  on  lui  donne  un  mauvais  goût  i  &  qu'en  y  met- 
tant des  feuilles  de  poirée  on  lui  rend  fon  goût  naturel. 

Je  ne  trouve  pas  que  les  choux  (47*)  ,  qui  maintenant  tiennent 
le  premier  rang  parmi  les  herbes  des  jardins,  aient  été  fort  ef- 
timés  chez  les  Grecs.  Toutefois  Caton  (46)  exalte  merveilleu- 
fement  leurs  propriétés,  defqueiles  nous  parlerons  en.  traitant  de 
la  médecine.  Et,  quant  a,  leurs- j  différentes  efpeces,  il  en  éta- 
blit trois  (47)  :  les  uns  ont  la  feuilfe  grande  &c  la  tige  longue  \  les 
autres ,  qu'il  appelle  apiens  (48),  ont  la  feuille  frifée  (49)  :  les 
derniers ,  donjt  il  fait  le  moins  de  cas ,  font  doux  te  t£n^lres ,  •  &: 
ont- la  tige  menue.  Qn  coupe  les  choux  toute  l'année  j  aiufi  les 
feme-t-on  en  tout  tems  :  cependant  leur  meilleure  femâifon  ert 
après  l'équinoxe  de  Septembre;  &  on  les  replante  quand  ils  onc 
cinq  feuilles  (50).  Après  avoir  été  coupés  une  fois,  ils  poiuTenc 
des  tendrons  (51)  au  printems  fuivanr.  Ces  tendrons- viennent 

<3all.  chou  rouge.  ijlarum  ,  tenui  fucco  vehemcnt'iffîma. 

<46)  Caton,  dere  rujl.  chap.  1 S6    fjtfl^'^r™"  Ies  ™«f 

J.        r     J      lents  Royaux.  On  Ut  aptacam  dans  la 

5  7*  plupart  des  autres  ;  ce  qui  forme  une 

(47)  Caton,  chap.  1 5  <? ,  p:  S  j  :  variante  pèu  cfCcnt'tç\[c.  Aphnam oit 

fi  une  uti  cognofeas  natnram  earu/n  :  aniacam  »  c'eft-à-dice  apu  fimiUm. 

prima  efi  l&is,  qu*  nominatur  ximj 

grandibusb  latis  foliis ,  caule  magno  : 

yaliaam  htc  habet  naturam ,  &  vint  ma-  femblable  au  p 

gnam  habet.  Altéra  ejl  crifpa  j  apiacon  (49)  D'où  cette  forte  de  clrou  a ,  en 

vocatur  :  htc  ejl  naturâ  &  âfpe^u  bona  :  François ,  4ô  nom  dh  choufrïfc.  Voyez 

ad  cnrationem  validior  ejl  quàrri  qui  Dodonée ,  p.  6 1 1 . 


fupra  fcr  'tpta  ejl.  hem  ejl  tertia,  qu*  1(  jo)  CoTumelle1  èh  exige  fîx  au  lieu, 

Unis  vocatur  (vet.  cod.  Meurfiii,  6c  de  cinq  ,  liv.  ir  ,  chàp.  ;  ,  p.  ^$>j  : 

editio  Aldi ,  qut  *p*/uC»  ) ,  minutls  eau-  BràJJtca  cum  fex  foliorum  erit  t  trânf- 

libus  y  tenera  (  vet.  cod.  &  Aid.  tenuio-  ferri  débet  3  &c. 

ribus  folùs  )  &  acerrima  omnium  efi  U 1)  Pline  les  appelle  cym* ,  cyma- 

Tome  VIL  Q 
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teneriorque  cauliculus ,  Apicii  luxuriae,  Ôc  per  eum  Drufo 
Cxfari  raftiditus  ,  non  fine  caftigatione  Tiberii  patris^ 
Poil  cymam  ex  eadem  braflica  concingunc  xftivi  autumna- 
lcfque  cauliculi ,  mox  hyberni ,  icerumque  cyma: ,  nullo 
seque  génère  multifero ,  donec  fua  fertilicate  confumatur. 
Tertia  circa  folftitium  ,  ex  qoa  fi  hutnidior  locus  eft , 
xftate  ,  fi  ficcior ,  autumno  plancatur.  Humor  fimufque  fi 
defuêre ,  major  faporis  gracia  eft  :  fi  abundavêre  x  laetior, 
fertiliras.  Fimum  afimnum  maximè  convenir. 

Eft  hxc  quoque  res  inrer  opéra  ganex .-  quapropter  non 
pigebic  verbofius  perfequi.  Praecipuus  fit  caulis  fàpore  ac 
magnitudine,  primum  omnium  fi  in  repaftinato  feras  t 
dein  fi  terram  fugientes  cauliculos  fèces,  a  cerraque  attol- 
lentes  fe  prôceritâte  luxuriofà  exaggerando  atiam  accumules» 
ica  ne  plus  quàm  càcumen  emineat»  Triiianum  hoc  genus 
Vocatur,  bis  computabili  impendio,  tsdioque. 
.  Caetera  gênera  complura  funr.  Cumanum  fe/Uli  folio > 
capite  paculum.  Aricium  altirudintf  non  excelfius,  folio* 
numerofîus,  quàm  ténuius.  Hoc  utiliflimum  exiftimatur,, 


ntm;  &  Col  orne  Ile ,  à  la  manière  hel-  Martial  parle  aufli  de  ce  mets,  Hv.  y» 

Unique ,  cymata x  cymatorum. :  ££*&'79l 

$rigorihui  caalcfrJC  vetiqrmata  mhti't»  Porwmr  digirii  tenerwinj  anâi* 

Un*.  1. 10 ,  p.  } 5*.  Nigra  caulicuhs  vire»  paieltt 

Atgciucm  racxio  qui  reliquu  hortum. 

Ce  même  Columelle  les  appelle  auflî 

ailleurs  cymnx  arum  ,  &  notamment      (5  **)  Ainfi  nommé  àtrito  &  fouis* 

Jiv.  11 ,  chap.  \  y  pag.,  39% ,  &  liy.  x  y  yfrfatofblo;  de  ce  que  le  terrein  ous 

chap.  7,j>.  416.  ,  onleséleveexigeplufieursfaçons. 

(54)  Celuidont  nous  avons  parlé,       (î$)'Les  Modernes  comptent  pa- 

liy»  8  >.cnap.  5 1.  IL  ne  faut  pas  le  con<-  rciltement  un  grand  nombre  de  forte* 

fondre  avec  fÂpicius  donr  il  nous  de  choux.  Le  Père  Hardouin  en  a  ob- 

reftë  un  ouvrage  Uir  Tari  de  la  cuifine  ^  fervé  plus  de  vingt  efpeces  au  Jardin: 

le  qui  enfeigne  l'art  de  préparer  les-  du  Roi. 

tenions  de  choux  >au  Uv.  j ,  chip.o.      (44)  On  en  a  vu  la  admendacure.',, 

1  v 
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à  l'extrémité  de  la  tige ,  &  font  très  délicats  :  néanmoins  le 
gourmand  Apicius  (y  z,)  ne  les  aimoic  point  ;  &  il  infpira  ce  même 
dégoût  au  Prince  Drufus ,  qui  en  tut  blâmé  par  fon  pere  l'Em- 
pereur Tibère.  Après  qu'un  chou  a  donné  des  tendrons ,  il  pouffe 
en  été,  en  automne,  &  aufli  en  hiver,  certaines  petites  tiges  ou 
rejettons ,  &  enfuite  de  nouveaux  tendrons,  jufqu'à  ce  qu'enfin 
il  fe  confume  par  fa  propre  fertilité  ;  car  il  n'y  a  point  d'herbe 
potagère  qui  porte  autant  que  celle-là.  On  feme  la  troifieme  forte 
de  chou  aux  environs  du  folftice  de  Juin  :  on  la  replante  en  été, 
fi  le  terroir  eft  humide,  &  en  automne,  fi  le  terroir  eft  fec.  Lorf- 
que  les  choux  ne  font  ni  arrofés  ni  fumés,  ils  ont  meilleur  goût; 
&  lorfquils  le  (ont  abondamment,  ils  viennent  plus  à  fouhait,  fur- 
tout  fi  on  les  traite  avec  du  fumier  de  fiente  d'âne. 

Comme  le  chou  entre  dans  les  divers  mets  recherchés  des  friands , 
ils  ne  nous  reprocheront  point  d'en  parler  avec  quelque  étendue.  Ce- 
lui donc  qui  veut  avoir  des  choux  bien  gros  Ôc  d'un  bon  gout ,  doit  d'a- 
bord les  femer  dans  un  terroir  qui  ait  eu  deux  façons  ;  enfuite  il  doit 
couper  les  premières  tiges  qui  fortiront,  puis  à  l'égard  de  celles  qui 
s'élèveront  trop  haut,  les  réchauffer  avec  de  la  terre,  &  de  telle 
forte,  qu'il  ne  patoUfe  en  dehors  que  leur  fommet.  Cette  efpece 
de  chou  fe  nomme  tri  tien  (  j  x  *),  &  demande  à  la  fois  double  dépenfe 
&  double  travail. 

Au  refte ,  il  y  a  plufieurs  fortes  de  choux  (53).  Ceux  de 
Cumes  (54)  jettent  leurs  feuilles  fans  pédicule,  &  ont  la  tcte 
groffe.  Ceux  d'Aricie,  fans  être  plus  hauts,  ont  plus  de  feuilles, 
&  les  ont  affez  épahTes.  Ces  choux  Anciens  (y  y)  palTent  pour  les 


note  45*.  Columcllc  fait  mention  du 
chou  de  Cumes ,  &  de  plufieurs  au- 
tres efpeces  j  in  Uortul.  liv.  1  o ,  p.  3  5  6  : 

Qvc  parlant  vetcm  <*<pof»  Utoit  Cumc  , 
Qii*  Ju^i»  Pompcia  palut  ricioa  filial* 
Hcrçuicb*  ritceoqarSiki  gui  dcflait  Araoi  i 


lt  Turritactu ,  &  pomofi  TTberii  «ira , 
Brurta  qwr  tellut ,  Si  marct  A  ri  la  Porri. 

Voyez  la  figure  du  chou  rouge  ou  chou 
de  Cumes,  chez  Dodonée ,  p.  6 1 10. 

(55)  Ainfi  nommés  du  territoire 
d'Aricie,  dans  le  Latium ,  Se  qui  prend, 
fon  nom  de  l'ancienne  ville  d'Aricie , 
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quia  fub  omnibus  pxne  foliis  fruticat  cauliculis  pecu- 
liaribus.  Pompeianum  procerius,  caule  ab  radice  tenui, 
intrà  foHa  cralTefcit  ;  rariora  hxc  anguftioraquç  t  fed  tene- 
litas  in  dote,  fi  frigora  non  tolérât  :  quibus  etiam  aluntur 
Brutlani,  ptargrandes  foliis >  caule  tenues,,  fapore  acuti. 
Sabellico  ufque  in  admirationem  crifpa  funt  folia ,  quorunv 
crallicudo  cauleni  ipfum  exténuât  :  fed  duLciffimi  perhl- 
bentur  ex  omnibus.  Nuper  fubiere  Lacututres  ex  convalle 
Aricina,  ubi  quondam  ruit  lacus.,  turrifque  quae  remanet  : 
capite  prxgtande*,  folio  innumeri  :  alii  in  orbem  porre&r, 
alii  in  latkudinem  torofl.  Née  plus  ullis  capfris  poft  Triv 
tianum ,  cui  pédale  aliquando  corifpicitur,  &  cyma  millis 
ferior,  Cuicumque  aùtem  generi  pruinae  plùrimuni  fuavl- 
tatis  conrerunt  :  &  ninobliquo  vulnere  defendatur  medulla, 
plurimum  nocent.  Sémint  deftinati  non  fecantut.  Eft 
etiam  fua  gratia  nunquam  planta?  habitum  excellentibus  : 
halmyridia  vocant,  quoniam  nifi  in  maritimisiion  prove,- 

  i  i iii .  i  i  .    i  -   i — — — - — 

aujourd'hui  Ri^a.  Nous  en  avons  renrs?  c'eft  ce  qui  n'eft  point  encore, 

parlé  au  rroificme  livre,  chap.  5.  décidé. 

(56)  Ce  genre  de  chou  pafie  pour,      ^  Voyez  ta  note  ff. 
être  celui,  auquel  nous  avons  donrx;  le       .  e.  „  ..      „  r 
nom  techoutjTeur,  fcdont  on  trouve        &  Gommelle,  par  inverfion ,  ap- 

kc  i  A  n  j  '~  ✓  i  x*..:..  pelle  ce meme  cenre  de  cnpu  iarn/fl- 
hgtire  chez  Dodonce,  p.  01  »1  Mais  •  *•        ,  ,v  ,        .      r  ,  ,. 

1  n°    u   j         u/u   ~      1         «    eus  '  ceit  notre  chou  cabu*  ielon  la 
le  Père  Hardoiun  obierve  que  l.i  "raine     , ,  .r      1   r»    n-  i- 
•     „  u      a.       _  ?      F-    fl,    decifioncreRueUius,liv.  a,  p.  tôo. 
de  ce  chou  eit  étrangère  a  1  Italie,  &  »        »  r  ? 

qu'elle  nous  eft  venue  d'Ale^c'eft-à-  (  J  5>)  Dont  on  a  Earlc  note  5  **  . . . 

dire  de  Syrie.  Nous  avons  vu  plus  haut,  (<>o)  C'eft  la  detniere  efpece  raen* 

note  45  *,  art.  6t  qu'un,Savant,  cité  par  rjonnée  par  Adrien  Junius,  comme 

Adrien  Junius, fait  du  chou  Pompéien  on  Ta  pu  voir  dans  la  note  43*. 

une  efpece  qui ,  par  fa  dénomination.,  Voyez-en  la  figure  chez  LobeUus ,  in 

parokrôit  être  venue  dp  Chypre.  He  Atfoerfariïs ^  p.  paj  figure  vénfiee  "par 

chou  de  Chypre  ,  &  le  chou  Pom-  le  Perc  Hardouin  ,  au  Jardin  du  Roi. 

péien ,  &  le  chou  d'Alep ,  &  le  chou-  C'eft  une  plante  commune  en  Angle- 

Jfleur ,  ne  feroient-ils  qu'une  feule  &  tetrre-  re1  long  des  côtes.  'Angdillara , 

'  wême  efpece fous  des  noms  dift'é-  part.  7  ,"p.  113,  d'accord  avec  Adrien. 
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meilleurs  de  tous,  parceque,  prefque  à  chaque  feuille,  ils  pouiTenc 
certains  rejettons  qui  font  très  bons  à  manger.  Les  choux  de  Pom- 
péi  (f6)  font  plus  hauts,  &c  ont  la  tige  menue  vers  la  racine, 
mais  plus  grofTe  vers  les  feuilles ,  qui  font  plus  clair-feraées  & 
plus  étroites  qu'aux  autres  choux  on  les  eftime  parcequ'ils  font 
tendres,  mais  ils  ne  peuvent  fupporter  le  froid.  Ceux  de  Calabre,. 
au  contraire ,  fe  noutrufent  au  froid  :  ils  ont  les  feuilles  très 
grandes,  la  tige  menue y  &c  un  goût  piquant.  Ceux  de  l'Abbruzze 
ont  les  feuilles  frifées  d'une  façon  merveilleufe ,  &  fi  épaùTes ,  que 
la  tige  en  paroît  menue  :  mais  de  toutes  ces  efpeces  de  choux 
Veft  celle ,  à  ce  qu'on  dit ,  qui  a  la  faveur  là  plus  douce.  Il  n'y 
a  pas  long-tems  qu'on  a  commencé  à  apporter  de  la  vallée  d'A- 
ride (57),  où  autrefois  il  y  avoit  un  lac,  &  une  tour  qui  fubfifte 
encore,  les  choux  appeilés  lacuturrcs  (f8),  qui  ont  une  tête  fort 
grofle  &  une  infinité  de  feuilles i  8c"  dont  les  uns  font  ronds,  les 
autres  plats  &  charnus.  Il  n'y  en  a  point  qui  aient  la  ce  te  plus 
grofle,  excepté  les  choux  appeilés  tritiens  (jq),  qui  l'ont  quelque- 
fois de  la  grofleur  d'un  pied  en  travers  ;  &:  il  n'y  en  a  point  non* 
plus  qui  jettent  plus  tard  leurs  tendrons.  La  gelée  blanche  eft 
utile  à  toute  forte  de  choux,  &  elle  leur  donne  un  goût  très- 
agréable  :  mais  pour  en  garantir  leur  moelle  ,  il  faut  les  couper 
de  biais,  autrement  cette  gelée  leur  feroit  beaucoup  de  tortv 
Quant  à  ceux  que  Ton  deftine  à  porter  de  la  graine,  on  ne  les 
coupe  jamais.  Il  y  a  une  autre  forte  de  choux  qui  ont  aufli  leur 
mérite ,  ô£  qui  reftent  en  herbe  fans  jamais  pommer.  On  les  ap- 
pelle halmyridcs  (60),  parcequ'ils  ne  croiflent  que  fur  les  côtes 
maritimes  :  &  comme  ils  fe  maintiennent  verds  long-tems,  on  en 


Junius;  dit  que  les  Italiens  lui  don-  quelque  eflence.  Cette  dénomination 

jient  le  nom  à^Jçldanella.  Le  nom  de  peut  auflï  lignifier  caffoleee  marine ;my- 

hal-myridion  (ignific  à  la  lettre  mufç  ris ^  en  Grec,  lignifiant  une  caiïblere 

marin ,  ejfence  de  mer3  parfum  marin,  ou  boîte  d'elTence.  Eudeme  d'Athene, 

Racines,  aaç,  marey  nupjucr  ,  unguentu-  dans  fon  livre  des  plantes  potagères-, 

lum.  C'eft  peUt-ctre  un  chou  mafqué,  cité  par  Athénée ,  liv.  9 ,  p.  ^t  fait 

;«u  qui.  entfoit  dans  la  compontion  de  mention  du  chou  Halmyrid^. 
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niunt ,  navigatione  quoque  longinqua  viridibus  aflervatis. 
Scatim  defe&i  ica  ne  humum  attingant,  in  cados  olei  quàm 
proximè  iiccatas  obturacofque  conduntur,  omni  fpiritu 
exclufo.  Siint  qui  plancam  in  transferendo  alga  fubdicâ 
pediculo,  nitrove  trko,  quod  tribus  digitis  capiatur ,  cele- 
riorem  ad  maturicacem  fieri  pucenc.  Sunc  qui  femen  trifolii 
nîtrumque  fimul  tricum  alperganc  foliis.  Nicrum  in  co- 
qucndo  etiam  in  viridicacem  cuftodic  :  aut  Apiciana  coc- 
tura,  oleo  ac  fàle,  prius  quàm  coquantur ,  maceratis.  Eft 
inter  herbas  genus  inferendi ,  prxcifis  germinibus  caulis^ 
Se  in  medullam  femine  ex  aliis  addito.  Hoc  &  in  cucumece 
fiylveftri.  Nec  non  olus  quoque  fylveftre  eft  trium  folio- 
rum ,  Divi  Julii  carminibus  prxcipue  jocifque  militaribus 
celebratum  :  alternis  quippe  verfibus  exprobravêre  lapfaru 
fe  vixiflè  apud  Dyrracnium  ,  praemiorum  parcimoniam 

cavillantes  :  eft  autem  id  cyma  fylveftris. 



(61)  Columelle ,  liv.  1 1 ,  chip,  3  ,  par  inadvertance ,  pris  l'épitheteGtec* 

p.  59«  :  Braffica  cùm /ex  foliorum  erii ,  que  qui  lignifie  de  trois  feuilles  3  pour 

transferri  débet  t  ità  ta  radix  ejus  H-  le  fuSftancif  Grec  qui  lignifie  le  trifo- 

quido fimo prius  Ulita  ,  &  involuta.  tri-  Hum  ,  te  trèfle.  Cette  conjecture  ,  qui 

bus  algs  uniolis  pangatur:  hsc  enim  eft  due  à  feu  M.  Jault,  eft  fineuliére- 

res  ejficit ,  ut  in  coctura  celerius  madef-  ment  judicieufe  &  vraifemblable. 
cat  t  &  viridem  colorent  fine  nitro  con-       (6 j)  Apicius ,  liv.  j  ,  chap.  i  :  Ontne 

fervet.  On  lit  la  même  chofe  chez  Pal-  olus  fmaraedinum fiet  yfi  càm  nitro  co- 

ladius ,  liv.  3  ,  in  Febr.  tic.  14.  '  quatur.  Pafiadius ,  ibid.  Celerius  coqui- 

(61)  L'Auteut  des  Geoponiquesj  li-  tur  virore/ervato  tfidum  eft  trium  vel 

vre  il ,  chap.  17,  recommande  de  fau-  quatuor  foliorum,  n'trum  tritum  cri- 

poudrer  de  nitre  pulvérifé  les  choux  »  vello  ie/uptr /pflrgas,  ut  fpeciempruinét 

lorfqu'ils  n'ont  encore  que  trois  feuil-  cmdentis  imitetur.  L'auteur  des  Gêo- 

les,  Et  Palladius,  liv.  3  ,  rit.  14,  dit  portiques  y  ibid.  dit  la  même  chofe  i  & 

qu'il  les  faut  traiter  ainfi  quand  ils  Martial  vient  encore  à  l'appui ,  1.  13  , 

n'ont  encore  que  trois  ou  quatre  Eptgr.  17: 
feuilles:  mais  ni. l'un  ni  l'autre  ne 


lent  de  trèfle.  Ainfi  il  y  a  tout  lieu        N'tibi  TT^l 
de  croire  que  Pline,  puifant  ce  qu  il  dit 

ici  dans  quelque  Auteur  Grec ,  aura,      (£4)  Le  Pere  Hardouin  conjecture 
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fait  provifion  pour  les  longs  voyages  par  mer.  Dans  cette  vue ,  on 
les  coupe  avant  qu'ils  touchent  à  terre  ,  &c  on  les  mec  dans 
des  tonneaux  où  il  y  a  eu  de  l'huile ,  mais  que  Ton  a  bien  taie 
fécher,.  &c  que  Ton  bouche  enfuite  exactement ,  afin  qu'il  n'y  entre 
point  d'air.  Quelques-uns  (61)  mettent  de  la  moulie  de  mer  au 
pied  des  choux  quand  ils  les  replantent ,  ou  autant  de  nitre  pilé 
qu'on  en  peut  prendre  avec  trois  doigts ,  dans  l'efpérance  de  les 
faire  mûrir  plus  vite.  D'autres  prennent  de  la  graine  de  trèfle  (61) 
&  du  nitrè  pilésenfemble,  &  en  faupoudrent  les  feuilles  de  choux. 
En  effet,  le  nitre  les  maintient  dans  leur  verdeur  (63),  même: 
après  qu'ils  font  cuits.  On  peut  auffi  la  leur  conferver  en  les  rai— 
Tant  cuire  à  la  manière  d' Apicius ,  les  ayant  auparavant  laifle  trem-r- 
per  dans  l'huile  &:  le  fel.  11  y  a  une  façon  d'enter  les  plantes  po- 
tagères ;  pour  cet  effet,  on  coupe  les  rejettons  qui  fortent  de  la- 
tige  ,  &  on  met  dans  la  moelle  telle  autre  graine  que  Ton  veut  : 
cela  fe  pratique  même  dans  le  concombre  fauvage.  La  lampfane 
eft  une  herbe  potagère,  qui  a  trois  feuilles  ,  &  qui  croit  dans  les 
champs.  Elle  eft  devenue  fort  célèbre  par  les  chanfons  phi  Tantes 
■&C  bourloones  que  les  foldats  de  Jules  Géfar  ebantoient  dans  fes 
triomphes}  car,  de  deux  vers  l'un,  ils  lui  reprochoient  que  lorf— 
^qu'ils  étoient  auprès  de  Dyrrackium  ,  ils  n'avoient  vécu  que  de 
«être  herbe,  le  raillant  ainfi  fut  la  récompenfe  mefquine  qu'ils 
avoient  reçue  de  leurs  fervices  :  la  lampfane  (©4)  eft  une  efpece; 
de  chou  fauvage.. 

que  lé  chou  particulier  dont  Pline  fylvedre  t  cujusfotia  caulcfque  in  cibo' 
parle  ici ,  a  été  a  tort  afliené  a  ce  genre    coquuntur:  xd\<air  trtt  iîfyiof 
par  lès  Anciens  ,  qui  de  fa  tige  fai-   ihkXa.  «,  S  ««uxir  Uàimu  ipb*.  Porw 
foient  une  forte  de  pain-;  ce  à  ^uoi  la   prêter  id  olut    qued  trium  foliorum- 
agi  ligrreufe  &  rtlandreufe  de  notre  fuiffePliniusa'u3&cymamfylveftrem,- 
lampfane  n'eft  nullement  propre.  Ce    aliud  in  cibisC tfariani  milites  adhibuc' 
Savant  conclut  que  celle  dont  il  s'agit    runt:  radicem  nimirum  edidem,.pani' 
préfentement  eft  notre  carotte  vul-    conficiendo  idoneam}cujufmodi  lapfan^ 
gaire.  Voici  comme  il  raifonne  :  Htc    radix  non  eft t  tenais  &  lignofa.  Hanc 
la p fana  Pliait  t  qu*  &  Diofioridis    radicem  Ctfar  ipfeilib'.  3  dè  Bell.Civ.. 
(  Lz  ,  chap.  x+a  )  x*{*$am  x.  olus.  ejt    chatam  vocat.  Eftctiamgenusradicisy. 
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Omuium  hortenfiorum  lautiffima  cura  afparâgis.  Deori- 
gine  eorum  in  fylveftribus  curis  abunde  di£him ,  &  quo- 
modo  eos  juberet  Caco  in  arundinetis  feri.  Eft  de  aliud 
genqs  inculcius  afparago,  micius  corruda,  paflim  etiam 
montibus  nafeens,  refertis  fuperioris  Germanise  campis , 
non  infîceco  Tiberii  Caefaris  di&o,  herbam  ibi  quandam 
nafci  fimillimam  afparago.  Nam  quod  in  Nefide  Campa- 
mx  infula  fponte  nafeitur  ,  longe  optimum  exiftimatur. 
Hortenfium  feritur  fpongiis  :  eft  enim  plurimae  radicis, 
altidimeque  germinat.  Viret  thyrfo  primo  emicance  :  qui 
caulem  educens,  tempore  ipfo  faftigatus  in  toros  ftriatur. 
Poteft  &  femine  feri. 

Nihil  diligentius  comprehendic  Cato,  noviflïmumque 
libri  eft,  uc  appareac  repentinam  ac  noviciam  viro  curam 
fuifTe.  Locum  fubigi  jubet  humidum  &  craflum  :  femipe- 

inquit  j  inventant  ab  iis  qui  fùerant  aut  càm  armoracia  confondant ,  dequa 

cùm  Valetio ,  quod  appellatur  chara ,  feci.  16,  quoique  fronde  copiofa  eft, 

quod  admixtum  la&e  multùm  ino-  aut  càm  eo  génère  paftinact ,  quod  pa? 

piam  levabac  ;  id  ad  (imilitudincm  ça-  riter  irohvzvhxw. 

nis efficiebant :  ejus  erat  magna  copia.  (65)  Voyez  la  figure  de  lafperge 

Ex  hoç  effe&os  panes ,  cùm  in  collo-.  chez  Dodonée ,  p.  691.  Pline  en  a 

quiis  Pompciaui  famem  noftram  ob-  déjà  traré  au  liv.  16,  1,'afperge  a  à- 

jedtarent,  Sec.  Suctonius  ,  in  Julio,  peu  près  le  même  nom  dans  prefque 

cap.  68.  Dyrrlucmna  munkione  Pom-  toutes  les  langues;  fi  ce  n'eft  que  les 

peins,  yifo  génère  panis  ex  herba  ,  Latins  l'appellent  aufli  corruda,  & 

quo  fuftinebantur ,  cùm  feris  fibi  rem  que  les  Grecs,  outre  le  nom  d'ajbara- 

e(Te  dixir.  Diceret  fortean  ex  radire  gos  ,  lui  donnenr  encore  ceux  ahor- 

commoïms  :  tjuanquam  &  eo  verbo  uti  ■  Imenof  &  à'horminion    A  l'égard  de 

tur  Appian.lib.  i  Bell.  Civil. p.  465  ,  l*afperge  fauvage,  Adrien  Junius  en 

idipfum  narrans  ,  Tîr  v'w  «p-nWirr.  Ea  donne  ainfi  la  nomenclature  :  Aspara- 

nob'is  vïdetur  c(fe  pajlinaca  G  allie  a  s  eus  sylvestris  ,  corrudago  Ga\*'t 

quant  Diofc.  in  Nothis,^.  454,  Grarcis,  av  vi^nyn  mlp&Uç  fpvaxtttùiror 

aliis  %{f*c?à  Romanis  «api-r*/*  voci-  Gai.  /Egineu  ;  ixvitt*Ao(Dtofcoridi  ; 

tari  tradit  :  quo  nomine  etiamnum  vulgb  aff**ç<*y'iaç  7 hcophraflo  j  6/c. 

nota.  Infigniter  errant,  qui  hoc  trium  (66)  Au  liv.  \  6?  fur  la  fin  du  cha- 

foliorum  olus  ,  de  quo  nunc  agitur  ,  pitre  3  6. 

De 
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De  toutes  les  hetbes  des  jardins ,  les  afperges  (6  y)  font  celles 
qu'on  cultive  le  plus  foigneufement.  Nous  avons  parlé  {66)  de 
leur  origine,  en  traitant  des  arbres  &  arbrûTeaux  fauvages;  &  nous 
avons  dit  que  Caton  veut  qu'on  les  plante  parmi  les  rofeaux.  Il  y 
a  une  forte  d'afperge  qui  ne  tient  pas  tant  du  cultivé  que  celle  des 
jardins ,  mais  qui  eft  plus  douce  que  l'afperge  fauvage.  Elle  croît 
communément  fur  les  montagnes  ;  aiuTi  la  trouve-t-on  en  grande 
quantité  dans  les  campagnes  de  la  Germanie  :  fur  quoi  l'on  fe  rap- 
pelle que  l'Empereur  Tibère  n'appelloit  point  cette  herbe  de  fon 
vrai  nom ,  mais  difoit  aflez  plaifamment  qu'il  croifloit  en  ce  pays-là 
une  herbe  très  femblable  à  l'afperge.  Néanmoins  l'afperge  qui 
croît  naturellement  dans  l'ifle  de  Néfis  (67),  qui  eft  proche  de  la 
Campanie ,  pafle  pour  être  fort  bonne.  Quant  à  l'afperge  de  jardin, 
on  la  plante,  &  l'on  emploie  à  cet  effet  fes  racines  (68)  ,  qui 
font  en  très  grand  nombre ,  &  fe  jettent  fort  profondément  dans 
la  terre.  D'abord  elle  pouffe  au  dehors  une  tige  verte  ,  qui  en- 
fuite  s'allonge  en  pointe ,  &c  forme  une  efpece  d'épi  charnu  te. 
boutonné  :  l'afperge  peut  aufll  venir  de  graine. 

Caton  (6"y)  n'a  rien  traité  avec  plus  de  foin  que  l'article  des 
afperges  :  &  comme  il  l'a  placé  à  la  fin  de  fon  livre ,  cela  donne 
lieu  de  juger  qu'il  atravaillé  tout-à-coup  fur  cette  matière,  &c  qu'il 
n'en  avoit  connoiffance  que  depuis  peu  de  tems.  Il  ordonne  de 
mettre  les  afperges  dans  un  terroir  dont  la  terre  foit  épaifle ,  hu- 


(67)  Séneque  fait  mention  de  cette  tior  ratio  eft  tfi  afparagorum  fpongias 
ifle  ,  Epitre  5 }  ,  p.  168  ,  ainfi  que  Ci-  ponas  >  ou*  cito  fructum  miniftrent. 
céron,  au  commencement  de  la  pre  Htc  fie  fient  :  fcmtna  afparagt  quanta 
miere  Epitte  à  Atticus ,  liv.  1 6.  L'ifle  tribus  digitiscomprehendere  poffis  pofi 
Nefis  fe  nomme  aujourd'hui  Nefîta  ,  Idus  Febr.  pingui  &  ftercorato  folo  in 
félon Cluvier ,  Ital.  Antiq.  p.  1167.  fingulis  fofjts  ponts,  &  /éviter  obruis. 

(68)  Appellces  fpongia  3  tant  par  His  coeuntibussradix  connexa  nafectur* 
Pline  que  pat  Columclle ,  qui  confir*  qu*.  appellatur  Spongia  :  &c. 

me  ce  qu'en  dit  notte  Auteur.  On  lit  (69)  Caton ,  de  re  rufi.  chap.  161; 

auffi chez PallaoUus,  liv. 4,  iflMtfttio,,  d'où  tout  ceci  eft  tiré  ,  julqu'à  ces 

rit.  9,  p.  89:  Hoc  menfe  afparagos  fe-  mots  du  texte  de  Pline:  Nec  quid~ 

remus,  çirca  Apriles  Cal*  Sed  expedi-  quam  pojleà  tentatum  ,  &c. 

Tome  VU.  K 
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dali  undique  intervallo  feri ,  ne  calcetur.  Practereaadlinearr* 
grana  bina  aut  terna  paxillo  demicti;  videlicet  femine  cum 
tantùm  ferebantur  :  id  fieri  fecundùm  aequino&ium  ver- 
num.  Stercorc  fatiari,  crebro  purgari,  caveri  ne  cum  lier- 
bis  evelktur  afparagus.  Primo  anno  ftramento  ab  hyeme 
protegi  :  vereaperiri ,  farriri,  runcari  :  certio  incendi  verna. 
Quo  maturius  incenfus  eft ,  hoc  melius  provenir  :  icaque 
arundinetis  maxime  convenic ,  quac  feftinant  incendi»  Sar- 
riri  jubet  idem,  non  ancequam  afparagus  nacus  fueric ,  ne 
in  farriendo  radiées  vexentur.  Ex  eo  velli  afparagum  ab 
radice  :  nam  11  defringatur,ftirpifcere,  &  intermori.  VelliV 
donec  in  femen  eat.  Yd  aucem  macurefcere  ad  ver ,  incen- 
dique  :  ac  rurfus ,  cùm  apparuerit  afparagus ,  farriri  ac  fter- 
corari.  Ac  poft  annos  novem,  cùm  jam  vêtus  fit,  digeri 
fuba&o  folo  ftercoratoque  :  tum  fpongiis  feri ,  fingulorum 
pedum  intervallo. Quin  &  ovillofimo  nominatim  uti,  quo- 
niam  aliud  herbas  creet.  Nec  quidquam  poftea  tentatum 
utilius  apparuit ,  niiî  quodcirca  Idus  Februarii  defofTo  fe- 
mine acervatim  parvulis  fcrobibus  ferunt ,  plurimùm  mace- 
ratum  fimo.  Dein  nexis  inter  fe  radicibus  fpongias  fâchas 
poft  «quinoxium  autumni  difponunt  pedalibus  intervallis  „ 
fertilitate  in  denos  annos  durante.  Nulium  gratius  his 
folum  quàm  Ravennatium  hortorum. 


(70)  Pratique  confirmée  par  Palla- 
dius ,  ibid.  Se  par  Didyme ,  dans  les 
Géopon'ujues  >  livre  1 1 ,  chapitre  1 8  , 
p.  340. 

(7 1  )  La  troifieme  année  révolue  , 
écrit  Caton ,  ibid.  Poft  annum  tertium 
fuâmfevcrisj  &c. 

(7 1)  Pline  a  dit  au  liv.  1 7 ,  chap.  3 7  : 


Nec  non  ïgnis  al'iquid prodcjl ,  ut  arun* 
dini  :  ambufta  namque  denfior  mitior* 
quefurgiu 

(75  :  Dans  t automne  ,  écrit  Caton  , 
de  qui  Pline  ne  paroît  s'être  écarté 
que  par  une  mépruemanifefte. 

(74)  Ceci  eft  confirmé  par  Colu- 
xnelle ,  ibid.  ;  par  Palladius  ,  ibid.  &c. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  L  I  V.  XIX.  Ijl 

mide  &  bien  remuée  i  &  de  laiffer  par-tout  un  demi  pied  d'in- 
tervalle entre  une  afperge  &  une  autre ,  de  peur  qu'en  marchant 
on  ne  les  foule.  Et  comme  on  ne  faifoit  venir  alors  les  afperges 
que  de  graine  ,  il  veut  (70)  qu'avec  un  plantoir  on  faflfe  en  terre 
des  trous  en  droite  ligne,  &  qu'on  mette  deux  ou  trois  grains  dans 
chaque  trou.  La  faifon  de  femer  ainfi  les  afperges ,  c'ell  vers  l'équi- 
noxe  de  Mars.  Il  faut  les  fumer  abondamment ,  les  farcler  fouvent , 
&  prendre  toutes  les  précautions  pour  ne  point  les  arracher  avec 
les  mauvaises  herbes.  La  première  année  il  faudra  les  couvrir  de 
paille  en  hiver,  afin  de  les  garantir  du  froid i  enfuite  les  décou- 
vrir au  printems,  les  farcler,  &  leur  rafraîchir  la  terre.  La  troi- 
fieme  année  (71),  il  faut  les  brûler  au  printems  ;  &  plutôt  on  y 
met  le  feu  ,  mieux  elles  viennent  enfuite  :  voilà  pourquoi  elles 
font  fi  bien  parmi  les  rofeaux ,  qui  demandent  (72.)  pareillement 
d'être  brûlés  de  bonne  heure.  Caton  veut  auffi  que  pour  farcler 
les  afperges ,  on  attende  qu  elles  foient  hors  de  terre ,  de  crainte 
d'offenfer  leurs  racines.  Quand  on  voudra  cueillir  des  afperges , 
il  faudra  les  arracher  dès  la  racine  ;  car  fi  on  les  rompt,  elles  pro- 
duiront quantité  de  petits  rejettons  inutiles ,  qui ,  épuifant  la  ra- 
cine en  pure  perte,  la  feront  ainfi  mourir.  On  peut  cueillir  des 
afperges  jufquà  ce  qu'elles  commencent  à  grainer.  Leur  graine 
eft  mûre  au  printems  (73)  :  alors  on  les  brûle;  &  lorfqu'elles  ont 
repoufTé ,  &  qu  elles  font  hors  de  terre  ,  on  les  farcie  &c  fume 
de  nouveau.  Au  bout  de  neuf  ans,  comme  alors  elles  font  vieilles, 
il  faut  les  renouveller  \  ce  qui  fe  fait  en  replantant  des  racines 
dans  une  terre  bien  remuée  &  bien  fumée ,  ayant  foin  de  laifTer 
un  pied  d'intervalle  entre  chaque  racine.  Mais  on  ne  doit  em- 
ployer que  du  fumier  de  mouton  ,  pareeque  les  autres  fumiers 
produifent  trop  d'herbes.  Malgré  les  expériences  faites  depuis 
Caton  fur  la  culture  des  afperges ,  on  n'a  rien  trouvé  de  mieux 
à  faire  que  ce  qu'il  a  preferit,  &  Ton  s'y  conforme  encore  préfen-. 
tement.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  différence ,  c'eft  qu'on  les  feme 
vers  le  milieu  de  Février  (74) ,  en  mettant  dans  de  petites  foffes 
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Indicavimus  &  corrudam.  Hune  enim  intelligo  fylvef- 
trem  afparagum ,  quem  Graeci  hormenum ,  auc  myacan- 
thum  vocant ,  aliifve  nominibus.  Invcnio  nafci  &  arietis 
cornibus  tufis  atque  defoiTis. 

Poterant  videri  di£ta  omnia  quae  in  pretio  funt ,  nifi 
reftarec  res  maximi  quxftûs,  non  fine  pudore  dicenda. 
Certum  eft  quippe  carduos  apud  Carthaginem  magnam , 
Cordubamque  praecipue ,  feltertium  fena  millia  è  parvis 
reddere  areis  :  quoniam  portenta  quoque  terrarum  in 
ganeam  vertimus ,  etiam  ea  quae  refugiunt  quadrupèdes 
confcia%  Carduos  ergo  duobus  modis  ferunt  :  autumno 
planta ,  &  femine  ance  Nonas  Martias  :  plantaeque  ex  eo 
difponuncur  ante  Idus  Novembris,  aut  in  locis  frigidis  circa 
Favonium.  Stercorancur  etiam,  fi  diis  placer,  lastiufque 


(75)  Cependant  Martial  n'en  fait  campagne  donnaient  auflî  ce  nom  de 
pas  plus  de  cas  que  des  afperges  fau-  corrudà  à  l*afperge  domeftique.  Adrien 
vages,  liv.  13,  Epigr.  11  :  Junius  eft  plus  exad  \  il  nomme  , 

„   .  comme  on  l'a  pu  voir  ,  l'afperee  do- 

.  ».      .\,r..r.  meftiquecorrHt/rtj&lafpereclauvagc 

1  Non  etit  ineuîtu  gutiortlparazii.  7  _       *  i-   t>  ot 

corrudaso.    Les  Grecs  loin  tombes 

Martial  parle  ici  de  l'afpetge  fous  le  dans  la  même  confufion  vicieufe  que 

nom  de  fpina  ;  expreflîon  juftifiée  par  les  Latins  j  car ,  félon  Julius  Pollux, 

ce  paiïagede  Pline,  liv.  11  :  Intotum  ils  appelloient  hormenc  lafperge  des 

fpina  eft  afpara^us.  jardins,  quoique  Pline  &  Helychius 

(76)  Voyez  la  nomenclature  ,  ex-  reconnoifient  que  ce  nom  s'appliquoit 
pofée  quelques  notes  plus  haut.  Pline  à  l'afperge  fauvage.  Diofconde  ,  li- 
a  déjà  parle  de  l'afperge  fauvage ,  au  vre  1  ,  chap.  1 5 1 .,  6c  Galien ,  liv.  6 
liv.  16,  tout  à  la  fin  du  chap.  36.  de  Facult.  Simpl.  Med.  p.  160,  font 
Voyez  fa  figure  chez  Cl  u  fi  us ,  liv.  5  ,  mention  de  cette  dénomination  de 
Rarior.  P/ant. chap.  60 ,  p.  177  j  figure  my acanthe  y  ou  épine  de  rat  >  donnée 
vérifiée  par  le  Pere  Hardouin  au  Jar-  à  Xafperee  pétrée  ou  fauvage. 
dinduRoi.  Il  la  définit,  avec  les  au-  (77)  Didyme  ,  dans  les  Géoioni- 
très  Botaniftes ,  afparagus  fylvejlris  ,  ques  y  liv.  1 1 ,  chap.  18  ,  p.  340,  pa- 
foliis  acutis.  Pline  l'appelle  corruda  ;  roît  ajouter  loi  à  ce  conte  abfurae, 
mais  nous  voyons  chez  Columelle ,  rejette ,  avec  raifon ,  par  Diofcoride. 
liv.  1 1 ,  chap.  3 ,  que  les  gens  de  la  ibid. 
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la  graine  par  tas,  après  l'avoir  fait  macérer  long-tems  dans  du 
fumier  :  &  quand  les  afperges  ont  jetté  leurs  racines  entortillées 
enfemble ,  on  plante  ces  racines  à  un  pied  de  diftance  l'une  de 
l'autre.  De  cette  manière ,  on  a  des  afperges  pendant  dix  ans 
fans  les  renouvelles  L'afperge  ne  fe  plaît  nulle  part  mieux  que  dans 
les  jardins  de  Ravenne  (7 y ). 

Nous  avons  déjà  parlé  de  l'afperge  fativage  ,  que  les  Grecs 
nomment  hormene  &c  myacanthe,  &  de  plulieurs  autres  (76)  fa- 
çons. Certains  Auteurs  (77)  difent  que  fi  on  pile  des  cornes  de 
bélier ,  &  qu'on  mette  de  cette  poudre  dans  de  la  terre,  il  en  viendra 
des  afperges. 

On  ne  pourra  fe  perfuaderque  j'aie  traité  de  toutes  les  herbes  pota- 
gères ,  tant  qu'il  me  reftera  à  parler  d\me  d'entre  elles ,  qui ,  par  notre 
friandife,  eft  devenue  d'un  profit  furprenant,  &  de  laquelle,  par 
cette  même  raifon,  je  parlerai,  mais  non  fans  en  rougir  :  je  veux 
dire  les  cardons.  Oui ,  les  cardons ,  je  le  répète  à  notre  honte , 
font  devenus  d'un  profit  fi  confidérable,  qu'une  planche  de  cette 
herbe  ,  fur-tout  à  Carthagene  en  Afrique ,  &  à  Cordoue  en  Ef- 
pagne  ,  rend  jufqu'à  fix  mille  fefterces  (78)  :  tant  nous  fommes 
curieux  de  fatisfaire  notre  gourmandife  par  des  fingularités  étran- 
gères que  les  animaux  même  de  ces  pays-là  ont  en  averfion. 
Au  refte  ,  les  cardons  (79)  viennent  de  deux  manières;  favoir, 
de  graine  &  de  plant.  On  les  feme  au  commencement  de  Mars, 
&  on  les  plante  en  automne  avant  le  milieu  de  Novembre;  mais 
dans  les  pays  froids ,  on  attend  jufques  vers  le  milieu  de  Février. 


1 

(78)  Six  cents  livres  de  notre  mon-  autre  que  l'artichaut.  Voici  le  paflage 
noie.  de  Columelle ,  liv.  1 1 ,  cbap.  3  :  Ci- 

(79)  En  comparant  cet  endroit  de  nartt  fobolem  melius  per  autumni  aqui- 
Pline  avec  ce  que  Columelle  dit  de  noSium  di/ponemus  :femen  commodius 
l'artichaut  ou  cinara  des  Anciens,  le  lirxa  Calendas  Martùferemus>  cjufque 
Pere  Hardouin  fe  croit  Fondé  à  prcten-  plantant  çirca  Calendas  Novembres  de* 
dre  que  la  forte  de  chardons  ou  car-  primemus*  &  multo  cintre  Jlcrcorabi-  , 
dons  dont  Pline  veut  parler  ici»  n'eftu  mus  ;  id  enim genus  Jlercoris  huic  olcri 
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proveniunt  :  condiunturque  aceto  melle  diluto ,  addita 
laferis  radice  &  cumini ,  ne  quisdies  fine  carduo  fie. 

Gantera  in  tranfeurfu  dici  poffunt.  Ocimum  Parilibus 
optime  feri  ferunt  :  quidam  &  autumno  :  jubentque ,  cùm 
hyenie  feratur ,  aceto  femen  perfundi.  Eruca  quoque  8c 
nafturtium ,  vel  aeftate  vel  hyeme  facillîmè  nafeuncur. 
Eruca  pracipue  frigorum  contemptrix,  diverfx  eft,  quàm 
laéfcuca,  naturx,  concitatrix  Veneris  :  ideirco  jungicur  illi 
fere  in  cibis,  uc  nimio  frigori  par  fervor  immixtus  tempe- 
ramentum  acquêt.  Nafturtium  nomen  accepit  à  narium 
tormento.  Et  inde  vigoris  fignificatio  proverbio  id  voca- 
bulum  ufurpavit ,  veluci  torporem  excitantis.  In  Arabia 
miras  amplitudinis  dicitur  gigni. 


videtur  eptijjimum.  Cependant  il  con- 
vient qu'il  y  a  une  forte  de  cinara, 
qualifié  de  fpinofa,  qui  eft  le  carduus 
aculcatus  (  ou  chardon  d'Efoagnc  )  de 
Matthiole,  fur  le  liv.  j  deDiofco- 
ride,  p.  66  j.  Ce  feroit  donc  plutôt 
des  cardons  d'Efpagne  que  Pline  au* 
roit  voulu  parler.  M.  Jaulc croit  que, 
fous  le  nom  de  carduus,  Pline  a  voulu 
parler  des  uns  &  des  autres.  11  n'y 
a  rien  de  certain  à  cet  égard. 

(8q)  Palladius,  1. 4,  in  Marùo.  cit.  9, 
p.  97  :  Terram  Jltrçoratam  &  folutam 
dUigit  carduus  ,  quamvis  inpinguipof- 
Jtt  melius provcnïrc. 

(81)  Nous  avons  déjà  traité  ailleurs 
du  bafilic  ou  ocimum,  qui  eft  Yoèi- 
mum  médium  de  Matthiole,  fur  le  li- 
vre 1  de  Diofcoride,  p.  5)).  il  en 
donne  une  figure  exacte  &  vérifiée  par 
Je  Pçre  Hardouin  au  Jardin  du  Roi. 
C'eft  Vocimum  baJUiçum  4e  I>obelîtt5 , 


(8a)  Dont  nous  avons  déjà  traité, 
liv.  18 ,  chap.  x6.  Columelle,  liv.  1 1, 
chip.  3  ,  veut  qu'on  ne  feme  le  bafilic 
ou  ocimum  que  vers  les  Ides  de  Mai  , 
différant  à  cet  égard  d'avec  Pline  , 
d'une  vingtaine  de  jours,  plus  ou 
moins. 

(8  3  ;  Palladius  recommande  de  l'ar- 
rofer  d'eau  tiède ,  même  quand  on  le 
feme  au  primeras  dans  le  mois  d'A- 
vril \  in  Aprili,  cit.  3. 

(84)  J'en  ai  donne  la  nomencla- 
ture, chap.  7,  note  1.  Voyez  fa  fi- 
gure chez  Matthiole ,  fur  le  fécond  li- 
vre de  Diofcoride ,  p.  5  3  o.  Ce  que  dit 
ici  Pline  eft  Confirmé  par  Palladius , 
libb  x  »  in  Januario  t  tit.  ï  4 ,  p.  44. 

(8 ç)  C'eft  'pourquoi  Ovide  donne 
à  ta  roquette Tcpithete  de  falax.  Cette 
propriété  lui  eu  confirmée  par  Diof- 
coride, liv.  a,  chap.  170  ,  par  Ga- 
liéa,-  1«.  a,  de  AUm,  tacuU.  ,cha- 
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De  plus ,  on  a  foin  (le  dirai-je?)  de  les  fumer  (80) ;  ce  qui  fait 
qu'ils  viennent  mieux.  Et  même,  afin  d'en  avoir  en  tout  teras,  on 
les  confit  dans  le  vinaigre  &  le  miel  mêlés  enfemble ,  ajoutant  de- 
la  racine  de  iilphion  &c  de  cumin. 

Les  autres  plantes  des  jardins  n'exigent  pas  que  nous  nous 
étendions  beaucoup  fur  la  méthode  de  les  cultiver.  On  tient  qu'il 
eft  très  bon  de  femer  le  bafilic  (81)  vers  le  vingt-un  d'Avril  r 
époque  des  fêtes  Parilics  (82.).  Quelques-uns  le  fement  en  au- 
tomne i  d'autres  en  hiver,  &  recommandent  de  mettre  aloTS  trem- 
per la  graine  dans  du  vinaigre  (83).  La  roquette  (84)  &  le  cref- 
fon-alénois  viennent  très  facilement,  foit  en  été,  foit  en  hiver^ 
La  roquette  ,  fur-tout ,  ne  craint  point  le  froid  i  ellt  eft  d'une 
nature  contraire  à  celle  de  la  laitue ,  car  elle  excite,  à  l'amour  (8  y)  : 
<feft  pourquoi  on  la  joint  ordinairement  à  k  laitue  (86) ,  pour 
tempérer  y  par  l'excès  de  la  chaleur  dé  l'une ,  l'excès  de  la  froi- 
«leur  de  l'autre;  8c  il  réfulce,  en  effet  ,  <de  ce  mélange  un  mixte 
d'une  vertu  mitoyenne.  Le  creiTon-alénois ,  appellé  auul  nafitort^ 
a  eu  ce  dernier  nom  ,  parcequ'il  fait  froncer  (87)  le  nez.  De  I» 
vient  qu'en  parlant  d'un  homme  lâche  &  parefleux ,  on  dit  pro- 
verbialement qu'il  a  befoin  de  manger  du  crefton  pour  s'a- 
nimer (88).  On  prétend  auffi qu'il  e»  vient  déracinement  grand  et* 
Arabie. 


pitre  5  j ,  p.  3  64  ;  par  Columelle ,  in  dici  quod  nafum  torqueat.  Vairon  ches 

Jiortulo  :  ,  m ,  Nonuius  : 

Ir  qu«  frugifero  ferlturrldna  Friapo,  Qu*que  trahunt  acri  ruUu»  naflunia  morfu. 

Xxcitet  uc  Vencri  tacdojenica  marito»}  Jx.  Mont.-.. 

par  Marcellus  Empiricus ,  chap.  jj  :  Voyez  la  figure  du  creflôn-alcnoi* 

Adabundamiamfemiruspr*parandamt  (ou  nafirort,  comme  on  le  nomme 

trucam  decoclam  bibat ,  quoûcs  qui/que  encore  À.  Natbonne  ),  chez  Lobelius, 

inopia  fournis  fc  laborare  perfpcxerit  :  in  Obftrv.  pi  107. 
y  cl  potius  affiduc  incoSam  manducet.  (88)  Ceft  le  proverbe  Grec,  t£n* 

(86)  Cette  pratique  eft  recomman-  néplmpu*  ,  mange  du  nqfitort.  Voyer 
dée  par  Galien ,  ibid>  Voflius ,  Etymol.  au  mot  Naflurtiunu 

(87)  RajturtLum  nantit  vides  akio  îOn.  Ijt  auiJi  dans  les  Ccoponiques,  li- 
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Ruta  quoque  feritur  Favonio,  &  ab  asquino&io  au- 
tumno  :  odic  hyemem ,  &  humorem ,  ac  firaum.  Apricis 
gaudet  &  fîccis ,  terra  quàm  maxime  laterariâ.  Cinere  vult 
nucriri  :  hic  &  femini  mifcetur,  uccareac  erucis.  Au&oricas 
etiam  peculiaris  apud  anciquos  ei  fuie  :  invenio  muftum  ru- 
tacum  populo  dacum  à  Cornelio  Cechego ,  in  Confulatu 
collega  Quintii  Flaminini ,  comitiis  pera&is.  Amicitia  eft 
ei  &  çum  fico,  in  tantùm,  ut  nufquam  lastior  proveniat, 
quàm  fub  hac  arbore.  Seritur  &  furculo ,  melius  in  perfo- 
ratam  fabam  indito  ,  quae  fucco  nutrit  comprehendendo 
furculum.  Seritur  &  à  feipfa  :  namque  incurvato  cacumine 
alicujus  rami ,  cùm  attigerit  terram ,  ftatim  radicatur.  Ea- 
dem  &  ocimo  natura ,  nid  quod  difficiliùs  crefeit.  Sed  du- 
rata  runcatur  non  fine  dimcultate ,  pruritivis  hulçeribus,  ni 
munitis  manibus id fiât,  oleove defenfis.  Conduntur  autem 
&  ejus  folia,  fervanturque  fafeiculis. 

Ab  arquino&io  ver  no  feritur  apium ,  femine  paululum 
in  pila  pulfato.  Crifpius  fie  putant  fieri ,  aut  fi  fatum 


vre  1  a ,  chap.  17  :  f  ««  <T«  ,  &c  aiunt 
yej "c entes  najiurtio  mentis  acumine  vali» 
diores  evadere. 

(89)  J'en  ai  donné  la  nomenclature, 
chap.  6  \  voyez  fa  figure  chez  Lobc- 
lius ,  in  Obfer.  p.  506.  Voyez,  fur  fa 
culture ,  Columelle,  liv.  1 1 ,  chapitre 
dernier. 

(90)  Aquas  &  fimum  omnia  olera  di- 
ligunt  ,  prêter  rutam.  Théophrafte  , 
Hijlor.  liv.  7 chap.  5 . 

(90*)  Maxime  in  terrâ  foluti  lateris 
ponunt  j  quod  prodcjjc  certijfunum  eji. 
Columelle,  liv.  1 1 ,  chap.  j. 

(91)  Hçc  menfi  ruta  feritur ^  loch 


apricis  >  folius  cineris  infperfione  con- 
tenta. 

(92)  L'an  411  de  la  fondation  de 
Rome. 

(93)  Préférence  confirmée  par  Pal- 
lad  i  us  j  ibid. 

(94)  Confirmé  par  Ariftote ,  qui  re- 
cherche la  caufe  de  cet  effet ,  feéfc.  20  , 
probl.  18,  p.  77 j. 

(95)  Palladius,  ibid.  NonnuUi  ra- 
mulos  ruté  pertufk  faba  inferunt  vel 
èu/bàj  atque  itÀ  obruuntj  alieno  vigorc 
fervandos. 

(96)  Confirmé  par  Palladius,  ibid. 

(97)  Je  lis  pruritivis ,  avec  le  P.  Har* 
douin,  d'après  tes  manuscrits  Royaux 

On. 
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On  feme  la  rue  (89)  vers  le  milieu  de  Février,  8c  après  l'équi- 
noxe  de  Septembre.  Cette  herbe  craint  le  froid ,  l'eau  Se  le  fu- 
mier {90).  Elle  aime  les  lieux  fecs  &  expofés  au  foleil ,  & ,  fur- 
tout,  la  terre  qui  eft  un  compofé  des  débris  des  briques  (90*). 
Les  cendres  (91)  lui  font  bonnes ,  &  on  en  mêle  avec  fa  graine , 
afin  que  la  plante  foit  exempte  de  chenilles.  Nos  Anciens  efti- 
moienc  particulièrement  la  rue  :  car  on  lit  dans  l'hiftoire,  que 
Cornélius  Cethegus,  ayant  été  élu  Conful  (92.)  avec  Quintus 
Flamininus ,  fit  au  peuple ,  après  la  fin  de  l'afTemblée ,  une  lar- 
ge(Te  de  vin  nouveau  aromatifé  de  rue.  Cette  herbe  aime  (93) 
tellement  le  figuier,  qu'elle  ne  vient  nulle  part  fi  belle  (94)  qu'à 
l'ombre  de  cet  arbre.  On  la  multiplie  auflî  (9 y)  en  plantant  un  de 
les  rameaux: mais  il  eft  encore  mieux  d'inférer  le  bout  du  rameau 
dans  une  feve  percée  (96),  qui,  en  l'embrafTant,  le  nourriflTe  de 
fon  fuc.  Quelquefois  aufli  la  rue  fe  provigne  d'elle-même  :  car 
lorfque  le  fommet  d'un  de  fes  rameaux  vient  à  toucher  terre  en 
fe  courbant,  il  prend  aulfi-tôt  racine.  La  même  chofe  arrive  au 
bafilicj  mais  il  eft  plus  tardif  à  croître.  Quant  à  la  rue,  elle  eft 
difficile  à  farder  lorfqu'elle  a  acquis  de  la  dureté  ;  &c  fi  l'on  n'a  pas 
foin  de  fe  garnir  les  mains  de  quelque  enveloppe,  ou  de  les  huiler, 
eile  y  fait  venir  des  ulcères  accompagnées  de  démangeaifons  (97). 
Pour  garder  fes  feuilles,  on  les  met  par  petits  paquets,  &  enfuite 
on  les  ferre. 

On  feme  le  perfil  après  l'équinoxe  de  Mars  (98)»  mais  avant 
que  de  le  femer  on  concaffe  (99)  un  peu  la  graine  dans  un  mor- 
tier :  car  on  croit  que  par  ce  moyen  il  viendra  plus  épais  ;  comme 


&  Colbertins ,  qui  du  moins  portent  rantlam  nuda  manu  runcaverisj  & pru- 

proritivis  s  par  une  faute  manifefte  rïgo  atquc  tumor  incejjcrit ,  oleo.fubindè 

des  copiftes  a  la  rroifîeme  lettre.  Les  perungu'uo. 

éditions  antérieures  au  Pere  Hardouin  (98}  Confirme  par  Palladîus ,  liv.  5 , 

portent  proveruentibus.  La  leçon  du  in  April.ùt.  j ,  p.  tio,  &  par  Co- 

Pere  Hardouin  eft  pleinement  confir-  lumelle ,  liv.  1 1 ,  chap.  1. 

mée  par  Columelle,  chez  qui  on  lit,  (99)  Emprunte  de  Théophrafte  , 

Uv.  11,  chap.  3.  Si  tamen  ptr  igno-  Hijl.  liv.  1 ,  chap.  5 ,  ainfi  que  liv.  5  , 

Tome  V IL  S 
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calceturcylindropediburve.Proptiumei,quodcoloremmu- 
tat.  Honos  ipfi  in  Achaia,  coronare  vi&ores  facri  certaminis 
Nemex. 

Eodem  cempore  fericur  menta  planta  :  vel  fi  nondum 
germinaCjfpongiâ.  Minus  hase  humido  gaudet.  yEftace  vi- 
rée ,  hyeme  flavefeit.  Genus  ejus  fylveftre  mencaftrum  eft. 
Et  hoc  propagatur,  ut  vitis,  vel  fi  inverû  rami  ferantur. 
Mentae  nomen  fuavitas  odoris  apud  Grxcos  mutavic,  cùm 
alioqui  mintha  vocaretur,  unde  noftri  nomen  declara- 
verunt.  Grato  menta  menfas  odore  percurrit  in  rufticis  da- 
pibus.  Semel  faca,  diutina  aetate  durât.  Congruit  pulegio» 
cujus  natura  in  carnariis  reflorefeens  faepius  dicSra  eft.  Hacc 
quoque  fervantur  fimili  génère,  mentam  dico,  pulegium- 
que ,  &  nepetam. 

Condimentorum  tamen  omnium  faftidiis  cuminum 
amiciflimum.  Nafcitur  in  fumma  tellurx  vix  haerens,  &  in 


rarque  ,  Sympof.  Queft.  j  >  liv.  j  > 
p.  66$. 

(101)  Nous  avons  donne  la  nomen- 
clature de  la  mente  ou  menthe ,  aufTî 
nommée  baume ,  auchap.  6,  Voyez  fa 
figure  chez  Dodonée ,  p.  95. 

(103)  Columelle  paroît  être  «Tui» 
avis  différent;  car  il  écrit,  liv.  11 , 
chap.  3  :  Menta  dulcem  defiderat  uligi- 
nem  :  quant  ob  caufam  juxta  jontem 
menfe  Maio  redit  ponitur. 

(104)  Appellée  calaminthe  par  les 
Grecs ,  félon  Apulée ,  chap.  91. 

(10  j)  Columelle ,  liv.  1 1 ,  chap.  3  z 
Mentd.  fi  forte  femiaa  defecerunt,  licct 
de  novalibus  fylveftre  mentafirtun  cot* 
ligere,  atque  ita  inverfis  cacuminibuf 
difponere  :  quurcs  feritatem  detrahu , 
atquc  cdomitam  reddit* 


de  Caufisj  chap.  6,  p.  331 ,  &  con- 
firmé par  Palladius,  ibid.  Mais  fur- 
tout  par  Columelle ,  liv.  1 1 ,  chap.  3 , 
p.  3  97  :  Si  crifps  frondis  apium  ficri 
maluerit ,  ftmtn  ejus  inditum  piU  j  & 
faligneo  polo  pinfitum  ,  exfpoliatum- 
quey  inlinteolis  ligatum  obruet.  Potejl 
ttiam  citra  hanc  opérant  fien  crifpum 
qualitercumque fatum  ,/îcàm  ejinatum , 
incrementum  ejus  fupervoluto  cyimdro 
çoerceat. 

(100)  Ceft  pourquoi  Juvcnal  le 
qualifie  de  couronne  Grecque  ,  fa- 
tyre  3,  v.  116  : 

Ciaï*qoeapiom  meruiffe  corons, 

(101)  Voyez  Nîcandre,  in  Theriax. 
p.  47  j  Suidas  ,  tome  x ,  p.  a  x  3.  j  Plu- 
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pareillement,  fi,  après  qu'il  eft  femé,  on  le  foule  avec  un  rou- 
leau ou  avec  les  pieds.  Une  particularité  du  perfil ,  c'eft  qu'il  change 
de  couleur.  Il  eft  fort  eftimé  dans  l'Achaïe  (100) ,  où  il  fert  à 
couronner  les  vainqueurs  aux  jeux  Néméens  (101). 

Dans  ce  racme  rems,  on  plante  la  menthe  (ioz)  fi  elle  a  dcja 
pouffé ,  finon  Ton  plante  fa  racine.  Cette  herbe  n'aime  pas  tant  l'hu- 
midité que  le  perfil  (103).  Elle  eft  verte  en  été ,  &  jaunâtre  en  hiver. 
Il  y  a  aulfi  la  menthe  fauvage  (104),  que  nous  nommons  men~ 
taftrum  :  on  la  multiplie  en  la  couchant  comme  la  vigne  ,  te 
même  en  plantant  fes  branches  en  fens  inverfe  (105).  La  bonne 
odeur  de  la  menthe  a  été  çaufe  que  le  nom  de  menthe ,  qu'elle 
portoit  chez  les  Grecs  (106),  &  d'où  nous  avons  fait  celui  de 
menthe ,  a  été  changé ,  par  ces  mêmes  Grecs ,  en  celui  de  hèduof- 
mos ,  qui  exprime  cette  bonne  odeur.  Les  gens  de  la  campagne 
font  grand  ufage  de  la  mentlie  dans  leurs  aliments,  auxquels 
elle  communique  un  parfum  agréable.  Quant  une  fois  cette  herbe 
a  pris  racine,  elle  dure  fort  long-tems  ;  elle  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  le  pouliot,  qui  fleurit  dans  les  gardes-mangers,  comme 
nous  avons  déjà  dit  plus  d'une  fois  (107).  On  conferve  de  la 
même  façon  la  menthe  ,  le  pouliot  cultivé  (108),  &  le  pouliot 
fauvage  (  1 09). 

Mais  de  toutes  les  herbes  dont  on  fe  fert  pour  a(Taifonner  les 
aliments,  il  n'en  eft  point  de  fi  propre  à  réveiller  l'appétit  que  le 
cumin  (1 10).  H  croît  à  la  fuperficie  de  la  terre ,  à  laquelle  il  ne 
tient  preftjue  point,  &  il  fe  porte  toujours  en  haut.  11  faut  le  femer 


(106)  Confirme  par  Diofcoride  ,  au  chat.  Voyez  fa  figure  chez  Dodo- 
liv.3  ,chap.  41  j  &  par  Gaiien ,  liv.  6,  née, p  98. 

de  Simpl.  Medic.  Facult.  p.  176.  (1 10)  Le  cumin  ou  comin ,  en  Hé- 

(107)  Eu  dernier  lieu,  au  liv.  18  ,  breu  cammon  3  &  don*  nous  avons 
clup-  M-  <*éja  rrairé.  Voyez  la  figure,  rant  du 

(108)  Ceftlc  poulior royal.  Voyez  culrivc  que  du  fauvage,  chez  Dodo- 
fa  figure  chez  Lobelius  ,  in  Obferv.  née,  p.  198.  Le  Pere  Hardouin  a  vé- 
p.  166.  tifié  Pexacttrude  de  l'une  &  l'autre 

(109)  Nous  le  nommons  aufll  X herbe  figure ,  au  Jardin  du  Roi. 
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fublime  tendens.  In  putridis  &  calidis  maxime  locis,  medio 
ferendum  vere.  Alcerum  ejus  genus  fylveftre  quod  rufticum 
vocanc ,  alii  Thcbaicum  :  Ci  tritum  ex  aqua  potetur,  in  do- 
lore  ftomachi  prodeft.  In  Carpetania  noftri  orbis  maxime 
Jaudacur  :  alioqui  iEthiopico  Africoque  paima  eft.  Quidam 
huic  j£gypcium  prxferunt. 

Sed  praxipue  olufatrum  mirx  naturac  eft  :  Hippofelinum 
Graci  vocanc,  alii  Smyrnium  :  è  lacryma  caulis  fui  naf- 
citur.  Seritur  &  radice.  Succum  ejus  colligunt,  my.rrhx 
faporem  habere  die  une  Aucfcorque  eft  Theophraftus  , 
myrrha  fata  nacum.  Hippofelinum  veceres  prxceperant  in 
locis  inculcis,  lapidofis,  juxta  maceriam  feri  :  nunc  &  re- 
paftinaco  feritur ,  &  à  Favonio  poft  xquinoâium  autumni  ; 
quippe  cum  cappari  quoque  feratur  necis  maxime,  aFea  in 


(1 1 1  )  Diofcoride ,  liv.  3  ,  chap.  6 9 ,  Le  Scholiafte  de  Nicandrc ,  in  Theriao 

le  recommande ,  broyé  dans  de  Veau ,  P»  3  9  >  écrit  que  le  Jmyrnion  eft  Cem- 

contre  les  gonflements&  coliques  d'ef-  Diable  au  grand  perfil  »  ou  hivpoftli- 

tomac  y  6c  fi  c'eft  foibleffe  d'eftomac  ,  non  >  6c  que  cela  le  fait  aufli  nom- 

broyé  dans  du  vin.  mer  hippofelinon.  Galien  ,  livre  9  \ 

(1 11)  Dans  la  partie  de  I'Efpagne,    ic  Fac-  SimPf'  Medt  Pa8e  x3°  » 
où  eft  Tolède ,  qui  étoit  la  capitale  de    finit  auflî  ^fmyrmon  un  hippofelinon 
la  Carpetanie.  fawagc  :  toutes  recherches  qui  nous 

fervent  à*  diftinguer  le  fmyrnion'ou 
•fèlinondontils" 
à'apium  à  qui 
noms  font  aufli  donnés,  6c  dont  nous 


fin)  Hippocrate  l'appelle  royal  *™vei"  a  ammguer  nr  îmyimun  ou 

^      ™  '"^     */    ■*  hippofelinondontil  s'agit  ici  d'avec  la 

&  le  met  au  premier  rang.  Voyez  r  rr        .      ,      ■   ^  ,  * 

ta'  /■    *!     i-\    .  „  ,?       7  forte  àapium  a  qui  ces  deux  mêmes 

Diofcoride ,  liv.  3  ,  chap.  C%.  m)m$  fo£auffi  dJnnés>  &  dont  nm 

(114)  Ceft  apparemment  celui  d'E-  avons  trajt<c  tout  au  commencement 
gypre,  qu'Hippocrare  ne  mctcoit  qu  au  aU  chap.  8.  Voyez  Diofcoride ,  liv  3  , 
fécond  rang.  Voyez  Diofcoride ,  ibid.  cn»p.  78  &  79  i  Apulée»  fur  les  ver- 

(115)  Olufatrum  ,  ou  mieux ,  olus  tus  des  herbes ,  chap.  1 07 ,  &c. 
mtrum  ,  ou  mieux  encore ,  atrum  olus  j  (116)  Que  fon  goût  ne  diffère  en  rien 
comme  l'appelle  Columelle ,  liv.  1 1 ,  delà  myrrhe  >  félon  l'opinion  recueillie 
chap.  3%  p.  398,  où  il  dit:  Atrum  olus >  par  Tnéophrafte ,  Hijl.  liv.  7,  cha- 
çuod  Grtcorum  quidam  vocant  \itrwi-  pitre  10.  Cette  gomme  coule  plus  de 
>avt  y  nonnulli  rf*i>pttv.  Hefichius  fait  fa  tige  que  de  fes  feuilles,  a  ce  qu'af- 
du  fmyrnium  le  fruit  de  V hippofelinum.  fuie  le  Pere  Hardouin. 
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▼ers  le  milieu  du  princems,  &  choifir,  fur-tout,  des  lieux  chauds 
&  dont  la  terre  foit  pourrie.  Il  y  a  aufli  du  cumin  fauvage ,  que 
l'on  appelle  cumin  ruftique  ou  Thébaïque,  lequel,  étant  bu 
avec  de  l'eau,  eft  fort  bon  contre  les  douleurs  d'eftomac  (ni). 
Le  meilleur  cumin  d'Europe  vient  de  la  Carpétanie,  province  d'Ef- 
pagne  (  1 1 1)  ;  mais  celui  d'Ethiopie  { 1 1 3),  &:  celui  d'Afrique  (114), 
font  fupérieurs  à  tous  les  autres  :  quelques-uns  néanmoins  lui  pré- 
fèrent celui  d'Egypte. 

Le  fmyrnion,  que  quelques-uns  d'entre  les  Grecs  appellent 
kippofelinony  &  les  Latins  olufatrum  (i  1  5),  eft  fur-tout  d'une  na- 
ture admirable  ;  car  il  eft  produit  de  la  gomme  que  jette  fa  tige. 
Il  vient  aufli  de  fa  racine,  que  l'on  plante.  Ceux  qui  ramaflent  fa 
gomme,  difent  quelle  aie  goût  de  myrrhe  (1 16). Et  Théophralle 
témoigne  (117)  qu'on  a  vu  du  fmyrnion  provenu  de  la  myrrhe 
qu'on  avoit  femée.  Les  Anciens  recommandent  (1 18)  de  le  femer 
dans  des  lieux  incultes  &  pierreux,  U  même  auprès  des  mazures  : 
maintenant  on  choifit  à  cet  effet  des  terres  qui  aient  eu  deux  façons  ; 
&  le  tems  de  cette  femaifon  eft  depuis  le  milieu  de  Février  jufqu  a 
l'équinoxe  d'automne;  car  on  le  feme  avec  le  câprier  (119).  Il  aime 
fort  les  lieux  fecs j  mais  il  eft  nécelTaire  que  l'endroit  où  on  le 
met  foit  environné  d'un  petit  folTé ,  &  revêtu  de  pierres  de  tous 


(117)  Thcophraftc,  Hifi.  livre  9,  rctufo  folio  de  Lobelius,  in  Obferv. 
chap.  1  :  Kai  nnç ,  &c.  Cùm  ex  hippo-  p.  559.  On  dit  en  Latin  cappari  t  au 
felino  myrrham  nafci  quidam  audivif-  neutre,  ou  mieux,  capparis  au  fémi- 
fentj  hippofciinum  ex  myrrha  prove-  nin.  Columelle  ,  liv.  11 ,  chap.  j  : 
nire  etiam  putarunt ,  qu*.  lacryma  hip-  Capparis  . . . .  fi  ferenda  fuerit  j  fic- 
pofclini  efi.  Scritur&kippofclinumfua,  cum  locum  defiderabit  ;  ifque  debebit, 
/aCryma.  ante  circumdari  fojjula  ,  qua  repleatur 

(118)  Columelle,  ibid.  Pafiinato  lapidibus ,  &  calce  j  vel  Punico  luto, 
locofemine débet conferi ^maxime juxtà  ut  fit  quafi  quadam  lorica  ne  pojjint 
maceriem  :  quoniam  &  umbra  gaudetj  eam  perrumpere  prtdiclt  feminis  fru-> 
&  qualicumque  convalefcit  loto.  tices  :  qui  fere  per  totum  agrum  vagan- 

(119)  Le  câprier  *  ou  copier,  plante  tur  3  nifi  munimento  aliquo  prohibai 
très  commune  dans  les  jardins,  au  fine ....  Et  noxium  virus  habent  3fuc- 
cerricoire  de  Montpellier.  Capparis,  coque  fuo  (lente  folum  reddunt. 
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defofïîi  cavara  ,  ripifque  undique  circumftru&is  lapide  : 
alias  evagatur  per  agros ,  &  cogic  folum  fterilefcere.  Floret 
«ftace  :  viret  ufquead  Vergiliarum  occafum,  fabulofis  fa- 
miliarilTimum.  V itia  ejus ,  quôd  crans  maria  nafcitur ,  dixi- 
mus  inter  peregrinos  frutkes. 

Peregrinum  &  Careum ,  gentis  fuinomine  appellatum, 
culinis  principale.  In  quacumque  terra,  feri  vulc  ratione 
eâdem,  quâ  olufatrum  :  laudatiilimum  tamen  in  Caria, 
proximum  Phrygia. 

Ligufticum  fylveftre  eft  in  Ligurias  fuae  montibus  : 
fericur  ubique ,  fuavius  fativum ,  fed  fine  viribus.  Panacem 
aliqui  voçanc.  Cratevas  apud  Graxos  cqnilam  bubulam  eo 


(izo)  Ces  deux  particularités  du  câ-  »  peu  de  durée,  fuccedent  des  graines 

prier  font  reconnues  par  Théophrafte ,  »  longuettes  ,  convexes  d'un  cote  , 

Hijl.  liv.  6 ,  chap.  5 .  »  concaves  de  l'autre ,  ornées  de  crois 

(  x  x  1  )  Théophrafte  >  ibid.  »  canelures ,  d'un  verd  ohfcur ,  d'une 

(1 11)  Au  liv.  13,  chap.  1  j.  «  odeur  defcnouil,  d'une  faveur  d'a- 

(iij)  Il  eft  pareillement  appelle  »  nis,de  cumin  &  de  panais.  Cette 

careum  en  Latin  par  Apicius,  liv.  j ,  »  graine  eft  une  des  quatre  grandes 

chap  66.  Voyez  fa  figure  chez  Dodo*  »  femences  chaudes  :  elle  entre  dans 

née,  p.  19  7,  où  il  obferve  que  le  carvi  »  la  composition  du  rofTolis  ou  eau 

eft  fréquent ,  non  feulement  en  Ca-  »  des  fept  graines.  On  en  tire ,  par  la 

rie ,  province  de  l'A  fie  Mineure ,  dont  »  diftillation ,  une  huile  eflentielle , 

il  rire  fon  nom,  mais  encore  en  Aile-  m  âcre  &  fort  pénétrante  ,  qui,  dif- 

magne&en  Boliànc.  Sur  fadeferip-  »  foute  dans  de  boa  efprit  de  vin  ,  fle 

tion&furfes  propriétés,  confultons  »  injectée  dans  l'oreille,  eft  excellente 

M.  Valmont  de  fiomare  :  •  Carvi  ,  »  pour  la  furdiré.  Le  carvi  eft  es  gc- 

»  carvi  officinarum.  C'eft  une  plante  »  néral  un  puiftant  carminarif ,  qui 

»  qui  poufte  plusieurs  tiges ,  nautes  »  vient  abondamment  dans  le  Lan- 

»  d'un  pied  &  demi ,  rondes ,  rameu-  •»  guedoc  &  en  Provence  >». 
»  fes,  nouées,  quarrées  &  vuides.       (1  i^C'eble  JtJermontanum de  Do- 

»  Ses  feuilles  naiflenr  comme  par  pat-  donée  ,  qui  en  a  fait  graver ,  p.  308  , 

1*  res  le  long  d'une  côte ,  &  découpées  une  figure  exacte ,  8c  reconnue  par  1« 

•»  menu.  Les  rieurs ,  qui  font  blan-  Pere  Hardouin  pour  être  h  fermon- 

w  ches ,  difpofées  en  lis ,  naUTent  fur  tatne  du  jardin  du  Roi  ;  car  le  liëufii- 

»  des  ombelles ,  foutenues  aux  fom-  cum9  félon  le  docte  Je  fui  te,  eft  nfit^ 

»  mets  de  la  plante  :  à  ces  fleurs ,  de  montaine  ,  &  non  le  fcftli  t  comme 
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côtés  :  autrement  Cette  plante  s'étendroit  partout,  &  rendrait  tout 
un  terrein  ftérile.  Le  câprier  fleurit  en  été  (  1 10}  >  &  demeure 
yerd  jufqu'au  coucher  des  Pléiades.  Cette  plante  fe  plaie  beau- 
coup dans  les  lieux  fablonneux  (iai).  Quant  aux  imper  ferions 
du  câprier  d'outre- mer,  nous  en  avons  parlé  (izi) en  traitant  des 
arbrifleaux  étrangers. 

Le  carvi  (  j  2.3)  eft  aufll  une  herbe  étrangère  ,  ainfi  appellée  du 
nom  de  la  province  de  Carie,  d'où  elle  fut  premièrement  appor- 
tée. Elle  eft  d'un  grand  ufage  pour  la  cuifine.  Quoiqu'elle  vienne 
dans  toute  forte  de  terre  (  où  on  la  feme  de  la  même  manière  que  le 
fmyrnion),  cependant  le  carvi  de  Carie  eft  toujours  le  meilleur, 
& ,  enfuite ,  celui  de  Phrygie. 

Le  lîgujliatni  des  bôis  (ii4)  croit  dins  les  montagnes  Liguf- 
tiques,  &  c'eft  de  là  qu'il  tire  fon  nom  (nj).  Quant  zvLliguf- 
ticum  cultivé ,  on  le  feme  par-tout  :  11  eft  «Pun  meilleur  goût  que 
l'autre-,  mais  il  eft.  fans  vertu.  Quelques-uns  le  nomment  (iatf) 
panax.  Cratevas  (i*7)>  Auteur  Grec,  donne  ce  nom  à  Izcçnila 
6uAuId9  (>u:f*rvttnilix$)i  $ii&ies  le  donnent  à  laconyfej  c'ell-à- 

l'.  -    ■  ■  ■   "  -  -  L  -   

d 'autres  l'ont  cftl.  »  vas,  qu'il  croit  fuppofêe.  Caftclla- 
(1 16)  Ceci  eft  confirmé  par  Difco-  »  nus&  ptufieurs  autres  ont  remarque- 
ride  ,  liv.  $  t  P«  î &  »  *  P*»  Oribafiu»,  »  que  le  SchohafLt  à&  Nicandre  eue 
liv.  1 1  ,  fol.  104.  »  le  rhifotomicon  de  Cratevas.  C'eft 

(116)  A  caufe  de  fâ  refTemblance  «*  tejnemev.fans  doute ,  qué  cite  le 
avec  le  panax  keratlcdiicam  j  félon  »  Scholtafo  de  Théocrite  fur  la-plante 
Diofcofidc  ,  ibid.  •■  dite  hippùmanès  ,   dont  Héfiode 

(117)  Voici  une  note  d'un  favant  »  avoit  parlé,  mais  donc  Ariftote, 
Anonyme  far  Cratevas  :  »>  Cet  Au-  »  Théophrafte  &  les  autres  Natura- 
1»  teur  vivoit  du  tems  de  Pompée  ,  f e-  »  liftes  n'ont  rien  dit  ;  ce  qui  fournit 
»  Ion  l'opinion  de  Saum^fe ,  qai  l'in-  •  un  nouveau  motif  d'admettre  lexif- 
»  fere  de  ce  que  Cratevas  nomma  une  ,»  tence  d'un  Cratevas  ,  plus  ancien 
m  plante  Mithridatia*  du  nom  de  Mi-  »  qu' Ariftote  :  car  Daniel  Ueiniius 
»>  thridate.  Le  Perc  Hardouin  penfe  »  croit  que  la  plante  dite  hippomants 
a»  qu'il  y  a  eu  dènx  Cratevas,  dont  »  eft  une  de  celles  dont  Pline  (Exorde 
»  l'un  contemporain  d'Hîppocrate.  du  quatorzième  livre  )  fe  plaint 
»  Le  Clerc  atfure  qu'on  ne  peut  don*-  w  qu'on  avoit  perdu  la  connouTancc 
».  net  pour  preuve  de  ce  fenttmeric  •»■  dans  fon  itecle,  quoiqu'elle  e&t  été 
»  que  u  lettre.  d'Hîppocrate  à.  Ctate-  »  diftinguée  dans  celui  d^Héfiode, 
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—  :  fe^  

nomine  appellat  :  Caeteri  fere  conyzam ,  id  eft,  cunilagi- 

nem  :  thymbram  vero ,  quae  fit  cunila.  Hacc  apud  nos  lia- 
bec  vocabulum  &  aliud,  fatureia  di&a  in  condimentario 
génère.  Seritur  menfe  Februario,  origano  aemula.  Nuf- 
quam  utrumqueadditur,  quippe  fimilis  efïe&us.  Sedcunilx 
ÎEgypcium  origanum  tantùm  pracfertur. 

Peregrinum  fuit  &  lepidium.  Seritur  à  Favonio  :  deitt 
cùm  frucicavit,  juxta  terram  praeciditur  :  tune  runcatur, 
ftercoracurque  :  per  biennium  hoc.  Poftea  iifdem  fruticibus 
utuntur,  fi  non  faevitia  hyemis  ingravat,  quando  impa- 
tientiilimum  eft  frigorum.  Exit  &  in  cubitalem  altitudi- 
nem ,  foliis  laurinis ,  fed  mollibus  :  ufufque  ejus  non  fine 
lacté. 

Gîth  piftrinis,  anifum  &  anetbum  culinis  &  medicis 
nafeuntur.  Sacopenium  &  ipfum  in  hortis  quidem ,  fed 
medicinx  tantùm. 

Sunt  quaedàm  comitantia  aliorum  fatus ,  ut  papaver. 
Namque  cum  braffica  feritur ,  ac  portulaca  :  &  eruca  cum 
la&uca.  Papaveris  fativi  tria  gênera.  Candidum ,  cujus  fe- 


»  Voffius  raconte  que  Joachim  Ca-  porte  quelque  jour  :  Thymbra  igitur 

»  merarius  ,  Médecin ,  avoir  vu  diex  geminq  z  &  utraque  ajfinis  alteri  :  altéra 

m  Aloyfius  Anguillara  des  fragments  Grtcorum,  Latinorum  altéra  ^qu*  & 

de  Crarevas-,  &  il  obferve  qu'An-  fatureia  3  tkymbu  quidem  émula,  & 

»  guillara  en  a  inféré  quelques-uns  cunila  appellata  :  fed  diferepans  tamen 

»  dans  Ton  livre  fur  les  (impies,  ac*  àthymbra.  Cotumella , lib.  9  A  cap.  4  9 

»  ticle  de  XAfanan.  Galien  (  in  Hip-  pas.  5  xo  :  Thymbrae ,  vel  noftratis  cu- 

»>  pocr.  de  Natura  Homïn.  lib.  1  ,  nilce.,  quàm  fatuteiam  ruftici  vocanr. 

»  text.  6)  vance  le  favoir  de  Crate-  Et  in  Hortulo  :  \.s 

a»  vas  fur  les  fubftances  méralHqueS,  Etl«urei*  ihyuii  rcfcrcni  thymfcr«i{nc  /.porem. 

»  en  même  tems  que  celui  de  Diof-  Scribonius  Largus ,  Cpmpof.  1*4:  Cu- 

»  coridc».  nila,  quam  fatureiam  quidam  vocanr. 

(118)  Ce  que  Pline  dit  ici ,  &  ce  Sature iam  feu  cunilamCalli  nunefa- 

quil  ajoute  paroir  fort  confus  :  toute-  riette nommant.  Pingiturà  Dodoneo  , 

fois  la  note  du  Pere  Hardouin  y  ap-  pag  *88.  Tliymbra3pag.  iSj.  Cltram> 

dire 
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dire  à  la  cunila  fauvage ,  donnant  à  la  cunila  cultivée ,  ou  far riette  pro- 
prement dite ,  le  nom  de  thymbra.  La  fariette  eft  du  nombre  des  her- 
bes qui  fervent  d'affaifonnement  aux  fauces  :  on  la  feme  au  mois  de 
Février.  Elle  reflemble  fort  à  l'origan.  Auffi  n'emploie-t-on  jamais 
ces  deux  herbes  enfemble ,  parcequ  elles  ont  la  même  vertu  :  feu- 
lement on  préfère  l'origan  d'Egypte  à  la  farriette. 

Le  lepidion  (119)  nous  eft  venu  des  pays  étrangers.  On  le  feme 
dès  le  milieu  de  Février;  U.  après  qu'il  a  pouffé,  on  le  coupe  à 
fleur  de  terre  (1 30}  \  enfuite  on  le  farcie  &  on  le  fume,  &  cela 
pendant  deux  ans.  Après  quoi,  on  fe  fert  de  cette  herbe ,  à  moins 
que  l'hiver  ne  la  rafle  mourir  j  car  elle  craint  extrêmement  le 
froid.  Elle  s'élève  jufqu'à  la  hauteur  d'une  coudée  :  fes  feuilles 
reflemblent  à  celles  du  laurier ,  fi  ce  n'eft  qu'elles  font  molles.  On 
ne  fait  ufage  du  lépidion  qu'avec  du  lait. 

La  nielle  (131)  fert  aux  boulangers  -,  l'atûs  &  l'aneth  dans  la 
cuifine  &  dans  la  médecine.  Le  facopenium  (131)  croît  aufli  dans 
les  jardins ,  &  s'emploie  en  médecine  feulement. 

Certaines  herbes  veulent  être  femées  avec  d'autres  \  comme  le 
pavot ,  que  l'on  feme  avec  le  chou  &  le  pourpier  :  ou  comme  la 
roquette ,  que  l'on  feme  avec  la  laitue.  Pour  ce  qui  eft  du  pavot 
des  jardins,  il  y  en  a  de  trois  fortes.  La  première,  c'eft  le 


que  Regio  in  horto  vidimus.  Thymbra 
ih GrdciafrequenSjmaximèque  in  Chio, 
lefie  Anguillara  3  part,  iz,  pag.  ioj. 

(1x9)  Voyez  ,  chez  Dodonce  , 
p.  704,  la  figure  du  lepidium  ou  paf- 
lerage;  figure  vérifiée  au  Jardin  du 
Roi  par  le  Pere  Hardouin.  Voici  la  no- 
menclature de  la  paflerage  par  Adrien 
Junius  :  Lepidium  five  iberis.  Grxcis  , 
iCn^iç,  **pf*,u«t$Tncà  irypiaxMpPctfMr  ( quafi 
.  nafiurtium  fylvefire  )  j  Allem.  fiein- 
krejjtg ,  wilderkre\ ,  gauchbloum  ;  Gall. 
pajferage  ,  chafferage  ,  nafiton  fauva- 
ge ;  Irai,  lepiàïo  j  iberide  ;  Hifp.  naf- 
Tome  V^IL 


turcio  montefino. 

(1  jo)  Lepidium  ,  velue  porrum  fati- 
vum  demeure  poteris  rariùs  tamen  * 
&c.  Columelle ,  liv.  1 1  ,  chap.  3. 

(131)  J'ai  fuivi  l'opinion  de  Dupi- 
ner  6c  de  M.  Jaulr ,  qui  prennenr  le 
gith  de  Pline  pour  notre  nielle }  ce 
qu'Anguillara  met  en  doute,  part.  1 1 , 
p.  11 6.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  gith  de 
Pline  eft  le  fxtfalrôttr  de  Diofcoride , 
liv.  3  ,  chap.  93.  On  en  reparlera  au 
liv.  ïo ,  chap.  1 7. 

(131)  Nous  eu  traiterons  au  1.  ao, 
chap. 18. 

T 
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men  toftum  in  fecunda  menfa  cum  raelle  apud  antiquos 
dabatur.  Hoc  &  panis  ruftici  cruflae  infpergitur,  affufo  ovo 
inhxrtns,  ubi  inferiorem  cruftam  apium  gichque  cereali 
fapore  condiunr.  Alterum  genus  eft:  papaveris  nigrum  , 
cujus  fcapo  incifo  ladkeus  fuccus  excipitur.  Tertium  genus 
rhœam  vocant  Graeci,  id  noftrierracicum.  Sponte  quidem , 
fed  in  arvis  cùm  hordeo  maxime  nafcicur,  erucac  fimile , 
cubitali  altitudine ,  floré  rufo  Ôc  protinus  deckluo  :  unde  £c 
nomen  à  Gjraecis  accepit.  De  reliquis  generibus  papaveris 
fponte  nafcentis  dicemus  in  medicinae  loco.  FuhTe  autem 
in  honore  apud  Romanos  femper,  indicio  eft  Tarquinius 


(133)  Voyez  fa  figure  chez  Dodo* 
née,  p.  441.  Adrien  Junius  donne 
ainfi  la  nomenclature  du  pavot  : 

Papayer  sativum.  Graec.  y**.w  x«- 
vratoç,  jtiM«*t*cfA«t*o*  Hefychio.  Allcm. 
olmag  j  ma  g/amen  macgle  ;  Bel  g. 
mancop  y  heul(culfactcruyt  apud  Bra- 
bant.  )  j  Irai,  papayer o  domefiico  i 
Hifp.  dormidera. 

Papaveris  capot  k*1*U  proprio 
nomine  dicitur,  ut  folium  ejus  57**7». 
yértcr ,  tefte  Diofcoride. 

Papaver  erraticum  ,  (tufiuzdum. 
Grxc.  fxnKor  po/aç ,  eo  quod  deciduum 
•c  defluum  prorinùs  florem  amittat. 
Papavera/is  etiam  dicitur  :  multi  ane- 
monem  vocare  non  dubitant.  Allem. 
klapper-rofen  y  glat\en  t  vfildman  3  wil- 
der  magfamcn  ;  Belg.  clapptr  ro/èi 
Vf'ddcn  hutl'y  Gall.  coquelicot,  pouctu 
(  ce  dernier  nom  me  paroît  fufpeék)  j 
Irai,  papavero  felvaûco  ;  Hifp.  hama- 
pola  j  pappoulla. 

Papaver  cornicitlatum.  pk**' 
uipartTu  Diofcoridi ,  a  quo  fabulum 
marinum  Latine  nuncupari  dicitur. 


Allem.  gaelomagcn  y  gehoernter  mag* 
J "amen ;  Belg.  geden  hcul  ;  Gall.  pavot 
cornu  ;  Ital.  papavero  cornuto  ;  Hifp. 
dormidera  marina. 

(134)  Cocetum  edulii  genus  ex 
melle  &  papavere  factum  y  écrit  Feftus, 

(135)  Le  ;Pere  Haxdouin  conjec- 
ture que  c'eft  par  alluûon  à  cet  ulage 
champêtre ,  qu'on  lit  chez  Virgile  ce- 
reale papaver.  Mais  cette  épirhete  con- 
vient fi  naturellement  au  pavot ,  qui 
croît  de  lui-même  dans  les  bleds  , 
que  tout  nous  porte  à  regarder  la  con- 
jecture en  queftion  comme  forcée ,  Se 
peu  fondée  en  raifon. 

(136)  Voyez  Dodouce,  ibid. 

(137)  Au  livre  fuivant ,  tout  au 

en  fera  une  efpece  moyenne  entre  le 
pavot  fauvage  Scie  pavot  cultivé  :  c'eft 
le  papayer  erraticum  de  Dodonée  , 
p.  444,  &  de  Lobelius,  in  Obftrv*. 
p.  143. 

(138)  Cer  obfervations  font  confor» 
mes  à  celles  de  Théophrafte,  HiJL 
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pavot  blanc  (135),  donc  la  graine,  étant  rôtie  &  mêlée  avec  du 
miel  (134),  fe  fervoit  au  deflert  chez  les  Anciens.  Les  gens  de 
la  campagne ,  après  avoir  doré  leur  pain  avec  un  œuf  battu ,  fau- 
poudrent  de  cette  graine  la  croûte  fupérieure  (1 3  j)  ;  bc  de  graine 
de  perfil  mêlée  de  nielle  la  croûte  de  deflous ,  afin  de  donner  à  ces 
deux  croûtes  un  goût  plus  relevé.  La  féconde  forte  de  pavot,  c'eft: 
le  pavot  noir  (136),  dont  la  tige,  lorfqu'on  y  fait  une  inciûon, 
rend  un  fuc  laiteux.  La  troifieme  forte ,  c'eft  le  pavot  rouge ,  ou 
coquelicot  (137).  Il  croît  de  lui-même  dans  les  champs  (138)  , 
&  fur-tout  parmi  l'orge.  Il  a  ordinairement  une  coudée  de  haut. 
Sa  feuille  eft  comme  celle  de  la  roquette >  fa  fleur,  qui  eft  rouge, 
tombe  bientôt  :  c'eft  pourquoi  les  Grecs  donnent  à  ce  pavot  le 
nom  de  rhaas  (139).  Quant  aux  autres  forces  de  pavot  fauvage, 
nous  en  parlerons  (140),  en  traitant  des  vertus  médicinales  des 
rierbes.  Les  pavots  ont  toujours  été  en  grande  eftime  chez  les 
Romains ,  comme  le  prouve  ce  que  fit  Tarquin  le  Superbe ,  qui , 
pour  toute  réponfe  aux  AmbaiTadeurs  que  fon  fils  lui  avoir  en- 
voyés, fe  contenta  d'abatre  (141),  en  leur  préfence,  dans  un  jar- 

■■      '    in  1  1    11  ■ 

• 

c  1  j ,  6c  de  Diofcoride ,  liv.  4 ,  c.  64. 

(1  $9)  Ceci  eft  confirme  parGalien, 
qui ,  au  liv.  7  de  Fac.  Simp.  Med. 
p.  107  ,  écrit  :  foiiç  ôxW^tTcu  ;  Se  un 
pen  plus  loin  :  èropti(u<n  po*«/«.  Sur 
quoi  le  Pere  Hardouin  prétend  que 
Pline  eût  écrit  plus  exactement ,  fi , 
au  lien  de  rhoam  vocant  Gr*ci  t  il 
eût  dit  rhoada  vocane  Greci.  Mais 
cette  critique  elle  -  même  n'eft  pas 
exacte  \  car  les  mentes  mots  Grecs  fé- 
minins ,  qui  font  «  au  nominatif,  & 
<uau  génitif,  partent  volontiers  de 
cette  féconde  declinaifon  a  la  cinquiè- 
me, &  font  alors  as  au  nominatif,  & 
ados  au  génitif}  témoin  Maiay  mere 
de  Mercure ,  qui  fe  décline  égale- 
ment Mata,  Matas j  &c  Matas,  Mata- 


dos  ;  comme  le  prouvent  fans  réplique 
les  anciennes  hymnes  Grecques  i 
Mercure.  Le  Pere  Hardouin  devoir 
donc  fe  contenter  de  dire  que  rhoan 
feroit  ici  une  leçon  pins  exacte  que 
rhoam  ;  &  tout  nous  invite  à*  croire 
que  Pline  avoir  en  effet  écrit  rhoan  t  a 
l'accufatif  de  la  féconde  declinaifon 
hellénique.  Plinei  au  furplus,  infi- 
nité que  le  pavot  rho'a  ou  rho.:s  eft  ainlt 
nommé  à-il  t*  Uiv  \  ce  qife  confirme 
auflï  Diofcoride ,  ibid. ,  &:  ce  qu'ex- 
plique très  nettement  Adrien  Jiinius 
dans  fa  nomenclature  du  pavot ,  ex- 
pofée  ci-deflus ,  nore  1  $  $ . 
(140;  Au  liv.  io,chap.  iS. 
(141)  Hérodote  raconte  la  même 
chofe  de  Thrafibule ,  liv.  5 ,  p.  314. 
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Superbus ,  qui  legatis  à  filio  miffis,  decutiendo  papavera  iïa 
horco  altiflima,  fanguinarium  illud  refponfum  hac  fa&i 
ambage  reddidic. 

Rurfus  alio  comicatu,  acquinodtioautumni  ,feruntur  co* 
riandmm,anethum,atriplex,malva,  lapathum,  caerefolium,. 
quod  pa^derota  Gratci  vocanc  :  &acerrimum  fapore,  ignei 
effecStus ,  ac  faluberrimum  corpori,  ilnapi,  nullâ  culturâ, 
melius  camen  planta  tralatâ.  Quin  è  diverfo  vix  eft  fato 


Mais  au  furplus  Tite  Live,  Iiv.  1  ,  Latins»  qui  eft  un  fymbole  de  gran- 
it 1 9  ;  Florus ,  liv.  1  ,  chap.  7,0.  18;  deur  &  de  préféance ,  prenant  évidem- 
rrontin  ,  Strat.  chap.  1  >  &  Valere  ment  fa  fource  dans  l'ancien  mot  Go- 
Maxime  ,  liv.  7 ,  chap.  4 ,  n°.  x  , s'ac-  chique  ou  Celto-Germanique  pào  » 
cordent  à  attribuer  cette  action  par-  fipcr  ;  d'où  un  paon  ,  aujourd'hui 
lante  à  Tarquin.  Seulement  on  voit  même  en  Suédois,  fe  dit  pao-fogcl>  à 
que  la  tradition  avoit  varié  fur  le  la  lettre ,  fuprema  avis.  La  même  ana,- 
eenre  de  fleurs  dont  Tarquin  abattit  logie  avec  la  puiflance  &  la  grandeur.,, 
les  têtes;  car  c'étoient  des  lis  (  &  non  fe  retrouve  dans  la  plupart  des  autres 
des  pavots  ) ,  s'il  en  faut  croire  Ovide ,  dénominations  du  pavor,  principale- 
JFaft.  liv.  x  ,  v.  70$  :  ment  dans  celle  de          qu'on  lui 

donne  dans  divers  idiomes  Germa- 


Hottui  odondt  roberacotitiflimaiherbi»,.  îiiques  y  car,  en  ancienne  langue  Go- 

s«aus  humain  rivo  kne  fonucit  *qu*.  thique ,  ou  Scy  tho-Germanique ,  chez 

Me  Tacquimu,  »«dat,  u.c««  nad  Ulphilas ,  magan  fignifie pofe ,  valcre; 

Nunci^u.redut.d.cuflaqocuii.dmt:  aujourd  hui  même  en  Suc- 

Kiiu*,  AgDofcojuflaP»reD«k,aic.  dois»  "gnifie  potentia,  fans  compter 

*»«mora,  principibascsfiieiutbcGabiaa,  ks  expreflions  Latines  maqnitudo  + 


magijlratus  ôr  magnâtes  >  qui  décou» 
lent  très  certainement  de  cette  an- 

ou  plutôt,  Ovide  a  ufc  ici  d'une  li-  cienne  expreflîon  Celto  Germanique 

cence  poétique  ;  Cjir  tout  me  porte  à  magt  j  puiflance  ;  &  dont  l'analogie 

penfei  que  Tarquin  defigna  les  grands  avec  Pexpreûlon  Germanique  mag- 

d'entre  les  Gabiens  par  des  pavots,  famen  3  un  pavot,  eft  des  plus  fen»- 

de  préférence  à  toute  autre  fleur.  En  flbles.  Il  n  y  a  donc  point  à  doutée 

effet ,  les  diveifes  dénominations  du  qu'anciennement  le  pavot  ne  fût  l'eov- 

pavor,  dans  prefque  toutes  les  langues,  blême  de  la  puiflance  6c  delagran»- 

lont  honorifiques,  &  analogues  a  i'i-  deur,  &  que  Tarquin,  en  affe&ant 

dée  de  primatie,  de  fupéiiorité,  de  d'abattre  des  têtes  de  pavots  devant 

puiflance >.  &c  Car  pavot  eft  de  même  les  Députés  de  fon  fils  %  ne  fe  foit  ex»- 

origine  que  notre  paon  ou  pavo  des  pliqué  d'une  manière  très  énergique  » 
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din  ,  les  têtes  des  pavots  les  plus  élevés;  donnant  à  entendre,  par 
cette  a&ion  énig  ma  tique ,  la  manière  fanguinaire  dont  il  vouloic 
que  Ton  traitât  les  principaux  Gabiens. 

La  coriandre,  l'aneth,  i'arroche,  la  mauve,  la  parelle,  le  cer- 
feuil (les  Grecs  nomment  ce  dernier  (142.)  p<ederotc)>  fe  fement 
en  même  tems  l'une  que  l'autre;  favoir,  à  l'équinoxe  d'automne, 
comme  aufli  le  fénevé.  La  graine  de  ce  dernier  eft  extrêmement 
piquante  &  d'un  effet  brûlant  (  143)  >  elle  eft  néanmoins  très  fa- 
lubre.  Le  fénevé  ne  demande  point  de  culture;  toutefois  il  vaut 
mieux  quand  il  eft  replanté  (144)  :  mais  lorfqu'une  fois  on  en  a 


quoique  muette.  Mais  pourquoi  (di-  rephylum  dans  ce  commencement  de 

ra-t-on  )  ces  dénominations  honori-  vers  : 
fiques  &  fynonymes  de  puiffance  ,        Jam  brève  cb*rephjrium,acc. 

données  fi  anciennement  aif  pavot?  Ailleurs  (au  liv.  n,  chap.  3  )  il  le 

Je  crois  en  avoir  découvert  la  raifon  :  grécife  encore  de  la  même  manière, 

c'eft  que  le  fang,  dans  la  plupart  des  mais  en  redoublant  le  lambda  ;  ce  qui 

idiomes  du  Nord ,  &  particulièrement  peut-être  eft  une  faute  de  copifte.  Quoi 

en  Suédois,  fe  dit  aufli  magt >  d'où  il  qu'il  en  foit,  on  y  lit  :  Churtphillum , 

tcfu  lté  que  le  pavot  fur  d'abord  nommé  ïttmquc  olus  atriplicis  ,  circa  Calcnd. 

ainfi  chez  les  nations  Celtiques  &  Oâobr.  obrui  oportet  non  frigidijpmo 

Germaniques,  à  caufe  de  fa  couleur  loco.. Papayer &  anethum  eamdemha- 

purpurine  j  qu'enfuite  la  diverfité  de  bent  conditionem  fationhj  quam  chtre- 

lignifications  affectée  au  mot  magt  3  phyllum  >  &  atriplex.  Voyez  la  figure 

fit  prendre  cette  dénomination  primi-  du  cerfeuil  chez  Dodonce  ,  p.  6%t. 

rive  du  pavot  dans  le  fens  de  grandeur  Le  Pere  Hardouin  nous  avertit  de  ne 

&  de  puiflance  :  &  qu'enfin  cette  poinr  confondre  ce  ptdcrotc  j  on  vrai 

fauffe  acception  ayant  à  la  longue  pré-  cerfeuil ,  avec  un  autre ptderotc  ,  donc 

valu  fur  la  véritable ,  on  en  vint  à  dé-  on  traitera  au  livre  11 ,  chap.  11. 
flâner  cette  fleus  fous  plufieurs  autres       (14))  Non  feulement  fur  la  langue, 

denominarions  toujours  fynonymes  de  mais  fur  tout  le  corps.  Auffi  s'en  fer- 

cellelà;  telles,  par  exemple,  que  voit-on,  &  s'en  ferr-on  encore  en 

celle  de  pavot ,  qui ,  comme  je  l'ai  fait  guife  de  véficatoire ,  d'où  ce  genre  de 

voir  ,  prend  fa  fource  dans  le  mot  cure  violente ,  par  le  fénevé ,  fe  uom- 

pao  ,fuper.  moit  en  Grec  finapifmos.  Cslius  Au- 

(141)  Ceci  eft  confirmé  par  Apulée,  relianus&Cellus  en  onr traire.  Voyez 

chap.  104,  où  il  dit  :  Grtci  ptderota  la  figure  de  la  moutarde  ou  fénevé,  fi- 

vocant ....  Latini  cdrefolium.  Colu-  napi  fatïvum  crue*  autr api  folio  j  chez 

melle,  in  Hortulo>  grécife  ce  c«/v/o-  Lobelius,  Obfcrv.o.  100. 
lium  dés  Latins,  le  changeant  en  clu-       (1 44)  Palladius  >  liv.  t 1 ,  in  Oftobr. 
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femel  eo  liberare  locum ,  quoniam  femen  cadens  protinus 
viret.  Ufus  ejus  etiam  pro  pulmentarioin  patellis  deco&o, 
citra  intellecbum  acrimoniar.  Coquuntur  &  foHa ,  ficut  re- 
liquorum  oleorum.  Sunt  autem  trium  generum  :  Unum 
gracile ,  alterum  fïmile  rapi  foliis,  cercium  erucas.  Semen 
optimum  iEgyptium.  Achcnienfesnapy  appellaverunt,  alii 
thlafpi ,  alii  faurion. 

Serpyllo  &c  fifymbrio  montes  plerique  fcatent,  ficut  in 
Thracia  :  utique  deferunt  ex  his  avulfos  ramos ,  feruntque. 
Item  Sicyone  ex  fuis  montibus ,  &  Athenîs  ex  Hymetto. 
Simili  modo  &  fifymbrium  ferunt.  Laetiflîmum  nafcitur 
in  puteorum  parietibus,  &  circapifcinas  ac  ftagna. 

De  fœniculo  &  cannabe. 

C  a  put      R  E  L  i  q  u  a  funt  ferulacei  generis ,  ceu  feniculum ,  an- 
9*     guibus  (utdiximus)  gratiffimum ,  ad  condienda  plurima, 


tic.  1 1 ,  p.  150  :  De  quo  femen  légère  Voyez  le  liv.  17 ,  chap.  1 3. 

difponis  j/uo  loco  ejje  patieris  :  quod  (»48)  Ainfi  nommée,  comme  qui 

ad  efcam parabis  3robuJlius faciès  tranf  diroit  herbe  lézarde  ;  racine  rovpct, 

ferendo.  lacerta. 

(  145)  Outre  les  feuilles  &  la  graine,  ('49)  J'a»  fuivi  au  texre  la  cor- 
on preparoic  aufli  les  fommités  de  re&ion  introduire  par  le  Pere  Har- 
ectre  plante  'y  fur  quoi  confulcez  Co-  douin  ,  &  que  ce  Savant  a  parfaite- 
lumelle,  liv.  1 1 ,  chap.  3.  ment  juftifiée,  tant  d'après  une  leçon 

(  1 46)  Ni  Diofcoriae  m  Théophrafte  à  -  peu-  près  femblable  que  fournie 

n'ont  parlé  de  cette  triple  diftin&ion.  un  manuicrit,  que  d'après  le  texre  de 

(147;  Je  lis  au  texte  thlafpi,  &  Théoph  rafte  (  Hijl.  Plant,  liv.  6 ,  cha- 

non  pas  thapji en  vertu  des  raifons  pitre  7  ) ,  chez  qui  Pline  puife  ici,  ôc 

apportées  pat  le  Pere  Hardouin  dans  qui  porte  :  **i  yà(  «pm/AAic,  &c  Et 

l'es  Nou  6*  Emcndadones  t  nu.  XXI.  ferpyllum  fylveflre  ejl  quod  deferunt  è 

Thlafpi  eft  le  nom  defignatif  de  la  montibus  feruntque  :  item  ficyone  ex 

moutarde,  confidérée  comme  moulue  fuis  montibus  t  &  Athenis  ex  hymetto. 

&  réduite  en  une  forte  de  brouet  pour  Voyez  la  figure  du  ferpolet  chez  Mat- 

l'ufage  de  la  table.  Racine  fad»,frango.  thiole,  furie  troifieme  Uv.  de  Diof- 
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femé  quelque  part,  on  a  beaucoup  de  peine  à  en  purger  l'endroit, 
parceque  fa  graine ,  tombée  à  terre ,  repoulfe  auiTi-toc.  On  prépare 
un  mets  avec  la  graine  de  fénevé  en  la  faiiant  bouillir  ;  ce  qui  lui 
ôte  Ton  acrimonie.  Quant  aux  feuilles  de  la  plante ,  on  les  mange 
cuites,  de  même  que  celles  des  autres  herbes  potagères  (145").  Il 
y  a  trois  fortes  de  moutardes  (  1 46) ;  l'une  qui  eft  menue,  l'autre 
dont  les  feuilles  reflemblent  à  celles  de  la  rave,  6c  la  troifieme  qui 
les  a  comme  celles  de  la  roquette.  La  meilleure  graine  de  mou- 
tarde eft  celle  d'Egypte.  Les  Athéniens  appellent  cette  herbe 
napy  ;  d'autres  la  nomment  ihlafpi  (  1 47) ,  6c  d'autres  faurion  (148). 

La  plupart  (149)  des  montagnes  font  couvertes  de  ferpolet  6c  de 
fifymbrion,  comme  dans  laThrace.  On  arrache  des  branches  de  cette 
herbe  fur  les  montagnes,  6c  on  les  Teplante  dans  les  Jardins  (1 5  o). 
Pareillement  (*  y  1  ) ,  à  Sicyone ,  on  replante  du  ferpolet  apporté  des 
montagnes  voifines ,  6c  à  Athènes ,  de  celui  du  mont  Hymette. 
On  replante  de  la  même  manière  (  1  j  1)  le  fifymbrion  (  1  y  j).  Il  en 
vient  de  très  beau  (  1 74)  aux  murailles  des  puits,  6c  à  Tentour  des 
viviers  &:  des  étangs. 

Du  fenouil  &  du  chanvre. 

Les  autres  herbes  des  jardins  font  du  genre  des  herbes  féru- 
lacées.  Tel  eft,  par  exemple,  le  fenouil  (1),  que  les  ferpents 
aiment  beaucoup,  comme  nous  avons  déjà  remarqué  ailleurs  (2), 
&  qui  fert,  lorfquil  eft  fec,à  aflaifonner  différents  ragoûts.  Tel 


coride,  p.  7x4. 

(150)  Palladius ,  in  Martio  3  m.  9  : 
Nunc  etiam  fcrpyllum  feritur  plantâ  & 
femine.  Columelle ,  liv.  1 1 ,  chap.  3  : 

Thymum  t  &  tranfmarina  cunila  ,  & 
ferpillum ... .  hé  très  &  femine  &  plan- 
lis  circa  equino&ium  vernum  feruntur. 

(151)  Thçophrafte ,  ibid. 

(1  5  1)  Conformé  par  l'Auteur  des 


Gêoponiquts  3  liv.  1 1 ,  chap.  3  5. 

(ï  5 })  Dont  traite  Théophrafte ,  li- 
vre 1 ,  chap.  1 ,  &  dont  nous  traite- 
ions,  liv.  10,  chap.  xi. 

(154)  Théophtafte  ,  ibid* 

(1)  £11  Grec  marathron.  J'en  ai 
donné  plus  haut  la  nomenclature. 
Voyez  (a  figure  chez  Dodonée ,  p.  1 9  5 . 

(x)  Au  livre  huitième  ,  chap.  17. 
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cùm  inaruic.  Eique  perquam  fimilis  thapfîa ,  de  qua  dixi- 
mus  incer  externos  frucices.  Deinde  utilillîma  funibus  can- 
nabis feritur  à  Favonio.  Quo  denfior  eft ,  eo  tenuior.  Se- 
men  ejus  cùm  eft  macurum ,  ab  acquino&io  aucumni  diftrin- 
gitur ,  &  foie ,  aut  vento ,  auc  fumo  ficcatur.  Ipfa  cannabis 
vellicur  poft  vendemiam ,  ac  lucubrationibus  decorticata 
purgacur.  Optima  Alabandica,  plagarum  praxipue  ufibus. 
Tria  ejus  ibi  gênera.  Improbacur  cortici  proximum,  auc 
medulûe  :  laudaciiTima  eft  è  medio,  quac  mefa  vocatur  :  Se- 
cunda  Mylafea.  Quod  ad  proceritatem  quidem  attinec, 
Rofea  agri  Sabini  arborum  alticudinem  aequac  Ferulaeduo 
gênera  in  peregrinis  frucicibus  diximus.  Semen  ejus  in 
Iralia  cibus  eft.  Condicur  quippe ,  duratque  in  urceis  vel 
anni  fpatio.  Duo  ejus  gênera  :  caules,  ôc  racemi.  Corym- 
biam  hanc  vocanc ,  corymbofque  quos  condiunt. 

s 

De  morb  'is  hortorum ,  &  remédia  circa  formicas  >  erucas; 

&  culices, 

Caput      Morbos  hortenfia  quoque  fentiunt ,  fîcut  reliqua  terras 
10.   . 

(j)  Au  livre  treizième  ,  ch.  n.  (8)  Gratius,  ibid.  vers  46  : 

(4)  Voyez  fa  Hgure  chez  Dale-  Atp.Uperrigyicafto«Aiabanaicu.h<Kti 

champ  ,  Hijt.  Plant.  UV.  4,  chap.  É4,  Camubi« mitrlc fylru , qulm corwnodji naftro 
p.  4^7»  Atmamenuoperi!gta»UefttuteU  feJ  ipfû ,  ~ 

(  5  )  Tout  à  la  fin  de  Février ,  félon     Tu  lim  AmoaSo* inc,ud"  retiba,  ulfofc 
Palladius,  liv,  3  ,  in  Fcbruar.  tit.  5 .  (?)  ^  en  Grec  fignifie  medUu 

{^LePeteHardouinlitîcifew/orj       ,    .  ,  „    .  ,.'.«, 

au  lieu  de  icnefwr  %  &  nous  avons      (10)  Nom  quelle  are  de  Iavxllede 

adopté  fa  correûion.  My,afe  »,en  Cane  »  doat  nous  avons 

Ar*-.:      •  /»•  traite  au  hv.  5. 

(7)  Gratius ,  in  Ctnegct  :  i 

Marelad  flatus  Helkw  appandcferenz ,  (x  0  On  en  a  parlé  au  livre  5  ,  cha- 

Vel  c«%inco  }ixiuu  ttgoaùo  fumo.  pitre  1 1 ,  &  au  livre  17,  chapitre  1 1 . 

eft 
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eft  auffi  le  thapjia,  qui  reflemble  tout-à-fait  au  fenouil,  &  dont 
nous  avons  parlé  (5),  en  traitant  des  arbriflfeaux  étrangers.  Le 
chanvre  (4)  eft  très  bon  pour  faire  des  cordages  :  on  le  femc 
après  le  milieu  de  Février  (j)  :  plus  il  eft  femé  épais,  plus  il  vient 
menu  (6\  Sa  graine  eft  mure  vers  l'équinoxe  d'automne;  après 
qu'on  l'a  recueillie  on  la  fait  fécher  au  foleil,  ou  au  vent,  ou  à 
la  fumée  (7).  On  arrache  le  chanvre  après  les  vendanges ,  &  on  le 
teille  le  foir ,  à  la  veillée.  Celui  d'Alabande  (8) ,  ville  de  Carie  ,  eft 
très  bon ,  fur-tout ,  pour  faire  des  filets  de  chaire  :  on  y  en  connoît  de 
trois  fortes.  Dans  ces  trois  efpeces ,  la  filafle  la  plus  proche  de  l'é- 
corce  ou  de  la  chenevote ,  eft  la  plus  mauvaife.  Celle  qui  eft  au  mi- 
lieu, &  que  pour  cette  raifon  on  nomme  me/h  (9)  ,  ceft-à-dire 
moyenne,  eft  la  meilleure.  Après  le  chanvre  d'Alabande ,  on  donne 
le  premier  rang  à  l'efpece  Milafienne  (10).  Quant  à  la  hauteur  du 
chanvre ,  celui  de  Rofea  (11)  dans  le  pays  des  Sabins  ,  vient  auflî 
haut  qu'un  arbre.  En  traitant  des  arbrifleaux  étrangers,  nous  avons 
parlé  de  deux  fortes  de  férule  (  1  z).  En  Italie ,  on  en  mange  les  om- 
belles ,  où  eft  contenue  la  femence  :  à  cet  effet ,  on  les  confît  (13), 
puis  on  les  met  dans  des  pots  de  terre,  où  elles  fe  gardent  l'efpace 


Les  herbes  des  jardins  font  fujettcs  à  des  maladies  ,  comme  tout  ce 
qui  vientde  femence.  Lebafilk,  étant  vieux,  fe  change  (  1  Jenferpolet, 


d'un  an. 


Maladies  des  herbes  des  jardins.  Remèdes  contre  les 
fourmis ,  les  chenilles  &  les  moucherons. 


(1)  La  faine  Phyfiquede  nos  jours 
nous  difpcnfe  de  réfuter  ces  antiques 
erreurs.  Au  refte ,  Pline  puife  ici  chez 
Théophrifte  ,  de  Caufis  9  chap.  8  , 


(13)  Sur  la  manière  de  confire  la  fé- 
rule, corifultez  Columelle  ,  liv.  n, 
chap.  7. 


(11)  Voyezleliv.  13. 


Tome  VIL 


V 
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iâta.  Namque  &c  ocimum  fene&â  dégénérât  in  ferpyllum  , 
&  fifymbrium  in  calamintham.  Et  ex  femine  brafficae  vete- 
risrapa  fiunt,atque  invicem.  Et  necatur  cuminum  ab  li- 
modoro,  nifi  repurgetur.  Eft  autem  unicaule,  radice  bulbo 
fimili,  non  nifi  in  folo  gracili  nafcens.  Alias  privatim  cu- 
mini  morbus  fcabics.  Et  ocimum  fub  Canis  ortu  palefcit- 
Omnia  vero  acceflu  mulieris  menftrualis  flavefcunt.  Beftio- 
larum  quoque  gênera  innafcuntur  :  napis  culices ,  raphano 
erucae  &  vermiculi  :  item  la&ucis  &  oleri  ;  utrifque  hoc 
amplius ,  limaces  &  cochieae.  Porro  verô  privatim  anima* 
lia,  qu£E  facillimè  ftercore  inje&o  capiuntur ,  condentia  in 
id  fe.  Ferroque  non  expedire  tangi  rutam ,  cunilam ,  men- 
tam ,  ocimum ,  audtor  eftSabinus  Tiro  inlibro  Cepuricôn 
quem  Maecenati  dicavit. 

Idem  contra  formicas ,  non  minimum  hortorum  exitium,. 
fi  non  fint  rigui,  remedium  monftravit ,  limum  marinum ,~ 
aut  cinerem ,  obturandis  earum  foraminibus.  Sed  efficacif- 
fime  heliotropio  herbâ  necantur.  Quidam  &  aquam  diluto- 
latere  crudo  inimicam  eis  putant.  Naporum  medicina  efl: , 
*•  •  -     ■  ■ 

(i)  C'eft-à-dire  menthe  fauvaee  ,  editum  j  ab  imo  dorfb ,  quod plane  in~ 
ou  mcntaftrum  dont  Pline  a  pané  ,  fulfum  eji.  Autior  cmendandi  Tkeo- 
çh.  8.  Théophrafte  dit  qu'il  fe  change  phrajlus  ex/litii^à  quo  htc  accepta  haud 
Ih  menthe  proprement  dite  ,  &  ne  fait  dubie  3  Hb.  8  ,  Hift.  cap.  8  :  Ti  «Ti 
point  ici  mention  de  la  menthe  fau-  ^ »(**rop  *h&c  U  v»c  fiçnt  t»  *vf*iru  .  .  . 
vage ,  Hijl.  liv.  i ,  chap.  5  ;  &  liv.  C ,  ri  ></Lt»«T«pw  ,  fcor«««»Aer , . .  •  «f  l 
Hifl.  chap.  7,  &  encore  liv.  *,  de  fc«  bxcr^yfvhtr.  Quod  autem  ftatim 
Caujîs ,  chap.  8.  ab  ridice  cumino  fubnafcitur,  &  limo- 

.  ,.         ,        a  .    .     dorum  vocatur ,  unicaule  eft  ra- 

(3)  Varron ,  liv.  1  de  n  rufi.  chapL-   dke  fubrotunda  inniritur.  Sic  enim  in 
tre  40 ,  p.  6 5  j  &  Palladius ,  fiv.  3  ,         AU%  &  Bafll  t  Uw%  Alii  .ImWW 
in  Februar.  tu.  x4>  P-  68.  fof  .  /   fmalunt  9  ut  Dale- 

(4)  J'ai  fum  la  correction  du  Pere  campiusj  in  Hift.  Plant. pag. 4&5-  Sed 
Hardouin ,  qu'il  me  paroît  avoir  plci-  xtfxU^t  omninofcribendum  cùm  Pclli- 
nement  juftifiée  dans  la  note  Latine  cerlo  fentimus  3  in  Notis  marginalibus 
ci-jointe  :  Ab  limodoro  {  haSenus   Mff.adJheophrafiilocum  citatum. 
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•&  le  fifymbrion en  calaminthe  (i).  La  graine  (3)  des  vieux  choux 
produit  des  raves,  &:  la  graine  des  vieilles  raves  produit  des  choux. 
Si  Ton  ne  farcie  pas  bien  le  cumin,  le  limodoron  (4)  le  fait  mou- 
rir. Le  cumin  n'a  qu'une  feule  tige  fa  racine  eft  bulbeufe ,  &  il 
ne  croît  que  dans  les  terres  maigres  :  il  eft  particulièrement  fujet 
à  la  gale  (y).  Le  balilic  (6)  devient  pâle  au  lever  de  la  Canicule. 
Mais  toutes  les  herbes  jaunuTent  lorfqu'une  femme  qui  a  (7)  fon 
indifpofition  périodique  s'en  approche.  Il  s'engendre  (8)  auiTi 
de  petits  animalcules  fur  les  herbes  des  jardins*  favoir,  des  mou- 
cherons fur  les  navets,  des  chenilles,  &  certains  petits  vers  fur 
les  raiforts,  les  laitues  &  les  choux  :  &:  il  s'engendre,  en  outre, 
des  limaçons  &  des  ëfcargots  fur  ces  deux  dernières  herbes.  En- 
fin, il  s'engendre,  en  particulier  fur  les  porreaux  (q) ,  certaines 
bêtes  que  l'on  prend  très  aifément  (10)  en  leur  jettant  de  la 
fiente ,  parcequ'elles  vont  fe  cacher  dedans.  Sabinus  Tiron ,  dans 
fon  livre  fur  les  jardins ,  qu'il  dédia  à  Mécène ,  dit  qu'on  ne  doit 
point  toucher  avec  le  fer,  ni  la  rue,  ni  lafarriette,  ni  la  menthe , 
ni  le  bafilic. 

Le  me  me  Auteur  enfeigne  que  pour  détruire  les  fourmis,  qui 
font  une  pefte  dans  les  jardins  mal  arrofés ,  il  faut  boucher  les 
fourmillieres  avec  du  limon  de  mer,  ou  avec  delà  cendre  (11); 
mais  rien  n'eft  meilleur  pour  faire  mourir  ces  infettes  que  l'herbe 
appellée  héliotrope ,  ou  tournefol.  Quelques-uns  croient  que  de 
l'eau  où  1  on  aura  démêlé  de  la  brique  crue ,  produira  le  même 
effet.  On  garantit  de  vermine  les  navets  (11),  en  les.  femant  avec 


r   (5)  Ceci  eft  emprunte  de  Théo-  pitre  j  ;  l'Auteur  des  Géoponiques  à 

phtafte ,  liv.  8  ,  chap.  1  o ,  m*  /i ,  &c.  liv.  1 1 ,  clup.  7. 
JVon  rmlla  ctmm  feabic  atquc  falfugine       (9)  Théophrafte  ,  Hljl.  liv.  7  ,  cha- 

ptreunt ,  ta  cuminum.  pitre  5. 

(6)  Théophrafte ,  Hljl.  liv.  7 ,  cha-  .  (  i  o)  On  ne  peut,  félon  Théophrafte, 
pitre  8.  les  prendre  par  un  autre  moyen. 

(7)  Voyez  ce  qui  a  été  dit  à  ce  fu-  (11)  Palladius ,  liv.  1,  chap.  j  5  , 
jet, liv.  7.  p.  18. 

{% )  Théophrafte ,  liv.  7 ,  Hijl,  cha-       (  1 1  )  Théophrafte ,  ibid.  On  lit  aulU 

Y  ij 


\$6      NATU&ALIS  HISTORI1  LIB.  XIX. 

filiquas  unà  feri  :  ficut  olerum,  ciccr  :  arcec  enim  erucas. 
Quo  fi omiflo  jam  nata:  fint,  remedium  eft  abfinthii  fuccus 
decocti  infperfus,  &  fedi,  quam  aïzoïim  vocant  :  genus 
hoc  herb'a:  diximus.  Semen  olerum  fi  fucco  ejus  madefac- 
tum  feratur  ,olera  nullîanimalium  obnoxia  futura  tradunt. 
Incotum  verô  nec  erucas,  fi  palo  imponantur in  horcisofla 
capicis  ex  equino  génère,  fœminac  dunraxat.  Adverfus eru- 
cas, &  cancrum  fluviatilem  in  medio  horto  fufpenfum  auxi- 
liari  narrant.  Sunc  qui  fanguineis  virgis  tangant  ea ,  qux 
nolunc  liis  obnoxia  eife.  Infcftant  culices  hortos  riguos 
praccipuè,  fi  fine  arbufcular^aliqua:.  Hi  galbano  accenfo 
îugantur. 

Quœ  magis  fint  fortia  vel  minus ,  &  quitus  fcdfiz  aquee 

profint. 

Caput       ^am  permutationem  feminum  attinet,  qui- 

1I#  bufdam  ex  iis  firmitas  major  eft,  ut  coriandro ,  betar, 
porro ,  nafturtio ,  fin  a  pi ,  erucx  >  cunike  ,  &  fere  acribus. 
Infirmiora  auiem  funt  atriplici ,  ocimo cucurbitx ,  cucu- 

chez  Palladius ,  ibid.  Ut  olera  anima-  chenilles  par  Columelle,  liv.  1 1 ,  çha- 

lia  infefta  non  génèrent ....  prtftare  pitre  3 ,  p.  405  :  Ubi  apricis  regionibus 

fertur  ervum  aliquantulum  fatum  ,pra-  pofl  pluvias  noxias  incefferunt  anima- 

tipue  ubi  radices&  rapa  nafeuntur.  Cela  lia  3  qu*  à  nobis  appellantur  crue*  , 

eft  auffi  confirmé  par  Anacolius  ,  dans  Grdce  auttm  K*pmu  nominantur ,  v«J 

les-  Géoponiques  ,  liv.  1  z ,  chap.  7  ,  manu  colligi  debent  t  vel  matutinis  tenu 

p.  3 1 9.  poribus  frutices  olerum  cencuti  . .  .  Id 

(13)  Palladius ,  ibid.  Cicer  interole-  tamen  fuperyacuum  eft  facere  t  fi  ante 
ra  j  propter  multa  portenta  >  ferendum  fat'tonem  fem:na  j  uti  jam  prtdixi  3 
€ft.  fucco  herbé  fedi  macerata  funt  :  nihil 

(14)  Et  cependant  il  naît  des  che-  enim  fie  medicatis  nocent  crue*. 
ailles jufques fur  les  pois  chiches,  fe«  ('5*)  Ceft»à-dire  femper  vivens. 
ion  Elien  ,  Hift.  Anim.  liv.  p,  chapi-  Aujourd'hui  même  les  Italiens  l'appel- 
tre  3  9.  Lent fempervivo  maggiore  >  Se  les  Efpa- 

(r  5  )  Au  livre  dix -huitième.  Voyez  gnols femperviva  ;  ce  qui  me  fait  pen- 
ce qui  nous  eft  confeillé  contre  les   fer  que  Pline  n'avoit  point  écrit  ai- 
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des  caroubes ,  &:  les  choux ,  en  les  femant  avec  des  pois  chiches  (13)» 
qui  éloignent  les  chenilles  (14).  Si  l'on  n'a  pas  eu  cette  précau- 
tion ,  &c  qu'il  y  ait  des  chenilles ,  il  faut  arrofer  ces  herbes  avec 
une  déco&ion  d'abfinthe  ou  de  joubarbe.  Nous  avons  traité 
ci-devant  de  cette  dernière  (15),  appellée  en  Italie  fcdum  ;  en 
Grec,  «îî£«o*(iy*).  On  dit  que  fi  l'on  trempe  dans  le  fuc  de 
joubarbe  la  graine  des  herbes  que  l'on  veut  femer ,  elles  ne  feront 
fujettes  à  aucune  vermine;  6c  que  fi  dans  un  jardin  on  met  au 
bout  d'un  pieu  planté  en  terre  les  os  de  la  tête  d'une  jument ,  il 
n'y  aura  aucune  chenille  (16)  :  comme  pareillement  fi  l'on  fuf- 
pend  (17),  au  milieu  du  jardin,  une  écrevhTe  de  rivière.  Il  y  a 
des  gens  qui  touchent  avec  des  branches  de  (18)  cornouiller  fe- 
melle les  herbes  qu'ils  veulent  préferver  de  la  vermine.  Les  mou- 
cherons infectent  principalement  les  jardins  où  ils  fentent  l'eau, 
&:  où  il  y  a  des  arbres.  On  écarte  ces  infectes,  en  brûlant  du  (19) 
gcdbanum* 

»  *  ' 

Des  graines  les  plus  robufles,  de  celles  qui  le  font  le  moins  , 
&  de  celles  qui  profitent  dans  Veau  falée, 

> 

Qu  ant  aux  graines,  il  y  en  a  qui  fe  maintiennent  (1)  long- 
tems  bonnes;  comme  celles  de  la  coriandre,  de  la  poirée,  du  por- 
reau,  du  creflon-alénois ,  de  la  moutarde,  de  la  roquette,  de  la 
farriette ,  Se  de  prefque  toutes  les  herbes  acres.  Il  y  en  a  d'autres  qui 
durent  moins ,  comme  celle  d*arroche ,  de  bafilic ,  de  courge  ,  de 
concombre.  Toutes  les  graines  des  herbes  d'été  fe  confervent  plus 

qpum  j  mais  a'ci-\ôum  y  ou  <rt«'<f«cc.         fluviales  cancros  pluribus  locis  intra 

(16)  Palladius ,  liv.  r,  chap.  3$,    kortum  clavisfigunt. 

p.  31  :  Omnia  femina  horti  vcl  agri  (18)  Voyez  le  liv.  16. 

feruntur  ab  omnibus  malis  &  monjtris  (19)  Palladius  ,  liv.  1 ,  chap.  3  5, 

tuta  fervari  ,fi* . .  equt,  calvaria  j  ftd  p.  19. 

non  virginis  y  intra  hortum  ponatur  >  (1)  Toute  la  première  fedtion  de  ce 

yet  ettam  afins.  :  crtduntur  cnim  fuaprt-  chapitre*  eft:  empruntée  prefque  mot 

fentia  ftzeundare  qu*fpc3ant.  pour  mot  de  Théophrafte,  Hijl.  1.  yr 

(17)  Palladius ,,ibij.  p.  a  S  :  Aliqui  chip.  <»► 
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mi  :  &  asftiva  omnia  hybernis  magis  durant  :  minime  au- 
tem  gethyum.  Sed  ex  his  quac  func  fortifïïma  nullum  ultra 
quadrimatum  utile  eflr,  duntaxat  ferendo.  Culinis  &  ultrà 
tempeftiva  funt. 

Peculiaris  medicina  raphano,  betsc,  rutae,  cunibe,  in 
falfisaquis,  qua:  &  alioqui  plurimum  fuavkati  &  fertilitati 
conferunt.  Caeteris  dulcium  aquarum  rigua  profunt.  Uti- 
lillîmas  ex  iis,  qux  frigidiffimae  ,  &  qua:  potu  fuaviffimac. 
Minus  utiles  è  ftagno ,  &  quas  elices  inducunt ,  quoniam 
herbarum  femina  invehunt.  Prsecipue  tamen  imbres  alunt: 
nam  &  beftiolas  innafcentes  necantun 

Ratio  rigandorum  hortorum ,  &  quœ  tranjlata  meliora  fiant, 
&  de  fuccis  hortenjiorum ,  &  Japoribus* 

Caput  His  horae  rigandi,  matutina atque  vefpera,ue  infcr- 
I  z.  vefcat  aqua  foie.  Ocimo  tantùm  &  meridiana  :  etiam  fa- 
tum celerrimè  erumpere  putant ,  inter  initia  ferventi  aqua 
afperfum.  Omnia  autem  traaflata  meliora  grandioraque 
fiunt,  maxime  porri,  napique.  In  tranflatione  &  medicina 
eft, definuntque  fentire  injurias,  ut  gethyum,  porrum  , 


(a)  Je  lis  au  texte  jcuïuùs  avec  Pin-  eruca  :  héc  enim  chm  aquis  falfis  rigan- 

tianus,  Saumaife ,  Hardouin  ,  ôcc.  &  /«r,  longe  meliora  évadant. 

cette  leçon  eft  pleinement  juftifiée  par  (4)  Tout  le  refte  du  chapitre  eft  em« 

Théophrafte ,  de  qui  ceci  eft  emprun-  pamt<t  ae  Théophrafte ,  Hijl.  liv.  7 , 

té.  Les  manuferits  de  Pline  &  les  an-  ^ 

ciennes  éditions  portent cumlis  ,  d'au-  '  columeUe  fc  fert  auffi  dujnot 

™  ^«  ;  toutes  leçons  corrom-  ^  pQur  exprimer  des  rigolcs 

(3) Théophrafte,  liv.  itdeCaufist  chsJp*  1* 

enap.  7,  p.  140  :  la  oUrum  génère  hu-  .  (0  Théophrafte.  Htjl.  liv.  7  ,  cha- 

moribus falfis  juvantur  ai^Avti^rtfnUiiy  Pltre  5* 

«mVcw ,  w&ptf ,  brjjjica  t  beta.  j  ruta*  (1)  Théophrafte ,  ibid.  &  Palladius  , 
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long-tems  que  celles  d'hiver  \  mais  celle  de  la  ciboule  moins  que 
les  autres.  Au  relie ,  les  herbes  les  plus  durables  ne  valent  rien 
pour  femer  quand  elles  ont  plus  de  quatre  ans  :  toutefois  elles 
font  encore  bonnes  pour  la  cuitine  (ij  au  delà  de  ce  tems 
prefcrit. 

L'eau  falée  (3)  fait  beaucoup  de  bien  au  raifort,  à  la  poirée,  à 
la  rue ,  à  la  farriette ,  &c  elle  rend  ces  herbes  plus  belles  &  d'un 
meilleur  goût.  Les  autres  (4)  herbes  fe  touvent  bien  d'être  arro- 
fées  d'eau  douce  :  la  plus  froide  &  la  plus  agréable  à  boire,  leur 
eft  aufli  la  meilleure.  Les  eaux  des  étangs ,  &  celles  que  l'on  fait 
venir  par  des  rigoles  (  y) ,  ne  font  pas  il  bonnes  i  car  elles  engen- 
drent de  mauvaifes  herbes.  Mais  de  toutes  les  eaux ,  il  n'en  eft 
point  d  aufli  favorable  aux  herbes  que  l'eau  de  pluie  j  elle  a  même, 
la  vertu  de  tuer  la  vermine  des  jardins. 

De  la  manière  d'arrofer  ;  des  graines,  ou  plantes  qui 
deviennent  meilleures  étant  tranfplantées  ;  des  fucs  & 
JavturSides  productions  des  jardins, 

e  tems  (1)  d?arrofer  les  herbes,  ceft  le  matin  &  le  foir,  afin 
que  l'eau  ne  s'échauffe  pas  au  foleil.  Il  n'y  a  (z)  que  le  bafilic  qu'on 
arrofe  aufli  au  milieu  du  jour.  On  dit  même  que  fi  on  l'arrofe 
d'eau  bouillante  dans  les  commencements  qu'il  eft  femé ,  il  lèvera 
très  vite.  Toutes  les  herbes  deviennent  meilleures  &  plus  belles 
étant  replantées,  principalement  les  navets  (3)  &  les  porreaux. 
D'ailleurs  ce  replantement  leur  tient  lieu  de  cure,  &c  les  garan- 
tit de  la  vermine;-  c'eft  ce  qui  fe  remarque  dans  la  ciboule,  les 
porreaux  ,  les  raiforts  (4) ,  le  perfil ,  la  laitue  ,  les  taves  ,  les 


liv.  5  ,  in  Aprili)  tir.  j ,  p.  ne.  phrafte,  de  qui  ceci  eft  tiré,  fe  ferc 

(3)  Théophrafte ,  Hijl.  liv.  7,  cha-  du  mot  raphanos  >  que  Pline  a  traduit* 
pitre  j  ,  dit  les  raiforts  j  fa «tr//«r  ,  improprement  raphanur3  pui/que  le 
£ms  parler  des  navet).  raphanos  des  Grecs  eft  le  brajfiça  9  ôc 

(4)  Ou  plutôt  les  choux  \  car  Théo-  non  le  raphanus  des  Latins. 
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raphani ,  apium ,  la&ucx ,  rapx  ,  cucumis.  Omnia  autem 
fylveftria  fere  func  &  foliis  minora  &  caulibus ,  fucco 
acriora  :  fîcut  cunila,  origanum ,  ruta.  Solum  vero  ex  om- 
nibus lapachum  fylveftre  melius  :  hoc  in  fativis  rumex  vo- 
catur,  nafciturque  forchTimum  :  traditur  certe  femel  fatum 
durare,  nec  vinci  unquam  à  terra,  maxime  juxtaaquam. 
Ufus  ejus  cum  ptifana  tantùm  in  cibis  leviorem  gratio- 
remque  iaporem  prxftat.  Sylveftre  ad  multa  medicamina 
utile  eft.  Adeoque  nihii  omifît  cura,  ut  carminé  quoque 
comprehenfum  reperiam,  in  fabis  caprini  fimi  fingulis  ca- 
vatis ,  fi  porri ,  erucae ,  la£t,ucas ,  apii  »  intubi ,  nafturtii  Te- 
rni na  inclufa  ferantur ,  mire  provenire.  Quac  funt  fylvef- 
tria, eadem  in  fativis  ficciora  intelliguntur,  &  acriora. 

Namque  &  fuccorum  faporumque  dicenda  differentia 
eft,  vel  major  in  his quàm  pomis.  Sunt autem  acres  cunilac , 
orîgani,  nafturtii,  hnapis  :  arr\ari,  abfinthii,  centaurei  : 
aquatiles,  cucumeris,  cucurbita:,  la&ucae  :  acuti,  thymi, 


(11)  Théophrafte,  #//?.  liv.  7,  cha- 
pitre $. 

(1 2)  Nous  avons  traité  de  cette  dif- 
férence de  faveurs  des  fruirs ,  au  1.  15, 
chap.  28. 

(13)  Adrien  Junius  donne .ainfi  la 
nomenclature  de  l'abfinthe  : 

i°.  Adsinthium  ,  à^hSw  ,  à-rnÙio, 
comicis ,  ab  infigni  amarore ,  quo  bi- 
denres  illud  averfantur  ,  dxiÙMf»  , 
/Serf tTi*fcr.  Alleman.  wermuth  t  clt\  ; 
Bclg.  iilfc-n  j  alfenc  ;  Gall.  aluinc  y  ab- 
ftnthc,  Ital.  ajfcn\o ,  ajfcntio  ;  Hifp. 
alojhj  j  afentios. 

iu.  Absinthium  feriphium  >  vel 
marïnum  vulgb  lumbricorum  femen  : 
iKfttt$aC»Tmm  à*\.ir$iov  fietAorTTicr  n  viptycv, 
Allem,  wurmfamen  j  Belg.  worm  cruyt; 

concombres. 


(5)  Prefque  toute  cette  feâion  eft 
empruntée  de  Théophrafte,  Hijl.  li- 
vre 7 ,  chap. 

(6)  Le  mot  cunila  répond  ici ,  chez 
Pline ,  au  mot  thymbrat  employé  par 
Théophrafte.  Sur  quoi  voyez  ce  qui  a 
été  dit  de  la  farriette ,  le  de  fes  divers 
noms  ,  conyfa  3  cunilago  ,  cunila  9 
thymbr.i  y  &c.  vers  les  trois  quarts  du 
chapitre  8  ,  au  meme  lieu  où  il  eft  quef- 
tion  de  l'Auteur  Grec  Cratevas. 

(7)  Plus  agréable  au  goût ,  quoique 
d'un  fuc plus  açïde  ,  écrit  Théophrafte , 
ïbid. 

Voyez  le  livre  20,  chap.  21. 
(9)  Dont  nous  traiterons ,  liv.  20 , 
chap. 21. 

(1  c)  Inconnu  aux  Modernes. 


HISTOIRE  NATURELLE,  L  I  V.  XIX.  lél 

concombres.  Les  herbes  fauvages  (y)  ont  ordinairement  les  feuilles 
plus  petites ,  la  tige  plus  menue ,  &  le  fuc  plus  âcre ,  comme  la 
farriette  (6) ,  l'origan ,  la  rue.  Néanmoins  l'ofeille  fauvage  eft 
meilleure  (7)  que  le  rumex  ou  ofeille  des  jardins  (8);  cette  der- 
nière dure  très  long-tems  :  on  prétend  même  qu'un  terrein  ou 
l'on  en  a  une  fois  femé,  ne  peut  plus  s'en  débarraffer,  fur-tout 
lorfqu  il  y  a  de  l'eau  au  voifinage.  On  ne  mange  cette  herbe  qu'a- 
vec de  l'orge  mondé  :  Se  elle  le  rend  plus  léger  &c  d'un  meilleur 
goût.  L'ofeille  fauvage  (o)  eft  d'un  grand  ufage  en  médecine. 
Mais  voici  ce  qui  montre  combien  les  hommes  ont  été  curieux 
de  faire  toutes  fortes  d'expériences:  un  Poète  (10)  écrit  que  û 
l'on  enferme  de  la  graine  de  porreau,  de  roquette,  de  laitue,  de 
perfil ,  de  chicorée ,  ou  de  creffon-alénois ,  grain  par  grain ,  dans 
de  petites  boules  de  fiente  de  chèvre  de  la  groffeur  d'une  feve  , 
&  qu'on  feme  ainfi  cette  graine,  les  herbes  viendront  admira- 
blement belles.  Au  refte,les  herbes  fauvages  font  plus  feches  & 
plus  acres  que  les  cultivées  (11). 

Il  faut  parler  aufli  de  la  différence  des  fucs  &  des  faveurs  des 
herbes;  car  elle  y  eft  encore  plus  grande  que  dans  les  fruits  (12.). 
La  farriette  ,  l'origan,  le  crefïbn-alénois ,  la  moutarde,  ont  une 
faveur  âcre;  l'abfinthe  (13)  &:  la  centaurée  (14)  ,  une  faveur 
amere  ;  le  concombre ,  la  courge ,  la  laitue ,  l'ont  aqueufe  ;  le 


Gall.  barbotine,  mort  aux  vers;  Ital.  febrifuga,  propter  amaritudinemfum- 

c [Jemro  mari  no  >  ajjcntio  marino  ;  Hifp.  mam  :  jt«>T«vp«or  tp  fx/tfir ,  j)  Mv1«r  ; 

alofna  marina.  xt/lai/pif  Theophrafto  ;  Unitiem  ,  Mp- 

(14)  Nomenclature  de  la  centaurée ,  Diofcoridi  ;  x$Caf  io>  Plinio ,  quod 

par  le  même  Adrien  Junius  :  propter  fontes  nafeitur.  Allem.  tau- 

l*.  Centauiuum  ma  jus  Kitrttvpttt  fent  gu  Iden-kraut  t  erdt  gall ,  biber- 

n(y*t  :  x*'r *»»r  ab  inventore  Chirone  kraut  3ficber-kraut  ;  Belg.  eleene  cento* 

centauro  :  *t*t6p«rj*c ,  à  monte  Thef-  ru }  centauriacn ,  Gall.  chance  poulet , 

faliae  Chironi  habitato  ;  falso  pro  ra-  fiel  e  terre  t  centaurée   Itnl.  tentaurea. 

ponticohabifumàmultis:  Belg.  groott  minore  ;  Hctrufcis,  auteir  peculi.uitei' 

centorie  ;  Ital.  centaurea  maggiore  ;  biondella  t  cjuod  crifpandis  de  albm- 

Hifp.  cintoria.  difque  femimrutn  capillis  c  lexivio 

i*.  Cemt aurium  minus  .  fel  terrt ,  expetatur  ;  Hifp.  Hiel de  la  uerra* 

Tome  F  IL  X 
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cunilae  :  acuti  6c  odorati,  apii,  anethi,  feniculi.  Salfus 
tantùm  è  faporibus  non  nafcitur,  aliquando  extra  infidit 
pulveris  modo ,  ut  cicerculis  tantùm. 

Atque  ut  intelligatur  vana,  ceu  plerumque,  vitac  per- 
fuafîo  :  panax  piperis  faporem  reddit,  &  magis  etiam  fiii- 
quaftrum,  ob  id  piperitidis  nomine  accepto  :  libanotis 
odorem  thuris;  fmyrnium  mirrhx.  De  panace  abundedic- 
tum  eft.  Libanotis  locis  putribus  6c  macris  ac  rofcidis  feri- 
tur  femine.  Radicem  habet  olufatri ,  nihil  à  thure  diffe- 
rentem.  Ufus  ejus  poft  annum  ftomacho  faluberrimus. 
Quidam  eam  nomine  alio  rofmarinum  appellant.  Et  fmyr- 
nium olus  feritur  iifdem  locis,  myrrhamque  radice  refîpit. 
Eadem  6c  filiquaftro  fatio.  Reliqua  à  cacteris  6c  odore  6c  fa- 
pore  differunt ,  ut  anethum.  Tantaque  eft  diverfitas  atque 
vis,  ut  non  folum  aliudalio  mutetur,  fed  etiam  in  totum 


(15)  Le  fécond  manufcrit  Royal  lifoit  &  circuits  tantùm  aquét  j  au  lieu 
porte  tumi  3  leçon  corrompue  ,  pour  de  ut  cicerculis  tantùm.  Atque  ut  t  &c. 
thymi j  ainfi  que  le  démontre  le  Père  (it)  Voici  fa  nomenclature  chez 
Hardouin ,  d'après  Théophrafte ,  chez  Adrien  Junius  : 

qui  on  lit ,  Hijl.  liv.  i  ,  chap.  19:  i°.  Libanotis  officinarum  fetnicu- 

Nonnulli  acrimoniam  quamdam  for-  lus  porcinus.  Nomen  habet  ab  odore 

tiuntur  ut  thymus  &  thymbra.  Cette  thureo,  quod  >/£«v»tîç  fonat.  Allem. 

confidération  nous  fait  rejetter  la  le-  beerwurti  i  Belg.  bccr-wortel. 

çon  acuti  tantùm  cunila ,  que  préfen-  i\  Libanotis-coronaiua  ,  rof- 

tent  la  plupart  des  éditions.  marinus  tfalutaris  herba  :  >iC*rorU  «- 

(16)  rheophrafte  ,HiJl.  liv.  1 ,  cha-  9«r<quaT/xj.  Allem.  roftmarin  ;  Belg. 
pitre  19.  roftmarin  i  Gall.  romarin;  ItaL  rofma- 

(17}  Ici  &  ailleurs,  cicercuta,  chez  rino  ;  Hilp.  romero. 

Pline ,  répond  i  i piC/»9«ç  chez  Théo-  (19)  J  ai  fuivi  la  leçon  du  Pere 

phrafte,  qui  écrit  ,  livre  de  Caujîs  Hardouin  ,  croyant  devoir  me  rendre 

fiant,  chap.  14,  p.  $66  :  cbîit  TSr,  &c.  aux  raifons  fur  lefquelles  il  l'appuie , 

Nihil  in  génère plantarum  falfum  perd-  ôc  qu'on  peur  confulter  chez  lui- 

pitur  :  fcilicet  ita  ut  in  fe  talem  habtat  même. 

fcporcmfi  tenim  quorum fummam par-  (10)  Ce  libanotis  des  couronnes 

tem  duntaxat  falfugo  qutdam  obducit  n'eft  pas  le  libanotis  proprement  dit, 

uteiccr.  Avant  le  Pere  Hardouin  ,  on  mais  une  diverfiré  du  premier,  ou  peut' 
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thym  (iy)  &  la  farriette  l'ont  piquante  ;  le  perfil  (16),  laneth, 
le  fenouil,  l'ont  piquante  &  odorante.  De  toutes  les  faveurs,  la 
falée  eft  la  feule  que  les  herbes  n'apportent  pas  en  fortanc  de  la 
terre  :  quelquefois  elle  ne  réfide  qu'à  l'extérieur  des  herbes,  fous 
la  forme  d'une  poudre  qui  couvre  leur  furface ,  comme  on  voit  dans 
les  pois  chiches  (17). 

Mais  ce  qui  fait  voir  combien  les  opinions  des  hommes  font 
le  plus  fouvent  mal  fondées ,  c'eft  que  le  panax  a  le  goût  du  poivre , 
Se  plus  encore  l'herbe ,  qui ,  à  raifon  de  ce  goûc  même ,  a  été 
nommée  poivrette.  Le  libanotis  (18)  a  l'odeur  d'encens,  le  fmyr- 
nion  (iq)  l'odeur  de  myrrhe.  Nous  avons  fufnfamment  parlé  du 
panax.  On  feme  de  graine  le  libanotis  dans  des  lieux  maigres,  en 
terre  pourrie  &  fujette  à  la  rofée.  Sa  racine  (10)  eft  femblable  à 
celle  de  l'hippofelinon  ou  grand  perfil ,  &  fent  tout-à-fait  l'encens. 
Lorfqu  elle  a  une  année ,  elle  eft  très  falucaire  à  l'eftomac.  Quel- 
ques-uns donnent  au  libanotis  (zi)  le  nom  de  romarin.  Quant  au 
fmyrnion  (ix),  on  le  feme  dans  les  mêmes  endroits  que  le  liba- 
notis ,  ôc  fa  racine  a  une  odeur  de  myrrhe  :  on  feme  de  la  même 
façon  la  poivrette.  Les  autres  herbes  ont  une  odeur  &c  une  faveur 
différente  des  précédentes ,  comme  l'anech.  Enfin ,  il  y  a  une  Ci 
grande  diverfité  dans  les  herbes,  &  en  même  tems  une  fi  grande 
vertu,  que  les  qualités  naturelles  des  unes,  non  feulement  altè- 
rent celles  des  autrés ,  mais  encore  les  détruifent  abfolument.  Par 
exemple  ,  nos  cuifiniers  corrigent  avec  le  perfil  l'aigreur  du  vi- 


ctre  même  un  genre  à  part.  Adrien  (21)  Voyez  Diofcoride.liv.  j  ,cha- 

Junius  les  diftingue  nettement  j  ce  pitre  87. 
qu'autoit  dû  Faire  Pline.  On  lit ,  chez 

l'Interprète  d'Oribafius  ,  livre  11,  (n)  Le  même  dontonaparléaucha- 

fol.  «54  :  Libanotis  verb  ,  quàm  rofma-  pitte  8 ,  &  dont  Pline  reparlera  encore 

rinum  Romani  vocant ,  quâ  utuntur  ii  au  Iiv.  17,  en  ces  termes  :  Odor,  myr- 

qui  coronas  neclunt.  Le  Pere  Hardouin  rhi.  habet  qualitatem  :  unie  6  nomen. 

reconnoît  que  ce  libanotis  des  bou-  Galien  convient  que  le  fmyrnion  a 


quelque  chofe  d'aromatique,  livre  de 
Alim.  facult.  chapitre  5 1  ,  page  j£j  , 
tome  t ,  6. 


p.  jio. 
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auferatur.  Apio  eximunt  coqui  obfoniis  acetum  :  eodem 
cellarii  in  faccis  odorem  vino  gravem. 

Ec  ha&enus  hortenfia  di&a  fine,  ciborum  gratiâ  dun- 
taxac.  Maximum  quidem  opus  in  iifdem  naturae  reftat, 
quoniam  provencus  tantùm  adhuc ,  iummafque  quafdam 
tradtavimus.  Vera  autem  cujufque  natura  non  nifi  medico 
effe&u  pernofci  poteft,  opus  ingens  occultumque  divini- 
tacis,  &  quo  nullum  reperiri  poffit  ma  jus.  Ne  fingulis  id 
rébus  contexeremus  jufta  fecit  ratio,  cùm  ad  alios  medendi 
defideria  percinerent,  longis  ucriufque  dilationibusfuturis, 
fi  mifcuiflèmus,  Nunc  fuis  quasque  partibus  conftabunc> 
poteruntque  à  yolentibus  jungi. 
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naigre  qu'ils  mettent  dans  leurs  ragoûts  :  &  nos  fommeliers  fe 
fervent  de  la  même  herbe  ,  enfermée  dans  des  lachets ,  pour 
ôter  aux  vins  une  odeur  défagréable  qu'ils  ont  quelquefois. 

Voilà  ce  que  nous  avions  à  dire  fur  les  herbes  des  jardins , 
mais  feulement  par  rapport  à  la  cuifine  :  c'eft  pourquoi  nous  nous 
fommes  contentés  d'expliquer  jufqu'ici  la  manière  dont  elles  vien- 
nent ,  &:  de  traiter  de  leur  nature  fuccin&ement ,  &t  en  général. 
Il  refte  maintenant  à  examiner  leurs  propriétés  les  plus  impor- 
tantes ,  je  veux  dire  leurs  vertus  médicinales ,  qui  font  quelque 
chofe  de  fi  merveilleux,  qu'il  n'y  a  rien  en  quoi  la  Divinité  raa- 
nifefte  davantage  fa  puilfance  &  fa  grandeur.  Mais  une  connoif- 
fance  fi  utile  ne  peut  s'acquérir  que  par  les  expériences  de  méde- 
cine. Nous  n'avons  pas  cru  devoir  traiter  cette  partie  à  mefure 
que  nous  avons  traité  de  chaque  herbe  :  en  effet ,  comme  il  y  a 
des  gens  qui  ne  recherchent  que  les  vertus  médicinales ,  ils  au- 
roient  été  obligés  de  perdre  trop  de  tems  avant  que  de  venir  à 
leur  objet,  fi  nous  eiuTions  ainfi  confondu  enfemble  les  chofes  &: 
leurs  rapports.  Au  lieu  qu'au  moyen  de  la  dtftribution  &  divifion 
que  nous  avons  faite ,  il  fera  facile  à  ceux  qui  le  fouhaiteront , 
de  joindre  enfemble  tout  ce  qui  regarde  une  feule  &  même 
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C.  PLINII  SECUNDI 

NATURALIS  HISTORIE 

LIBER  VIGESIMUS. 

Continentur  medicina  ex  his  quce  in  hortis  fervantur. 


PROŒMIUM. 

Max  i  m  u  m  hinc  opus  naturas  ordiemur,  &  cibos  fuos 
homini  narrabimus ,  faterique  cogemus  ignota  efle ,  per  quae 
vivat.  Nemo  ici  parvum  ac  modicum  exiltim averi z ,  nomi- 
num  vilicace  decepcus  :  pax  il  cutn  his  aut  bellum  nature 
dicecur ,  odia,  amicitiasque  rerum  furdarum  ac  fenfa  caren- 
tium  ;  & ,  quo  magis  miremur,  omniaea  hominum  causa, 
quod  Graeci  fympathiam  &  antipathiam  appellavere  :  quibus 
cun&a  confiant,  ignés  aquis  reftinguentibus,  aquas  foie  dévo- 
rante, lima  pariente,  altero  alterius  injuria  déficiente  fidere. 
Atque  ut  à  iublimioribus  recedamus,  ferrum  ad  fe  crahente 


(i)  Je  lis  au  texte  dcceptus:  pax  fi 
cum  his  j  comme  Antoine  Benoît , 
dans  l'édition  de  Venife  1507,  aver- 
tit qu'il  faut  lire.  En  effet,  on  lit  pax 
fecum  his  dans  la  plupart  des  manu- 
fcrits  &  des  anciennes  éditions  j  leçon 
corrompue  qui  s'eft  formée  du  chan- 
gement de  l'i  en  c  fous  la  main  du  co- 


pifte.  C'eft  à  tort  que  Gelenius  lui  a 
iubftitué  la  leçon  téméraire  pax  fimul 
in  his,  adoptée  indifcrétement  par  le 
Pere  Hardouin. 


(1)  J'ajoute  au  texte  &  antipathiam 
avec  Pintianus  ,  blâmé  très  à  tort  en 
cette  occafion  par  le  Pere  Hardouin. 
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DE  PLINE, 

LIVRE  VINGTIEME, 

Ou  l'on  traite  des  propriétés  médicinales  des  productions 

des  jardins. 

E  X  O  R  D  E. 

Ici  commence  l'examen  du  grand  oeuvre  de  la  Nature,  je  veux 
parler  de  la  nourriture  de  l'homme,  Se  des  aliments  fur  lefquels 
fa  vie  eft  fondée.  Nous  allons  le  forcer  de  convenir  qu'il  ne  con- 
noît  pas  les  chofes  même  qui  entretiennent  cette  vie.  Que  la  baf- 
feiîe  des  noms  n'en  impofe  à  perfonne  pour  lui  faire  regarder 
cette  matière  comme  peu  importante  :  car  (i)  nous  n'entrepre- 
nons pas  moins  que  de  traiter  de  l'accord  Se  de  la  contrariété , 
autrement  de  la  fympathie  Se  de  l'antipathie  (2)  qui  fe  trouvent 
entre  des  êtres  animés  Se  des  êtres  infenfibles.  Et  ce  qu'il  y  a  de 
plus  admirable  dans  cette  merveille ,  c'eft  qu'elle  n'a  point  d'autre 
fin  que  l'utilité  de  l'homme.  Le  feu  Se  l'eau,  qui  font  les  prin- 
cipes de  toutes  chofes ,  nous  fourniffent  des  exemples  d'antipathie  ; 
Se  parmi  les  aftres,  le  foleil  Se  la  lune  ;  car  l'eau  éteint  le  feu,  le 
foleil  dévore  l'eau,  Se  la  lune  la  produit:  de  plus,  l'un  de  ces  aftres 
fait  éclipfer  l'autre.  Pour  arrêter  nos  regards  fur  des  objets  moins 
relevés,  ne  voyons-nous  pas  que  la  pierre  d'aimant  (3)  attire  le 

(3)  Nous  traiterons  de  l'aimant  au  liv.  34,  chap.  14  ;  au  liv.  36,  ch.  %6. 
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inagnete  lapide,  aiioque  rurfus  abigente  à  fefe  :  adamantem 
opum  gaudium,  inrragilem  omni  caetera  vi  &  invi&um, 
fanguine  hircino  rumpente  ;  quaeque  alia  in  fuis  dicemus 
locis,  paria,  vel  majora  mira.  Tantùm  venia  fie,  à  mini- 
mis ,  fed  à  falutaribus  ordienci,  pomumque  ab  hortenfiis. 

De  cucumere  fylveftri ,  &  elaterio. 

r  Cucumim  fylveltrem  eflfe  diximus ,  multo  infra  ma- 
gnitudinem  fativi.  Ex  eo  fïcraedicamentum,  quodvocatur 
elaterium,  fuccoexpreiToè  (êmine.  Cujus  caufa  nifimacu- 
rius  incidatur,  femen  exfilic,  oculorum  eciam  periculo. 
Servatur  autem  decerptus  una  no£te  :  poftero  die  inciditur 
arundine.  Semen  quoque  cinere  confpergitur ,  ad  coer- 
cendam  fucci  abundanciam  :  qui  expreflus  fufeipitur  aqua 
coelefti,  atque  fubfidic  :  deinde  foie  cogitur  in  paftiilos,  ad 


(4)  Je  lis  au  texte  aiioque.  Majole , 
CtIïus  ,  &  d'autres  Savants  ont  lu  al- 
lioque  j  comme  fi  l'ail  avoit  la  pro- 
priété de  repoufTer  le  fer  j  parce- 
qu'il  a  celle  ,  félon  quelques-uns ,  de 
détruire  la  vertu  de  l'aimant ,  comme 
l'a  penfé  Albert  le  Grand ,  livre  1 , 
Minera/,  traité  x ,  chap.  1 1  j  &  avant 
lui  Zoroaftre ,  dans  les  Géoponiques  , 
liv.  15  ,  chap.  1  ;  ainfi  que  Jean  Tzet- 
zès,  Chiliad.  4,  Hijl.  140  ,  v.  407. 
Mais  il  eft  évident ,  indépendamment 
de  l'autorité  des  manufcrits ,  que  Pline 
fait  allufion  à  la  pierre  Théamede , 
qui,  félon  lui,  a  la  vertu  de  repouf- 
fer le  fer.  Voici  ce  qu'il  en  dit,  li- 
vre $6,  chapitre  \6\Alius  rurfus  in 
jEthiopia  j  non  procul  mons  gignic 
lapident  theameden,  qui  ferrum  omne 
abigit  refpuiique. 


(5  )  Il  paroît  que  c  eft  un  préjugé  des 
Anciens. 

(1)  Au  livre  précédenr ,  chap.  j. 

(x)  Sur  la  différence  fpécifique  du 
concombre  fauvage  &  du  cultivé  , 
confultez  Diofcoride ,  liv.  4 ,  cha- 

Sitre  154.  Le  concombre  fauvage 
ont  parle  ici  Pline,  eft  le  cucumis 
afinlnus  d'Anguillara,  part.  1 4,  p.  191« 
Dodonée ,  p.  65  x  ,  en  donne  une  fi- 
gure vérifiée  par  le  Pere  Haidouin  au 
Jardin  du  Roi. 

(j)  Ceft  le  nom  que  lui  donnent 
Scribonius  Largus  ,  Compof.  70 ,  & 
Ce l fus  ,  liv.  j  ,  chap.  11.  Galien^ 
tome  x  ,  Explic.  voc.  Hippocr.  p.  89 , 
nous  apprend  que  la  dénomination 
d'élaterion  n'eft  pas  reftreinte  au  con- 
combre fauvage,  mais  qu'elle  s'érend 

fer, 
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fer,  &  qu'une  autre  pierre  (4)  le  repouflèi  qu'enfin  le  diamant, 
la  plus  précieufe  des  richefles,  ne  fauroit  être  brifé  par  aucune 
violence,  mais  feulement  par  le  fang  de  bouc  (5).  Il  y  a  bien 
d'autres  merveilles  femblables  à  celles-là,  ou  même  encore  plus 
furprenantes,  defquelles  nous  parlerons  en  tems  &c  lieu.  Je  prie 
le  Le&eur  de  trouver  bon  que  commençant  par  traiter  des  plus 
petites  chofes,  mais  qui  font  en  même  tems  les  plus  falutaires, 
f  envifage  premièrement  fous  ce  rapport  les  herbes  des  jardins. 

Du  concombre  fauvage,  &  de  fort  fuc  nommé  elaterion. 

Nous  avons  ditci-delfus  (  1  )  que  le  concombre  fauvage  efi: 
beaucoup  plus  petit  que  le  cultivé  (z).  On  tire  de  fa  graine  un  fuc 
appellé  daurion  (3)  qui  eft  d'un  grand  ufage  en  médecine.  Pour 
avoir  ce  fuc ,  il  faut  cueillir  les  concombres  avant  qu'ils  foienc 
murs  car  fi  on  attend  leur  maturité  (5*),  le  fuc  &  la  graine  s'é- 
chappent impétueufement  avec  danger  pour  les  yeux.  Lorfqu  on 
a  cueilli  ces  concombres ,  on  les  garde  pendant  une  nuit ,  &  le 
lendemain  oh  les  fend  avec  un  rofeau.  Quelques-uns  les  faupou- 
drent  de  cendre,  afin  de  retenir  une  plus  grande  quantité  de  fuc. 
En  l'exprimant,  on  le  reçoit  dans  de  l'eau  de  pluie ,  &  il  va  au  fond  ; 
cnfuite  il  s'épaiflît  au  foleil ,  &  on  en  forme  des  trochifques  qui  font 


encore  à  tons  les  purgatifs  qui  agiflent  fentiments,en  (ôutenant qu'ici  rwfptu* 

J>ar  les  voies  inférieures.  Pline  dit  chez Théophrafte,  Stfemen chez  Pline, 

qu'on  rire  1  elaterion  de  la  graine  du  fignifient  la  même  chofe  eue  , 

<oucombre ,  &  c'eft  littéralement  l'a-  fruchtst  chez  Diofcoride.  Je  n'en  crois 

vis  de  Théophrafte,  Hijlor.  livre  9,  rien.  La  dénomination  de  Xélatêrion 

chap.  10.  Mais  Diofcoride  dk  formel-  vient  du  verbe  Grec  t>âr,  pellcrc.  En 

lemept  qu'on  l'obtient  en  exprimant  effet,  c'eft  un  puifl~ant  purgatif, 

ïe  fuc  du  fruit  mêroë,  entrant  au  fur-  (3*)  Pour  peu  que  l'on  touche  Ie$ 

plus  dans  un  plus  grand  détail  que  concombres  lauvages  quand  ils  fonc 

vlinefur  cette  opération.  Voyez  Diof-  mûrs ,  le  pédicule  fe  fepare  du  fruit , 

xonde  ,  liv.  4,  chap.  155.  Le  Pere  par  une  petite  ouverture  d'où  le  fuc 

JiardçMÛn  çréçend  concilier  ces  deux  s'échappe. 


I70     NATURALIS  HISTORIE  XI  B.  XX. 

magnos  morcalium  ufus.  Obfcuritates  &  vitia  oculorura 
fanac ,  genarumque  ulcéra.  Tradunt  hoc  fucco  ta&is  ra- 
dicibus  vitium ,  non  attingi  uvas  ab  avibus.  Radix  autem 
ex  aceto  codta  podagris  illinicur ,  fuccoque  dentium  doloi  i 
medetur.  Arida  cum  refina  impeciginem  &  fcabiem,  quat 
pforam  &  licrunas  vocanc,  parotidas  &  panos  fanac,  & 
cicatricibus  colorem  reddit.  Et  foiiorum  fuccus  auribus 
furdis  cum  aceto  inftillatur. 

Elaterio  tempeftivus  eft  autumno  :  nec  ullum  ex  medi- 
camentis  longiore  xvo  durât.  Incipit  à  trimatu.  Si  quis  re- 
cenciore  uti  velit ,  paftillos  in  novo  fi&ili  igne  lento  in 
aceto  domet.  Melius,  quô  vetuftius  :  fuitque  jam  du- 
centis  annis  fervatum ,  aut  au<Stor  eft  Theophraftus.  Et  uf- 
que  ad  quinquagefimum  lucernarum  lumina  exftinguic 


^4)  Diofcoride ,  ïbid.  furfurofaque  magis  quàm  fquamofa  ex 

(5)  Confirmcpar  Diofcoride, Iiv.4,  fe  remiuens,   Vulgb ,  le  mal  faint 

chap .  1 5  4  'y  par  Marcelius  Empir.  cha-  Mein. 

pitre  j6 ,  p.  i$o:  par  Plinius  Vale-  /Q.  »  ^Aj„r..-  ~ i„  Al~r,~~ 
1;.,-  1;..  .   ~k  c  1        (8)  Je  continue  de  fuivre  la  dccilion 

nus,  liv.  }  y  chap.  14.  Ecoutons  Cel-  j    n  ~  u   j    •      .    y  ■  

fus ,  liv.  4 ,  chap.  xi  :  Fovere  oportet  d« /«e  Hardouin  :  XuXh  impctig* 

fpongiâ,  qu*  in  aquam  calidam  démit-  ™fi  morbi  genn  ,  quod  wntagram  La- 

tatJ,  in  \uâcucumerisfyhefirisradix  ^osyocaffef >iuum .auBorcfiX^xS 

decoBafil  On  Ut  pareillement  chez  fef-* >H°  P*""' 

a  .1  '     „1  r  A.  primum  vu/eus  »  deinde  yero  &  colla  9 

Apulée ,  chap.  1 1 2  ,  m.  1  :  Ad  ner-  r  ~  -      £   *  #  . 

mens  fyhatict  radiées  in  olei  cibarii  "«'««"*«"«■».         «  >  * 

pondo  tribus  decoques  ad  ténias  >  &  *Plgr'99* 
axinde  perunges  ,  Janabuntur.  Et  tit.  4  :      Nec  trifte  mentum ,  fotiLfique  lichen** 
Cum  aceto  decocJa  radix  valet  contra 

podagram,  Gatfis  *  dartre  farineufe» 

(«jThéophrafte,  Hifi.  liv.  «,cha-       ,  ,  „  ,   ,    x  r  1  / 

pitre  10;  I&coride,  i***  &c.  $  nW,,  à  Mettre,  mal  aux 

r  (7)  J'ai  fuivi  la  décifion  du  Pere  °["     '  TEcOUtonS  PnfcWn/ '  * 
Hatdouin.  Voici  fes  paroles  :  P/vra  „  cIuP*  8  ^umoresrepentinosfub  auribus 
^,/cabiei  genus  ejl,  corponlfum.  ^natos  parotidas  vocamus. 
  varia  erqfione  depa/cens  ,       (10)  Le  Pero  Hantouiii  ,  d'après 
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un  grand  remède  dans  plufieurs  maladies.  L'elaterion  guérit  (4) 
la  foibleiîe  de  vue  &  les  autres  vices  des  yeux,  comme  auffi  les 
ulcères  des  paupières.  On  dit  que  fi  l'on  touche  avec  ce  fuc  les 
racines  d'une  vigne  ,  les  oifeaux  n'y  viendront  point  becqueter  le 
raifin.  La  racine  du  concombre  fauvage,  étant  cuite  dans  du  vi- 
naigre, 6c  appliquée  extérieurement ,  eft  bonne  aux  goutteux  (5)  ; 
&  fon  fuc  appaife  le  mal  de  dents.  Cette  racine,  féchée  (6)  &c  in- 
corporée dans  de  la  réfine,  guérit  la  gratelle,  la  galle,  le  mal 
faint  Mein  (7),  les  dartres  farineufes  (8),  les  parotides  (9)  &c  les 
tumeurs  inflammatoires  (10) ,  &  donne  aux  cicatrices  la  couleur 
naturelle  de  la  peau  (11).  Le  fuc  des  feuilles  (11) ,  verfé  goutte 
a  goutte  dans  les  oreilles  avec  du  vinaigre  ,  eft  bon  pour  la 
furdité. 

La  faifon  convenable  pour  préparer  Xélatérion  ,  c'eft  l'au- 
tomne (13).  Il  n'y  a  point  de  drogue  qui  fe  conferve  plus  long- 
tems  (14).  Elle  commence  à  être  bonne  la  troifieme  année  (1  y)  : 
néanmoins  fi  on  veut  l'employer  plus  récente  ,  on  peut  l'adoucir 
en  faifant  macérer  les  trochifques  dans  du  vinaigre  à  petit  feu,  Se 
dans  un  pot  de  terre  qui  n'ait  point  encore  fervi.  Au  refte ,  plus 
Xélatérion  eft  vieux ,  meilleur  il  eft.  Théophrafte  (  1 6)  cite  des 
exemples  Xélatérion  confervé  pendant  deux  fiecles.  Jufqu'à  cin- 
quante ans  il  conferve  la  propriété  d'éteindre  (17)  la  lumière  des 


Celfus,  liv.  5 ,  chap.  15  ,  définie  le 
panus  :  tumor  non  altos,  lattis,  in  quo 
quiddam  puftult  ejî.  Apulée ,  ch.  x  1 3  , 
tic.  j  ,  fe  fert  du  moc  tumor,  au  lieu  de 
celui  de  panus.  Diofcoride  emploie 
ici  le  mot  *S/u« ,  qui  fignifie  une  tu- 
meur inflammatoire. 

(11)  En  outre  le  fuc  de  la  racine 
guérit  les  tintements  d'oreille,  félon 
Celfus  ,  liv.  6 ,  chap.  7. 

(ia)  Diofcoride,  ibid. 


(1  j)  Théophrafte ,  liv.  9 ,  Hifl.  cha- 
pitre 10. 

(14)  Théophrafte ,  Hifl.  liv.  9 ,  cha- 
pitre 14. 

(1  j)  Elle  eft  purgative  depuis  la  fé- 
conde jufqui  la  dixième  année ,  fé- 
lon- Diofcoride ,  ibid. 

{16)  Théophrafte ,  Hifl,  liv.  9 ,  cha- 
pitre 14. 

(17)  Théophrafte ,  ibid.  attribue  cet 
effet  à  l'humeur  furabondante  qu'il 
conferve. 

Yij 
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Hoc  enim  veri  experimentum  eft ,  fi  admotum ,  prius  quàm 
cxftinguat ,  fcintillare  furfum  ac  deorfum  cogat.  Pallidum 
ac  laeve ,  herbaceo  ac  fcabro  melius ,  ac  leniter  amarum.  Pu- 
tant  concepcus  adailigato  femine  adjuvari,  fi  terram  non 
attigerk  :  partus  vero,  fi  in  ariecis  lana  alligatum  infciencis 
lumbis  fuerit  ,  ica  ut  protinus  ab  enixu  rapiatur  extra 
domum. 

Ipfum  cucumim  qui  magnificant ,  nafci  praecîpuum  îa 
Arabia,.  mox  in  Arcadia,  Cyrenis  alii  tradunt,  fîmilem, 
heliotropio,  cujus  inter  folia  &  ramos  provenire  magnitu- 
dine  nucis  juglandis.  Semen  autem  eue  ad  fpeciem  fcor- 
pionum  cauda  replexa ,  fed  candida.  Aliqui  etiam  ab  eo- 
fcorpionium  cucumim  vocant  :  efncacifïimum  contra  fcor- 
pionum  ictus  &  femine  6c  elaterio,  &  ad  purgandum  ute- 
xum  alvofque.  Modus  portione  virium  ab  dimidio  obolo 
âdfolidun\.  Copiofius  necat.  Sic  &  contra  phthiriafin  bi- 
bitur ,  &  hydropifes.  Illitum  anginas  &  arterias  cum  melle- 
6c  oleo  vetere  fanât. 

(  i  S)  Ou  blanc >  félon  l'expreflion  de  ( 1 1  )  Ad  inteerum  obolum  -nxû*. 
Diofcoride ,  liv.  .4,  chap.  1 54.  tlnç  ,  o&xoc.  Diofcoride,  ïbïd. 

(n)  Je  lis  hydropifes  avec  le  Pere 
(19)  Préjugé  des  Anciens.  Hardouin ,  comme  rexîge  la  conftruc- 

tion ,  encore  que  les  manuferits  por- 
(10)  AVhe/iotropium  tricoccum^  ou    tent  kidropicis.  Sur  les  trois  forte* 
heliotropium  feorpiomm ,  dont  on  trai-   d'hydr opine ,  confultez  Celfus ,  liv.  3 , 
rera  au  liv.  1  z ,  chap.  1 1 .  chap.  1 1 . 
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lampes  quand  on  Fen  approche.  La  véritable  marque  de  la  bonté 
de  l'élatérion  ,  c'eft  loçfqu'étant  mis  auprès  d'une  lumière,  il  la 
fait  étinceler  en  haut  &c  en  bas  avant  que  de  l'éteindre.  Celui 
qui  eft  pâle  (18),  uni  &:  un  peu  amer,  vaut  mieux  que  celui  qui 
cft  verd  &c  raboteux.  On;  croît  communément  (ip)[  flue  fi  une 
femme  qui  defire  avoir  des  enfants ,  porte  fur  foi  un  concombre 
fàuvage,  elle  deviendra  plus  aifément  enceinte  ,  pourvu  que  le 
concombre  n'ait  point  touché  la  terre  :  &  que  II  dans  le  tems 
qu'une  femme  eft  en  travail ,  on  enveloppe  ce  fruit  dans  de  la  laine 
de  bélier,  Se  qu'on  le  lui  attache  fur  les  reins  fans  qu'elle  le  fâche, 
elle  accouchera  plus  facilement.  Mais  aulfi-tôt  que  l'enfant  eft  venu, 
il  faut  emporter  ce  concombre  hors  de  la  maifonv 

Les  Auteurs  qui  recommandent  l'emploi  des  concombres  fau- 
vages,  difent  que  les  meilleurs  font,: ceux. d'Arabie ,  enfuite  ceux 
d'Arcadie,  d'autres  difent  ceux  de  la  Cyrénaique;  que  la  plante 
relTemble  à  l'héliotrope  (20) }  que  fon  fruit  eft  de  la  grofTeùr  d'une 
noix  ;  qu'il  vient  entre  les  branches  te  les  feuilles  ;  qu'elle  produit 
une  graine  blanche ,  &  qu'elle  eft  recourbée  comme  la  queue  d'un 
feorpion ,  d'où  quelques-uns  donnent  à  ces  fortes  de  concombres 
le  nom  de  feorpioniens.  Leur  graine  ,  au  furphis,  ainfi  que  leur 
fuc ,  eft  fingulier  contre  la  piquure  des  feorpions  &  pour  purger 
te  .ventre  &  la  matrice.  La  dofe  eft  depuis  lix  grains  jufqu  a: 
douze  (11)-,  félon  la  force  du  fujer.  Une  dofe  plus  forte  feroic 
mortelle.  La  décoction  de  ces  concombres ,  étant  prife  en  breu- 
vage, eft  bonne  contre  l'hydropifie  (12)  &  la  maladie  pédiculaire-.. 
Leur  chair ,  appliquée  extérieurement  avec  du  miel  &  de  la  vieille 
,  Iwiile,  guérit  l'efquinancie  &  les  maux  de  gorge^ 
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De  anguino  cucumere ,  five  erratico  ;  &  de  fativo,  6  de 

pepone. 

c  Multi  hune  efTe  apud  nos  qui  anguinus  vocetur ,  ab 

A^UT  aliis  erraticus ,  arbitrantur.  Quo  deco&o  fparfa  mures  non 
accingunt.  Iidem  podagris  cum  arciculi  morbis  deco&um 
in  aceto  illinunt,  praefentaneo  remedio  :  lumborum  vero 
dolori  femine  foie  lîccato ,  dein  trito,  triginta  denariorum 
ponderç  in  hemina  dato  aquae.  Sanat  ôc  tumores  fubitos 
îllitum  cum  lac-te  mulierum.  Purgat  eas  elaterium  :  fed 
gravidis  abortum  facit.  Sufoiriofis  prodeft  :  morbo  vero 
regio  in  nares  conjeâum.  Lentigines  ac  maculas  è  facie 
tollit  in  foie  illitum. 

Multi  eadem  omnia  fativis  attribuunt.  Magnum  etiam 
in  eis  momentum.  Namque  &  eorum  femen ,  quantum 
très  digiti  apprehenderint ,  cum  eu  mi  no  tritum ,  po- 
tUmque  in  vino,  tuflientibus  auxiliatur  ;  fed  &  phreniticis. 
in  laite  mulieris;  &  dyfentericis ,  acetabuli  menfura;pu- 
rulenta  autem  exfpuentibus  cum  cumino  pari  pondère ,  & 
jocineris  vitiis  in  aqua  mulfa.  Urinam  movet  ex  vino 


(i)  Ceft  le  cucumis flexuofus  de  Lo-  (4)  Ceci  eft  confirmé  par  Marcel- 

belius,dontil  a  donné  la  figure,  in  lus  Empiricus ,  chap.  19,  p.  119. 

Obferv.  p.  3  <Sj  j  figure  vérifiée  au  Jar-  (5)  Ecoutons  Celfus ,  liv.  4 ,  cha- 

din  du  Roi  par  le  Père  Hardouin.  pitre  15:  Inter  intefiinorum  ma/a  ,  tor- 

(i)  KmÏSI  ,  Sec.  Ciet  menfes  &  par-  mina  cjje  confueverunt  fvntripi*  Grtce 

tus  necat  elaterium  in  pejfo  fubditum.  vocatur.  Intus  intejlina  exulcerantur  : 

Piofcoride ,  liv.  4 ,  chap.  154.  ex  his  cruor  manat  :  ifque  modb  cum 

(  j)  Diofcoride ,  ibid.  iyx/Mtfl ,  &c.  Jlercore  aliquo ,  femper  liquido ,  modb 

Çum  laQe  naribus  infufum  >  regium  cum  quibufdam  quafi  mucqfis  excerni- 

morbum  pellit.  Nous  traiterons  de  la  tur  :  tnterdum  Jîmul  quadam  carnofa 

jaunûTe ,  ou  maladie  royale  des  La-  defeendunu  Frequens  dejiciendi  cupidi- 

rjns,  au  chap.  9,  tas,  dolorque  in  ano  eji,&c.  On  Ut 
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concombre  fcorpionien ,  ferpentin  ou  erratique  ;  du 
concombre  cultive  >  &  du  melon. 

Plusieurs  croient  que  ce  concombre  fcorpionien  eft  le  même 
que  nous  appelions  ferpentin  ou  erratique  (  1  ).  Les  fouris  ne  tou- 
chent jamais  à  ce  qui  a  été  arrofé  de  fa  décoction  :  les  mêmes  pen- 
fent  que ,  bouilli  dans  du  vinaigre  &  appliqué  aux  mains  ou  aux  pieds 
des  goutteux ,  il  les  foulage  fûr-le-champ.  Sa  graine ,  féchée  au  foleil , 
enfuite  pulvérifée ,  &  prife  au  poids  de  trente  dragmes  dans  huit  on- 
ces d  eau ,  guérit  la  douleur  des  lombes.  Cette  même  graine ,  appli- 
quée extérieurement  avec  du  lait  de  femme,  dilfipe  les  tumeurs 
qui  fe  font  formées  tout-à-coup.  L/élatérion  (z)  fait  venir  les 
règles  aux  femmes;  mais  il  caufe  des  faufles-couches  à  celles  qui 
font  enceintes.  Il  eft  bon  aux  althmatiques.  On  s'en  fert  utiles 
ment  (  3  )  pour  la  jaunhTe,  en  le  prenant  par  les  narines.  Si  Ton  s'en 
frotte  le  vifage  au  foleil,  elle  ô"te  les  taches  de  rouffeur  6c  les 
autres  taches  (4).  t 

Plufieurs  attribuent  les  mêmes  propriétés  au  concombre  des 
jardins  \  en  effet,  ce  fruit  eft  très  utile  en  médecine.  Trois  pin- 
cées de  fa  graine,  pilées  avec  du  cumin,  te  prifes  dans  du  vin, 
appaifent  la  toux.  Cette  même  graine ,  prife  dans  du  lait  de  femme  , 
eft  bonne  contre  la  frénéfie  ;  elle  l'eft  aùffi  contre  la  dyflênterie  (  j  )  à 
la  dofe  de  deux  onces.  Mêlée  avec  poids  égal  de  cumin  ,  ellé  con- 
vient à  ceux  qui  crachent  des  madères  purulentes  (6}  ;  prife  dans 
ce  l'hydromel ,  elle  eft  bonne  pour  les  maladies- du  foie  :.  prife 
dans  du  vin  doux»  elle,  provoque  les  urines  (  7  )  ;  &  pour  les 

,l'                                                                   '      •    "                     t.  ' 
-      '       '.  -   '    "  H  ..I    t     I        H   — » 

•«.          .x'.'..  -  v  %             '. ,  ;  ■  *    >'    '»  tt  •»;,'»■»..  t. "1  vm".Vi  vl>  s. 

chez  Plioitto  Valerianus  k  Ut,  4 ,  cha-  *  (7)  Confirmé  pat  Pfinias  Yaleri*- 

pitre  1  %  :  Stmen  eucumeris  dyfontprieis  kady  ièid.  fie  par  Diodes  de  Caryftd  , 

£X  laât  mtUitbriacctaètdi  menfurador  dans  fon  premier  livré  du  Traire  De 

tum  prodeftr  tutnda  ,y qlctudine  ,  chez  Athénée >li- 

(6)  Confirmé  par  Plinius  Valeri*-  vre.x ,  p.  <58.  Celui-ci,  au  refte,  fuf> 
BUS  j|  i&ut^ 
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<lulci  ;  &  in  renum  dolore  cfyfteribus  fimul  cum  cumino 
înfunditur. 

Pepones  qui  vocantur,  réfrigérant  maxîmè  in  cibo,  6c 
emolliunc  alvum.  Caro  eorum  epiphoris  oculorum  auc 
doloribus  imponitur.  Radix  (anat  ulcéra  concreta  in  mo- 
dumfavi,  quae  ceria  vocant.  Eadem  contrahit vomitiones  : 
ficcarur ,  &  in  farinam  tufa  datur  quatuor  obolis  in  aqui 
mulfa ,  ita  ut  qui  biberit ,  quingentos  poftea  paflus  ambulet. 
Hapc  farina  &  in  fmegmata  adjicitur.  Corcex  quoque  vo- 
rnitionem  movet ,  faciem  purgar.  Hoc  &  folia  cujufcum- 
que  farivi  illita.  Eadem  cum  melle  &  epiny&idas  fanant  : 
cum  vino,  canis  rriorfus;  item  millepecûc  ,  fepa  Gixçi  voT 
cant,  obiongam,  pilofis  pedibus,  pecori  praecipue  noct- 
vam.  Morfum  tumor  infequitur  ;  &  putrefcit  locus.  Ipfe 


ians  autre  addition ,  produit  cet  effet. 

(8)  On  trouve  littéralement  la  mê- 
me aflertton  chez  Plinius  Valerianus , 
ljy.4,  chap.  14, 

(9)  Plinius  Valerianus  dit  la  même 
chofe ,  ibid.  ainfi  que  Diofcoride ,  li- 
vre z,  chap.  i$4, 

(*  o>  Confirmé  par  Plinius  Valeria- 
nus, liv.  3^  chap.  îz  jpar  Marcellus 
-Empiricus,  diap.  4,  p.  4*;  &  par 
Diofcoride  #  au  heu  cite  plus  haut 

(il)  K«f/«c  <S*  nthixnfU ,  à  favi  mellij- 
■ffueJimilitudHttj-p*opur.  foramhia.,&. 
meliei  coloris  émanant  em  humorem. 

Avilis  ',  Senti. 8  ,xap.  ij.jp  8.-  Tu-  ^va£atur ,~tOf»e  ^etiJkbÛvUtk *  vel 
bercula  qtu  ^utift* ,  id  eft  fàvl.Çd-  fubrtgfia^vel atbueffc confia Ux  Cire* 
fà$,  liv.  $  , ebap.  iS.  ,  hatteautem  vtkcmens  inflammaùdefi  : 

(  1  lis  i  av  ec  le  Pere  Hirdouin ,  &  cum  adaperta  eft  j  reperitur  intas  ex~ 
eadem  contrahit  vomitiones,  comme  ulceratio  mucqfa.  Color  eft  huihori  fuo 
pe-^ui  fuit  l'exige  f  &;  «otnme.nou*^  funilis.  Polor  ex  eà  fupra  megnitudi- 

douleur* 
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autorife  Diofcoride,  chez  qui  on  lit, 
Jiv.  *  ,  chap.  164  :  »  M  fâ* ,  &c.  Sicca 
autem  radix  peponis  ,  ex  mulsâ  ,  drach- 
me pondère  bibita  ,  vomitum  ciet. 
Avant  le  Pere  Hardouin ,  on  iifoic 
eadem  contra  vomitionem  Jtccatur. 

(1 3)  Ceft-à-dire  à  la  dpfe  d'envi- 
ron quarante  huit  grains  ,  félon  no- 
tre manière  d'exprimer  les  poids. 

(  1 4)  Diofcoride ,  liv.  1 ,  chap.  1  $4  i 
attribue  cette  vertu  au  fuc  du  melon  p 
mêlé  avec  fa  graine, 

(15)  Voyez" la  note  précédente, 

{ t6)-Don*Gelfu»«-dit  *4iv.-5  i"^**» 
pitre  18  :  P  eiïlma  pullula  cfl  au*  irirvt- 
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douleurs  de  la  néphrétique ,  on  l'emploie  avec  le  cumin  en  lave- 
ments. 

Les  melons  rafraîchiuent  extrêmement  ceux  qui  en  mangent, 
&  leur  lâchent  le  ventre  (8).  On  applique  la  chair  du  melon 
pour  les  fluxions  &  les  douleurs  des  yeux  (9).  La  racine  gué- 
rit les  ulcères  fpongieux  (10)  de  femblables  au  dedans  des  ru- 
ches (11).  Elle  fait  vomir  (  1 1) ,  étant  féchée ,  pulvérifée  &  donnée 
à  ladofe  de  deux  fcrupules  (13}  dans  de  l'hydromel;  mais  il  eft 
néceflaire  que  la  perfonne  fe  promené  cinq  cents  pas  après  l'avoir 
prife.  On  mêle  cette  poudre  dans  les  remèdes  qui  fervent  à  net- 
toyer la  peau  (14).  L'écorce  excite  aufTi  le  vomhTementj  appliquée 
fur  le  vifage,  elle  le  rend  plus  net  &c  plus  beau  (1  y)  :  les  feuilles 
de  tout  concombre  domeftique ,  appliquées  extérieurement ,  pro- 
duifent  le  même  effet.  Etant  mêlées  avec  le  miel,  elles  guériiTent 
les  épiny&ides  (16),  c'eft-à-dire  ces  fâcheufes  pullules  qui  tour- 
mentent ,  fur-tout  pendant  la  nuit.  Avec  du  vin ,  elles  guériffent 
les  morfures  des  chiens  (f7)>  &  auili  celles  de  la  grofle  chenille 
venimeufe  que  les  Latins  appellent  mille- pieds  (1 8) . &  les  Grecs 
sêps(i9),6c  qui  a  les  pieds  velus.  Cet  infe&e  efttrès  nuilîble  au  bé- 
tail y  l'endroit  où  il  a  mordu  s'enfle  auiîi-tôt ,  &c  la  pourriture  s'y 
met  (zo).  L'odeur  du  concombre  fait  revenir  les  perfonnes  qui 
tombent  en  défaillance  (2.1).  Pour  manger  de  bons  concombres  , 


ncm  ejus  cfi  :  neque  en  'im  faha  ca  major 
cjl.  Atquc  h  te  quoquc  oritur  in  eminen- 
tïbus parùbus  ,  &  fere  noclu  :  undz  no- 
mcn  quoquc  à  Grtcïs  ci  i-wtvwrtt  impo- 
fitum  cfi.  Au  refte ,  il  y  a  deux  genres 
d'epinySijcs  ,  comme  on  le  verra  au 
commencement  du  chap.  6. 

(17)  Plinius  Valcrianus ,  livre  4, 
chap.  1 5 

(i3)  G'eft  un  nombre  déterminé 
qu'il  ne  faut  pas  prendre  à  la  lettre ,  & 
qui  Heure  ici  pour  un  nombre  indé* 

TomtFtL 


tei miné,  comme  on  le  verra  fur  la  fin 
du  chap.  5 ,  où  Pline  appellera  ce  mê- 
me inieÛe  mtdcipcda.  Voyez  la  note 
fuivante. 

(19)  Du  verbe  »»to  ,  putrefacic. 
Nous  traiterons  plus  amplement  dé 
cette  chenille  au  hv.  29  ,  Atr  la  fin  du 
chapitre  dernier. 

(20;  D'où  les  Grecs  l'ont  nommé 
Voyez  la  note  précédente. 

(11)  Ceci  eft  confirmé  par  Diofco- 
ride ,  liv.  2  ,  chap.  1 1  j. 

Z 
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cucumis  odore  defe&um  animi.  Co&os  derafo  cortice,  ex 
oleo ,  &,  melle ,  jucundiores  efle  certum  eft. 

De  cucurbitâ  Jylveftri,  &  rapo. 

C  a  ru  t  Cucurbitâ  quoque  fylveftris  invenitur ,  fpongos  à 
Graecis  appellata,  inanis  (  unde  &  nomen) ,  digitali  craffi- 
tudine ,  non  nifi  in  faxofis  nafeens.  Hujus  commanducatac 
fuccus  ftomacho  admodum  prodeft. 

Colocynthis  vocatur  alia,  ipfa  plena ,  fed  minor  quàm 
fativa.  Utilior  pallida ,  quando  ejus  funt  medicinx.  Mer- 
bacea  arefacta  per  fe  inanic  alvum.  Infufa  quoque  clyfte- 
ribus,  inceftinorum  omnibus  vitiis  medetur,  &  renum  & 


7n 

•> 

decoquitur  ad  dimidias  :  tutifliino  infunduntur  oboli  qua- 
tuor. Prodeft  &  ftomacho ,  farinas  aridx  pilulis  cum  deco&o 
melle  fumptis.  In  morbo  regio  utiliter  femina  ejus  fumun- 
cur,  &  protinusaqua  mulfa.  Carnes  ejus  cum  abiînthio  & 
fale  dentium  dolorem  tollunc  :  fuccus  verô  cum  aceco  cale- 
fa£fcus  mobiles  fiftit.  Item  fpinx,  &  lumborum ,  ac  coxen- 

(1)  Je  lis  au  texte  fpongos  avec  le  (3)  C'eft  à-dire  ctlle  qui  a  commencé 

Pere  Hardouin  Se  les  manuscrits.  Les  à  pâlir.  Voyez  Diofcoride ,  ibid. 

Editeurs  antérieurs  au  doéte  Jéfuite,  Diofcotide ,  ibid. 

lilent  fomphos  :  ceft  une  leçon  iyno-  * 

nyme  de  la  nôtre.  Chez  Marcellus  (5)  Je  lis  au  texte,  avec  plufieurs 

Empiricus,  chap.  1 1,  p.  92  ,  on  lit  mznvtfctizs ,  tutijjimo  infunduntur  oboli 

cucurbiu  radix  quant  Grtci  sonchon  quatuor;  &  non  pzsfc  tujficnti  infun- 

appcllant.  Au  lieu  de  fonction^  le  Pere  ditur  obolis  quatuor  9  comme  on  lifoit 

Hardouin  conjecture  qu'il  faut  lire  avant  le  Pere  Hardouin. 

&°?Ç°n'   r  «      •  r  r         (<0  Voyez  la  note  13  du  chapitrt 

(1)  En  Grec  «oAoju/rfliç  j  ainfi  Ion  w£ctfant 

Trai  nom  feroil  colocyn  he.  Diofco-  ? 

ride ,  liv.  4 ,  chap.  178,1a  définit  pa-  {&*)  En  pareil  cas ,  Diofcoride ,  lî- 
reillement  une  courge L u? âge.  tre  4}  chip.  178,  piefcrit  de  fais» 
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il  faut ,  après  les  avoir  pelés ,  les  faire  cuire  dans  le  vin  Se 
l'huile. 

Delà  courge  fauvage,  &  de  la  rave. 

On  trouve  une  force  de  courge  lauvage  qui  eft  creufe ,  Se  à 
laquelle ,  par  cette  raifon ,  les  Grecs  ont  donné  le  nom  d'é- 
ponge  (1).  Elle  n'eft  pas  plus  grofle  que  le  doigt,  Se  ne  vient 
que  dans  les  endroits  pierreux.  Le  jus  qu'on  en  tire  en  la  mâchant 
eft  très  bon  à  l'eftomac. 

Il  y  a  une  autre  forte  de  courge  fauvage  qu'on  nomme  colo- 
quinte [t)\  elle  eft  maffive,  mais  plus  petite  que  la  courge  des 
jardins.  Celle  qui  eft  pâle  (5)  eft  la  meilleure  en  médecine.  Celle 
qui  eft  verte  purge  par  en  bas  ,  pourvu  qu'elle  foit  defle- 
chée ,  fans  qu'il  (bit  befoin  d'y  joindre  d'autres  ingrédients. 
Mêlée  (  4  )  dans  les  lavements ,  elle  eft  bonne  contre  toutes 
les  maladies  des  inteftins,  des  reins  &:  des  lombes  ,  Se  contre 
la  paralyfie  :  quelques  -  uns  ôtent  la  graine ,  Se  la  font  bouillir 
dans  fuffifante quantité  d'hydromel,  jufqu'à  diminution  de  la  moi- 
tié de  la  liqueur:  on  peut  en  toute  fureté  (y)  y  en  mettre  deux 
fcrupules  (6).  La  poudre  de  coloquinte  feche,  étant  réduite  en 
pilules ,  Se  incorporée  dans  du  miel  cuit ,  fait  du  bien  à  l'eftomac. 
La  graine  eft  bonne  pour  la  jauni  (Te  ;  mais  il  faut  boire  de  l'hy- 
dromel aum-tôt  après.  La  chair ,  étant  mêlée  avec  de  l'abfinthe 
Se  du  fel ,  guérit  le  mal  de  dents  (6*).  Le  fuc ,  chauffé  Se  mêlé 
avec  du  vinaigre ,  affermit  les  dents  chancelantes  (7).  Si  on  le 
mêle  avec  de  l'huile,  Se  qu'on  en  frotte  l'épine  du  dos,  les  lombes 
ou  les  hanches  ,  il  appaife  la  douleur  de  ces  parties  (S).  Mais 


cuire  la  chair  de  coloquinte  dans  du 
vinaigre  Talé  de  nitre. 

(7)  Ceci  eft  confirme  par  Plinius 
Valerianus ,  liv.  1  ,  clwp.  66. 

(8)  Marcellus  Empiricus ,  chap.  15 , 
p.  I7j ,  attribue  cette  propriété ,  non 


au  fuc  de  la  coloauinre,  mais  à  (à 
graine  broyée.  Mais  la  propriété  de 
foulager  les  maux  de  hanches  ,  eft  re- 
connue réiider  aulli  dans  le  fuc,  par 
Galien ,  liv.  7 ,  de  Facult.  Simpl.  Mcd. 
p.  1 9  ;  *,  &  par  Diofcoride ,  tbid. 

Zij 
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dicum  dolores,  cum  oleo  fi  infricctur.  Praeterea,  mirum 
di&u,  femina  ejus  fi  fuerinc  pari  numéro  adalligara  febri- 
bus ,  fanare  dicunrur ,  quas  Graeci  periodicas  vocanr.  Sa- 
ri vx  quoque  rafae  fuccus  tepefa&us  auribus  mederur  :  caro 
ejus  inrerior  fine  femine,  clavis  pedum,  &  fuppurationi- 
bus ,  qusc  Graeci  vocanr  apoftemara.  Deco&ae  aurem  uni- 
verfas  fuccus,  denrium  motus  ftabilit,  &  dolores  inhiber. 
Vinum  cum  ea  fervefa&um  ,  oculorum  eriam  impetus. 
Folia  ejus  cum  recentibus  cupreffi,  contufa ,  &  impofita  ; 
ipfa  quoque  tofta  in  argilla,  ac  trita  cum  adipe  anferis ,  vul- 
neribus  medetur.  Nec  non  ramentum  corricis  recens  peu 
dagras  réfrigérât ,  &  ardores  capitis ,  infantium  maxime  ;  & 
ignés  facros ,  de  ftrigmentis,  vel  his  impofieis  %  vel  femini- 
bus.  Succus  ex  ftrigmentis ,  illitus  cum  rofaceo*  &  aceto  > 


Valerianus  ,  liv.  i ,  chap.  $6. 

(i  j)  Diofcoride,  ibid. 

(14)  J'ai  fuivi  la  leçon  manuferire 
recens.  En  confequence  je  lis  neenort 
ramentum  corticis  recens  ,  &c.  de  non 
neenon  ramentis  corticis  récentes  j  corn» 
me  porrenc  les  éditions.  Il  eft  évident 
qu'il  faut  recentis  ou  recens  ;  leçon 
que  juftifie  pleinement  Diofcoride  , 
hv.  1 ,  chap.  163  y  &  d'arnès  lui  Pli- 
nius  Valerianus ,  chez  qui  on  lit,  li- 
vre 4 ,  chap.  6  :  Uiojcorïdes  ramenai 
corticis  viridis  in  cucurbitâ  laudat ,  car 
rumque  effeems  fie  tradit  :  vhthiriafim* 
(  on  lit  chez  Diofcoride  firiafim  )  ia.- 
fantium  cuti  impofita  depellunt  cum 
polenta  :  podagre  aftuanù  &  ignibus 
facris  cum  pane  fubveniunt.  On  lit  par 
ceiilemeat  chez  MarcellusEmpirkus 
chap.  1 ,  p.  3  j  :  Cuiurbiu  viridis  fo- 
menta cerebro  impofita  >  i nfaniibus  quo- 
que j  qui  ex  dolore  capitis  naujeam  jpo- 


(9)  Difons  :  de  la  fuperfiition  9&  du 
délire.  Si  les  graines  de  coloquinte 
ont  quelque  vertu  contre  les  hevres 
périodiques,  ce  n  eft  abfulument  point 
dans  le  nombre  pair ,  ou  non  pair,  que 
<ette  vertu  peur  réfider. 

(10)  Ceci  eft  confirmé  par  Diofco- 
ride ,  liv.  i ,  chap.  161  ;  par  Marcel- 
lus  Empiricus ,  enap.  9 ,  p.  77  j  &  par 
Plinius  Valerianus ,  liv.  4 ,  chap.  6. 
Ce  dernier  s'appuie  de  l'autorité  de 
Galien  ,  liv.  7 ,  de  Faeult.  Simpl.  Aied. 
p.  193.  On  lit  aufli  chez  Scribonius 
Largus,  Compof.  39  :  Ad  auricuU 
&  tumorem  &  doloremfine  uleere  9  pro- 
defi  cucurbiu  ramentotum  fuccus  tepens 
per  firtgtlcm  in  foramen  auris  dolcntis 
infufus. 

(11)  Nous  difons  en  François  apqfi- 
tumt.  Galien  la  définit  :  tranfitio  ab 
in  fîammaeione  ad  pus. 

(1  z)  Diofcoride  ,  ibid.  &  Pliniu* 
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voici  qui  tient  du  merveilleux  (9)  :  on  dit  que  G  on  attache  des 
graines  de  coloquinte  en  nombre  pair  fur  des  perfonnes  malades 
de  fièvres  périodiques ,  ces  perfonnes  guérifient.  Quant  aux  cour- 
ges des  jardins,  on  les  pelé,  on  en  exprime  le  fuc -,  &:  l'ayant 
fait  un  peu  chauffer ,  on  le  verfe  dans  les  oreilles  pour  en  appai- 
fer  la 'douleur  (10).  La  chair  intérieure  de  ces  courges,  après 
qu'on  en  a  ôté  la  graine  ,  eft  bonne  pour  remédier  aux  clous  des 
pieds  &  aux  fupj^urations  que  les  Grecs  nomment  apoftêmes  (n). 
La  décoction»  de  la  courge  entière  affermit  les  dents  qui  bran- 
lent, Zc  en  calme  les  douleurs  (11).  Le  vin  dans  lequel  on  a  fait 
ijoùillir  ce  fruit  arrête  les  fluxions  qui  tombent  fur  les  yeux 
Les  feuilles,  pilées  &  appliquées  avec  celles  de  cyprès  fraîches, 
guériffent,  les  plaies-;  la  chair  même  de  la  courge,  étant  cuite 
dans  un  vaiffeau  d'argille  &:  mêlée  avec  de  la  graifle  d'oie ,  pro- 
duit le  même  effet.  Les  raclures  de  l'écorce ,  lorfqu  elle  eft  encore 
fraîche  (  14) ,  tempèrent  la  chaleur  de  la  goutte  U  les-  ardeurs  (15) 
de  la  tête ,  qui  font  caufées  par  des  coups  de  foleil,  fur-tout  celles 
^des  enfants.  Ces  mêmes  raclures,  ou  les  graines ,  étant  appliquées 
fur  les  éféùpeles(i6),  y  font  très  utiles.  Le  fuc  des  raclures ,  ré- 


•  1                                                                           »  '  g 

tiuntur ,  valiiiffimè  profunt.  La  leçon  Iadie  caniculaire.  Sec. 

firiafim  „  vtç&eu ,  de  Diofcoride  ,  ré-  (16)  La  maladie  que  les  Latins  ont 

pond  au  dolor  capitis  de  Marcejlus  nommée  ignis  facer ,  répond  ftricte- 

Empiricus  dans  la  dernière  phrafe  j  ment  à  celle  que  nous  nommons  le 

car  il  s'agit  U  d!une  douleur  inflam-  feu  S.  Antoine.  Le  Père  Hardouin  la 

matoire ,  caufée  par  un  coup  de  foleil  :  définir  ge nus  morbi  ex  pufiulis,  perexi- 

c'eftee  que  Pline  va  appellerûr<xWc<z-  guis,  in  quibus  femper  ferè  pus  efi  , 

puis.  Voyez  la  phrafe  iiiivante.  &  fepe  rubor  cum  calore.  Mais  ce  me- 

(1 5)  Cet  aréor  cftpuis  infantium  de  me  Savant  obferve  que  prefque  dans 

Pline  répond  au  Jtriôfîs.  ptdiôn  de  tous  les  cas  où  Pline  emploie  rexpref- 

Diofcoride  y  &  Pline ,  au  liv.  3  o  ,  cha-  fion  ignis  facer,  Diofcoride ,  qui  a  vi- 

pitre  14 ,  appellera  ce  même  accident  nblement  puifé  dans  les  mêmes  four- 

adujlio  infantium.  Les  autres  Auteurs  ces  que  lui ,  emploie  celle  d'éréfîpele  y 

Grecs  qui  en  parlent,  l'appellent,  plus  d'où  il  conclut  que  c'ett  prefque  tou- 

cotre&emenr  que  Diofcoride ,  vw/ta-  joues  ainft  qu'il  faut  traduire  ignis  fa* 

ne  vla.  lîrîafe  ,  c'eft-à-dire  inflamma-  cer  chez  Pluie*  En  erfet  y  poutfuit  ce 

«an.  caufée  par  lafpecl de Sitius  x  ma-  Savant  %  les  Glofles  Grxco-  Latine* 
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febriutn  ardores  réfrigérât.  Aridx  cinis  impofitus  mire 
combufta  fanât.  Chryfîppus  medicus  daronabat  eas  in 
cibis  :  fed  omnium  confenfu  ftomacho  uciliflimx  judican- 
tur,  &  inceraneorum  vedcarumqueexulcerationibus. 

Eft  &  rapo  vis  medica.  Perniones  fervens  impoûtum  fa- 
nât. Item  rrigus  pellit  è  pedibus.  Aqua  deco&i  ejus  fer- 
vens podagris  etiam  frigidis  medecur  :  &  crudum  tufum 
cum  fale,  cuicumque  vitio  pedum.  Semen  il  lieu  m  ôc  po- 
tum  in  vino,  contra  ferpentes  &  toxtca  fàlutare  eflè  prodi- 
tur  :  à  multis  vero  antidoti  vim  habere  in  vino  êc  oleo. 
Democritus  in  totum  ea  abdicavit  in  cibis ,  propter  infla- 
tiones.  Diocles  magnis  laudibus  culit,  etiam  Venerem  ftî- 


roanuferites  portent  ifu*nri\<tt ,  facer  •»  partie  du  corps  humain,  eft  le  même 

ignis  :  &  nous  lifons  dans  le  livre  des  »  dont  le  Scholiafte  de  Nicandre  cite 

.  miracles  de  S.  Thierry  :  Ea  tempejlate  n  un  livre  fur  les  plantes  potagère», 

facer  ignis  quem  Grxci  erejtpelam  di-  »  comme  l'a  remarqué  Jonfius ,  dan* 

tunr.  Le  doâe  Critique  obferve  de  «  (on  Traité  De  feriptaribus  t  Hijlor. 

plus  qu'autrefois  on  nommoit  ardents  »  Philof.  où  il  donne  un  catalogue 

ceux  qui  croient  atteints  de  ce  mal  ;  •»  des  divers  Oiryfîppes  ,  qu'on  ne 

d'où  Sainte  Geneviève  des  Ardents  t  »  doit  pas  confondre  avec  le  Philofo- 

pareeque  ces  malades  invoquoient  »  phedumèraenom.Fabricius  (  Bibl. 

cetre  Sainte.  »  Gr.  tome  i  j ,  p.  r  1 5  )  *  perfeo 

i.  \  t\-  r    *j     •!•  j       r»r  »  donné  la  partie  de  ce  catafosue  , 

(17)  Diofconde ,  ihd,  &  Plinius  .         "  ,  c    -  xr-j 
v«\*U~-n.  1;         u     y  •■  qui  concerne  les  ChryhppesMcdc- 
Valcrianus,  hv.4:  chap.  o.                      a.      .       c .     x  ,  1  rru  , 

'         .  »»  cins.  Je  ne  fais  ou  le  Pere  Hardouin 

(18)  Ceci  eft  copié  mot  pour  mot  >»  a  trouvé  que  le  Scholiafte  de  Théo- 
p.ir  Plinius  Valerianos,  liv.  j  ,  cha-  »  crire  (fur  l'Idylle  17,  v.  iz8  )  a 
pitre  36.  »  cite  un  Chryfippe  Médecin,  natif 

(«9)  Note  fur  le  Médecin  Chry-  *  de,  RhodeS;  Çe  S^oliaflre  ne  cite 

fippe , q«un  Savant  Anonyme  «ou/a  "  <P  e?  un  ^  rendroic  .(W  ,1* 

communiquée.  •  v.  $  )  un  Chryfippe  qu  il  rr*  défi- 

^  «  gne  point  comme  Médecin  ,  m 

<»  Chryfippe  le  Médecin ,  que  Pli-  «  comme  Rhodieh  j  &  il  expofe  ,  d'a- 
rt ne,  liv.  19 ,  dit  avoir  eu  pour  dif-  »»  près  ce  Chryfippe ,  la  différence  des 
»  ciple  Erafiftrate  ,  &  avoir  fait  un  »  mots  /ï*o<  &  «Jtfhc  (  c'eft-à-dirtt 
w  ouvrage  fur  les  choux,  divifé  par  »  des  mots  efetave ,  &  domeftique)\ 
»  tapport  à  leur  ufage ,  pour  chaque  »  ce  qui  fe  rapporte  à  ua  ouvrage  de 
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duit  en  Uniment  avec  l'huile  rofac  &  le  vinaigre  ,  modère  l'ar- 
deur des  fièvres  (17).  La  poudre  de  courge  feche  (.18),  étant 
mife  fur  les  brûlures ,  les  guérit  merveilleufement.  Le  Médecin 
Chryfippe  (1  o)  défendoit  de  manger  de  la  courge  j  néanmoins  tout 
le  monde  convient  qu'elle  eft  très  falutaire  à  l'eftomac ,  &  très 
bonne  pour  les  ulcères  des  inteftins  &  de  la  veflie. 

Les  raves  (zo)  fervent  auflï  en  médecine  :  appliquées  chaudes 
fur  les  mules  des  talons  (ai),  elles  les  guériffent.  De  plus,  elles 
remédient  au  froid  des  pieds  (2.  x).  La  décoôion  des  raves  (13),  étant 
employée  chaude,  eft  très  bonne  pour  les  gouttes  froides.  Les 
raves  crues,  priées  avec  du  fel,  font  bonnes  pour  les  maladies 
des  pieds.  On  dit  que  la  graine  de  la  rave  (14) ,  appliqué  exté- 
rieurement ,  ou  prife  dans  du  vin ,  eft  falutaire  contre  les  morfures 
des  ferpencs,  &  contre  tout  autre  venin-  Plufieurs  (îc)  aiTurent 
qu'étant  mêlée  dans  du  vin  &  de  l'huile  y  c'eft  une  efpece  d'anti- 
dote. Démocrite  exclut  de  la  table  les  raves  comme  venteu- 
fes  {16).  Diodes  au  contraire  en  fait  de  grands  éloges ,  te  dit  qu'elles 
excitent  à  l'amour  (17).  Denys  leur  attribue  le  même  effet,  fur- 


»  Grammaire,  &  non  de  Médeci-  (14)  Les  mêmes,  ibid.  ibid. 

»  ne  ».  (15)  Dioclès &  Denys  font  les  Au- 

(10)  Plinius  Valerianus  die  la  mê-  teurs  cités  par  Plinius  Valerianus.  Le 
me  chofe  dans  les  mêmes  termes,  li»  Pere  Hardouin  y  joint  Galien,  liv.  2 , 
vre  4,  chap.  34.  de  Antïdou  chap.  1 ,  p.  899. 

(1 1)  Ceci  eft  confirmé  par  Plinius  (x6)  Plinins  Valerianus  dit  la  même 
Valerianus, ïbid.j  par  MarcelliwEm-  chofe,  ibid.  Joignons  à  l'autorité  de 
piricus  ,  chap.  34,  p.  t$6  ;  &  par  Démocrite  l'ailentiment  de  Galien, 
Diofcoride ,  liv.  1,  chap.  134.  Ce  liv.  6,  DcFacult.Simpl.Mcd.  p.  168. 
que  nous  nommons  mules  aux  talons  De  la  cet  axiome  vulgaire  : 

les  Latins  le  nommoienr  pernio ,  &  les 

Grecs  khi  met  ton.  Le  Pere  Hardouin  Ventum&perapis,  fi  m  vis  virocrâ^isj 

définit  ce  mal ,  morbus  j/edum  ex  ai-  t 

mto  friffore  proventeas  3  &  (edeaneum  &  cct  autte  de  l'Ecole  de  Salerne  : 

maxime  infefians  hyeme,  Ea^juwt  ftomxhuir ,  novit  ptodueetercmuio,  &c. 
(ai)  Plinius  Valerianus,  ibid. 

(13)  Plinius  Valerianus,  ibidem;  (17)  Diofcoride  &  Galien,  ibid. 

Diofcoride ,  ibid.  ibid. 
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mulari  ab  eis  profeflus  :  Item  Diony  fi  us  :  magifque ,  lî  eruca 
condirentur.  Tofta  quoque  articulorum  dolori  cuin  adipe 

prodefle.  .  '  .  \  :  . 

Sylveltre  rapum  in  arvis  maxime  nafcitur ,  fruticofum , 
fcmine  candido,  duplo  majore  quàm  papaveris.  Hoc  ad 
laîvigandam  cutem  in  facie,  totoque  corpore  ,  utuntur, 
mixtâ  farina,  pari  menfurâ,  ervi,  hordei,  tririci,&  lu- 
pini.  Radix  ad  omnia  irtucilis. 

De  naporum  diffère  ntiis ,  &  raphano fylveflri ,  &  deraphano 

faùvo  y  &  paflinacâ. 

Naporum  duas  différend  as  &  in  mediciria  Graeci  fer- 
vant.  Angulofis  foliorum  caulibus  florentis ,  quod  buniort 


(18)  On  lit  la  meme  chofe  chez  PH- 
nius  Valerianus.  Le  Pere  Hardouin 
blâme,  avec  raifon  ,  la  correction  té- 
méraireJimuriâ  condirentur j  fubftituce 
à^"  crucâ  condirentur. 

(2.9)  Je  lis  rofla  quoque j  avec  le 
Pere  Hardouin ,  &  non  pas  cojla  quo- 
que  avec  certains  Editeurs,  ni  cocla 
quoque 3 avec quelques  autres;  ni Cato 
qui  que  avec  Saumaife.  La  leçon  du 
Pere  Hardouin  a  pour  elle  les  manu- 
fciïts  Royaux  &  Colbertins ,  Se  s'ap- 
puie en  outre  du  texte  de  Plinius  Va- 
lerianus, liv.  4,  chap.  34;  ce  qui 
nous  détermine  i  l'adopter. 

(i©)  La  rave  fauvage  fe  ndmmeen 
Crée,  chez  Diofcoride,  ycîyvi*  ayc'au 
Cet  Auteur  eft  ici  conforme  à  Pline. 
Voyez  fon  livre  a, chap.  135.  La  fi* 
gure  de  la  rave  fauvage  fe  voit  chez 
Dodonée,p.  163. 

(31)  Diofcoride ,  ïbid.  obferve  que 


cette  graine  eft  noire  au  dehors ,  8c 
blanche  au  dedans. 

(31)  Diofcoride  vante  cette  graine 

fiour  déterger  la  peau  ,  pour  en  ôter 
es  taches.  Quinrus  Serenus  fait  fer- 
vir  une  rave  mt-me  à  ce  dernier  ufage, 
en  la  mêlant  avec  une  liqueur  en  par- 
tie douce ,  &  en  partie  acide ,  que  le 
Pere  Hardouin  interprète  du  vinaigre. 
Voici  le  vers  de  ce  Poète ,  chap.  1 1 , 
p.  151: 

Cru  raque  dulc'acfcto  mitcebitupa  liquori. 

(33)  J'ai  fuivi  la  leçon  &  la  ponc- 
tuation du  Pere  Hardouin.  On  lifoit 
avant  lui  :  Mixta  urina  pari  me  fura. 
Ervi  j  hordei  j  trit  -ci ,  ù  lupini  radix 
ad  omnia  inutilis.  Le  Pere  Hardouin 
rectifie  pleinement  la  ponctuation  al- 
térée par  les  copiftes ,  &  fait  voir  que 
la  leçon  urina  eft  une  corruprion  du 
texte  ,  qui ,  à  coup-sur,  portoit  origi- 

cout 
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tout  fi  elles  font  aflaifonnées  avec  de  la  roquette  (2.8).  IL  dit  aufli 
qu'étant  rôties  (zo)  U  mêlées  avec  de  la  graine,  elles  font  bonnes 
contre  la  goutxe. 

Les  raves  fauvages  (30)  crohTent  principalement  dans  les  cam- 
pagnes :  elles  jettent  plufieurs  branches,  &c  produifent  une  graine 
blanche  (31)  qui  eft  plus  grolTe  du  double  que  celle  du  pavot. 
On  s'en  fert  pour  rendre  unie  (32)  la  peau  du  vifage  &  de  tout 
le  refte  du  corps ,  en  y  mêlant  pareille  quantité  de  farine  (33) 
d'orobe,  d'orge ,  de  froment  &  de  lupin.  La  racine  eft  entièrement 
inutile. 

Des  différentes  fortes  de  navets;  des  raiforts  fauvages 
&  des  raiforts,  domeftiques  ;  de  l'hibifque ,  forte  de  faux 
panais, 

• 

Les  Grecs  fe  fervent  de  deux  fortes  de  navets  (  1  ) ,  même  en  méde- 
cine. Le  premier  a  fes  tiges  anguleufes  (2) ,  &  eft  nommé  bunion  (  3 )  : 
lorfqu'il  eft  en  fleur,  la  décoction  de  fes  feuilles,  étant  bue  avec  de  l'hy- 


nairement  farina  ;  ce  qu'il  démontre  ad  anethi  fioret  Jîmilitudinem  j  vefic* 

par  Pline  lui-même,  chez  qui  on  lit ,  laboranù  3  itemque  ceffantibus  menf- 

au  liv.  1  2  î  Farina  ejus  (  ervi  )  maculas  truisjœminarum  dccoctum  ex  aquamalfa. 

totû  corpore  commendat.  Hippocrate,  utile  exi  (limant*  6c  Le  Pere  Har- 

livre  2  >  de  Morb.  mulier.  feéc.  67  ,  douin  obferve  que  les  Grecs  ont  eu 

p.  596  »  vient  encore  à  l'appui  du  tort  de  mettre  dans  la  clafle  des  na- 

docle  Jéfuite  j  mais  fur-tout  Diofco-  vets  le  bunion, qui  en  diffère  e(Tcn- 

ride ,  qui  écrit  ,  liv.  1 ,  chap.  1  j  5  :  tiellement ,  &  que  fa  reflemblance 

(tiyrvnn  iij  &c.  Admifeetur  in  fmeg-  avecl'aneth  &  le  perfil ,  chez  Plinius 

mata  *  quibus  ad  detergendam  cutem  in  Valerianus  ,  ibid. ,  &  chez  Diofco- 

facie  j  reliquoquc  corpore  utuntur  :  qud  ride ,  liv.  4 ,  chap.  124,  lui  fair  con- 

quidem  ex  lupini,  tritici ,  lolii  j  aut  je&urer  nctre  autre  que  la  faxifrage 

ervifarinâ fiunt.  de  Dodonée ,  pemptad.  2 ,  liv.  5 ,  cha- 

(1)  On  lit  pareillement  chez  Pli-  pitre  11 ,  p.  312. 

nîus  Valerianus  ,  liv.  4  ,  chap.  13  :  (2)  11  les  a  triangulaires,  félon  Diot 

Non  unam  eamdemque  virtutem  in  om-  coride ,  ibid. 

nibus  napis  experta  cfl  mcdicina.  Id  (3)  Ce  n'eft  point  un  navet.  Voyez 

enim  quod  angulq/is  foliorum  caulibus  la  fin  de  la  première  note. 

Tome  VIL  A  a 
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vocant ,  purgationibus  fœminarum  ,  6c  veficae  6c  urina? 
utile  deco&um ,  potum  ex  aqua  mulfa,  vel  fucci  drachma. 
Semen  dyfentericis  toftum,  tritumque  in  aqua  calida,  è 
cyathis  quatuor;  fed  urinam  inhibet,fi  non  lini  femen 
unà  bibatur.  Âlterum  genus  buniada  appellant,  &raphano> 
&  rapo  fimile  :  feminis  praxlari  contra  venena  ;  ob  id  6c  in 
antidotis  utuntur  illo. 

Raphanum  &  fylveftrem  eflè  diximus.  LaudatifTimus  in 
Arcadia  :  quamquam  &  alibi  nafcitur  ,  utilior  urinae  dun- 
taxat  ciendae.  Caetero  aeftivo  ufus  in  Iralia,  6c  armoraciam 
vocant. 

Et  fativi  vero ,  praeter  ea  quac  circaeos  dfôa  funt,  ftoma- 
chum  purgant,  pituitam  exténuant ,  urinam  concitant , 
bilem  detrahunt.  Practerea  cortices  in  vino  deco&i ,  mane 
poti  ad  tcrnos  cyathos ,  comminuunt  6c  ejiciunt  calculos. 
lidem  in  pofca  deco&i  contra  ferpentium  morfus  illinun- 
tur.  Ad  tuflim  etiam  mane  jejunis  raphanus  prodeft  cura 
xnelle  :  femen  eorum  toftum,  ipfumque  commanducatum, 


(4)  Confirmé  par  Galien ,  livre  6 , 
de  Favnlt.  SimpL  Med.  p.  164,  ;  &  par 
Plinius  Valerianus,  ibid. 

(5)  Er,  en  outre ,  aux  maux  de  reins, 
félon  Diofcoride. 

(5*)  Le  texte  porte  è  cyathis  qua- 
tuor. Le  cyathus  eh  évalué  au  poids  de 
dix  dragmes ,  chez  Pline  ,  hv.  a  1  , 
chapitre  dernier  \  chez  Ifidore,  li- 
vre 16  ,  chap.  15  Se  chez  plufieurs 
ancres. 

(<î)  On  Ht  >  mot  pour  mot ,  la  mê- 
me chofe  chez  Plinius  Valerianus ,  li- 
vre 4,  chap.  j  j. 

(7)  Plinius  Valerianus ,  ibid. 

(8)  Celui-ci  eft  le  véritable  naver, 
appelle  des  Grecs  boanlas  Se  gongylïs  , 


comme  on  le  peut  voir  chez  Galien , 
liv.  1 ,  de  Altm.  facult.  chapitré  61 , 
p.  $67.  Nous  en  avons  traité  au  li- 
vre iS ,  chap.  1 3  ;  &  au  liv.  19,  cha- 
pitre 5. 

(9)  Auffi  Andromaque  le  jeune  (  fils 
d'Andromaque  l'ancien ,  Médecin  de 
Néron)  faitoit-il  entrer  cette  graine 
dans  la  compofition  de  la  thénaque, 
à  bafe  de  enair  de  vipères.  Voyez 
Galien  ,  liv.  1 ,  de  Antidot.  chap.  7  > 
p.  877.  Plinius  Valerianus  eft  ici  en. 
tiérement  conforme  à  notre  Pline. 

ho)  Au  liv.  19  ,  chap.  5. 

(11)  J'ai  fuivila  leçon  du  Pere  Har- 
douin  ,  qui  s'appuie  fur  l'autorité  du 
fécond  manufeux  Royal.  Avant  lui  f 
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drorael  ,ouavecuuedragmede  fon  propre  fuc,  eft  utile  pour  exciter 
les  ordinaires  des  femmes  (4) ,  pour  provoquer  les  urines ,  &  pour 
remédier  aux  maladies  de  la  veflie  (  y  ).  La  graine  rôtie ,  pulvérifée  fie 
prife  dans  quarante  dragraes  (y*)  d'eau  chaude ,  eft  bonne  pour  (6)  la 
dysenterie;  mais  Ci  on  n'y  joint  pas  de  graine  de  lin,  elle  fupprime 
les  urines  (7).  L'autre  forte  de  navet  fe  nomme  huilas  (8)  :  il  ref- 
femble  aux  raiforts  &  aux  raves.  Sa  graine  eft  finguliere  contre 
les  poifons,  deft  pourquoi  on  la  met  dans  les  antidotes  (0). 

Nous  avons  déjà  parlé  précédemment  des  raiforts  fauvages  (io). 
Les  plus  eftimés  viennent  «ÏArcadie  :  toutefois  il  en  croît  auflî  en 
d'autres  contrées  qui  font  meilleurs  pour  faire  couler  les  urinas. 
En  Italie,  on  fe  fert  du  raifort  d'été  (11),  &  on  le  nomme 
armoraàa  (1*}. 

Quant  aux  raiforts  des  jardins ,  outre  ce  que  nous  en  avons 
déjà  dit,  ils  ont  encore  d'autres  propriétés;  favoir,  de  débarralTer 
l'eftomac,  d'atténuer  la  pituite  (13),  de  provoquer  les  urines,  de 
purger  la  bile.  La  décoÛion  de  leur  écorce ,  dans  du  vin ,  bue  le  matin 
à  la  dofe  de  trente  dragmes ,  brife  les  pierres  qui  fe  forment  dans 
le  corps  humain ,  &  les  fait  fortir.  Cette  même  écorce ,  bouillie 
dans  de  l'oxycrat  ,  &  appliquée  à  l'extérieur ,  eft  bonne  contre 
les  morfures  des  ferpents.  Les  raiforts ,  mangés  avec  du  miel  le 
matin  à  jeun,  font  utiles  pour  la  toux  (14).  Leur  graine,  rôtie 

le  texte  de  Pline  étoit  étrangement      (rj)  Voyez  la  note fuivante. 
défiguré  en  cet  endroit  ;  car  on  lifoit:       (14)  Ceci  eft  confirmé,  à  l'égard 

cturo  bilem  detrahunt.  Prttcrca  corù-  de  la  toux ,  par  Florentinus,  dans  les 

ces  in  vino.  Pr&tcrcaquAcircàcos  dicta  G  toponiques  >  liv.  it,chap.  1*.  On 

funt  fiomachum  purgent ,  pituitam  ex-  lit  aulîi  chez  Diofcoride,  hv.  % ,  cha- 

tenuant  3  urinam  concitant.  Eft  &  fa-  pitre  137  :  Èfô»     ,  Qcc.  Elix  verb  /? 

tivi  ufus  in  Italii  ,  &  armoraciam  vo-  fumatur  3  valet  adeos  qui  diuturnâ  tujjl 

cant.  Et  fativi  verb  decocli ,  mane  poti  infejlantur  >  qui  {ue  crajjlores  fuccos  in 

adternos  cyathos ,  &c .  Les  manuferits  petlort  cumulant.  Les  Médecins  mo- 

poctent  dtjlivofus;  ce  que  le  Peic  Har-  dernes  ordonnent  fouvenc,  en  pareil 

douin  corrige  fort  heureufement  en  cas,  l'ufage  fréquent  d'un  bouillon 

étfiïvo  ufus.  provenant  d'une  dec^tion  de  navets 

(1 1)  Nous  en  avons  traité  au  1.  19 ,  6c  d'oignons  blancs  *ans  autre  addi- 

chap.  5 .  tian  quelconque ,  &  même  fans  fel. 

Aa  ij 
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«  ■  — 

ad  lagonoponon  :  aquam  foliis  ejus  deco&isbibere ,  vel  fuo 
cum  ipfius  cyathis  binis  contra  phthiriafes  :  phlegmon*  ipfos 
illinere  tufos,livori  vero  recenti  corticem  cum  melle:  veterno- 
fis  autem  quàm  acerrimos  mandere  :  femenque  toftum ,  dein 
concrkum  cign  melle ,  fufpiriofis.  Iidem  &  contra  venena 
prolunt.  Ceraftis  &  fcorpionibus  adverfatur  :  vel  ipfo ,  vel 
femine  inre&is  .manibus  impune  tra&abis  :  impofitoque 
raphano  fcorpiones  moriuntur.  Salutares  &  contra  fungo- 
rum  aut  hyofcyami  venena  aeque ,  ut  Nicander  tradit  :  & 
contra  vifcum  quoque  dari  Apollodori  duo  jubent  :  fed 
Citicus  femen  ex  aqua  tritum ,  Tarentinus  fuccum.  Lienem 
item  exténuant  :  jocineri  profunt,  &  lumborum  doloribus. 
Hydropicis  quoque  ex  aceto  aut  (inapi  fumpti ,  &  lethar> 


(15)  Pline  latinife  ici  une  expref-  leçon  corrompue»  mais  qui, jointe  l 
iîon  Grecque  Xttyirat  viw  ,  iliorum  l'autorité  de  Diofcoride ,  laide  entre- 
dolorcm.  voir  la  véritable.  On  lui  avoit ,  i  torr  % 

(16)  Confirmé  par  Plinius  Valeria-  fubftitué  céttero  dans  les  éditions  an- 
nus  ,  liv.  3  ,  chap.  47.  On  lit  aufli  chez  térieures  au  Père  Hardouin. 
Marcellus  Empiricus ,  chapitre  19,  (xi)  Il  faut  fe  méfier  de  cette  afler- 
p.  1 3 x  :  Radias  qu*  manducatur3  id  ejlj  non ,  que  Pline  avoit  ptiifée ,  peut- 
raphani  cortex  tritus  dUigenter j  &  être  un  peu  trop  légèrement,  chez 
cum  mellt  permixtus  j  illitufque  3  fu-  quelque  Auteur  Grec.  On  la  retrouve 
gillationcs  >atque  livores  y  qui  ex  icft-  chez  Florentinus,  dans  les  Gcoponi- 
bus  eveniunt t  celeriter abjlerget.  ques,  liv.  ix  ,  chap.  xx  ,  p.  346  \  & 

(17)  Veternosos  ,  qui  gravi  fomno  chez  Diophanes  ,  dans  les  mêmes 
prem'uur,  écrit  Feftus.  Gêoponiques  >  livre  13,  chapitre  9, 

(18)  Plinius  Valerianus,  liv.  4  t  p.  3*7. 

cjiap.  1.  (21)  Confirmés  par  Florentinus  & 

(  1 9)  Diofcoride ,  liv.  x ,  chap.  137,  par  Diophane ,  ibid. 

&  Florentinus,  ibid.  (13)  Nicandre  dit  cela,  in  Alcxi- 

(io)  Je  lis  au  texte  cerajljs  avec  le  pharm.  p.  159.  Scriborrius  Largus  , 

Père  Hardouin ,  d'après  Diofcoride ,  Compol.  1 98 ,  écrit  pareillement  :  Ad 

qui,  au  liv.  x,chap.  137,  ordonne  fungos  venenatos  :  adjuvantur  autem 

le  raifort  dans  du  vin  conrrc  la  mor-  radiée  ea  quant  nos  edlmusy  acri ,  quant- 

fure  du  ferpen? cérafte  ,  c'eft-à-dire  plurima  ,perfe  ,  vel  cum  fait  manda- 

cornu.  Les  manufcrits  Royaur ,  Sz  cota  :  ejufquc  femine  3Jl  ipfa  non  fut* 

pluiieurs  autres  ,  portent  ceterafcis >  rit  >  poto  ex  vino. 
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&  mangée,  foulage  les  douleurs  d'entrailles  (  1  ç ).  La  déco&ion  de 
leurs  feuilles  dans  de  l'eau,  ou  prifedans  vingt  dragmes  de  leur  pro- 
pre fuc,  eft  un  bon  remède  contre  la  maladie  pédiculaire.  Les  rai- 
forts ,  pilés  &  appliqués  fur  les  flegmons ,  &c  leur  écorce  appliquée 
avec  le  miel  fur  les  meurtrinures  récentes  (16),  produisent  un 
bon  effet.  Il  eft  utile  aux  perfonnes  fujettes  à  la  léthargie  (17), 
de  manger  des  raiforts,  principalement  les  plus  âcres;  Se  aux  afth- 
matiques  de  manger  de  leur  graine  rôtie  (18),  pilée  &  incor- 
porée dans  du  miel.  Les  raiforts  fervent  de  contre-poifon  (15); 
car  ils  font  fort  contraires  aux.ferpents  céraftes  (zo)  &  aux  feor- 
pionsj  de  forte  qu'en  fe  frottant  les  mains  avec  de  la  graine  de 
raiforts  ou  avec  les  raiforts  mêmes ,  on  peut  manier  fans  danger  ces 
bêtes  venimeufes  (z  1  )  ;  &  même  fi  l'on  met  un  raifort  fur  des  fcor- 
pions,  ils  meurent  à  l'inltant  (zz).  Nicandre  dit  que  les  raiforts 
font  falutaires  aux  perfonnes  qui  ont  mangé  des  champignons  ve- 
nimeux (23)  ou  de  la  jufquiame  (24).  Les  deux  Apollodore  recom- 
mandent d'en  donner  auffi  contre  la  plante  appellée  ixias  ou  chamae- 
leon  blanc  :  mais  Apollodore  de  Citia  veut  qu'on  donne  la  graine 
pilée  &  mêlée  dans  de  l'eau ,  au  lieu  qu  Apollodore  de  Tarente 
veut  qu'on  donne  le  fuc.  Les  raiforts  diminuent  les  gonfle- 
ments delaratte  [16) ,  font  bons  pout  le  foie  &  pour  les  douleurs 
des  lombes.  Pris  avec  du  vinaigre  &  de  la  moutarde,  ils  font 
falutaires  aux  hydropiques  &  aux  léthargiques  (17).  Praxagoras  (z8) 


(14)  Nicandre ,  ibid.  p.  1 6 7.  *  doctrine  de  ce  Médecin ,  qui  forma- 

(16)  Eh  pareil  cas  ,  Diofcoride  ,  »  une  feéke  fans  doute ,  puifque  Ga- 
ibid.  t  ainfi  que  Florentinus ,  ibid.  or-  •»  lien  (  de  fubfiguratione  empirtcâ  , 
donnenr  de  prendre  de  la  graine  de  »  c.  i)y  parle  des  Praxagoréens.  Vo£- 
xaiforr  dans  du  vioaigre.  »  fins  a  remarqué  (  de  Philofopfu 

(17)  Les  mêmes  Auteurs ,  ibid.  *  p.  109)  que  le  SchcHafte  de  Ni- 

(18)  Note  d'un  Savanr  Anonyme  :  **  candre  {Alexiphatm.  v.  $$6)  cire 
»  Praxagoras ,  Médecin ,  fut  le  pre-  »  Praxagore  fur  le  poifon  dit  phari- 
m  mier  qui  diftingua  des  veines  &  des  »  mm  ;  Se  non  qu  it  cite  un  Traité 
»  artères  proprement  dites.  On  peut  »  particulier  de  Praxagore  fur  ce  poi- 
»  voir  le  Clerc  (Hijl.  de  la  Médecine,  »  ion,  comme  l'a  entendu  le  Père 
•  part.  1 ,  liv.  4 ,  chap.  6  ) ,  fur  la  •»  Hardoiun  »>. 
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gicis.  Praxagoras  &  iliofîs  dandos  ccnfet  v  Pliftonicut  ôc 
cœliacis.  lnteftinorum  ulcéra  fanant ,  ac  purulenta  prae- 
cordiorum,  fi  cum  melle  edantur.  Quidam  ad  hase  coquere 
eos  in  luto  malunt  :  fie  &  fœminas  purgari.  Ex  aceto  & 
melle  fumpti ,  inteftinorum  animalia  detrabum  :  item  ad 
tertias  deco&o  eorum  poto  cum  vino.  Enterocelis  profunt  : 
fanguinem  quoque  inutilem  fie  extrahunt.  Médius  ad  haec 
&  fanguinem  exfereantibus  co&os  dari  jubet  :  &  puerperis 
ad  la&is  copiam  augendam.  Hippocrates  capitis  mulierum 
defluvja  fticari  raphanis  :  &  fuper  umbjliçum  imponi  con- 
tra tormenta  vulyac.  Reducunt  6c  cicatricem  ad  colorera. 
Semcn  quoque  ex  aqua  impofitum  ,  fïftit  ulcéra  ,  quac 


fion ,  ad  cesliacas >  il  cfi  3  qui  fubito  & 
mu/ta  defundunt. 

(j  i)  Plinius  Valerianus  s'écarte  ici, 
en  quelques  points ,  de  notre  Pline. 
.11  écrit,  liv.  4,  chap.  1  :  Semia*  ra~ 
phani  cum  melle  trito  &  fumpto  tfufpi- 
rium  mitigalur ,  &  tujfis  arectur.  Solus 
cum  falc  fumptus  ventru  animalia  ex* 
tinguit. 

(5  x)  J'ai  fuivi  la  ponctuation  indi- 
quée par  le  Pere  Hardouin  ,  qui  jufti- 
ne  pleinement  que  toute  cette  parafe 
doit  être  détachée  de  la  précédente , 
&  cela  par  l'autorité  de  Marceilus  Env 
piricus ,  chap:  »8  ,  p.  100  ->  de  de  Pli- 
nius Valerianus ,  liv.  1 ,  chap.  1 1 .  On 
lit  chez  le  premier  :  Raphanus  ex  aquâ 
ad  tertias  decoquitur,  eaque  vino  mixta* 
ad  extirpaadas  tineas  militer  bib'uur  ; 
&  chez  le  fécond  :  Tineis  purgandis  : 
rapkani  decoquuntur  ex  aquâ  ad  tertias  j 
&  ea  aqua  vino  mifeetur.  L'hernie  in- 
temnalc  eft  ainfi  décrite  par  Ce I fus , 
liv.  7  ,  chap.  1 8  :  Interdum  vel  ex  eo 
morbo  primùm  infiammatur  feroutm  , 

1 


(19)  Note  d'un  Savant  Anonyme 
fur  Pliftonicus ,  Médecin. 

»  Celfe  a  fait  mention  d'un  fyftême 
»  de  Pliftonicus  fur  la  dieeftion.  Il  y 
n  a  apparence  que  ce  Médecin  avoir 
«i  fait  un  traité  là\  défias ,  ou  fur  les 
a»  vices  de  la  digeftion ,  puifque  Pline 
»  le  cite  pour  quelques  remèdes  de  la 
m  colique  Se  du  flux  carliaque.  Galien 
»  dit  aulB  que  Pliftonicus  avoit  écrir 
•  fur  l'anatomie  ». 

(;•)  Ceifus ,  liv.  4 ,  chap.  1  x ,  dé- 
crit ainlt  cette  maladie  :  In  ipjtus  venzri- 
culi  porta  conjîftit  is  ,  qui  &  longus  ejje 
con/uevit,  mXieuU  à  Gracis  aominatur, 
Sub  hoc ,  venter  indwreftit  t  dolorque 
cjus  eft.  Alvus  nihil  reidit  >*c  ne  fpiri» 
tum  quidem  tran/mUtit  :  extrtma  par* 
tes  frigefeuni  :  difficultcr  fpiritus  reddi- 
tur.  Scribonîus  Largus,  Compof.  9.5 , 
abrège  ainfi  cette  définition  :  Ccelia- 
cut  j  qui  fubito  univerfa  dejicit.  Mar- 
ceilus Erapiricus  ,  chap.  17  ,  p.  1  S(T , 
dit  à-peu-près ,  avec  la  même  préci- 
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les  ordonne  à  ceux  qui  font  attaqués  de  la  poflion  iliaque  :  &  Pliftc*. 
nicus  (19)  à  ceux  qui  ont  la  diarrhée (30),  Mangés  avec  du  miel ,  ils 
gaériuent  les  ulcères  d«*  inteftins  àc  les  fuppuritions  des  vifeeres. 
Quelques-uns  préfèrent  la  méthode  de  les  cuire  après  les  avoir 
enduits  d'argille ,  Se  difent  que  de  cette  manière  ils  font  venir  les 
règles  aux  femmes.  Si  on  mange  des  raiforts  avec  du  vinaigre 
&  du  miel  (3 i)j  ils  chafTent  les  vers  des  inteltins.  Leur  décoc- 
tion, bue  avec  deux  fois  autant  de  vin,  produit  le  même  effet. 
Ils  font  bons  pour  les  hernies  inceftinales  (31),  U  font  fortir  de 
la  poitrine  le  fang  inutile.  Le  médecin  Médius  (3  3)  veut  qu'on  les 
donne  cuits  aux  perfonnes  qui  crachent  le  fang  (34),  &  auflî  aux 
nouvelles  accouchées  (3  J),  afin  qu'elles  aient  plus  de  lait.  Hip- 
pocrate  (36)  recommande  de  trotter  avec  des  raiforts  la  tête  des 
femmes  à  qui  les  cheveux  tombent  (37) }  &c  d'en  appliquer  fur  le 
nombril  pour  les  maux  de  matrice  (38).  Le  raifort  rend  aux  ci- 
catrices la  couleur  naturelle  de  la  peau  (39).  Sa  graine ,  pilée  &c 


deinde  pojlea  pondère  abrumpitnr  :  vti  m  Ménage  fur  Diogene  Laerce ,  1.  5  s 

tx  'iïu  aliquo protinus  rump'uur tunica  ,  *  chap.  71.1*» 

qu&  diducerc  ab  inferïorïbus partibus  in~  (34)  Sa  décifion  eft  confirmée  pat 

uftina  debuit  :  tum  pondère  eo  devolvi-  Diofcoride,  liv.  a,  chap.  ij7j  par 

tur  aut  omentum ,  aut  etiam  intefti-  Marcellus  Empiricus  ,  chapitre  \6 , 

num  imf>oJti)Mr.y  &  4w»Xee«»Aw  p.  izo  j  &  par  Florentinus  ,  dans  le* 

Gri.ci  vocant  :  apud  nos  indecorum  3  Géoponiaues 3  livre  il,  chapitre  12  , 

fed  commune  ,  his  hernU  nometi  eft.  p.  3  46 . 

(33)  Note  «fun  Savane  Anonyme  (35)  Confirmé  par  Plinius  Vale- 

fur  Médius  :  rianus ,  liv.  4 ,  chap.  1 . 

Ce  Médecin  étoir  Difciple  de  (3^  Allufion  à  un  partage  d"Hippo- 

m  Chryfippe,  8c  avoir  écrit  uir  Ta-  crate,  1.  a  ,de  Morbismulicr.feék.  67: 

»  natointe  ,  comme  nous  1'appTend  *Hr  </>i  ptmrtç ,  &c.  4 

»  Galien,tomc  3,  p.  137,  édit.  de  (37)  Confirmé  par  Florentinus  j 

»  Chart.  Suidas  dit  que  Médius  croit  ibid. 

m  frère  de  Cretoxene ,  mere  d'Erafif-  (38)  Hippocrate,  ibid.  Ccù.  78. 

m  trate.  Daniel  le  Clerc  (  Hift.  de  la  (39)  Confirmé  par  Florentinus  , 

m  Med  p.  191)  croit  que  ce  Médecin  ibid.  Galien  dit  de  plus  ,  au  liv.  8  , 

»  eft  le  même  que  Diogene  Laerce  de  Simpl.  Med.  Fac.  p.  1*4,  que  le 

m  appelle  Midias,  &  qu'il  dit  avoir  raifort  fait  difparoître  les  marques  li- 

m  epoufe  la  fille  d'Ariftote.  Voyez  vides  des  endroit*  fucés. 
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phagedaenas  vocant.  Democritus  Venerem  hoc  cibo  ftimu- 
lari  putac  :  ob  id  forcaflîs  voci  nocere  aliqui  cradiderunt. 
Folia  quae  in  oWongis  duntaxac  nafcuntur ,  excitare  oculo- 
rum  aciem  diçuntur.  Ubi  verô  acrior  raphani  medicina 
admota  fit,  hyflbpum  dari  protinus  imperant  :  hxc  antipa- 
thia  eft.  At  aûrium  gravicati  iuccum  raphani  inftillant. 
Nam  vomicuris  fummo  cibo  elTè  eos ,  utiliffimum  eft. 

Paftinacx  fimile  hibifcum,  quod  molochen  agriam  vo- 
cant, &  aliqui  piftolochiam,  ulceribus  cartilaginis  &  ofli- 
bus  fra&is  medetur.  Folia  ejus  ex  aqua  ppta  alvum  folvunt, 
fèrpentes  abigunt  :  apum ,  vefpamm ,  crabronum  i&ibus 
illita  medentur.  Radicem  ejus  ante  folis  ortum  erutam  in- 
volvunt  lana coloris,  quem  nativum  vocant,  praeterea  ovis 
qux  foeminam  peperit ,  ftrumifque  vel  fuppuratis  alligant. 


(40)  On  trouve  la  même  chofe  chez  affection  dont  nous  aurons  occafion 

Marcellus  Empiricus ,  chap.  4 ,  p.  42  j  de  parler. 

&  chez  Plinius  Valerianus,  liv.  3  ,  .  .  Etpimius  Valerianus ,  liv. 4, 
chap.  1 2 ,  fi  ce  neft  que  chez  ce  der-  [  ™  r umus  v aiçrianus » ,IV- 4 » 

mer,  on  litaujourd'hui/àr^i/w.,  par  °* 

corruption ,  félon  le  Pere  Hardouin,       (42)  Confirmé  par  Florentinus  , 

pour  phagedtnas.  Ce  Savant  définit  la  dans  les  Geoponiquts ,  liv.  1 2  ,  ch.  2  1. 

phagedaine:  Hulcus  Jic  dictum  ab  exe  Tous  les  Anciens  étoient  perfuadcs 

dendo  ;  ejl  autem  hulceris  genus  quod  que  ce  qui  étoit  contraire  à  1  aéte  de  la 

hue  atque  illuc  ferpendo  ,  cutem  ac  fub-  génération  ,  nourriûoit  le  corps  &  la 

jcciam  Mi  carnem  ,fcd  extimam  tan-  voix,  &  que  ce  qui  excitoit  à  l'amour 

thm  y  &  in  fuperfiçie  conjluutam ,  de-  étoit  nuifible  à  cette  même  voix  ;  té- 

pafeitur  ac  rod'tt.  Celfus ,  liv.  6 ,  cha-  moin  ce  que  dit  Pline  de  la  racine  de 

pitre  18,  fait  de  la  phagedaine  une  la  plante  nymphta ,  liv.  26,  à  l'entrée 

forte  de  chancre ,  &  a  intitulé  ce  cha-  du  chap.  10. 
pitre  :  De  phagccLsn*  in  cole  nafeentis 


ut),  *.      :  L'if  1  i.in:.);iiii  ujiii  i.uluu-  .  r  . 

c~...L  ~  k\  l        •  „     deDuta  ,  fe«.  25  &  16. 

lerver  qu  il  y  a  une  autre  phagedaine ,  *  3 

très       rente  de  celle-ci,  &  qui  con  .       (44J  Marcellus  Empiricus,  liv.  de 

fifte  dans  une  affection  de  l'eitomac ,    Mcdic.  chap.  9 ,  p.  75  :  Raphani  quo- 

appliquée 
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appliquée  avec  de  l'eau ,  réprime  la  corrofion  des  ulcères  (40).  Dé- 
mocrite  (41)  penfe  que  le  raifort  eft  un  mets  qui  excite  à  l'amour* 
&c  c'eft  peut-être  pour  cette  raifon  [41)  que  quelques-uns  l'ont  re- 
gardé comme  nuifible  à  la  voix.  On  prétend  que  les  feuilles  des 
raiforts  les  plus  longs  font  bonnes  à  éclaircir  la  vue.  Lorfqu'on 
a  pris  du  raifort  comme  remède,  &  qu'il  agit  trop  fortement,  il 
faut  prendre  auffi-tôt  de  l'hyflbpe  >  car  il  y  a  entre  ces  deux  herbes 
une  antipathie  naturelle  (43).  Pour  remédier  à  la  furdité,  on  fait 
couler  du  fuc  de  raifort  dans  les  oreilles  (44).  Ceux  qui  veulent 
vomir  le  matin ,  fe  trouveront  très  bien  de  manger  auparavant 
des  raiforts  à  jeun  (45). 

L'ibifque  (46)  reflemble  au  panais;  quelques-uns  l'appellent 
mauve  fauvage ,  &  d'autres  piftolochie  :  il  eft  bon  pour  les  ulcères 
des  cartilages  ôc  pour  les  fractures  des  os.  Ses  feuilles  chaflent  les 
ferpents  :  prifes  en  breuvage ,  elles  lâchent  le  ventre  :  appliquées 
extérieurement,  elles  guériflentles  piquures  des  mouches  à  miel, 
des  guêpes,  &  des  frelons.  On  tire  fa  racine  avant  le  lever  du 
foleil ,  &:  l'ayant  enveloppée  dans  de  la  laine  naturellement  colo- 
rée (47) ,  &  d'une  brebis  qui  ait  fait  une  femelle ,  on  l'applique  fur 
les  écrouelies  &  même  fur  les  abcès.  Quelques-uns  croient  que  pour 


que  j  id  eft  3  radicis  qud  manducatur  3 
fuccus  infufus  auriculd  dolenti  3  infini- 
tum  prodefl. 

(45  )  Pline  a  déjà  dit  au  livre  précé- 
dent :  Medici  fuadent  dandos  cum  fale 
jejunisejfe  ,  atque  ha  vomitïonibus pré- 
parant mcatum.  On  lit  pareillement 
chez  Celfus,  liv.  1  ,  chap.  3  :  Qui  vo* 
mere pojî  cibum  volet  >fi  ex facilifacit  , 
aquam  tantum  tepidam  ante  débet  a(fu- 
mere  :  fi  difficiles  ,  aqu£  }  vel  faits  , 
vel  mel/is paulum  adjicere.  At  qui  manc 
vomïturus  eft  ,  ante  bibere  mulfum ,  vel 
hyjfopum  j  aut  ejje  radiculam  débet. 
Quant  aux  cas  où  il  convient  de  fe 
préparer  au  vomutemenc  par  le  rai- 

Tome  VIL 


fort,  confultez-les  chez  Galien,  li- 
vre 1  :  k«t«  vivuç . 

(46)  Notre  Auteur  en  a  déjà  patlé 
au  livre  précédent,  chap.  5.  Voici  ce 
qu'en  dit  M.  Jault  :  »>  Pline ,  en  com- 
» ,  parant  l'ibifque  au  panais ,  donne  l 
m  entendre  qu'il  eft  différent  de  la 
•»  guimauve  $  en  quoi  il  contredit  les 
»  Auteurs'  Grecs  ,  qui  appellent  la 
*  guimauve  ibifque  ou  eb'îfqu e». 

(  47  )  C'eft  a-dire  de  couleur  de 
deuil  (  colorfufcus  ) ,  comme  on  Ta  pu, 
voir,  au  Hv.  8  ,  chap.  48.  Au  refte, 
toute  cette  recette  contre  les  ccrouel- 
Jes  paroît  tenir  à  la  fuperftition  la  plus 
puérile. 
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Quidam  ad  hune  ufum  auro  effodiendam  cenfent ,  caven- 
dumque  ne  terram  attingat.  Celfus  &  podagris  qu*  fine 
tumore  fint  ,  radicem  ejus  ex  vino  decoftam  imponi 
jubec. 

De  Jlaphylino,Jive paftinacâ,  6  gingidio,  &  Jîfere ,fefeli , 

&  inulâ,  &  decepe. 

Caput  Alterum  genus  eft  ftaphylinos ,  quod  paftinacam 
J«  vocant.  Ejus  femen  contritum  &  in  vino  potutn,  tumen- 
tem  alvum,  &  fuffocationes  mulierum,  dolorefque  lenicin 
tantùm ,  ut  vulvas  corrigat  :  illicum  quoque  è  paflb  ventri 
earum  profit  :  viris  verà  prodeft ,  cum  panis  portione  arqua 
tritum ,  ex  vino  potum ,  contra  ventris  dolores.  Pellit  & 
urinam  :  &  phagedaenas  ulcerum  fiftit  recens  cum  melle 
impofitum  ,  vel  aridum  farina  infperfum.  Radicem  ejus 
Dieuches  contra  jocineris,  ac  lienis ,  ilium,  lumborum  , 
&  renum  vitia ,  ex  aqua  mulfa  dari  jubet.  Cleophantus  & 


( j)  Confirmé  par  Dioclès  de  Ca- 
rifte ,  liv.  i ,  de  tuendâ  valetudine  , 
chez  Athénée,  liv.  9,  p.  371  j  &  par 
Galien,  liv.  8 ,  de  Fac.  Simpl.  Mcd. 
p.  13  i. 

(4)  Galien ,  ibid.  Diofcoride,  ibid. 
Plinius  Valerianus ,  liv.  4 ,  chap.  3 1. 

(5)  Noce  d'un  Savant  Anonyme  fur 
Dieukhès  : 

»  Ce  Médecin  étoit  peu  éloigné  du 
»  rems  de  Pline,  qui  nous  apprend, 
»  liv.  10,  chap.  $7,  que  Dieukhès 
»  avoir  compofé  un  livre  fur  les  ver- 
»  tus  des  choux.  Sur  fes  autres  ou- 


(48)  Celle,  liv.  4,  chap.  14,  en 
parlant  de  la  goutte  des  pieds  &  de 
celle  des  mains  :  Ubi  dolor  vehemens 
ureet ,  interefi  fine  tumore  is fit  t  an  tu- 
mor  cum  colore  ....  Nam fi  tumor  rad- 
ius ejt  y  calidis  fomentis  opus  «/?.... 
ac  deinde  nocku  cataplafinata  calcfacicn- 
tia  imponercj  maximèque  hibi/ci  radi- 
cemex  vino  co3am. 

(1)  Nous  en  avons  parlé  au  livre  pré- 
cèdent ,  chap.  5.  C'eft  le  rafuKÏrtç 
Sryfiot  de  Diofcoride,  livre  3  ,  chapi- 
tre 59. 

(a)  Plinius  Valerianus,  liv.  4 ,  cha- 
pitre 31. 
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cet  ufage  U  faut  qu'elle  foit  tirée  avec  un  outil  d'or ,  &  qu'elle  ne 
touche  pas  la  terre  depuis  quelle  eft  arrachée.  Celfe  (48)  l'or- 
donne pour  les  gouttes  où  U  n'y  a  point  d'enflure ,  la  faifant  cuire 
dans  du  vin  &  l'appliquant  enfuite  fur  la  partie  fouffrante. 

Du  flaphylin  ou  panais  fauvage  ;  du  gingidion  ;  du  chervi 
fauvage  ;  du  fefeli  ;  de  l'aunée  ;  de  L'oignon. 

Outre  le  panais  des  jardins,  il  y  a  le  panais  fauvage  appelle 
par  les  Grecs  ftaphylinos  (1).  Sa  graine  (t),  pilée  U  prife  dans 
du  vin ,  eft  bonne  pour  les  enflures  du  ventre  &  pour  les  fuflfo- 
cations  hyftériques  des  femmes  \  &  elle  appaife  tellement  les  dou- 
leurs en  ce  dernier  cas ,  qu  elle  fait  revenir  la  matrice  dans  fon 
état  naturel  :  appliquée  avec  du  vin  cuit ,  elle  adoucit  les  tran- 
chées des  femmes  :  pilée  avec  une  égale  quantité  de  pain,  & 
prife  dans  du  vin,  elle  foulage  les  coliques  des  hommes.  Elle 
eft  diurétique  (3).  Appliquée  fraîche  avec  du  miel, ou  féchée  en 
poudre,  elle  arrête  les  ulcères  rongeants  (4).  Dieukhcs  (j)  re- 
commande de  donner  dans  de  l'hydromel  la  racine  de  ce  panais 
pour  les  maladies  du  foie,  de  la  rate,  des  inteftins,  des  lombes  Se 
des  reins  (6).  Cléophante  (7)  l'ordonne  pour  les  dyftênteries  invé- 


•*  vrages,  parmi  lefquels  il  yen  avoir 

•>  d'anatomiques ,  confultez  le  caca- 

m  logue  de  Tiraqueau,  dans  Fabri- 

»  cius.  Bibl.  Gtr.  tome  1 3  ». 

(6)  Recette  confirmée,  en  outre, 
par  Plinius  Valerianus,  ibid.  pour 
les  dysenteries  invétérées ,  comme  fai- 
foit  Cléophante ,  dont  notre  Auteur 
va  parler  a  ce  fujet. 

(7)  Note  d'un  Savant  Anonyme  fur 
Cléophante  : 

»  Cléophantus ,  Médecin ,  avoic 


»  écrit  fur  l'ufage  du  vin  dans  les  ma- 
m  ladiesj  voyez  Pline,  liv.  x6t  cha- 
»  pitre  8.  Ce  Médecin  forma  une 
»  fede  particulière,  &  dont  Afclé- 
m  piade  adopta  la  plupart  des  opi- 
»  nions.  Confultez  fur  Ces  ouvrages 
»  Cartel  Un  us ,  &  le  cataloque  de  Ti- 
»»  raqueau,  augmenté  par  Fabricius* 
t>  Le  Pere  Hardouin  femble  dire  que 
»  ce  fut  Cléophante  qui  fut  furnommé 
m  le  donneur  d'eau  fraîche  ;  mais  Pline  , 
u  livre  atf,  chapitre  8 ,  dit  celad'Af- 
m  elepiade». 

Bb  ij 
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dyfentericis  veteribus.  Philiftion  in  la&e  coquit,  &  ad 
ftranguriam  dac  radicis  uncias  quatuor  :  exaqua  hygjropicis, 
fimilicer  &  opifthotonicis ,  &  pleuriticis ,  &  comitiaiibus. 
Habentes  eam  feriri  à  ferpentibus  negantur:  aut  qui  ante 
guftaverint,  non  latdi.  Percuflis  imponitur  cum  axungia. 
Folia  contra  crudicates  manduntur.  Orpheus  amatoriurr* 
inerte  ftaphylino  dixit ,  fortaffis  quoniam  Venerem  ftimu- 
lari  hoc  cibo  certum  eil  :  ideo  conceptus  adjuvari  aliqui 
prodiderunt.  Ad  reliqua  &  fativa  pollet.  Errïcacior  tamen 
îylveftris,  magifque  in  petrofis  nata.  Semenfarivae  quoque 
contra  fcorpionum  ictus ,  ex  vino  aut  pofca  ?  falutare  eft. 
Radice  ejus  circumfcalpti  dentés ,  dolore  liberantur. 

Syria  in  hortis  operofiflima  eft  :  indeque  proverbium 
Grascis  :  multa  Syrorum  olera.  Simillimam  ftàphylino 
herbam  ferit,  quam  alii  gingidion  vocant,  tenuius  tantùm 
&  amarius ,  ejufdemque  efFe&us.  Eftur  co&um  crudumque 


(8)  Voyez  la  note  6. 

(9)  Note  d'un  Savant  Anonyme  fur 
Philiftion  : 

m  Ce  Médecin  étoit  contemporain 
»  d'Hippocrate. VofC\us(dePhiioJph.) 
n  croit  aue  c'eft  le  Philiftion  qui  ctoit 
»  natif  de  Locres,  &  dont  Aulugelle 
n  a  parlé.  11  y  a  aufli  un  Philiftion  SU 
•»  cilien ,  différent  de  celui  de  Locres, 
»  que  Pline  pourroit  avoir  cité,  com- 
»  me  on  peur  voir  dans  la  Bibliotht  ca 
n  Sicaia  de  Mongitor.  Voyez  aufli  la 
f  Bibliothèque  Grecque  de  Fabricius, 
■»  tome  1  j  ,  p.  $66,  fur  les  ouvrages 
»  du  Médecin  Philiftion ,  cité  par  Ga- 
»  lien ,  Athénée  &  Oribafe  »>. 

(10)  Pour  ces  mêmes  dyflenteries-, 
&  aufli  pour  la  rétention  d'urine ,  du 
moins  a  ce  qu'a  compris.  Plioius  Vale- 
n*nus,ikid. 


(1 1)  Confirmé  par  Plinius  Valeria- 
nus,  ibid.  &  par  Diofcoride,  liv.  3  T 
chap.  59. 

(11)  Oîri<9*w«îf ,  écrit  le  Pere  Har- 
douin ,  cfi  is>  cui  ccrvix  in poficriorcm 
partent  ita  contraclis  nervis  dirigu'u>  tu 
fiecli  non  pojfit.  Pline,  liv.  18,  cha- 
pitre 1 2. ,  définir  l'opifthene ,  dolorem. 
inflcxtbilem.  Nous  aurons  encore  oc- 
casion d'en  parler,  liv.  1  j ,  chap.  t, 

(1  j)  Confirmé  par  Plinius  Valeria- 
nus ,  ibid.  Mais,  le  fait  n'en  eft  pas 
moins,  douteux. 

(  14)  Diofcoride &Plin.  ValeiJbid. 
ibid. 

(15)  Aufli  quelques  -  uns  l'em- 
ployoient-ils  comme  philtre  ,  felon 
Diphile  de  Siphnos,  chez  Athénée, 
liv.  9, p.  $71. 
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térées  (8).  Philiftion  {9)  la  fait  bouillir  dans  du  lait  (10),  6c  en 
donne  quatre  onces  pour  la  rétention  d'urine.  Il  la  donne  (11) 
dans  de  l'eau  pour  l'hydropine  ,  la  pleuréfie,  Tépilepfie  éc  la  con- 
traction (n)  convulfive  qui  fait  renverfer  la  tête  en  arrière.  On 
eut  que  ceux  qui  portent  cette  racine  fur  eux  (13),  ne  font  jamais 
mordus  des  ferpents ,  &  que  Ceux  qui  font  mordus  après  en  avoir 
mangés,  n'éprouvent  aucun  accident  (14).  Aufli  applique-t-on 
cette  racint  avec  de  la  graine  fur  les  morfures  des  ferpents.  Les 
feuilles,  étant  mâchées,  font  bonnes  contre  les  crudités  de  l'ef- 
tomac.  Orphée  dit  que  le  panais  fauvage  eft  propre  à  donner  de 
l'amour  pour  quelqu'un  (1  y)  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  affertion  de 
fa  part ,  ce  font  peut-être  ces  mouvements  vénériens  qu'éprou- 
vent (  1 6)  les  perfonnes  qui  en  mangent  ,&  qui  ont  fait  dire  à  quel- 
ques Auteurs  que  ce  panais  aide  à  la  génération  (17).  Le  panais  des 
jardins  pofTede  les  mêmes  propriétés  (18);  toutefois  le  ftaphylinon  eft 
plus  efficace,  principalement  celui  qui  croît  dans  des  endroits  pier- 
reux. La  graine  du  panais  des  jardins  (19),  étant  prife  dans  du  vin  ou 
de  l'oxycrat,  eft  falutaire  contre  la  piquure  des  feorpions.  On  fera 
exèmpt  du  mal  des  dents ,  fi  on  fe  les  nettoie  (zo)  avec  fa 
racine. 

Les  Syriens  s'adonnent  extrêmement  à  la  culture  des  jardins; 
de  là  le  proverbe  Grec  :  il  y  a  beaucoup  d'herbes  potagères  en 
Syrie  (21).  On  en  cultive  une  en  ce  pays-là,  qui  eft  fort  fembla- 
ble  au  panais  fauvage  (n),  Ci  ce  n'eft  que  fes  feuilles  font  plus 
menues  6c  plus  ameres,  mais  elle  a  d'ailleurs  les  mêmes  vertus. 
Quelques-uns  la  nomment  gingîdion  (13).  Mangée  cuite  ou 


Diphile  de  Siphnos,  ibid.  & 
Plinius  Valerianus,  ibid. 

(17)  Diofcoridc,  ibid. 

(1 8)  Diofcoride ,  ibid. 

(19)  Plinius  Valerianus,  Hv.  4, 
chap.  3*. 

(10)  Plinius  Valerianus,  ibid. 


(11)  Conlultez,  fur  ce  proverbe,' 
CxliusRhodigtnus,  liv.  25  ,chap.  ic, 
pag.  11 88,  Se  Erafme  ,  Chiliad.  1, 
Centur.  8  ,  Adag.  $6. 

(1 2)  Ceci  eft  confirmé  par  Cratevas, 
chez  Anguilla» ,  parc  7,  p.  1 07. 

C'eft  le  nom  que  lui  donnent 
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ftomachi  magna  utilitatc  :  ficcat  enim  ex  alto  omnes  ejus 
humores. 

Sifer  erraticum  facivo  fi  mile  eft,  &  efFeftu  :  ftomachum 
excitât,  faftidium  abfterget,  ex  aceto  laferpitiato  fumptum  , 
aut  ex  pipere  &  mulfo,  vel  ex  garo.  Urinam  ciet,  uc 
Ophelion  crédit,  &  Venerem.  In  eadem  fententia  eft  &  Dio- 
des. Practerea  cordi  convenire  convalefcentium,  aut  poft 
multas  vomitiones  perquam  utile.  Heraclides  contra  argen- 
tum  vivum  dédit ,  &  Veneri  fubinde  offenlànti ,  xgrifque 
fe  recolligentibus.  Hicefius  ideo  ftomacho  utile  videri  di- 


Galien ,  liv.  x ,  de  Allm.  Foc.  chap.  5  5 , 
p.  $64;  &  Cratevas ,  cité  note  précé- 
dente. Le  premier  dit  comme  Pline, 
qu'il  eft  fréquent  en  Syrie.  Le  fécond 
ajoute ,  &  en  Cilicie.  Le  nom  moderne 
du  yiïyitttp,  félon  le  Pere  Hardouin, 
eft  vi/hagha ,  &  bufnagha.  Ce  Savant 
a  vérifié  au  Jardin  du  Roi  la  figure 
qu'en  donne  Matthiole ,  fur  le  fécond 
livre  de  Diofcoride ,  p.  5x5.  Le  Pere 
Hardouin ,  en  vertu  de  ces  recherches , 
s'élève  contre  ceux  qui  ont  prétendu 
que  le  gingidion  n'étoit  autre  que  no- 
tre cerfeuil.  Il  déclare  que  ce  font 
deux  plantes  très  différentes. 

(14)  Diofcoride,  ibid.  &  Galien, 
Kv.  6 ,  de  Simp.  Med.  Fac.  p.  1 66. 

(x  <)  Dont  nous  avons  traité  au  livre 
précèdent,  chap.  5. 

(xtf)  Diofcoride ,  liv.  x ,  chap.  159, 
écrit  qu'il  eft  ftomachique  &  diuré- 
tique, &  qu'il  réveille  l'appétit. 

(X7)  Je  lis  ainfi,  déférant  à  la  con- 
jecture du  Pere  Hardouin ,  fans  pour- 
tant en  garantir  la  juftefle.  Les  ma- 
nuferits  portent  Opinion,  les  éditions 
Opion  ,  toutes  leçons  fufpeâes. 


(î  8)  Note  d'un  Savant  Anonyme  fur 

Dioclès  : 

m  Dioclès  de  Caryfte  eft  placé  par 
*  Pline  au  premier  rang  des  Méde- 
»  cins ,  après  Hippocrate ,  pour .  l'an- 
»  cienheté  8c  la  réputation.  On  voit 
»  dans  Galien  que  Dioclès  avoit  fait 
»>  un  livre  intitulé  riafa  mhi» ,  np«- 
»  W«.  C'eft  le  fameux  problème  de 
»  Pitairn  :  Une  maladie  étant  don- 
»  née  y  trouver  le  remède  Dioclès  fut 
»  le  premier  qui  écrivit  fur  l'anato- 
»  mie.  Voyez  Galien  ,  de  Adminifir, 
m  Anatom.  liv.  z.  Fabricius  a  donné 
»»  un  Catalogue  complet  des  œuvres 
»  de  Dioclès ,  &  une  nouvelle  édi- 
»  non  de  la  lettre  que  nous  avons 
m  fous  le  nom  de  Dioclès,  adreilëe 
»  au  Roi  Antigone.  Schulfe  a  donné 
»  de  fort  bonnes  raifons  de  douter  que 
».  cette  lettre  ne  foit  fuppofée.  Voyez 
w  fon  Hijloire  de  la  Médecine j  p.  3  j  7, 
•»  Fabricius  n'auroit  pas  dû  la  donner 
»>  avec  la  traduction  d'Ant.  Mizaldus, 
»  qui  eft  très  défe&ueufe.  Le  Scho- 
»  liafte  de  Nicandre  cite  (  in  Theriac, 
»  p.  jo  )  le  Rhifotamica  de  Dioclès. 
»  Les  plus  anciens  Médecins ,  félon 
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crue ,  elle  eft  très  bonne  à  l'eftomac(i4);  car  elle  defleche  entiére- 
menc  les  humeurs  fuperflues  dont  il  eft  furchargé. 

Le  chervi  fauvage  ou  fifcr  erratique  eft  femblable  à  celui  des 
jardins  (15),  foit  par  fa  figure,  foit  par  fes  propriétés.  Si  on  le 
mange  avec  du  vinaigre  de  filphion,  ou  avec  du  poivre  &  de  l'hy- 
dromel, ou  avec  de  la  faumure  de  poiflon,  il  ranime  l'eftomac  6c 
donne  de  l'appétit  ( z 6).  Ophélion  (i7)penfe  qu'il  provoque  l'urine, 
&  qu'il  excite  à  l'amour.  Dioclcs  (18)  eft  du  même  fentimenti  il 
croit  aufli  que  le  chervi  eft  bon  pour  fortifier  le  cœur  des  conva- 
lefcents ,  &  qu'il  convient  fur-tout  après  les  vomiftements  excef- 
fifs.  Héraclide  (19)  l'ordonne  à  ceux  qui  ont  pris  du  vif-argent, 
à  ceux  qui  manquent  de  force  pour  la  génération ,  &  à  ceux  qui 
relèvent  d'une  grande  maladie.  Mais  Hicefius  (30)  combat  ces 


»  Saumaife  ,  donnoient  ce  nom  à 
»  leurs  Traités  j  nom  oui  ne  défigne 
n  cependant  que  les  préparadons  des 
»  racines  des  plantes  pour  l'uiage 
m  médicinal». 

(a  9)  Note  d'un  Savant  Anonyme 
fur  les  deux  Héraclides ,  Médecins. 

m  Héraclide  ,  Médecin  ,  eft  cité 
»  dans  les  indices  des  livres  1  a  &  1 3, 
»  féparément  d'Héraclide  de  Tarente. 

m  Héraclide  de  Tarente,  comme 
»  celui-ci ,  étoit  pareillement  Mcde- 
m  cin  :  Jonfius  a  cru  que  Pline  avoit 
»  défigné  un  feul  &  même  Auteur 
m  fous  ces  deux  noms  ;  il  a  fait  d  ail- 
»  leurs  très  bien  connoître  Héraclide 
m  de  Tarente.  Ajoutons  à  ce  qu'il  en  a 
»  dit,  certaines  obfervaûons  de  Fabri- 
p  cius,favoir  :  que,  félon  Diofcoride  & 
m  S.  Epiphane,  Héraclide  de  Tarente 
»  avoir  écrit  fur  la  Botanique ,  ce  que 
•»  je  trouve  avoir  été  obfervé  par  Néed- 
*  nam ,  dans  fes  prolégomènes  fur  les 
m  Géoponiques ,  p.  zo.  Le  PereHar- 
»  douin  penfc ,  je  ne  fais  for  quel  fon- 


»  dement ,  qu'Heraclide  Médecin  , 
m  cité  par  Pline,  eft  le  Médecin  Ery- 
»  thréen  de  ce  nom,  fur  lequel  voyez 
»  Jonfius  ,  de  Scrip.  Hïft.  Pkilof. 
w  p.  17a.  Héraclide  de  Tarente  a  été 
»  te  dernier  de  la  fecte  Empirique ,  & 
s»  fon  meilleur  défenfeur,  iuivant 
0  Caelius  Aurelianus,  Empiricorum 
»  pojlcrior atque  omnium  probabilior. 
m  M.  Schulze  doute  fi  ce  texte  de  Ca> 
m  hus  Aurelianus  n'eft  pas  tronqué , 
n  vu  qu'il  y  a  eu  des  Empiriques  qui 
»  ont  écrit  depuis  Héraclide  de  1a- 
•»  rente  j  mais  il  n'a  pas  pris  garde  que 
»  Ménodote  &  les  autres  Empiriques 
»  qui  font  venus  après  cet  Héraclide  , 
»  ont  été  fort  peu  confidérables  ». 

(30)  Note  du  même  Savant  Ano- 
nyme fur  Hicefius  : 

»  Hicefius,  Médecin,  avoit  écrit 
»  fur  les  préparations  du  vin.  Pline 
•  dit  que  ion  autorité  étoit  d'un  grand 
»  poids.  Strabon  rapporte  que  cet 
m  Hicefius  préfidoic  1  une  éc»le  de 
»  Médecins  Etafilkatéens  ,  établis  a 
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xit  ,  quoniam  nemo  très  fiferes  edendo  continuarec  :  efle 
tamen  utile  convalefcentibus  ad  vinum  tranfeuntibus.  Sa- 
tiyi  privatim  fuccus  cum  la&e  caprino  potus  lîftit  alvum. 

Et  quoniam  plerofque  fimilitudo  nominum  Graecorum 
confundit ,  conteximus  &  de  fili  :  fed  hoc  eft  vulgatae  no- 
ticix.  Optimum  Maffilienfe  :  lato  enim  grano  &  Fulvo  eft. 
Secundum  iEchiopicum ,  nigrius.  Creticumodoratiflimum 
omnium.  Radix  jucundi  odoris  eft.  Semen  effe  &  vultures 
dicuntur.  Prodeft  homini  ad  tuffim  veterem ,  rupca ,  con- 
vuifa ,  in  vino  albo  potum.  Item  opifthotonicis ,  &  jocine- 
rum  viciis ,  &  torminibus,  &  ftranguria?,  duarumauc  trium 
ligularum  menfura.  Sunt  &  folia  utilia ,  ut  qux  partus  ad- 
juvenc  etiam  quadrupedum.  Hoc  maxime  pafci  dicuntur 
çervas  pariturse.  Illinuntur  ôc  igni  facro.  Mulcumque  in 
fummo  cibo  conco&ionibus  confère,  vel  folio,  vel  femine. 


»  Smyrne  ;  ce  que  Méad ,  p.  60 ,  n'a  terpe  ,  appelle  «aMni/wp/or  ,  ce  que 

»*  pas  oublié  dans  fa  diflertarion  fur  Diofcoride,  liv.  4,  chap.  164,  ap- 

m  les  médailles,  frappées  en  l'honneur  pelle  ?ir«>j  ximfitv.  On  remarque  le 

•»  des  Médecins ,  ou  il  en  donne  deux  même  changement  fucceflif  de  noms  à 

»  d'Hicefîus.  Athénée  cite  divers  ou-  l'égard  du  fefeli,  chez  les  Romains  eux- 

»»  vrages  de  ce  Médecin ,  fur  la  ma-  memes.  Silatum  antiqui ,  pro  eo  quoi 

»  tiere  médicale ,  fur  les  parfums  &  nunc  jentaculam  dicimus  appdlabant  : 

m  fur  les  poiflons  ».  quia  jejuni  vinum  Jîli  conduum  j  ante 

/    »  t»  •  »  meridiem  abCorbebunt» 

(3 1)  J  ajoute  ces  mots ,  combat  ces  **  Jv' 

grands  éloges }  pour  mieux  faire  con-  (33)  Le  Pere  Hardouin  a  obfervé 
noître  l'intention  de  Pline,  qui  parle  ces  trois  mêmes  fortes  de  fefeli  au  Jar- 
ici  d'un  éloge  dérifoire  &  farcafmati-  din  du  Roi.  La  figure  de  celui  de  Mar- 
que fait  du  chervi  par  Hiçefîus.  Ce  feille  fe  voit  chez  Lobelius,  in  Obferv» 
iarcafme  n'avoir  point  été  faifi  par  les  p.  4J7  i  ainfi  que  celle  du  tordylion 
interprètes.  ou  (efeli  de  Crète,  p. 415.  Le  fefeli 

(31)  Chez  les  anciens  Grecs ,  la  dé-  *M?F<F*  e  .ft  un  arbrirTeau  chez  D°- 

*ominationde//i&de/,/i,éroirfy.  donee  >  il  en  donne  la  figure  p.  310, 
nonyme  de  la  dénomination  pofté-       (34)  Diofcoride ,  liv.  3 ,  chap.  60, 

rieure  fefeli.  Hérodote  ,  dans  fou  Eu-  dit  céja  du  fefeli  dç  Marfeiile.  • 

grands 
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grands  éloges  (31)}  il  die  que  le  chervi  eft  bon  à  leftomac ,  parce- 
que  perfonne  n'en  fauroit  manger  crois  de  fuite  mais  que  ce- 
pendant il  fait  du  bien  aux  convalefcents  qui  recommencent  à 
boire  du  vin.  Le  fuc  du  fifer  des  jardins,  étant  pris  avec  du  lait 
de  chèvre ,  arrêté  le  cours  de  ventre. 

La  reffemblance  des  éléments  du  nom  dans  le  siSER>  &  le 
5/1/,  autrement  fefeli  (31),  m'engage  à  placer  ici  la  mention  de 
ce  dernier,  quoiqu'il  n'y  doive  fa  place  qu'à  la  conruûon  extrême 
de  la  nomenclature  hellénique.  Le  fefeli  eft  une  herbe  fort  con- 
nue. Le  meilleur  eft  celui  de  Marfeille  (33)  >  fa  graine  eft  plate 
&  roufsâtre.  Celui  d'Ethiopie  a  le  fécond  rang;  fa  graine  eft  noi- 
râtre :  celui  de  Crète  eft  le  plus  odorant  de  cous.  La  racine  de  fe- 
feli a  une  odeur  agréable  (34)  :  on  dit  que  les  vautours  mangent 
la  graine.  PrUè  dans  du  vin  blanc,  elle  eft  bonne  (3  y)  contre  les 
toux  invétérées ,  les  ruptures ,  &  les  contractions  fpafmodiques.  A 
la  dofe  de  deux  ou  crois  cuillerées  (36),  elle  eft  bonne  pour  l'opiftho- 
cone(37)  ou  renverfement  fpafmodique  de  la  tête  en  arrière;  pour 
les  maladies  du  foie ,  pour  les  douleurs  de  ventre  &  pour  la  réten- 
tion d'urine.  Les  feuilles  de  fefeli  ont  aufli  leur  utilité  ;  car  elles 
aident  aux  bêtes  à  mettre  bas  leurs  petits  (38)  :  on  dit  que  les 
biches  (39),  quand  elles  veulent  faire  leurs  faons ,  fe  nourriftenc 
principalement  de  cette  herbe.  On  l'applique  fur  les  éréfipeles. 
Ses  feuilles  &  fa  graine,  étant  mangées  à  déjeuner,  aident  beau- 
coup à  la  digeftion  (40).  Cette  herbe  arrête  le  cours  de  ventre 


(3  5)  Diofcoride ,  ibid. 

(36)  J'ai  fuivi  l'évaluation  de 
M.  Jault.  Le  Pere  Hardouin  définit 
ainfi  le  lingua  ou  ligula  des  Latins: 
Mcnfurt  genus  eft  3  que  &  cochlear  di- 
c\tur  :  eft  autem  pars  quand  cyathi. 

(37)  Confirmé  par  Galien ,  liv.  8  , 
de  Fac.  Simpl.  Med.  p.  XI7  ,  à  l'égard 
de  la  difficulté  derefpirer  &  d'uriner. 

Tome  VIL 


(38)  On  donne,  pour  le  même  effet, 
la  graine  du  fefeli  aux  chèvres  &  au 
refte  du  menu  bétail. 

(î  9)  Voyez  ce  qui  a  été  dit ,  liv.  8 , 
chap.  3 x. 

(40)  Confirmé  (  à  l'égard  de  la 
graine  prife  dans  du  vin  )  par  Dioico* 
ride ,  ibid.  Voyez  ci-deflus ,  note  31, 
un  pafTage  de  Fefhis,  confirmant  de 
cet  ufage. 
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Quadrupedumquoquealvumfiftit,  five  tritum  potui  in- 
fufum  ,  five  mandendo  commanducacum  è  falc.  Boum 
morbis  tritum  infunditur. 

Inula  quôque  à  jejunis  commanducata ,  dentés  confir- 
mât, fi  ,  ut  eruta  cft ,  terram  non  attingat  :  condîta  tuffim 
emendat.  Radicis  verodeco&x  fuccus  tineas  pellit  :  ficcatx 
autera  in  umbra  farina  tuffi  ,  &  convulfis ,  &  inflationi- 
bus  ,  &  aneriis ,  medetur.  Venenatorum  morfus  abigit.  Fo- 
lia  ex  vino  lumborum  dolori  illinuntur. 

Cxpx  fylveftres  non  funt.  Sativx  olfa&u  ipfo  &  delà- 
crymatione  caliginimedentur,  magis  vero  facci  inun&ione. 
Somnum  etiam  facere  traduntur ,  Ôc  hulcera  oris  fanare , 
comnianducatx  cum  pane;  &  canis  morfus,  vkides  ex 
âceto  illitx,  aut  ficcx  cum  melle  &  vino,  ita  ut  poft  diem 
tertium  fôlvantur.  Sic  &  attrita  fanant.  Codam  in  cinere 
Se  èpïphoris  multi  impofuere  cum  farina  hordeacea ,  ôc 
genitahum  hulceribus.  Succo  &  cicatrices  oculorum ,  &c 
albugines,  &  argema  inunxere  :  &  ferpéntium  morfus ,  & 
omnia  vulnera  cum  melle  :  item  auricularum  cum  latte 
mulierum  :  &  in  iifdem  fonitum  ac  eravitatem  emendan- 
tes  ,  cum  adipe  anfcrino,  aut  cum  melle  ftillavere.  Et  ex 


* 

(41)  On  lit  la  même  chofe  chez  Pli-  écrit ,  chap.  18  ,  p.  100  :  Radix  inul* 

nius  Vakrianus ,  Hv.  t ,  chap.  }6 ,  &  in  vino  decoquitur  :  dcinde  fuccus  ejus 

chez  Apulée ,  chap.  95,  tic.  a.  exprimitur ,  politique  datur  ad  tineas 

(41)  Etant  connte  en  miel ,  comme  cnecandas.  Sed  ta  radix  pofieaquam 

s'explique  Plinius  Vatérianus,  liv.  1 ,  eruta  ejt,  terram  non  débet  auingere. 
chap.  5  8.  Jnulét  pulvere  ,  iigula  plena.       (44)  Le  Pere  Hardouin  obferve  que 

nulle  mixto  &  coîfo ,  unam  maaè  ,  &  al-  les  Ancieus  on  dit  indifféremment  ri- 

aeaun/ero  accipies  :  hoc  tuffi  medetur,  nea  Se  uni  a.  Il  définit  cette  forte  de 

&  arteriaslenh.  vers  :  Lati  longijjimique  vernies  y  qui 

.  (4j)  Ce  fuc  doit  être  pris  dans  du  totius  inufilni  longitudinem  imerdum 

vin,  félon  Marcellus  Empiricus,  qui  adtquant. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  XX.  tQ) 

des  quadrupèdes,  foit  qu'on  la  leur  donne  broyée  dans  leur  boif- 
foû,  foie  qu'on  la  leur  fafle  manger  avec  du  fej.  Quand  les  bœufs 
font  malades,  on  Ja  leur  donne  broyée  dans  leur  boùTon. 

La  racine  d'aunée  (41) ,  étant  mâchée  à  jeun,  affermit  les  dents , 
pourvu  qu'elle  n'ait  point  touché  la  terre  depuis  qu'elle  a  été  tirée. 
Etant  confite  (42) ,  elle  appaife  la  toux.  Le  fuc  de  cette  racine ,  en 
décoction  (43),  chafle  les  vers  de  forme  longue  &  plate  (44).  Sé- 
chée  à  l'ombre  &  réduite  en  poudre ,  elle  eft  bonne  pour  la  doux  , 
les  contractions  fpafmodiques ,  les  flatuofités  &  les  maux  de  gorge. 
Elle  guérit  les  morfures  des  bêtes  venimeufes.  Les  feuilles  d'aunée, 
appliquées  avec  du  vin ,  foulagent  la  douleur  des  lombes  (45).  , 
'  Il  n'y  a  point  d'oignons  fauvages.  Ceux  des  Jardins  éclaircûTent 
la  vue,  en  faifant venir  la  larme  ,à  les  flairer  feulement ,  & ,  encore, 
mieux,  fi  on  fe  frotte  les  yeux  de  leur  jus  (46).  On  dit  qu'étant 
mangés  avec  du  pain ,  ils  provoquent  le  fommeil  (47)  &  guérirent 
les  ulcères  de  Ja  bouche  ;  U  qu'étant  appliqués  verds  avec  du  vinai- 
gre ,  ou  fecs  avec  du  vin  &  du  miel ,  ils  guériffent  les  morfures  des 
chiens  (48)  &  les  meurt  riflures ,  pourvu-qu'on  n'ote  ce  topique  qu'au 
bout  de  trois  jours.  Cuits  fous  la  cendre  &  réduits  encataplafme  avec 
de  la  farine  d'orge,  on  les  applique  pour  les  fluxions  dés  yeux, 
&  les  ulcères  des  parties  naturelles.  On  touche  avec  leur  jus  (49) 
les  cicatrices  &  les  taches  des  yeux  \  &  mêlé  avec  le  miel,  on 
l'applique  fur  les  morfures  des  ferpents  6c  fur  toutes  fortes  de 
plaies.  On  l'emploie,  avec  le  lait  de  femme ,  pour  Les  ulcères  des 
oreilles  :  &  on  en  met  dans  les  oreilles  avec  de  la  grauTe  d'oie  i 
ou  du  miel,  pour  guérir  le  tintement  &  la  furdité  (50).  On  fait. 


($5)  Plinius  Valerianus  ,  liv.  2  , 
chap.  $6  :  Lumbis  doltntibus  curandïs  : 
InuÎ4  folioTum  ji&e  r&d'tcis  pulveris  de-± 
narii  duo  ex  vint  cyeuho  uno  bibiti , 
entendent. 

(46)  Dîofcoride ,  liv.  x  ,  chap.  141} 
Galien  ,  liv.  j>de  Faetde.  Simpi.  Med. 
p.  J98  j  Se  Plinius  Vaferiaruu,  «T*- 


**■   •  •  ••:  V.  •  ■  • 

près  Hippocratc.   ;  :. 

(47)  Plinius  Valérianes,  Uvce  4; 
chap.  16.  ■  , 

(48)  Diofcoride  &  Plinius  Valerîa- 
nus ,  ibid» 

(49)  Didfcoriclè ,  ibid. 

(50)  Diofcoride ,  Hv.  t ,  dfetaf».  i  S 1  ; 
Marceltus  Empiricas»  lm  MMcdiç* 

C  c  ij 
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aqua  bibendum  dedere  repente  obmutefcentibus.  In  dolore 
quoque  ad  dentés  colluendos  inftillavêre ,  &  plagts  beftia- 
rum  omnium ,  privatim  fcorpionum.  Alopecias  fricuere  , 
&  p foras ,  tufis  caepis.  Collas  dyfentericis  vefcendas  dedere  , 
&  contra  lumborum  dolores  :  purgamenta  quoque  earum 
cremata  in  cinerem  illinentes  ex  aceto  ferpentium  morfî- 
bus ,  fepifque  multipedac  ex  aceto.  Reliqua  inter  medicos 
mira  diverfitas.  Proximi  utiles  e(Te  prarcordiis  &  concoc- 
tioni ,  inflationemque ,  &  iitim  facere  dixerunt.  Afclepia- 
dis  fchola,  ad  colorem  quoque  validum  profici  hoc  cibo. 
Et  il  jejuni  quotidie  edant,  firmitatem  valetudinis  cufto» 
diri  :  ftomacho  utiles  efle  ,  fpirkus  agitatione  :  ventrem 
mollire  ,  hxmorrhoidas  pellere ,  fubditas  pro  balanis  :  iuc- 
cum  cum  fucco  fœniculi  contra  incipientes  hydropifes  mire 
proficere.  Item  contra  anginas ,  cum  ruta  &  melle.  Exci- 


chap.  9 ,  p.  80  :  Cdp*  fuccus  cum  melle    chap.  6,  p.  45  ;  par  Diofcoride  ;  par 
permixtus,  &  aurkuU  inflillatus  t  gra-   Galien ,  &  par  ce  précepte  de  l'École 
viter  audicntcs  emendat  ,  dolorem  fc-    de  Saler  ne  : 
dat  j  purulente,  expurgat  t  venues  ent- 
eat^  :  aquam  etiam  ,  qu*  ingreffa  fuerit  t 
&  omnem  humorem  educie.  Plinius  Va- 

lerianus ,  liv.  1 ,  cap.  1 1  :  C*pé fuccum       .    ,  nr  .  . 

cum  melle,  quod  in carbonibus calefa-       <">  Phmas  Valerianus,  tbtd. 


Contrit»  cepit  loca  dcuucbu  capifllf 


des,  &  auricuU  mfundis  ,  mire  fanât.  Tout  ce  qui  fuit>  ^  ^  ce 

Theodor.  Prifcianus ,  liv.  1  ,  cap.  7  :  quj  concerne  les  hemorrhoïdes  ,  fe 

Deaurium  caufatione  j  fed  &  ctparum  Kouve  ptefqUe  mot  pour  mot  chez 

fuccum,  cum  anferinisadipibus  mixtum,  pii„ius  Valerianus ,  liv.  a  ,  chap.  16. 

fimifiter  injicito ,  &  ovi  albarem  cum  f  c 

iacle  mulieris.  ( $  6)  Ceci  femble  faire  allufion  à  un 

(5 1)  Plinius  Valerianus ,  lirre  1 ,  P»"age  de  Diofcoride,  que  quelques- 

chap.  16.  uns  ^gardent  comme  ayant  été  con- 

/  i\ «:..:„.  v»i— ;k;j       "'  temporain  de  Pline  ;  car  on  lit  chez 

(5 1)  Phnms  Valerianus,,  <W.  plJo$  Valçrianus  f  )^  Diofcorides 

(5  3  )  Confirmé  par  Plinius  Valeria-  putat.  ex  cUq  earum  fitim  accendi  >  ui~ 

nus ,  ibid, }  par  Maicellas  Erapiricus  ,  ftatioMsfieri  ,  caput prtgrayari.  Voyez 
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IL 

boire  de  ce  jus  dans  de  l'eau  à  ceux  qui  onc  perdu  tout-à  coup 
la  parole  (ji).  On  s'en  fert  pour  fe  laver  les  dents,  afin  d'en 
appaifer  la  douleur  (51),  comme  aufli  pour  les  morfures  de  coures 
fortes  de  bctés  venimeufes  ,•  &;  fuiguUéteirient  pour  les  piquures 
des  fcorpions.  On  pile  les  oignons  on  eh  frotte  la  tête,  pour 
faire  revenir  les  cheVeux.tombés  {y  3),  &  les  autres  parties y  pour 
guérir  la  grofle  gale.  On  les  fait  manger  cuits  pour  la  dyfente- 
rie  (y 4),  &l  pour  la  douleur  des  lombes.  La  cendre  de  leur  pe- 
lure s'applique  çn  Uniment  avec  du  vinaigre  pour  les  morfures 
des  ferpents  àc  des  chenilles  venimeufes.  Quant  à  ce  qui  refte  à 
dire  fur  les  oignons  (y  y),  les  Médecins  qui  ont  écrit  fur  cette  ma- 
tière font  fort  partagés  dans  leurs  fentiments.  Les  plus  moder- 
nes (56)  tiennent  que  les  oignons  font  bons  aux  parties  nobles, 
te  qu'ils  aident  à  la  digeflion ,  mais  qu'ils  altèrent,  &  font  venteux. 
Afclépiade,  6c  Ces  fe&ateurs  (57)*  prétendent  qu'ils  font  venir  de 
belles  couleurs  à  ceux  qui  en  mangent  ;  qu'un  homme  kirt  qui  en 
mange  chaque  jour  à  jeun,  fe  maintiendra  en  fanté  (y 8)  :  qu'ils 
font  bons,  à  l'eftomac ,  par  le  mouvement  qu'ils  dorment  aux  efc 
prîts  :  qu'étant  employés  en  fuppofitoires ,  ils  lâchent  le  ventre, 
&  font  couler  les  hémorrhoides  (yp)i  que  leur  fuc,  mêlé  avec  ce- 
lui de  fenouil,  eft  excellent  contre  les  hydropîues'qui  ne  font 
que  commencer  :  qu'étant  incorporé  dans  du  miel  avec  de  la  rue, 
il  eft  pareillement  d'une  relfource  finguliere  contre  l'efquinan- 
çie  (60)  :  enfin,  que  (61)  les  oignons  (6*z)  réveillent  les  léthar- 
giques. Varron  dit  que  fi  l'on  broie  de  l'oignon  avec  du  fel  Se 

.... 

Diofcoride  lui-même,  liv.  1,  chapi-  ((^Confirmé  par  Galien,  liv.  7, 
tre  1 8  i .  de  Fac.  Simpl.  Medic.  p.  1 9  S. 

iJn^dfcéfh6^  lECOle  ^  ^       {6o)  Diofcoride> ,iv> 1  >  ^P- l8,; 

(6 1  )  Confirmé  par  Diofcoride ,  ibid< 
woo  modicum      Afc'cpfu,  .flcrit  flUt^         &  ^  Celfus ,  liv.  3  ,  chap.  10. 


(tfi)  Mangés  en  grande  quantité  , 
(58)  Plinius  Valerianus ,  ibid.         félon  Celfus ,  ibid. 
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tari  eifdemlethargicos.  Varro,  quae  fale ,  &  aceto  pifta  cft 
arefa<ftaque,  vermiculis  non  inieftari,  auctor  eft. 

Deporro  fcclivo,  &  capitato,  6  de  allfo. 


Caput  P  °  r  r  ^  m  fe&ivum  profluvia  fanguinis  fiftit  in  naribus 
^  concrito  eo  obcuratis ,  vel  gallae  mixto ,  aut  mentx  :  item 
ex  abortu  profluvia,  poto  fucco  cum  la&e  mulierum.  Tufïi 
etiam  vètef i ,  ac  peftoris  5c  pulmonis  vitiis  medetur.  Illitis 
foliis  fanancùr  &  ambufta,  &  epiny&ides  :  îta  vocatur 
eus,  qux  &  fyce,  in  angulo  oculi  perpetuo  humore  ma- 
nans.  Quidam  eodem  nomine  appellanr  pufulas  liventes , 
ac  no&ibus  inquiétantes.  Et  alia  hulcera  cum  melle  trito  : 
vel  beftiargm  morfus  ex  aceto  :  item  ferpentium.  Aurium 
vero  vida  cum  felle  caprino  y  vel  pari  menfura  mulfi  :  ftri- 
dores  cum  laâe  mulieris  :  capitis  dolores ,  il  in  nares  fun- 
datur;  dormiturifvç ,  in  aurem  duobus  fucci  cochlearibus , 
unomeilis.  Succus  &  ad  ferpentium  feorpionumque  i&us 

•  •       •  .  . 

ê 

T    11 

(  i  )  Il  l'arrête  feul  6c  fans  addition ,  hulcus  in  copiée  >  fuperciliis  j  mento  9 

félon  Marcelliii  Empiricus,.chap,  jo,  aç  po4ict%  euf  à  fici  fimilitudint  no- 

p.  83  :  De  porro  feclivo  trito  nares  men  .  efi  :  tuberculum  videiicet  hulcero- 

fiuentes  reele  obturamur  :  &  félon  Pli-  fum  >  rotundum  9  fubduràm  ,  rubicun- 

fiius  Valerianus  ,  liv.  1 }  de  rc  Medic.  dum  ,  cum  dolore  ,  in  parùhus  prêcipue 

chap.  16  :  Ad  profiuvium  narium:in  qut  pilo  vejliuntur  :  capite  > pa/pebris  j 

hoc  cafh  porro  fi ffivo  tftlo  nàfts  obtu-  mémo  j  &c.  zùxu<r$t  Celfo  diciturtib.  6t 

rantur.                   ;  cqp.       Et  Scribon.  largos  *  Corn- 

'  (i)  Cette  addition  eft  c^nfeiUçe  pof.  38.  Excrcfcenrem  càrnem,  ei>%m* 

ailleurs  par  le  même  Marcellus  Empi-  cir  quam  vocant.  Lufit  in  hoc  morbi 

rif»^Pjftfcoride  ,  liy,.^  §te|>»  ïfy  ,  genus  Mahimlis          ,  Epigr.  tftf* 

veut  qu'on  ajoute  au  porreau  pilé  un  » 

peu  de  manne  ou  d'encens.  '  ' *  '  •  ■  cùm  iixi  ficul  » t[ia  *»6        wnhi  ' 

{ }  )  Il  eft  1  propos  4«  rapporMf  U  lf  *****  '  ç*tiUine  » iube"  . 

note  du  pçre  flardpuin  :  AU*  Wm>*-  ^JZ^Z"!*.  " 
•rifoç  acceptatio  ejt .  nrttct  enm  quant 

capit.  3  attuJimus.  ijl  porrbryxji,  Et6d*Pfikiusm'f€*&to*rtoto 
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du  vinaigre,  &:  qu'on  fane  fécher  cette  compoficion,  les  vers  ne 
s'y  mettront  point. 

Du porreau  ;  du  porredu  a  tête,  SC  de  l'ail. 

Le  Porreau  arrête  les  faignômertts  de  «et  (1),  ft,  apte*  l'avoii 
pilé  &  y  avoir  mêlé  de  la  noix  de  galle  on;  de  la  menthe  (i) ,  on 
en  bouche  les  narines.  Son  fuc ,  bu  avec  du  lait  de  femme ,  ar- 
rête les  hémorrhagies  de  la  matrice  ,  qui  font  eaufée*  pac  des 
faunes  couches.  Il  eft  très  bon  pour  la  toux  invétérée,  U  pour  les 
maladies  de  la  poitrine  &:  du  .poumon.  Ses  feuilles,  appliquées  ex- 
térieurement,  guérifîent  les  brûlures  &  les  épinyàides  (3)  ,  ou 
tubercules  ulcéreux  qui  viennent  aux  coins  des  yeux ,  &  qui  fluent 
continuellement.  D'autres  (4)  donnent  ce  même  nomd'épiny&idesa 
des  -pullules  livides  qui  s'élèvent  la  nuit  fur  la  peau.  Broyées  avec 
<du  miel  /  elles  gnérhTent  les  autres  ulcères  (y )  :  avec  du  vinaigré, 
elles  font  très  bonnes  pour  les  morfures  des  bêtes,  &  même  des 
ierpents  (6).  Leur  fue,  mêlé  avec  du  fiel  de  chèvre  (7),  ou  avec 
égale  quantité  de  vin  miellé ,  .guérit  les  maladies  des  oreilles  : 
mêlé  avec  du  lait  de  femme ,  il  fait  cener  les  tintements  :  tiré 
par  les  narines,  il  appaife  les  douleurs  de  tête,  comme  aufll,  étant 
verfé  dans  l'oreille  à  la  quantité  de  deux  cuillerées,  avec  une  de 
miel,  un  peu  avant  que  la  perfonne  s'endorme  (8).  Ce  même 


fottu  <fixit  :at  fœm'tneo  j  ut  vocant,  ge-  (7)  Plinius  Valerianus,  liv.  1 ,  cha- 
ire j  pon  virili.  pirrè  1  o ,  &  liv.  4 ,  chap.  io ,  de purro  : 

(4)  Parmi  lefquels  il  faut  compter  Aunum  quoque  dolores  >  c-um  (elle  ca- 
Diofcoride,  liv.  5 ,  chap.  18.  Voyez  prino>  vel pari  menfura  ujî( liiez  mutji 
les  premières  notes  du  chapitre  j .  avec  le  Peie  Hardouin)  compefeuetunt. 

(5)  Voyez  Prifcien ,  livre  1,  cha-  Pline,  au  liv.  18 ,  recomio>andera  cou- 
pitre  1 7.  lté  les  douleurs  &:  ordures  des  oreilles, 

(6)  Théod.  Prifcien,  liv.  1,  cha-  le  fiel  de  taureau,  avec  du  fuc  de  por- 
pitre  a  a  :  De  apum  percufft&us,  vel  reau.  Cou  fuirez  ici  DiofcoriJc ,  liv.  i , 
feorpionum,  ceterorumque  fcrpenùum,  chap.  1 79 ,  &  Marcellus  Empiricus, 
Et  porrum  tr'aum  impofuum  ,  Jlatim  chap.  9,  p.  80. 

curât.  (8)  Plinius  Valerianus ,  liv.  4 ,  cha- 
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bibitur  cum  mero  ;  &  ad  lumborum  dolores  cum  vini  he- 
mina  pocus.  Sanguinem  veto  exfcreantibus  &  phthificis , 
diftillationibuslongis,  vel  fuccus ,  vel  ex  ipfo  cibus  prodeft  : 
item  morbo  regio ,  vel  hydropicis  ;  &  ad  renum  dolores  , 
cum  ptifanx  fucco  acetabuli  menfura.  Idem  modus  cum 
melle ,  vulvas  purgat.  Eftur  verà  &  contra  fungorum  ve- 
nena  :  imponitur  &  vulneribus.  Venerem  ftimulat ,  fïtim 
fedat  :  ebrietates  difcutit  :  fed  oculorum  aciem  hebetare  tra- 
ditur  :  inflationem  quoque  facere,  qux  tamen  ftomacho 
non  noceat ,  ventremque  molliat.  Voci  fplendorem  afFert. 

Capitato  major  eft  ad  eadem  effectus.  Sanguinem  reji- 
cientious  fuccus  ejus  cum  gallac  aut  thuris  farina,  vel  aca- 
cia, datur.  Hippocrates  &  fine  alia  mixtura  dari  jubet: 
vulvafque  contractas  aperire  putat  :  fcccunditatem  etiam 
fceminarum  hoc  cibo  augeri.  Contritum  ex  melle  hulcera 
purgat.  Tuflim  Ôc  diftillationes  thoracis ,  pulmonis  &  arte- 


pitre  10,  &  Maiceilus  Empiricus,  (i  j) Confirmé  par  Diofcoride,  i£i<£ 

chap.  i  :  Porri  feàivi  fuccum  cochlea-  Mais  il  eft  difficile  de  concilier  cette 

ria  duo ,  &  unum  mellis  ,  permixta  j  qualité  aphrodifiaque  avec  la  propriété 

ituro  dormitum ,  vel  in  narcsj  vel  in  au-  aue  Pline  lui  donne  ici ,  d'appaifer  la 

riculam  tepidum  infunde,  fiatim  pro-  loif. 

derit.  (14)  Diofcoride ,  ibid. 

(9)  Diofcoride,  liv.  1,  chap.  179.  (1  5)  Confirmé  par  un  grand  nombre 
Sotion  ,  dans  les  Géoponïques  ,  li-  d'Anciens.  Voyez  Diofcoride,  ibid, 
vre  xi  y  chap.  19,  p.  55a.  Théod.  Ariftote,  fe&ion  11,  problem.  59, 
Priftien ,  ibid.  p.  741  :  Curporrum  voci  confert?  Nam 

(10)  Marcellus  Empiricus,  cha-  & perdici in eâ re conferre feimus.  Con- 
pitre  15 ,  p.  17a.  Plinius  Valerianus,  fultez  aufii Sotion,  dans  les  Geoponi* 
livre  1,  chapitre  36,  &  livre  14,  ques i\vr.  ia,  chap.  19,  p.  55a,  &  ce 
|*age  ao.                     ^  oui  aétéditaufujetde  Néron, liv.  19, 

(11)  Marcellus  Empiricus,  cha-  chap.  (S-. 

vitre  1 6 ,  p.  1  ao.  Plinhis  Valerianus  ;  (  1 6)  Ceci  eft  copié ,  prefque  mot 

liv.  4 ,  chap.  ao.  pour  mot ,  par  Plinius  Valerianus,  U- 

(  1  a)  Plinius  Valerianus ,  liv.  a ,  cha-  vre  4 ,  chap.  ao. 

pitre  59.  (17)  Plinius  Valerianus ,  ibid. 

fut 
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fuc  (9)  eft  bon  contre  les  morfures  des  ferpents  Se  les  piquures 
des  fcorpions,  étant  pris  en  breuvage  avec  du  vin  pur;  Se  contre 
les  douleurs  des  lombes  (io;,  étant  pris  avec  huit  onces  de  vin. 
Pris  feul  ou  avec  les  aliments,  il  eft  pareillement  bon  à  ceux 
qui  crachent  le  fang ,  aux  phthiiiques ,  Se  à  ceux  qui  ont  des  rhu- 
mes invétérés  (11);  comme  au/fi  pour  la  jaunifle  Se  l'hydropifie  (12.): 
&  à  la  dofe  de  deux  onces ,  avec  une  déco&ion  d'orge  mondé ,  pour 
les  douleurs  des  reins.  Pris  à  la  même  dofe  avec  du  miel,  il  mondi- 
fie  la  matrice.  Quand  on  a  eu  le  malheur  de  manger  des  champignons 
venimeux ,  il  faut  manger  des  porreaux.  On  en  met  fur  les  bleffures. 
Ils  provoquent  à  1  amour  (15),  appaifent  la  foif  Se  diuipent  l'ivrelfe. 
Mais  on  dit  qu'ils  afFoiblûTent  la  vue  (14),  Se  que  d'ailleurs  ils 
engendrent  des  flatuofités ,  lefquelles  cependant  ne  font  point  nui* 
fioles  à  l'eftomac,  Se  contribuent  même  à  lâcher  le  ventre.  En 
outre,  ils  rendent  la  voix  plus  belle  (1  f  )• 

Les  porreaux  à  tête  (16)  ont  les  mêmes  vertus,  mais  à  un  plus 
haut  dégré.  Leur  fuc,  mêlé  avec  de  la  noix  de  galle,  ou  avec  de 
l'encens  en  poudre  ,  ou  avec  de  l'acacia,  fe  donne  à  ceux  qui 
crachent  le  fang  (17).  Hippocrate  (18)  les  ordonne  (19)  feuls  Se 
fans  addition,  pour  défobftruer  la  matrice,  Se  il  croit  que  les 
femmes  qui  en  mangent  deviennent  plus  fécondes.  Broyés  (10) 
Se  incorporés  dans  du  miel ,  ils  font  propres  à  mondirîer  les  ul- 
cères. Pris  dans  du  bouillon  d'orge  mondé ,  ils  font  bons  pour  la 
toux  (ii)  Se  pour  les  rhumes  de  poitrine,  pour  les  maladies  du 
 ,  t  » 

(1 8)  Hippocrate ,  liv.  1 ,  de  Morb.  (11)  On  Ht  mot  pour  mot  la  même 

Mulicr.  tex.  89  ,  p.  6 1 1  ;  &  liv.  1,  de  chofe  chez  Pbmu*.  Valerianus.  Mar- 

Sterilibus,  rex.  19 ,  p.  630.  Il  eft  fuivi  cellus  Erapiricus  vient  encore  à  l'ap* 

par  Plinius  Valerianus.  pui ,  chap.  1 6 ,  p.  1 1 6  ;  Porri  contuji 

(  1 9)  Dans  les  duretés  &  obftrucVions  juccus  t  xprejfus  ,  cum  oleo  dcco&usj  &. 

de  matrices ,  Diofcoride ,  liv.  1 ,  cha-  epotus  ,  plurimum  tuffienttbus  prodefi*, 

pitre  179,  ordonne  des  barbes  de  por-  Au  refte  il  paroît,  d'après  le  même 

reaux ,  cuites  dans  du  vinaigre.  Marcellus  Empiricus,  qu'il  eft  indiffé- 

(zo)Marccllus  Empiricus,  chap. 4,  rent  que  les  porreaux,  à  cet  effet, 

p.  41  \  &  Plinius  Valerianus,  liv.  J  ,  foient  pris  dans  la  forre  de  potion  fa- 

chap.  xi-y  &  liv.  4,  ebap.  10.  rineufe  que  les  Anciens  appeiloient 

Tome  VIL  Dd 
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vicia  fanât ,  datum  in  forbitione  ptifanae  :  vel  crudum , 
praeter  capira,  fine  pane,  ica  uc  alcernis  diebus  fumatur  y 
vel  fi  pura  exfcreentur.  Sic  &  voci,  vel  Veneri ,  fomnoque 
xnulcum  confère.  Capica  bis  aqua  mutaca  cocta  ,  alvum 
fiftunt  y&  fluxiones  veteres.  Conex  decodhis  illitufque  in- 
ficit  canos. 

Allio  magna  vis  ,  magnae  utilicates  contra  aquarum 
&  locorum  mutationes.  Serpentes  abigit,  &  feorpiones 
odore  :  atque  ut  aliqui  tradidere ,  &  beftiarum  omnium 
ictibus  medetur ,  potu ,  vel  cibo ,  vel  illitu  :  privatim  contra 
bsemorrhoidas  prodeft,cum  vino  redditum  vomitu.  Ac 
ne  contra  araneorum  murium  venenatum  morfum  valere 
muemur,  aconitum ,  quod  alio  nom i ne  pardalianches  vo- 
catur ,  debellat  :  item  hyofcyamum  :  canum  morfus  ,  in 
quae  vulnera  cum  melle  imponitur.  Ad  ferpentium  quidem 
idfcus  potum  cum  reftibus  fuis  efEcacifïîme  ex  bleo  illinitur  : 
attritifque  corporum  partibus ,  vel  fi  in  veficasintumuerint. 


ptijanaj  comme  le  veur  Pline,  ou  dans 
celle  qu'ils  appelloient  alica  ;  car  Mar- 
cellus  écrit ,  chap.  1 5  ,  p.  1 06  :  Puti- 
culam  ex  ali  c a  fades }  in  quant  capita 
porrorum  contufa  mines  ,  & Jimul  deco- 
que  s  x&  dtinde  cclab  s3  &  forbitionê  ea 
contra  faucium  molejlias }  cùm  volueris  j 
uteris.  Et  chap.  17,  p  1*4  :  Utiles 
font  imer  initia  j  quamvis  molejla  , 
fafpiricfis forbitiones  de  porro  capitato 
fadétj  St  ex  urtica  j  atque  najlurtii  fe- 
mine.  Ces  recettes ,  tirées  du  porreau , 
font  pûifées  chez  Celfus,  qui  écrit, 
Mv.  4 ,  chap.  4  :  ad  tuffim  ,  forbitiones 
in  quibus  porrum  incoQum  tabuerit  :  ci- 
bumque  mollem  j  ut  malvam  >  &  uni- 


(xt)  Diofcoride ,  liv.  z ,  chap.  1 79. 


(zj)  Plinius  Valerianus,  Ht.  4, 
chap.  10. 

(»4;  Plinius  Valerianus,  ibid. 

(15)  Ceci,  &  prefque  tout  ce  qui 
fuit  dans  cette  fection ,  a  été  copié 
par  Plinius  Valerianus ,  liv.  4,  chapi- 
tre 17. 

(16)  Plinius  Valerianus ,  ibid.  Père* 
grinantihus  efui  datum,  minime  patitur 
eos  aquarum  ac  mutattone  per* 
turbari. 

(17)  Plinius  Valerianus,  ièid.  &  Si- 
méon  Sethi  ,  liv.  de  Aiim.  titre  de 
Allio, 

(18)  Plinius  Valerianus,  ibid.  Se 
l'Auteur  des  Géoponiques  >  liv. 
chap.  30,  p.  353. 
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poumon  6c  de  la  trachée-artere.  Mangés  cruds  6c  fans  pain ,  ils 
ne  font  pas  moins  falucaires  dans  ces  forces  de  cas ,  même  quand 
le  malade  cracheroic  le  pus  (2.1)  ;  mais  il  faut  en  ôcer  la  tête  » 
&  manger  de  ces  porreaux  de  deux  en  deux  jours.  Etant  pris  de 
la  force ,  ils  rendent  la  voix  meilleure  (2.3),  excicenc  à  l'amour  ,  êc 
provoquenc  le  fommeil.  Les  cêces  des  porreaux  (14),  cuices  en 
deux  eaux ,  relferrenc  le  vencre ,  6c  arrêcencles  diarrhées  opiniâtres. 
La  pelure  cuice ,  6c  appliquée  en  linimenc ,  noircie  les  cheveux 
blancs. 

L'ail  a  beaucoup  de  force,  6c  il  eft  très  ucile  à  ceux  qui 
changent  d'air  (26) ,  6c  qui  boivenc  d'autres  eaux  qu'auparavant. 
Son  odeur  chafTe  les  ferpencs  6c  les  feorpions  (17)  :  6c  même  quel- 
ques Aureurs  (z8)  onc  écrie  qu'étanc  mangé,  ou  pris  en  breuvage, 
ou  appliqué  en  cacaplafme ,  il  eft  fingulier  contre  les  morfures  ou 
piquures  de  couces  forces  de  bêtes  venimeufes  >  6c  que  fi  on  le  prend 
dans  du  vin ,  6c  qu'on  vomiiTe  cette  potion,  ce  remède  eft  fpéci- 
fique  contre  la  morfure  du  ferpent  nommé  hemorrhoïs  (ao).  Il 
l'eft  pareillement  contre  les  morfures  venimeufes  des  (30)  mu- 
faraignes.  De  quoi  il  ne  faut  pas  s'étonner ,  puifqu'il  dompte  le 
venin  de  l'aconit  furnommé  pardaliankhes  ,  6c  celui  de  la  juf- 
quiame  ;  6c  même  celui  des  chiens  enragés  (31),  écanc  appliqué  avec 
du  miel  fur  la  morfure.  Pris  en  breuvage ,  il  eft  fingulier  pour  les  mor- 
fures des  ferpencs  (32);  mais  il  fauc  au/fi  appliquer  les  feuilles  fur  la 
plaie  avec  de  l'huile.  Il  n'eft  pas  moins  bon  pour  les  meurtruTures , 
quand  même  il  y  auroic  des  veuîes  (33).  Hippocrace  (  3  4)  die  que  le  par- 


(19)  Dont  Lucain  a  dit  ,  liv.  9,      (31)  Plinius  Valerianus,  liv.  4  , 

v.  708  :  chap.  17. 

_  (33)  Plinius  Valerianus,  ibieL 

squ>Di&to.iB<«n.iMnnotrhor>«PUororb«.  .         Hippocute  dit  cela,  non  feu- 


lement du  parfum  de  l'ail ,  i 
(30)  Diofcoride ,  liv.  i ,  p.  1 81.       de  l'ail  mangé  par  une  femme  en  cou- 
(3  l)  Diofcoride,  ièid.y  &  Plinius    che,  liv.  1  ,  de  Morbis  Mulier.  fec» 
Valerianus ,  liv.  3 >  chap.  5 1 ,  &  liv.  4 ,    tion  74.  Ce  même  effet  du  parfum  de 
chap.  17.  l'ail,  c$  confirmé  par  Plinius  Valeria- 

Ddij 


Digitized  by  Google 


ZIZ     NÀTURALI*  HISTORIJE  L  I  B.  XX. 

Quin  &  iufritu  eo  fecundas  partûs  evocari  exiftimavic 
Hippocrates  :  cinere  eorum  cum  oleo,  capitis  hulcera  ma> 
nanua  fanitati  reftituens.  Sufpiriofis  co&um,  aliqui  criN 
dum  &  tritum  dedere.  Diocles  hydropicis  cumcencaurio  % 
aut  in  fico  duplici  ad  evacuandam  alvum  :  quod  eftkacius 
praeftac  viride  cum  coriandro  in  mero  potum.  Sufpiriolîs 
aliqui  &  tricum  in  la&e  dederunt.  Praxagoras  &  contra 
morbum  regium  vino  mifcuit  :  &  contra  ileum  in  oleo  & 
puke  :  fic  ilHnens  ftrumis  quoque.  Antiqui  &  infanienti- 
bus  dabant  crudum  :  Diocles  phreneticis  elixum.  Contra 
anginas  tritum  imponi ,  &  gargarizare  prodeft.  Dentiura 
dolorem  tribus  capitibus  in  aceto  trkis  imminuit,  vel  fi 
deco&i  aqua  colluantur ,  addaturque  ipfum  m  cava  den- 
tiumi  Auribus  etiam  inftillatur  fuccus  cum  adipeanferinot 
phthiriafes  &  porrigrnes  potum ,  tufum  kem  cum  aceto  & 


nus,  ibid.  &  par  Diofcoride,  livre  z ,  ($8)  Ou  peut-être  avec  cette  forte 

chap.  18 1,  de  figue  que  les  Latins  furnommoient 

(35)  ,  Plinius  Valerianus,  livre  4,  duplex.  Cette  interprétation  particu- 
chap.  17.  On  Ht  au/fi  chez  Marcellus  fiere  eftdue  au  Pere  Hardouin,  dont 
Empiricus ,  chap.  4 ,,  p.  40  :  AUïum  il  eft  à  propos  de  rapporter  les  paroles  : 
cum  fuci  vejle  comburitur  Giiùfquc  cjus  Ficus  duplex  ea  cjl  yqut  reliquis  major  * 
ex  oleo  capiti  hulcerofo  imponitur.  amplionfquc  formx  ,  qut  &  marifca  ap* 

(36)  Les  manufcrits  portent 6  tri-  peuata  efi ,  lib.  v^jjecl.  lo-.  Vcse* 
tum.  Ces  deux  mors  ont  été  omis  dans  nus,  lib.  t>Artis  Feurin*  Addifne 
les  éditions  antérieures  au  Pere  Har-  novem  duplices  ficus?  Idem  alio  loco  : 
douin.  La  leçon  manufcrire  eflrconfir-  Ficus  duplices  viginti,  rutx  fnfcicu» 
mée  par  Plinius  Valerianus,. livre  4,  him.  Borauus  ,  iib.  it  Satyr.  xx 
ehap.  1 7  :  Allium  fufpirïqfis  aliqui  perfe  verf.  1  z  1 .. 

crudum  j  aliqui  &  cumlacle  trixum  ,  de- 

,              •     *•                              /->  A(  nux  ornibat  rncnfai ,  cum  duplice  Ikui 

acre  ;  mais  principalement  par  Cellns,. 

chez  qui  Pline  puifè  ce  qull  dit  ici ,  Au  selle ,  Plinius  Valerianus ,  à  pco» 

&c  qui  écrit,  liv.  4,  chap.  4  :  De  dif-  pos  de  ce  remède  indiqué  ici  par 

ftcultatt  Jpirandi.  Datur  cciam  utilitcr  Pline  x  fe  fêrr ,  tantôt  de  l'exprefljonv 

friflum  alliuor%  deinde  contritum-,  &  Jico  duplici  t  &r  tantôt  de  la  feule  ex>- 

cum  mellc  mixtum:  preffion  ficu;  ce  qui  indique  qu'on 

(37)  PUnius  Valerianur,  ib itf.  geut  fe  tromper  x  fans  beaucoup  d* 
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fum  de  l'ail  faic  fortir  l'arriére  faix  des  femmes  accouchées,  ô:  que 
la  cendre  d'ail  (35),  réduite  eu  onguent  avec  de  l'huile ,  guérit  les 
ulcères  coulants  qui  furviennent  à  la  t,ête,  Quelques-uns  donnent 
aux  afthmatiques  l'ail  cuit  empilé  (36)',  d'autres  ,  pour  la  même 
maladie,  le  donnent  crud.  Dioclcs  le  prefcrit  aux  hydropiques  (37) 
avec  de  la  centaurée ,  ou  avec  deux  figues  (38),  pour  évacuer  les 
eaux  qui  font  dans  le  ventre  ï  mais  l'ail  verd,  pris  dans  du  vin 
pur  avec  de  la  coriandre,  produit  mieux  cet  effet.  Quelques-uns 
ordonnent  aux  afthmatiques  (39)  l'ail  pilé  &  mêlé  dans  du  lair. 
Praxagoras  le  fait  prendre  dans  do  vin  contre  la  jauniiTe  (40),  & 
dans  de  l'huile  &  de  la  bouillie  ,  contre  la  paffion  iliaque  >  il  l'ap*. 
plique  de  la  même  façon  fur  les  écrouelles.  Les  Anciens  le  fai- 
foient  manger  crud  à  ceux  qui  avoient  le  cerveau  troublé.  Dio- 
des veut  que  les,  frénétiques  le  mangent  bouilli  (41)-  Pilé  àc  ap- 
pliqué en  catapdaime,  ou  employé  en  gatgarHme ,  il  eft  bon  contre 
refquinancie.  Trois  têtes  d'ail  broy.ées  dans  du  vinaigre,  fbulagent 
le  mal  de  dents  (42,);  c'eft  ce  que  fait  au/H  la  déco&ion  d'ail  en 
eau  /impie,  ïî  on  sren  lave  la  bouche,  Si  qu*on  mette  f ail  dans  re 
creux  de  la  dent  malade.  Lç  fuc  d'ail,  mêlé  dans  de  la  graifle 
d'oie  ,  eft  bon  pour  égontter  dans  les  oreilles  (43}.  L'ail,  pris  en 
breuvage,  ou  pilé  &.  appliqué  avec  du  vinaigre  &  du  nitre,  eft  utile 
contre  la  maladie  pédSculaire  C44),  &  détruit  la  crafle  C4O  de  la 


1 


confêqnence,  dans  l'interprétation  du  niflê,  p.  \6\  1  ' 

paflaee  aûuel.  En  effet,  cet  Auteur  ....       . . .  \      .  ,  ^ 

cent ,  Uv.  2  ,  chapitre  de  Tail  :  Aîlium  > 

viridt  citm  a3r1and.ro &ficu  d'atum  >at-  (41)  Pli  ni  us  Valeriarras,  livre  3 

*itm  mollirc  perhibetur.  Et  au  Iiv.  3  ,  chap.  9. 

chapitre  de  ITiydropifie^il  écrit  vAllïum  (41)  Plinrus  Valèriahus ,  Kvre  r', 

viride  cum fica  dnpticL  malum.  evocae.  <cnap  j 6 ,  & ;  Diofcoritte  ,  lt  v.  *  y  ehav- 

(39)-PUniu*Valeriaau3rUv«e4  ,  pHnittS  Vakntmis  ,  4y 


chap.  17. 


chap.  17.  Cette  môme  recette  fera  etv 

fi  t  *  1  L  * 


(40)  Plinius  Vaterianns ,  ièid.  &  au  core  propofée  au  Uv.  *i> ,  chapitre  de*- 

liv.  i,  chap.  59.  On  lit  auflî  chez  nier. 

Quintus  Secenus,  au  fujec  de  la  jau-      (44O  Confirme"  par  Quintus  3ere> 

"  '      -•■  1  ■  ,    ■      '  '■■..'. 


■ 


Digitized  by  Google 


-  -  " 


il4      NATURALIS  HISTORIE  L  I  B*  XX. 

nitro  compefcic  :  diftillationes  cum  lade ,  vel  tritum ,  pet- 
mixtumve  cafeo  molli  :  quo  génère  &  raucitatem  exténuât  : 
vel  phthifin,  in  faba:  forbitione.  In  totum  autem  codum 
utilius  eft  crudo ,  eîixumque  tofto  :  fie  (te  voci  confert. 
Tineas  &  reliqua  animalia  interaneorum  pellit ,  in  aceto 
mulfo  codum.  Tenefmo  in  pulte  medetur  :  temporum 
doloribus  illitum  elixum  :  &  pafulis  codum  cum  melle  , 
deinde  tritum.  Tufli  cum  adipe  vetufto  decodum,  vel 
cum  lade  :  aut  fi  fanguis  etiam  exfereetur ,  vel  pura ,  fub 
pruna  codum ,  &  cum  mellis  pari  modo  fumptum  :  con- 
vulfis,  ruptis,  cum  fale  &  oleo.  Nam  cum  adipe  tumores 
fufpedos  fanât.  Extrahit  fillulis  vitia  cum  fulpnure  ôc  ré- 
sina,  etiam  arundines  cum  pice.  Lepras ,  lichenas ,  lenti- 
gines  exhulcerat,  fanatque  cum  origano  :  vel  cinis  ejus  ex 
oleo  &  garo  illitus.  Sic  &  facros  ignés.  Sugiilata  aut  li- 


mis,  qui  donne  cëconfeii  contre  cétte  (46)  Pli  mas  Valerianus,  livre  4  , 

même  maladie ,  chap.  1 6 ,  p.  1  ib*  :  chap.  1 7. 

(47)  Marcellus  Emniricus  ,  cha- 

Vel  niuo  »c  f,lc  permixti, ,  acidore  l£«,re  f.itre  » 8  »  P'  l00'  Phmt"  ValemnUS, 

Laxath ,  i»c  fine  Gm.il  allia .  ungere  corpus  Jf«  *  »  chaP«  1  «•  &  ||v'  4  »  Chip.  I  * 

Confultons  aufli  Scribomus  Largus, 

(45V  Je  Vis  ponrigines  avec  l'élite  Compof:\^o\ Ad  tintas  necandas,  */*<- 

des  manuferits  ,  &  non  prurigines  ciendas  ,  pertriduum  allium  plurimum 

avec  tes  éditeurs  antérieurs  au  Pere  cdat  >  &c. 

Hardouin.  La  leçon  manuferite  a  pour  (47*)  Plinius  Valerianus ,  livre  4 , 

elle  l'autorité  de  Diofcoride ,  liv.  1 ,  chap.  17. 

chap.  81 ,  &  de  Marcellus  Empiricus,  (48)  Plinius  Valerianus,  ibid. 

chap.  4 ,  p.  40.  Quant  à  ce  qu'il  faut  (49)  L'ail ,  mangé  cuit  ou  crud ,  eft 

précifément  entendre  par  porrigo  ,  bon  courre  la  toux,  félon  Diofcoride, 

confultons  le  Pcre  Hardouin  :  Por-  liv.  t,  chap.  18 a.  Qui n tus  Serenus, 

rigo,  Orécè  nri/picr^,  efi  ubi  inter  tn  pareil  cas,  l'ordonne  cuit,  dia- 

pilos  quédam  quajl  fqmmult.  furgunt,  pitre  18,  p. 

Cdquc  aCUU  rcfolvtmtur ,  in  modum  fur-  Intcrdum  fauces  tu fli  .patiuntur  acerbl  > 

furis%  &  interdum  madent;  mulio  fit-  Allia  tùm  Ùmm  décoda ,  fc  melle  perunûa. 

pius  Jiuêfum.  Fere  in  capillo fit  t  ra-  Serenus  a  pour  lui  Celfus ,  liv.  4 ,  cha- 

rius  in  barba  t  aliquando  infupcrcilio,  pitre  4 ,  où  ,  en  parlant  de  la  toux  ,  il 
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tête.  Cuit  avec  du-  laie ,  ou  broyé  &  mêlé  avec  du  fromage  frais', 
il  eft  bon  dans  les  rhumes  &  enrouements»  &  pris  dans  du  bouillon 
de  fève,  il  eft  falutaire  aux.  phthiftques.  Au  refte,  l'ail ■  çft  cou?- 
jours  meilleur  cuit  que  crud  ,  Ô£  bouilli  que  roci  (46)  :  niais;  de 
toutes  ces  façons  il  éclaircic  la  voix.  Cuit,  dans  de  l'oxyinel ,  il 
chafte  les  vers  plats  &  autres  fortes  de  vers  des  inteftins  (47).  Pris 
dans  de  la  bouillie,  il  guérit  le  ténefme  (47*).  Bouilli  &  appliqué 
fur  les  tempes,  il  en  ôte  la  douleur  (48).  Cuit  dans  du  miel ,  6c  ré- 
duit en  Cataplafme ,  il  eft  bon  pour  les  puftulés.  Cuit  dans' du  vieux 
oint,  ou  dans  du  lait,  il  guérit  la  toux  (4$).  Cuit  foui  lâ'cenjdrè 
chaude ,  &  pris  avec  une  égale  quantité  de  miel ,  il  eft  folutaire  1 
ceux  qui  crachent  du  fang  &  même  du  pus.  Pris  avec  du  fel  &de 
l'huile,  il  eft  utile  pour  les  ruptures  bc  les  contrarions  fpafrrtodi- 
ques.  Appliqué  avec  de  la  graifle ,  il  guérit  les  tumeurs  fuA 
pe£les  (yo).  Mêlé  avec  du  foufre  &c  de  la  réfine,  il  attire  les  nié* 
chantes  humeurs  des  fiftules  (y  1)  1  &  mêlé  avec.de  la  poix,il  fait 
fortir  les  éclats  des  rofeaux  qui  fonr  demeurés  dans  la  chair  (51). 
Appliqué  avec  l'origan ,  il  guérit  la  lèpre  (y  3},  les^  dartres  U  les  -  \ .  ; 
gratelles  ?  &c  détruit  les  taches  de  roufleur.  J-a  cendre  (  y  4,) ,  mê^ 
lée  avec  de  Thuiie  &  avec  de  la  faumure  de  ponton ,  produit  le*, 
mêmes  effets,  Cette  préparation  guérit  aulfi  les  (y y) ;ér#ipeles, 

L'ail,  brûlé U  réduit  en  cataplafme  avec  du  miel,  rend  (j 6)  au^ 

1  *  <  1   ■    .  *  • 

II,,  "  ,|,.-|  '.-.r' 


Ait Utitis  eft c&us  wterdum  mollis ,  ta  vrc  j  j  chap;.  49,  L'autorité  de 

ma/va,  ut  urtïca  :  interdum  actr t  ut  deux  Auteurs  confirme  la  leçon  arun- 

lac  cum  alllo  coclum.  dînes  ,  qae  portent  les  raanuferits  de 

(yo)  Sufpeéfces  de  pefte.  Ceft  du  Pline,  $r  nous  font  rejeteer  la  leçon 

moins  la  conjeâùre  du  Pere  Har-  hirudincs,  propofée. mai-a-propos  par 

douin.  Pintianus".  i 
.  (y  t)  Pliniu*  Valeiianus,  livre  a ,       (53)  Diofcoride  ,  livre  1,  cha-~ 

ehapL  xi  ,  Ôc  Marcellos  Empiticus,  pitre  18a. 

chap.  4,  p.  4a  :  Allxum  contriium  cum       (y4)  Plwîos  Valeriânos,  liv.  3  , 

fidjurc  &  rtfina  y  tdeerum  &  fijîularant  chap.  34. 

qiutlibet  vitia  ex  trahit.  (y  y)  Pliniàs  Valerianus,  ibid. 

( y  1)  Plinius  Valeriânos,  chap.  34,       (56)  Diofcoride,  ïii<L  &  Plinias- 

p.  2^5  ,  &  Marcellos  Empiricus,  li-  Valerianus,  liv.,f  ,  chap. 47- 
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ventia  ad  colorem  redacit  ,combuftum  ex  melle.  Credunc 
&  comitialem  morbum  fanari ,  fi  quis  eo  in  cibo  utatur  ac 
potione.  Quarcanas  quoque  excucere  pocum  capuc  unum 
cum  laferpitii  obolô  ih  vino  auftero.  Tuffim  &  alio  modo  y 
ac  pe&orum  fuppurationes  quantaflibet  fanac,  fra&ae  in- 
ço&um  Fabas ,  arque  ica  in  cibo  fumpcum ,  donec  fanitatem 
iéftituat.  Facit  &  fomnos/atque  in  totuni  rubicundiora 
çorpora.  Venerem  quoque  ftimulat  cum  coriandro  viridi 
jrîtum,  pptumque  ë  mero.  Vkia  ejus  funt,  quod  oculos 
Iiçbççaf»  infla,ciones  facic,  ftomachum  laedit  copiofius  fump- 
rura ,  fitim  gignit,  Cxtero  contra  piruitan*>&  gallinis  & 
gaUinaceis  prodeft  mixtum  farre  in  cibo.  Jumenta  urinam 
fedctere ,  atquê  non  ïorqueri  tradunt ,  fi  ts ito  naçura  tan* 
gatur.  ; 

De  laclucà  jylvaticà,  6  cafapo,  &  ifati,  6  Jhtivâ. 

Caput  La&ucas  fponte  nafcentis  primum  eft  genus  ejus ,  quam 
7.  caprinam  vocant ,  qua  pifces  in  mare  deje&a  protinus  ne- 
eantur ,  qui  funt  in  proximo.  Hujus  lac  fpiflatum  ,  mox 
in  aceto  pondère  obolorum  duûm ,  adje&o  aqux  uno  cya- 
tho,  hydropicis  datur.  Caule  &  foliis  contufis ,  afperfo 
faieynervi  incifî  fanantur.  Eadem  trica  e#  aceto,  coHuça 
matutinis  bis  menfe ,  dentium  dolbrem  prohibent. 

-.  .»1       V,  '  .  i         .  V  '    .  .  ; 

1  >     *'  ■    "  "  1  .i  1-  1  . 

■•  .  t  .«  .... 

(57)  Plinius  Valerian.  1. 1 ,  ch.  5  S.  pelle  laitue  marine.  Cette  double  dé* 

(58)  Plinius  Valerian.  ibid.  cU.  6.  nomination  eft  confirmée  parCelfus, 

(59)  In  fâa  cocium ,  écrit  Plinius  qui  écrit ,  liv.  5  , chap.  7  :  LaUucama.- 
Valerianus; .  rJnaqua  à  GracifmmffjuAtvAominatur. 

(60)  Ces  défauts  de  l'ail  font  égale-  Le  P.  Hardooin  en  conclut  qu'il  a'à* 
ipenc  avoués  de  Oifcoride  »  1. 1 ,  cha-  eiticide  cette  forte  de  tithymafe ,  que. 
pitre  18  z.                                  '  les  gens  de  la  campagne  appellent  de 

(61)  Ceci  eft  confirmé  par  Hippo*  la  purge,  à  caufe  de  la  vertu  purgative 
Cfite,  Uv.  1 ,  de  QUta.  p.  114.  de  fon  laiu  Ceft  \aparalium  des  Bo- 

(6*1)  Celfus:,  lfar..a,  «hap.  t x  *  l'ap/   tanifles.  Pline  a  déjà,  parlé ^de  cetrj| 

parties 
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parties  meurtries  &  livides  leur  couleur  naturelle.  On  croit  (j  7) 
que  l'ail,  étant  pris  en  nourriture  &c  en  breuvage,  guérit  l'épilep- 
fie  :  &  que  fi  on  prend  en  potion  une  tête  d'ail  avec  douze  grains  de 
filphion  dans  du  vin  rude ,  on  fe  guérit  ainfi  de  la  fièvre  quarte  (  y  8). 
L'ail,  étant  cuit  avec  des  fèves  concaflTées  (59),  &c  pris  ainfi,  non 
feulement  en  fimple  potion  médicinale,  mais  même  en  forme  de 
nourriture,  guérit  la  toux  &  les  fuppurations  de  la  poitrine,  à  quel- 
que point  qu'elles  foient  parvenues  ;  mais  il  faut  en  continuer  l'u- 
fage  jufqu'à parfaite  guérifon.  De  plus,  l'ail  provoque  le  fommeil, 
&C  donne  aux  perfonnes  qui  en  mangent  une  couleur  plus  vive.  Pilé 
avec  de  la  coriandre  verte ,  &  pris  en  breuvage  dans  du  vin  pur ,  il  ex- 
cite la  pafTion  de  l'amour.  L'ail  a  cela  de  mauvais  (60),  que  fi  on  en 
mange  trop,  il  affoiblitlavue  (61) ,  engendre  des  flatuofités,  nuit  à 
l'eftomac,  &  produit  lafoif.  Du  relie,  fi  l'on  en  mêle  parmi  la  graine 
qu'on  donne  aux  poules ,  il  les  empêche  d'avoir  la  pépie.  On  dit  que  fi. 
il  on  frotte  d'un  ail  pilé  les  parties  naturelles  des  chevaux,  ils  urine- 
ront aifément  &  fans  travail. 

• 

De  la  laitue  fauvage  :  de  celle  nommée  caefape  :  du paftel  : 

de  la  laitue  des  jardins. 

Il  y  a  plufieurs  fortes  de  laitues  fauvages.  La  première  c'eft  le 
tithymale  maritime  (6l).  Cette  herbe ,  jettée  dans  la  mer ,  fait 
mourir  les  pouTons  qui  en  approchent.  Son  lait  épaifli ,  &  donné 
au  poids  d'un  fcrupule  dans  du  vinaigre,  avec  duc  dragmes  d'eau, 
eft  bon  aux  hydropiques  (63).  Sa  tige  &  fes  feuilles,  étant  broyées 
avec  du  fel,  guérhfent  les  nerfs  coupés  (63*).  Broyées  en  vi- 
naigre, elles  préfervent  du  mal  de  dents,  fi  on  fe  lave  la  bou» 
che  le  matin ,  deux  fois  par  mois ,  avec  cette  compofition  (64). 

fautfè  forte  de  laitue  fauvage,  au  li-  malades  la  graine  de  ce  même  tithy- 

vre  \6  9  où  il  dit  :  Tithymcdum  noftri  maie ,  liv.  j  ,  chap.  11. 
herbam  laclariam  vocant,  al'ù  lactucam       (6}*)  Galien  en  faifoit  ufage  dans 

caprinam.  ce  cas,  comme  il  le  témoigne  lui* 

(63)  Confirme  par Diofcoride ,  1. 1,  racme,I.  3 ,  k<xt*  ^int ,  ch.  1 ,  p.  716. 
p.  166.  Celfus  prefait  aux  mêmes      (64)  Confirmé paxDiof.  1- 4, c.  165. 
Tome  F 'IL  Ee 
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Alcerum  eft  genus  quod  Graeci  cacfapon  vocant.  Hujus 
folia  trica  ,  &  cum  polenta  illica ,  hulceribus  medentur. 
Hacc  in  arvis  nafcicur.  Tercium  genus  eft  in  fylvis  nafcens , 
ifatin  vocant.  Hujus  folia  trita  cum  polenta  vulneribus 
profunt.  Quarto  infe&ores  lanarum  utuntur  :  fimile  erat 
lapatho  fylveftri  foliis,  nifi  plura  haberet,  &  nigriora.  San- 
guinem  fiftit  :  phagsedenas  &  putrefcentia  hulcera ,  qux 
ferpunt ,  fanât  :  item  tumores  ante  fuppurationem.  Con- 
tra ignem  facrum  radice  vel  foliis  prodeft  :  vel  ad  lienes 
pota.  Hxc  propria  fïngulis. 

Communia  autem  fponte  nafcentibus,  candor,  caulis 
interdum  cubitali  longitudine ,  &  ipfo,  ôc  foliis  fcabritia. 
Ex  his  rotunda  folia  &  brevia  habentem  funt  qui  hieraciam 
vocent,  quoniam  accipitres  fcalpendo  eam,  fuccoque  ocu- 
los  tingendo,  obfcuritatem ,  cùm  fenfere,  difcutiant.  Suc- 
cus  omnibus  candidus ,  viribus  quoque  papaveri  fîmilis  : 

(6$)  Cafapon.  Ainlt  portent  les  ma-  tores  utuntur  :  folia  planta ginis  habetj 

nufcrits.  Dalecampius  veut  qu'on  life  pinguiora  tamcn  &  nigriora.  Sylveflris 

étjbpon;  fur  quoi  il  eft  repris  par  Sau-  vero  ifatis  ejl  fativ*  fimilis  :  folia  tan- 

naife ,  fut  Solin  ,0.258.  tùrr.  habet  majora  ad  lachic*  foliorumfi- 

(66)  Cette  troiiieme  forte  eft  Yifa»  militudinem  3  &c.  Voyez  la  figure  de 
gisj  félon  le  Pere  Hardouin,  de  non  l'ifacis  fauvage ,  chez  Dodonée ,  p.  79, 
celle  que  les  teintutiets  ont  coutume  &  celle  de  la  cultivée,  chez  Lobelius , 
d'employer  ;  car  cette  dernière  eft  une  Obferv.  p.  x  8  9 . 

efpece  cultivée ,  comme  ce  Savant  le  (69)  Confirme  à  l'éçard  de  l'ifatis 

prouve,  d'après  Oribafius,  contre  le  cultivée,  tant  par  Diofcoride,  liv.  x , 

lentiment  de  Saumaife.  chap.  115,  que  par  Galien ,  ibid.  l'un 

(67)  Diofcoride ,  liv.  1 ,  chap.  1 1 6  j  &  l'autre  d'après  Hippocrate ,  au  livre 
Galien,  liv.  6,  de  Simp.  Medicam.  des  ulcères,  tex. 7,  o  669. 

Fac.  p.  1 79.  {70)  Confirmé ,  a  l'égard  de  l'ifaris 

(68)  C'eft  la  même  que  l'on  cultive  fauvage,  par  Diofcoride,  ibid. 
fous  le  nom  d'ifaris  des  jardins.  Vovez  (7 1  )  A  toutes  tes  laitues  fauvages. 
Oribafius ,  liv.  1 1 ,  fol.  199,  Dioico-  {71)  Le  Pere  Hardouin  penfe  que 
ride,  liv.  a,  chap  115 ,  Ôcprincipa-  ceft  proprement  l'efpece  que  nous 
lement  Galien ,  chez  qui  on  ht ,  liv.  6 ,  nommons  en  France ,  laitue  fauvage , 
de  Fac.  Sim.  Med.  p.  179  :  Ifatis  fa-  &  dont  Apulée  écrit,  chap.  30  :  6>«> 
tivaherbaefi,quatingcndts  lanisinfeç-  cis  thridax  agria  dicitur,  aliis  hiera' 
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La  féconde  forte  de  laitue  fauvage  eft  appellée  cafapon  (65) 
par  les  Grecs.  Ses  feuilles ,  pilées  Se  appliquées  en  cataplafme 
avec  du  gruau,  guérhfent  les  ulcères.  Cette  herbe  croît  dans  les 
campagnes.  La  troifieme  forte  de  laitue  fauvage  {66)  croît  dans 
les  forêts  ,  Se  prend  le  nom  de  paftel  fauvage.  Ses  feuilles  (67), 
pilées  &c  appliquées  avec  du  gruau  d'orge ,  font  bonnes  pour  les 
plaies.  La  quatrième  forte  de  laitue  fauvage  (68)  n'eft  autre  chofe 
que  le  paftel  cultivé ,  dont  les  teinturiers  fe  fervent  pour  teindre 
les  laines  :  fes  feuilles  reffemblent  à  celles  de  la  parelle ,  fi  ce  n'eft 
qu'elles  font  plus  noires  Se  en  plus  grand  nombre.  Cette  herbe 
arrête  les  hémorrhagies  {6$)\  elle  guérit  les  ulcères  chancreux  Se 
putrides ,  qui  rongent  les  parties  faines  :  elle  guérit  aufli  les  tu* 
meurs  inflammatoires ,  fans  les  amener  à  fuppuration.  Sa  racine  Se 
fes  feuilles ,  appliquées  extérieurement,  font  bonnes  contre  l'éré- 
fipele.  Cette  racine ,  prife  en  breuvage ,  eft  bonne  contre  les  maux 
de  rate  (70).  Telles  font  les  vertus  particulières  de  chaque  laitue 
fauvage. 

Ce  qui  leur  eft  commun  à  toutes  (71),  c'eft  d'être  blanches/ 
d'avoir  la  tige  rude,  Se  quelquefois 'd'une  coudée  de  haut,  Se  les 
feuilles  âpres  au  toucher.  Quant  à  l'efpece  qui  a  les  feuilles  cour, 
tes  Se  rondes  (71),  quelques-uns  la  nomment  ^Vrac/a ,  pareeque  les 
hieraces  (73),  ou  éperviers  ,  quand  ils  ont  la  vue  trouble ,  fe 
l'éclaircùTent  en  fe  frottant  les  yeux  avec  le  fuc  qu'ils  expriment 
de  cette  herbe  en  la  frottant.  Le  fuc  de  toutes  les  laitues  fauvages 
eft  blanc ,  Se  il  a  les  mêmes  qualités  que  celui  du  pavot.  Pour  le 
ramafier ,  on  incife  la  tige  de  la  plante  dans  le  tems  des  moûTons: 


don  ....  halls  laBuca  fylvatica.  Et  tert ,  &  melle  acapno  >  quod  fine  fumo 

tic.  1  :  Ad  oculorum  caliginem  ;  Dicunt  colUBumtfi  9  mixtum,  in  ampuUam  vz- 

aquilam  ,  càm  in  altum  volare  voluerit,  tream  condito  >  &  co  utaris  zfummam 

profpicere  rcrum  naturas,  lacluc*  fylva-  medicinam  exp cricris.  Elien  raconte  la 

tic  a  folium  evcllcrcj  &  fucco  cjusfibi  même  chofe  de  l'épervier,  Hijl.  li* 

oculos  tingerc  ,  &  maximum  inde  clari-  vre  1 ,  chap.  43 . 

tudmem  acciptre.  Herbé  igitur  laSuc*  (7$)  En  Grec,  hierax  fignifie  un 

fylvaticd  fucçum  cum  vino  optimo  ve-  épervier. 

Ee  ij 
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carpicur  per  meflès  incifo  caule  :  conditur  in  fi&ili  novo ,  ad 
multa  praeclarus.  Sanat  omnia  oculorum  vitia  cum  lacté 
mulierum  :  argema ,  nubeculas ,  cicatrices,  aduftionefque 
omnes  :  prxcipue  caligines.  Imponitur  etiam  oculis  in  lana 
contra  epiphoras.  Idem  fuccus  alvum  purgac ,  in  pofca  po- 
tus  ad  duos  obolos.  Serpencium  i&ibus  medetur  in  vino 
potus  :  &  folia ,  thyrfîque  triti ,  ex  aceto  bibuntur.  Vulneri 
illinuntur  maxirnè  concra  fcorpionum  iftus.  Verum  contra 
phalangia  commixto  vino  ex  aceto.  Aliis  quoque  venenis 
refiftunt ,  exceptis  quac  ftrangulando  necant,  aut  iis  quac  ve- 
ûcx  nocent  :  item  pfîmmythio  excepto.  Imponuntur  & 
ventri  ex  melle  atque aceto,  ad detrahenda vitia alvi.  Urina? 
difficultates  fuccus  emendat.  Cratevas  eum  &  hydropifis 
obolis  duobus  in  aceto  &  cyatho  vini  dari  jubet. 

Quidam  &  è  fativis  colligunt  fuccum  m  m  us  efficacem. 
Pcculiares  earum  vires  parti  m  jam  dictae  funt,  fomnum  fa- 
cîendi,  Veneremque  inhibendi ,  xftum  refrigerandi ,  fto- 
machum  purgandi,  fanguinem  atgendi.  Non  paucae  ref- 
tant  :  quoniam  &  infîationes  difcutiunt  x  ruftufque  lenes 
faciunt.  Nec  alia  res  incibisaviditatem  incitât,  innibetque 
eadem  :  in  caufa  alterutraque  modus  eft.  Sic  &  alvum  ccv 
piofiores  folvunt ,  modicae  fiftunt.  Lentkiam  pituitac  dige- 
runt,  atque  ut  aliqui  tradiderunt,  fenfus  purgant.  Stoma- 


(74)  Apulée ,  ibid.  Diofcorkie ,  ti-  (77)  Diofcoride  le  confeille  contre 
Yie  1 ,  chap.  1 66.  les  piquures  des  fcorpions ,  ibid. 

(75)  Théod.  Prifcien,  fiv.  1 ,  cha*  frg)  On  lit  la  même  chofe  ehes 
jritre  17:  De  ujihne  calid*,  vei  ig-  Diofcoride,  ibid. 

ni* ....  Et  la&uc*  trité  cum  Jàlibus, 

•pro  cataplafmate  impqfiu  >  coneinuo  (79)  Au  Hv.  19,  cfiap.  8.  Dioico- 

curant  ....  Alumine  fcijjb  cum  olco  ride  en  traite  aufli  >  liv.  1,  chap.  16*5  x 

contruo  omnes  ufliones  ung<K  &  1  66. 

(76)  Diofcoride,  ibid.  (80}  Je  fis  au  texte  nec  aliares,  à  é 
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enfuice  on  le  met  dans  des  vaiffeaux  de  terre  qui  n'aient  point  en- 
core fervi.  C'eft  un  excellent  remède  pour  plufieurs  maux.  Ce  fuc , 
mêlé  avec  du  lait  de  femme ,  guérit  (74)  toutes  les  maladies  des 
yeux ,  comme  les  taches ,  les  nuages ,  les  cicatrices ,  les  brûlures  (7  y.) , 
&c ,  fur-tout,  il  éclaircit  la  vue  trouble.  Appliqué  fur  les  yeux  dans 
de  la  laine ,  il  eft  bon  pour  les  fluxions  de  ces  parties.  Pris  au 
poids  d'un  fcrupule  dans  de  l'oxycrat,  il  purge  le  ventre  (76).  Pris 
dans  du  vin,  il  eft  fmgulier  contre  les  morfures  des  ferpents  (77). 
Les  feuilles  &  les  tiges  de  la  plante,  étant  pilées,  Bc  prifes  dans 
du  vinaigre,  font  très  bonnes  dans  le  même  cas.  On  les  applique 
fur  la  plaie ,  &  principalement  fur  la  piquure  des  fcorpions.  On 
les  prend  dans  du  vin  &  du  vinaigre  pour  la  moriure  des  arai- 
gnées venimeufes.  Enfin ,  elles  font  propres  contre  toute,  forte  de 
poifons,  excepté  contre  ceux  qui  tuent  par  écoulement,  contre 
ceux  qui  attaquent  la  veflie ,  &  contre  la  cérufe.  Réduites  en 
cataplafme  avec  du  miel  &  du  vinaigre ,  on  les  applique  fur  le 
ventre  pour  en  tirer  les  mauvaifes  humeurs.  Leur  fuc  eft  très  bon 
pour  la  difficulté  d'uriner.  Cratévas  l'ordonne  aux  hydropiques, 
au  poids  d'un  fcrupule  dans  dix  dragmes  de  vin ,  &  un  peu  de 
vinaigre.  ; 

Quant  aux  laitues  cultivées ,  quelques-uns  fe  fervent  de  leur 
fuc  (78);  mais  il  n'a  pas  tant  de  vertu  que  celui  des  laitues  fau- 
vages.  Nous  avons  déjà  parlé  (79)  de  quelques-unes  de  leurs  pro^ 
priétés  particulières,  qui  font  de  provoquer  le  fommeil ,  d'éteindre 
les  feux  de  l'amour,  de  rafraîchir ,  de  purger  l'eftomac,  d'aug- 
m«nter  la  quantité  du  fang.  Mars  elles  en  ont  encore  plufieurs 
autres;  car  elles  diflipent  les  gonflements,  U  diminuent  les  flatuofi- 
tés.  Ce  qu  elles  ont  de  fingulier  (80}  y  c'eft  que ,  félon  qu'on  en  mange 
plus  ou  moins,  elles  augmentent  ou  diminuent  Tappétit.  De  même 
fi  on  en  mange  beaucoup,  elles  lâchent  le  ventre»  &  fi  on  en 
mange  peu,  elles  reflerrent.  Elles  atténuent  la  vifcofité  de  la  pi- 

fcranc  à"  la  conjecture  très  planfible  <îu  Pere  Hardouin.  On  a  lu  juf- 
qu'ici  ncc  uUa  rcj;  leçon  qui  ne  préfente  aucun  fens  raifonnable» 
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chi  diflbluti  utiliflime  adjuvantur  :  in  eo  ufu  &  oxypori 
obolis  afperitatem  addito  dulci  ad  intindtum  aceti  tempé- 
rantes :  fi  crafïior  pituita  fit ,  fcillice  aut  vino  abfinthite  : 
&  fi  tuflïs  fentiatur ,  hyflbpite  admixto.  Dantur  cœliacis 
cum  intubo  erratico,  &  ad  duritiam  oraccordiorum.  Dan- 
tur &c  melancholicis  candidat  copiofiores,  &  ad  veficae  vi- 
da. Praxagoras  &  dyfentericis  dédit.  Ambuftis  quoque 
profunt  recentibus  priufquam  puftulae  fiant,  cum  fale  il- 
litje.  Hulçera  etiam ,  quae  ferpunt ,  coercent ,  initio  cum 
aphronkro ,  mox  in  vino.  Tritae  igni  facro  illinuntur.  Con- 
vuha  &  luxât  a  caulibus  tricis  cum  polenta  ex  aqua  frigida 
leniunt.  Eruptiones  papularum ,  ex  vino  &  polenta.  In 
choiera  quoque  codas  patinis  dederunt  :  ad  quod  utiliffimas 
duàm  maximi  caulis  &  amarx.  Quidam  la&c  infundunt. 
Defervefa&i  hi  caules  &  ftomacho  utiliflimi  traduntur  :  fi- 
eut  fomnoaeftiva  maxime  la&uca,  &  amara  la&enfaue, 
quam  méconidem  vocavimus.  Hoc  lac  &  oculorum  clari- 
tati  cum  muliebri  la£te  utiliflimum  efle  praecipitur ,  dum 
tempeftive  capiti  inunguntur.  Oculorum  quoque  vitiis, 
qux  frigore  in  iis  fa&a  Funt.  Miras  &  alias  invenio  laudes  : 
Thoracis  etiam  vitiis  prodefle,  non  fecus  quàm  abrotonum, 


(84)  On  leur  a  donné  ce  nom ,  par- 
ceou'elles  participent  de  la  vertu  fom- 
nifere  du  pavot  appelle  par  les  Grecs 
mêkôn.  La  laitue  mêcônide  eft  noi- 
râtre de  couleur ,  &  aroere  au  goûr. 
Galien  en  fait  mention ,  liv.  8 ,  uti 
<ri*«f ,  chap.  4,  p.  877. 

(85)  Diofcoride ,  liv.  1 ,  chap.  1 66. 

(8tf)  J'ai  fuivi ,  avec  M.  Jault ,  la 
conjecture  du  Pere  Hardouin  ,  qui 
s'appuie  de  Diofcoride ,  ibid. 


(81)  Pline,  plus  loin  ,  attribuera 
cette  propriété  aux  choux. 

(8t*  Diofcoride  parle  de  laitues 
confites  en  faumure ,  liv.  2  ,  cha- 
pitre 1 65 ,  &  Pline  a  parlé  des  laitues 
confites  en  oxymel ,  liv.  1 9 ,  chap.  8. 

(83)  Ou  exanthêntis  ,  comme  les 
nommoient  les  Grecs ,  &  comme  les 
nomme  encore  la  Chirurgie  moderne. 
Confultez,  fur  les  exanthèmes,  Cél- 
fus ,  liv.  5 ,  chapitre  dernier ,  de  pa- 
pulis. 
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cuite;  &,  félon  quelques  Auteurs,  elles  rendent  les  fens  plus 
vifs  (8 1).  Elles  fortifient  les  eftomacs  relâchés j  mais  pour  qu'elles 
produifent  cet  effet  ,  il  faut  les  manger  avec  un  peu  de  fauce 
faite  de  vinaigre  Se  de  faumure  de  poiflbn  (81),  Se  adoucie  avec 
du  vin  cuit.  Si  l'eftomac  eft  chargé  d'une  pituite  épaifle ,  on  les 
mangera  avec  du  vinaigre  fcillicique ,  ou  avec  du  vin  d'abfinthe  ; 
&  s'il  y  a  de  la  toux,  on  les  mangera  avec  du  vin  d'hylTope.  On 
les  donne,  pour  la  diarrhée,  avec  la  chicorée  fauvage,  Se  pour  ré- 
foudre les  embarras  des  vifceres.  Les  laitues  blanches ,  pourvu -qu'on 
en  mange  beaucoup,  font  bonnes  pour  la  mélancolie ,  Se  pour 
les  maladies  de  la  vefïie.  Praxagoras  les  ordonnoit  pour  la  dyflen- 
terie.  Appliquées  avec  du  fel  fur  les  brûlures  fraîches ,  elles  y  font 
fort  bonnes ,  pourvu  qu'on  les  y  applique  avant  qu'il  ne  furvienné 
des  ampoules.  Elles  arrêtent  les  ulcères  chancreux ,  fi  on  lés  ap- 
plique d'abord  avec  de  la  fleur  «de  nitre,  Se  enfuke;avec  du  vin. 
Pilées ,  Se  appliquées  fur  les  éréfipeles ,  elles  les  guériffent.  Leurs 
"ges  >  pilées  Se  réduites  en  cataplafme,  avec  du  gruau  «5c  de  l'eau 
froide,  adoùciflent  les . douleurs  des  luxations  ,  Se  relâchent  les 
contrarions  fpafmodiques.  Appliquées  avec  du  vin  Se  du  gruau, 
elles  empêchent  qu'il  ne  vienne  des  échauboulures  (83).  On  les 
fait  manger  cuites  à  ceux  qui  ont  trop  de  bile  :  les  laitues  ame- 
res ,  «5c  qui  ont  de  plus  grandes  tiges ,  font  les  meilleures  pour  ce 
dernier  cas.  Quelques-uns  ,  a  cet  effet ,  lés  emploient  en  lave- 
ments ,  avec  du  lait.  On  prétend  que  ces  tiges ,  bouillies ,  font 
très  bonnes  à  Heftomac  ;  Se  que  les  laitues  d'été  ,  Se  les  laitues 
ameres  qui  rendent  du  lait  ,  &  qu'on  appelle  meconides  (84)  , 
font  les  plus  fomniferes.  Ce  lait  (8y),  mêlé  avec  du  lait  de 
femme ,  éclaircit  très  bien  la  vue ,  pourvu  qu'on  s'en  frotte  de 
bonne  heure  la  tête  \  Se  il  eft  très  falutaire  pour  les  maux  d'yeux , 
qui  font  caufés  par  le  froid  (86).  Les  Auteurs  attribuent  à  la  lai- 
tue des  jardins  plufieurs  autres  propriétés  merveilleufes  ;  (avoir , 
qu'étant  prife  avec  du  miel  Attique ,  elle  eft  auffi  bonne  que  lW- 
•xone  pour  les  maladies  de  la  poitrine  >  qu'elle  purge  les  femmes 
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cum  mclic  actico.  Purgari  &  fœminas  hoc  cibo.  Semen  la- 
tivarum  contra  fcorpiones  dari.  Semine  trito  ex  vino  poto 
&  libidinum  imaginationes  in  fomno  compefci.  Tentantes 
aquas  non  nocere  laducam  edentibus.  Quidam  tamen  fre- 
quentiores  in  cibo  officere  claritati  oculorum  tradiderunt. 

De  variis  beta  &  cichorii  generibus. 

C  a  put  N  E  c  beta  fine  remedio  eft  utraque.  Sive  candidat ,  five 
8-  nigrae  radix  recens ,  &  madefada ,  îufpenfa  funiculo,  con- 
tra ferpentium  morfus  efficax  eflfe  dicitur.  Candida  beta 
coda ,  Ôc  cum  allio  crudo  fumpta  contra  tineas  :  nigrx  ra- 
diées ita  in  aqua  coda;,  porriginem  tollunt  :  atque  in  to- 
tum  efficacior  e(Te  traditur  nigra.  Suce  us  ejus  capitis  dolo- 
res  veteres,  ôc  vertigines  :  item  fonitum  aurium  fedat,  in- 
fufus  iis  :  ciet  urinam.  Medetur  dyfentericis  injeda,  Ôc 
morbo  regio.  Dolores  quoque  dentium  fedat  illitus  fuccus. 
Et  contra -ferpentium  idus  valet,  fed  hujus  radici  duntaxat 
exprefTus.  Ipîâvero  décoda,  pernionibus  occurrit.  Alb* 
fuccus  epiphoras  fedat,  fronte  illita  :  aluminis  pauco  ad- 
mixto,  ignem  facrum.  Sine  oleo  trita  licet,  aduftis  me- 


(87)  Comme  il  fera  dit ,  liv.  31  , 
chap.  1. 

(1)  Plinius  Valerianus ,  liv.  a ,  cha- 
pitre 1 1. 

1 

(a)  Confirmé  par  Diofcoride,  li- 
vre a  ,  chap.  149  ;  &  par  Marcellus 
JEmpiricus  ,  chap.  4,  p.  40  :  Bec*  vtri- 
dis  conçu/*  exprejf*que  fucco porrigino- 
fum  capuc  fréquenter  in  balneo  lotum9 
çmni  taie  purgatur. 


(j)  Plinius  Valerianus ,  liv.  1  cha- 
pitre 1  o  :  Gummi  eder*  s  cum  bec*  ni- 
gr*  fucco  tricum  &  cepefaâum  aurïbut 
infundis  :  ita  tamen  uc  &  rubi  teneri 
fuccum  mifceas  , . .  ventqficatem  6  do» 
loremtollit. 

(4)  Celfus,liv.  9  ,  chap.  41.  ISUri- 
eu  da  potui  cum  aquâ  betam  albam  con» 
tritam. 

(5)  Plinius  Valerianus ,  liv.  4 ,  cha- 

qui 
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qui  en  mangent  ;  que  fa  graine  eft  utile  contre  la  piquure  des 
fcorpions  ;  que  cette  graine,  étant  pilée,  &  prife  dans  du  vin, 
empêche  les  idées  lafcives  o^ui  viennent  en  fonge  j  &  que  les 
eaux  malfaisantes ,  qui  troublent  le  cerveau  (87) ,  ne  nuifent  point 
à  ceux  qui  mangent  de  la  laitue.  Quelques  Auteurs  difent  néan- 
moins que  fi  on  en  mange  trop  Couvent ,  elle  affaiblit  la  Vue. 

Des  différentes  fortes  de  poirée  âÇ  de  chicorée, 

ï- A  poirée  blanche  &  la  poirés  noire  ont  auffi  leurs  vertus  mé- 
dicinales. On  dit  que  fi  Ton  Aifpend  au  bout  dun  cordon  leur 
racine  fraîche  &  mouillée ,  elle  eft  très  bonne  contre  les  morfu- 
res  des  ferpents.  La  poirée  blanche  (1)  étant  bouillie  &  mangée, 
avec  de  l'ail crûd,  . tue  les  vers.  Lar  racine  de  poirée  noire  ,  étant 
bouillie,  détruit  la  crafle  de  la  tête  (z).  Au  refte ,  on  tient  que 
la  poirée  noire  a~  plus  de  vertu  que  la  "bianche."  5on- iùc  appaife 
les  douleurs  de  tête  invétérées-,  &  les  vertiges  5  diftillé  dans  les 
oreilles  ,  il  en  fait  cefler  le  tintement  (3)  ;  en  outre,  il  eft  diuré- 
tique. Appliqué  fur  les  dents  ;  û  en  appaife  la  douleur.  H  eft 
même  bon  contre  les  morfures^des  ferpents ,  pourvu  que  ce  foit 
du  fuc  de  la  racine.  La  déco&ion  de  la  plante  ,  employée  en 
lavements ,  guérit  la  dyfTenterie  &  la  jaunine  (4)  :  ô£  ,  employée 
en  fomentations ,  elle  empêche  qu'il  ne  vienne  des  mules  aux  ta- 
ioms-(j).  Le  fuc  de  la  poirée  blanche  (K),  fi  on  s'en  frotte  le  front, 
arrête  les  fluxions  <nn  tdmbent  fur  les  yeux;  &  fi  on  y  mêle  un 
peu  (ïàlun,!!  diifipeles  érénpele's  (7).  Cette  plante,  pilée  &  appli- 


 — — 


pitre.  10,  \  J>crnionibus  bcta  In  fotnento,  (6)  Plinius  Valerianus ,  liv.  1 ,  cha- 

adhibUa  prçde/l.  Theod.  Prifden ,  U-  pitre  14  :  Ad  oculorum  dolorem  :  bcta 

vre  i\Perniqnibus  projunt &  decoâio*  alba  trita  fronti  imponitur.  , 
nés  bctarum  ,  qui  bus  aîumen  fcijfum  in* 

fuderis*  Dto&oride ,  ibtd.  Ti»  fâw  ,  (7)  Ceft  une  propriété  que  Diofco- 

uàrty  fixASr  j  &c,  Decoclum  radicum ,  ride  attribue  à  l'une  &  1  autre  forte  de 

acfoliorum pcrniotus fçtu  mitigat*  poirée ,  liv.  x  ,  cliap.  1 49. 

Tome  FIL  Ff 
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detur.  Et  contra  eruptiones  papularum  :  co&aque  eadem 
contra  hulceraquse  ierpunt,  illinttur  :  &  alopeciis  cruda, 
&  hukeribus  qti£  in  capite  roanânt.  Succùs  ejUs  çum  mellc 
naribus  inditus  caput  purjjat.  Coqùitur  &  cum  lertticula 
addito  aceto ,  ut  ventrem  molliat  :  validius  coda  fluxiones 
ftomachi  fîftit  &c  ventrîs. 

Eft  &  beta  fylveftrrs,  quam  limonion  vocant,  alii  neu- 
roides ,  multum  minoribus  tenuioribufque  ac  denuoribus 
foliis,  undecim  faepe,  caule  lilii.  Hujus  folia  ambuftis  uti- 
lia,  guftantium  os  adftringunc  Semen  acetabuli  menfura 
dyfentericis  prodeft.  Aqua  &  è  radice  coda:  maculas  vef- 
tiumehii  dkunr^  icem^uemembranàrum* 

Intûbi  quoque  non  extra  remédia  iunt.  Succus  eorum 


(8)  Sine  âtep  ttiia  Ittet ':  arnli  pohe  Dalechamp.  Voyez  la  note  «recè- 
le texte.  Le  Ptreiiattloura  foupçonne  dente.  Martial  feroit  plutôt  à  bUwer  , 
«Ju'il  faux  fine  ofed  tr'ua  elixave  ,  d'au-  lui  qui  n'a  pas  allez  diftingué  quelle 
tant  qu'on  lit  chez  Théodore  Prifcien,  forte  .  de  blette  elï  utile  à  lâcher  le 
liv.  i ,  chap.  i 7  :  De  ujiione  calid*  ,  vel  ventre ,  liv.  j  ;  "Epigr.  47 1 
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ignis  :  Uu  elixé  comtiu  imponuntar. 

(9)  Diofcoride ,  ibid.  attribue  cette 
propriété  à  la  racine  cuite  delà  poirée.       (15)  Pline ,  un  peu  plus  loin  fera  la 

(10)  Diofcoride ,  ibid.  même  diftlnâitfn-  à  regard  du cnt)é  ; 
.(11)  Diofcoride ,  ibid»  Plinius  Va-  félon  qu'il  elfc  pl  us  cnl  moins  eme 

lerianus,  liv.  4, ,  chap.  io»    ,      '  CelJutt,Uy.  a  ,chap.  }o  Recommande 

(11)  Diofcoride,  ibid.  Matcellus.  pareillement,  poui relTewer  le  ventre , 
Empiricus,  chap.  5 ,  p.  44.  '  des  lentilles,  auxquelles  on  mêlera 

(13)  La  plante  de  la  poirée  blanche  ;  de  la  poirée  &  du  chou  de  deux  cuif- 

ce  que  n'a  point  compris  Dalechamp ,  fons.   

qui  a  cru ,  mais  à  tort ,  que  Pline  par-       (  1 6)  Auflî  appellée ,  par  les  Grecs  , 

loit  ici  de  Tune  fie  l'autre  poirée.  félon Tobfervation  dé  Dio&orid* ,  de' 

-  (14)  Confirmé,  i  regard  de  cette  ce  qu'elle  naît  ,  tr  xèip&np ,  in proiU. 

même  poiréeblanche  ,par  EHdfcoride,  Voyez  la  figure  du  limonion ,  Xti/uA»*», 

ibid.  qui  obferve  que  la  noire  a  la  pro-  cm  nevroides  j  riupofi/iç,  chez  Mat- 

priété  oppofée.  Pline  n'eft  nullement  thiole,  fur  le  quatrième  livre  de  Dio£' 

en  faute  ici ,  comme  l'obferve  judi-  coride  j  figure  vérifiée  au  Jardin  dnv 

cieufemeut  le  Pete  Hardoum ,  contre  Roi  pat  le  Pece  Hafdouin,  Oribafms, 

*    1  .  m 
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quée  extérieurement,  même  fans  huile- (8 y,  guérit  les  brûlures  (9). 
On  remploie  auffi  contre  les  échauboulures  (  1 0).  Bouillie  6c  réduite 
errcataplafme,  elle  réprime  les  ulcères  çhancreux.  Appliqués  crue , 
elle  èfl  bonne  pour  la  chute  des  cheveux  (1 1) .  6c  pour  les  ulcères 
coulants  qui  viennent  à  la  tête.  Son  fuc  (12.) ,  introduit  dans  les 
narines  avec  du  miel ,  purge  la  tête.  La  plante  (13) ,  cuite  avec 
des 'lentilles  6c  un  peu.de  vinaigre,  lâche  le  ventre  (14)  :  mais 
cuite  à  un  dégré  confidérable  (if) ,  elle  le  refîerre,  6c  arrête  les 
dévoiements. 

Il  y  a  aufli  une  poirée  fauvagc ,  appellée  limonion  (16),  comme 
qui  diroit  herbe  des  prés ,  6c  par  d'autres  neuroidès.  Ses  feuilles 
font  beaucoup  plus  petites ,  plus  menues  6c  plus  touffues  que  celles 
dç  la  poirée  des  jardins ,  6c  fouvent  il  y  en  a  onze  ;  fa  tige  ref- 
femble  à  celle  du  lis  (  1 7).  Les  feuilles  du  limomon  four  propres 
contre  la  brûlure,  6c  ont  un  goût  aftringent  (1 8),  La  graine  {19) 9 
prife  au  poids  de  quinze  dragmes ,  eft  bonne  contre  la  d  y  lient  e- 
rie.  On  dit  que  la  décoction  de  la  plante  avec  fa  racine ,  ôte  les 
taches  des  habits  y6c  même  celles  du  parchemin.       ■/   •*  ",7~  •  - 

La  chicorée  des  jardins  a  auffî  fon  ufage  eh  m4decine.~  Son 
fuo  (xo) ,  appliqué  avec  de  l'huile  roïat  8C  du  vinaigre, 'àppaife  lès 


liv.  ul  ,.&kao4 , .&  Diofcoride^  li-      (L8) JUs.  maaiucùis.foiuJcl  fort 

liv.  4 ,  chap.  1 5  ,  font  ici  conformes  à*  défectueux.  L'un  des  moins  corrom- 

Pline.  pus  (  le  fécond -raanufcri^, Royal  ) 

(17)  Je  lis 'au  texte,  avec  le  Perè  porte  eujlantïum  os  aùjlriugant  •  leçon 

Hardouin ,  foi:is ,  undccim  fa.pt ,  caulc  qui ,  (outénue  de  la  comparaison  du 

lilii.  On  lifoit  avant  lui ,  undccim  ftpe  texte  de  Diofcoride ,  liv.  4 ,  chap.  1 6  % 

caulium.  Le  do&e  Jcfuite  indique  la  nous  met  fur  les  voies  de  la  véritable 

véritable  leçon  ,  par  la  cotnparaifon  correction  ,  gujlantium  os  adjlringunt\ 

du  texte  de  Diofcoride ,  chez  qui  on  propofée  par  le  Père  Hardouin ,  &que 

lit,  liv.  4,  chap.  16  :  >.u,xLuiv  ci  Si  j'ai  cru  devoir  fuivre. 
Mvçcufif  t  Sec.  Limon lu  m  al  us  ncwoAr       (1 9)  Diofcoride ,  ib'td*  Galien ,  li- 

des  diStum  folia  habet  beu  t  verum  te-  vre  7  ,  de  FacuIt.  Simpl,Med.  p.  xoi. 
nuiora  &  minore  ,  .dtctm  aut  plura  :       (xo)  Plinius  Valerianus  fuit  ici  fî- 

caidcm  tenuem  y.  ftchmt  iitiaceo  *qua-  delcment  notre  Auteur  v  liv.  4  /  cha- 

.•:...>  pitceii,      -•  i.u-l-j 

Ffij 
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ciun  rofaceo  &  aceto  caprtis  dolores  lenit  :  idemque  cum 
vinopotus ,  jocîneris ,  vefiçae  :  &  ephiphoris  imponitur. 
Erradcuiri  apuâ  Jnos  Itjiîîdâm  arrïbûlam  appellavere.  In 
j&eyptocichonum  vocant,  auocl  fyjveftre  fie1:  fativùm  au-, 
tem  ,  ferin ,  quod  elt  minus  &  venolius. 

Cichorium  réfrigérât.-  In  cibo  fumptum  6c  illitiim  col- 
îediones,  Aiçcurque:decp6fei  ventrem  ftlyit.  Jocineri,& 
renibus ,  &  ftomacho  prodeft.  Item  fi  in  aceto  decoquatur, 
urinas  termina  difeutit;  Item  morbum  regium  è  mulfo,  fi 
fine  febre  fit.  Veficam  adjuvac.  Mulierum  quidem  purga- 
tionibus  deco&am  in  aqua  adeo  prodeft ,  ut  emortuos  par- 
tus  trahat.  Àdjicium  Magi ,  fucco  totius  cum  oleo  perunc- 
tos  faVorabiliores  fieri-,  &  quac  Veliht,  facilius  impetrare. 
Qùpd  qdidem  prôptcr  finguîarem  falubritatem  aliqui 
chrefton  appellant,  alii  pancratiori. 

Et  fylveftre  gémis,  alii;  hedypnoida  vocant,  latioris  fo- 
lii  :  ftomachum  diflolutum  auftringït  coda  :  crudaque  fik 
titalvum.  Et  dyfentericis  pr,odejft  ymagis(  cum  lente.  Rupta 
&  convulfa  utroque  génère  juvantur.  Item  quibus  genitura 
valetudinis  morbo  efftuat. —    

■   i.l  v  1  r;i — ;  t.  \\  r-.«  i  r  ,      ■  . .  y  "    I  -«.r  1  -    -:t  -  ' 

(n)  Plinius  Vàlerianus ,  ibïd.  Je-  ou  celle  de  l'indice  qui-  devroit  fe 

coris  &  vejîcd  vitia  intubus  cum  y  'ino  trouver  au  texte. 
haujlus  emendat.  Thcod.  Prifcien ,  li- 
vre 1 ,  part.  1 ,  chap.  15  :  Intuba  fre*       (m)  La  même  eft  aufli  nommée 

cuenter  comejiafemper  hepaticos  ju-  /""<™f>ar  Gahen,  liv.  8  y  de  Faculu 

lat      •        •       *      ■  ■  Simpl.Med.o.iXf.- 

(ai)  Ainfi  portent  les  manuferit  en       (14)  Cependant  Mtms  donné  aufli 

cet  endroit  du  texte ,  mais  dans  Tin-  ce  nom  à  la  chicorée  fauvage. 
dice  du  livre ,  ils  portent  ambubata  ;  8c 

chez  Celfus,  on  lit  fouvent,  liv.  t ,       (25)  Ceft-à-dire  meilleure;  déno* 

chap.  jo  yiniubus  ou  ambusbeia.  C'eft  mination  emphatiqae  &  defignative 

probablement  cette  dernière  leçon  ^  de  la  bonté  de  la  chofe. 
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douleurs  de  la  tête.  Pris  en  breuvage  avec  du  vin ,  «il  eft  bon  pour 
le  foie  &  pour  la  veflie  (2,1).  On  l'applique  fur  les  yeux  pour  en 
détourner  les  fluxions.  Quant  à  la  chicorée  fauvage ,  il  y  a  des 
Auteurs  Latins  qui  l'appellent  ambula  (11).  Les  Egyptiens  la  nom- 
ment Amplement  chicorée  (13),  fie  celle  des  jardins  feris  (24)  : 
cette  dernière  eft  plus  petite  que  l'autre  ;  mais  fes  feuilles  font  plus 
garnies  de  veines. 

.  La  chicorée  fauvage  eft  un  manger  rafraîchiflant.  Appliquée 
fur  les  abcès ,  elle  les  fait  mûrir  \  fa  déco&ion  lâche  le  ventre. 
Cette  herbe  eft  profitable  au  foie,  aux  reins  &  à  l'eftomac.  Bouillie 
dans  du  vinaigre ,  elle  appaife  les  douleurs  caufées  par  la  diffi- 
culté d'uriner.  Prife  dans  du  vin  miellé  ,  elle  diifipe  la  jaunifle , 
pourvu  qu'^1  n'y  ait  point  de  fièvre.  Elle  eft  bonne  pour  la  veflie. 
BouiHie.^dans  de  l'eau ,  elle  a  tant  de  vertus  pour  procurer  aux 
femmes  leurs  évacuations  périodiques,  que  même  elle  fait  fortir  les 
enfants  qui  font  morts  dans  le  ventre  de  leur  mere.  Les  magiciens  di- 
fent  que  fi  on  fe  frotte  le  corps  avec  de  l'huile  &:  le  fuc  de  cette  herbe , 
dont  on  aura  foin  de  ne  rien  retrancher,  on  fe  rend  les  perfonnes  plus 
favorables ,  &c  qu'on  en  obtient  plus  aifément  ce  que  l'on  fouhaite 
Quelques  Grecs  appellent  cette  chicorée  khrêJlon{i$)y  &  d'autres 
pancration  (16)  >  parcequ'elle  eft  extrêmement  falutaireà  l'homme. 

Il  y  a  une  forte  de  chicorée  fauvage  à  larges  feuilles ,  appel- 
iée  en  Grec  hedypnoïs  (27} ,  laquelle ,  mangée  cuite  ,  fortifie  les 
eftomacs  relâchés  \  & ,  mangée  crue  ,  reflerre  le  ventre.  Elle  eft 
bonne  pour  la  dyfenterie ,  fur-tout  avec  des  lentilles.  Les  deux 
fortes  de  chicorées  font  utiles  pour  les  ruptures,  &  pour  les  con- 
tractions fpafmodiques  ;  &  à  ceux  qui,  par  maladie ,  ont  un  écou- 
lement de  femence. 

(16)  Comme  qui  diroic  puijjante  à  fant  fenttr  ion  ceux  oui  en  mangent, 
tout ,  ou  toute  puijfante.  Ce  même  Savant  décide  que  c'eft  le 

(17)  C'eft-à-dire  fentant  bonbon,  cikhorium  laùotïs  folii  de  Dodonée, 
comme  veut  le  Perè  Hardouin , /<ti-  p.  6t $* 
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Sens  &  ipfa  ladtucae  fimiilima ,  duorum  generum  eft  : 
fylveftris  melior  ;  nigra  ifta,  6c  aeftiva  :  deterior  hyberna, 
&  candidior.  Utraque  amara ,  ftomacho  utiliffima ,  praxi- 
pue  quem  humor  vexât  :  cum  aceto  in  cibo  réfrigérant  vel 
illitx  :  difcutiuntque  &  alios,  quàm  ftomacbi.  Cum  po- 
lenta fylveftrium  radiées  ftomacni  caufa  forbentur  :  &  car- 
diacis  iilinuntur  fuper  finiftram  mammam  ex  aceto.  Om- 
nes  hae  &  podagricis  utiles,  ôc  fanguinem  rejicientibus  j 
item  quibus  genitura  fluat,  alterno  dierum  potu.  Petronius 
Diodotus,  qui  anthologoumena  fcripfit ,  in  totum  damna- 


is) Columelle ,  liv.  8  ,  chap.  14  :  lés  d'ardeurs  intcftines ,  à-nuA*  ?S/u*> 

Cenus  intubi  t  quod  Gftcï  t  *<p/r.  y*  vpwyynrt ,  «cù  mtvfifttt^ 

(î  9)  Diofcoride  reconnoît  pareille-  ( j  x)  Diofcoride ,  ibid. 

mène  deux  forces  de  ftris  ou  chicorées  (33)  Avec  de  la  farine  d'orge ,  vvr 

de  jardins;  mais  il  diffère  de  Pline  «a^'t?»  comme  s'explique  Diofcoride, 

dans  les  marques  diftin&ives  qu'il  leur  ibid. 

attribue.  Voyez  cet  Auteur,  liv.  a,  (34)  Cette  maladie  .,.  quoiqu'elle 

chap.  160.  Et  fur  la  lignification  du  affecte  auili  le  cosur,  ne  prend  point 

mot  ftris ,  confultez  Galien ,  liv.  t ,  fon  nom  de  cette  caufe ,  mais  de  ce 

de  Alim.fac.ùwo.  41 ,  p.  360.  que  les  Grecs  appelloient  l'eftomac 

(30)  Audi  eft-elle  qualifiée  de  lac-  nÂfS'itu.  Auflî  Celliis ,  1.  3 ,  ch.  1 9,  défi- 
tuca  alba  ,  ou  laitue  blanche,  par  Pli-  nitle  mal  cardiaque nimiam  irnbccilli- 
nius  Valerianus ,  dans  un  partage  que  tatem  corporis  ;  quodfiomacho  languen» 
nous  rapporterons ,  note  36  :  Se  on  la  'f  j  fudorc  immodico  digeritur.  L'uti- 
range  dans  la  claffe  de  la  chicorée  (au-  Htc  de  la  chicorée  fauvage  dans  cetta 
vage,  pareeque  ,  comme  l'a  obfervé  forte  de  maladie,  eft  confirmée  par 
Diofcoride,  fa  feuille  eft  étroite ,  &  Diofcoride ,  ibid.  ;  par  Didyme,  dans 
Se  que  fon  goût  eft  très  amer.  les  Géoponiqucs ,  liv.  ia,  chap.  18  , 

(3 1)  J'ai  fuivi,  avec  le  Pere  Har-  p.  3  50;  &  par  Plinius  Valerianus,  li- 
douin ,  les  manuferits  Royaux  &  Col-  vre  3 ,  chap.  1 1.  On  lit  chez  ce  der» 
bertins ,  &  plufieurs  autres ,  qui  por-  nier  :  Cardiacis  fanandis  :  tactuc*  aib& 
tent  humor.  Le  manuferit  de  Chifflec  nomen  eft  se  ri  s  j  qu*.  trita  &  impqfita 
porte  uror;  Se  cette  leçon ,  en  appa-  mammt finïfirty  magnifiée  dolorem  mi- 
rence  finguliere  &  bizarre ,  fembleroit  nuit. 

juftinee  par  la  comparaifon  du  texte  (3  5)  Régime  confirmé  par  l'Auteur 

de  Diofcoride ,  qui  dit ,  ibid.  aue  cette  des  Géoponiqucs  ,  ibid. 

chicorée  s'emploie  pour  rétablir  les  ef-  ($6)  Note  d'un  Savant  Anonyme 

tomacs  détraqués  Se  brûlés,  ou  travail-  fur  ce  perfonnage  : 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,   L  I  V.  X  X.    1 J  I 

La  chicorée  des  jardins,  ouf  cris  (18),  reflèmble  fort  à  la  lai- 
tue,  &  il  y  en  a  de  deux  fortes  (z«)  >  Tune,  qui  eft  plus  brune, 
&  qui  ne  fe  conferve  qu'en  été  ,  &  c'eft  la  meilleure  :  l'autre  , 
qui  eft  plus  blanche  (30),  6c  qui  date  pendant  l'hiver,  mais  qui 
eft  inférieure  en  bonté.  Toutes  deux  font  arriéres,  &  très  bonnes 
à  l'eftomac,  principalement  lorfqu'il  eft  chargé  d'humeurs  (31). 
Mangées  en  falade  avec  du  vinaigre  (31) ,  ou  appliquées  extérieu- 
rement, elles  font  rarraîchiflantes ,  &  détruifent  les  matrvaHes  hu- 
meurs ,  non  feulement  de  l'eftomac ,  mais  encore  des  autres  par- 
ties du  corps.  Les  racines  de  la  chicorée  fauvage ,  prifes  avec  du 
gruau (3  3),  font  du  bien  àPeftomac.  Réduites  en  cataplafme,  on 
les  applique  avec  du  vinaigre  fur  la  mamelle  gauche  ,  pour  la 
maladie  cardiaque  (34).  Toutes  les  chicorées,  prifes  en  breuvage 
de  deux  jours  l'un  (35),  font  bonnes  aux  goutteux,  à  ceux  qui 
crachent  le  fang,  &  à  ceux  qui  ont  un  écoulement  fpermatique, 
Petronius  (36),  qui  a  écrit  l'abrégé  choifi  (37),  ou  anthologie 


»»  Diodotus  Petronius  eft  cité  par  &  par  M.  Falconet ,  il  eft  évident  que 

•»  Pline ,  comme  ne  faifantqu'un&ul  la  feule  aûociation  du  nom  Romain 

m  Auteur.  Cependant  U  eft  confiant  Petronius  >  &  du  nom  Grec  Diodotos, 

»  que  Diofconde ,  dans  fa  Préface ,  a  eft  un  monftre ,  ou  du  moins  une  ex- 

m  diftingué  Diodotus  d'avec  Petro-  ception  très  extraordinaire  Se  très  fut 

»  nius.  De  plus  (  &  c'eft  M.  Falconet  peûe  en  nomenclature.  Voyons  donc 

»  qui  me  fournit  cette  remarque),  s'il  ne  fe  feroir  point  gliflé  quelque 

»  Érotien  ,  au  mot  N/avo* ,  diftingué  légère  faute  decopifte  dans  le  texte  de 

»  nettement  l'un  de  l'autre.  Fabricius  Pfine.  Les  manulcrits  portent  à  la  vé- 

»■  (  Bibi.  Gr>  vol.  1  ; ,  p.  1 41  )  propofe  rité  Petronius  Diodotus ,  ôc.  Mais  tout 

»  de  lire  chez  Pline  Petronius  &  Dio-  me  perfuade  qu'il  faur  lire  :  Petronius , 

»  dotus  ;  mais  le  verbe  qui  fe  rap-  Diodoti  qui  anthologoumena  fcripfit  a 

»  porte  au  nom  de  cet  Auteur  étant  c'eft-â-dire  Petrcnius ,  qui  a  compoje 

m  au  fingulier,  la  correction  de  Fa-  dcsanthologoumcnes,  ou,  comme  nous 

m  bricius  n'eft  pasrecevable».  difons  en  François,  une  anthologie 

(37)  On  vient  devoir  par  la  note  (un  choix  de  ce  qu'il  y  a  de  mieux 

du  Savant  Anonyme  ci-deflus  expo-  parmi  les  ouvrages)  de  Diodotus  U 

fée ,  que  tout  dépofe  contre  l'identité  Médecin.  Je  préfume  ,  dis-je  ,  que 

du  prétendu  perfonnage  Petronius  les  plus  anciens  manuferits  portoient 

Diodotus.  En  effet ,  outre  les  rémoi-  Diodoti;  ce  qui  aura  été  pris  par  un 

gnages  formels  oppofés  par  ce  Savant  copifte  peu  habile  poux  Diodotus  écrit 
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vit  ferin,  multls  modis  arguens.  Sed  aliorum  omnium  opi- 
nio  refiftit. 

De  brafiieâ,  &  lapfanâ,  6  de  brajjicâ  marina,  &  fcillâ;  de 

bulbis  ,  &  bulbine. 

Caput  B  r  a  ss  i  ce  laudes  longum  eft  exfequi ,  cùm  &  Chry- 
9*  fippus  medicus  privatim  volumen  ei  dicaverit ,  per  fingula 
membra  hominis  digeftum ,  &  Dieuches  :  ance  omnes  au- 
tem  Pythagoras  &  Cato  non  parciùs  celebrarinc  ;  cujus 
fententiam  vel  eo  diligentius  perfequi  par  eft ,  ut  nofeatur 
quâ  medicinâ  ufus  fit  annis  dc  Roman  us  populus.  In  très 
divifere  eam  Gracci  antiquiflimi.  Crifpam ,  quam 
felinoida  vocaverunt,  à  fîmilitudine  apii  foliorum ,  ftoma- 
cho  utilem ,  alvum  modice  mollientem.  Alteram  leam , 
lacis  foliis  è  caule  exeuncibus  :  unde  caulodem  quidam  vo- 
cavere ,  nullius  in  medicina  momenti.  Tertia  eft  proprie 
appellata  crambe  ;  tenuioribus  foliis ,  &  fimplicibus,  den- 

en  abrégé,  en  cette  forte,  Diodot?  thologoumena  ( arBoXoyvfiifai ,  id  eji 

Quoi  qu'il  en  foit ,  la  très  légère  cor-  flvrilegia.  La  leçon  fubreptice  antile- 

re&ion  que  j'apporte  au  texte ,  paroî-  gomena,  qui  fe  lit  dans  les  éditions 

tra ,  comme  je  Vefpere ,  nés  plaufible  ;  antérieures  au  Pere  H.irdouin ,  eft  dé^ 

&  l'on  ne  peut  nier  qu'elle  ne  levé  mentie  unanimement  par  les  manuf- 

toutes  les  difficultés  qui  fubfiftoient  crits  Royaux  Se  Colbertins  ,  &  par 

fur  ce  paflage.  Au  commencement  du  une  infinité  d'autres, 
chap.  1 1  du  livre  acîuel ,  Pline  citera       (i)  Valerius  Plinius  copie  ici  notre 

Diodotus ,  fans  aucun  prénom  ,  &  Auteur ,  livre  4  ,  de  re  Med,  cha- 

comme  Auteur  d'un  livre  de  recettes,  pitre  19. 

C'eft  fans  doute  d'un  choix  de  cet  Ou-       (1)  Je  lis  au  texte  annis  dc.  M.  le 

vrage,  choix  compofé  par  Petronius,  Comte  de  la  Tour-Rezzonico  vent 

dont  Pline  veut  parler  ici.  oue  Pline  air  écrit    annis  10c.  Con- 

(58)  C'eft  ainli  que  je  traduis,  par-  mirez  fes  raifons  chez  lui  -  môme  , 

ceque  nous  fommes  plus  familiarifés  tome  1,  p.  137.  Plinius  Valerianus 

avec  le  mot  anthologie,  qu'avec  le  paraphrale  ainfi  le  partage  actuel  :  Cato 

mot  antho/ogoumencs  j  qui  eft  de  tradit populum  Romanum  fexcentis  fere 

même  fource ,  &  que  Pline  a  em-  annis  medicina  brajjic*  ufum  :  nondum 

ployé  j  car  les  manuicrics  portent  an-  enim  in  Urbem  commeaverant  Medici; 

médicale 
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médicale  (38),  extraite  des  Œuvres  de  Diodotus,  blâme  entièrement 
la  chicorée  des  jardins ,  &:  apporte  plufieurs  raifons  pour  appuyer 
fon  fentiment.  Mais  tous  les  autres  Médecins  font  d'un  avis 
contraire. 

Propriétés  des  diverfes  fortes  de  choux,  de  U  lampfane>  du. 
chou  marin ,  de  la  skille,  du  bulbe ,ÔC  delà  bulbine. 

Il  feroit  trop  long  de  rapporter  toutes  les  propriétés  du  chou, 
vu  que  le  Médecin  Chryfippe  en  a  écrit  un  livre  particulier  (1), 
où1  il  explique  les  différentes  vertus  de  cette  herbe,  refpectivement 
à  chaque  partie  du  corps  :  Dieukhès  en  a  fait  autant.  Mais  Pytha- 
gore  6c  Caton  en  ont  traité  avant  tous  les  autres ,  avec  beaucoup 
d'étendue.  U  eft  à  propos  de  mettre  ici  en  détail  ce  que  dit  Caton 
fur  cette  matière ,  afin  de  faire  connoître  en  quoi  a  conûfté  la  méde- 
cine du  peuple  Romain  pendant  l'efpace  de  iix  cents  ans  (z).  Les  plus 
anciens  Auteurs  Grecs  ont  établi  trois  fortes  de  choux  (3).  Les  pre- 
miers font  les  choux  frifés  ,  qu'ils  ont  appellé  fclinoïdcs  (  4  )  à 
caufe  de  leur  reflemblance  avec  les  feuilles  du  fclinon,  ceft-à-dire 
de  Tache  *,  ils  font  bons  à  l'eftomac ,  8c  lâchent  médiocrement  le 
ventre.  Les  féconds  font  les  choux  luTes  (j),  qui  ont  les  feuilles 
grandes  ,  iefquelles  fortent  de  la  tige.  Ils  ne  fervent  de  rien  en 
médecine.  Les  troifiemes  font  les  choux  proprement  dits  (6),  qui 
ont  les  feuilles  minces ,  (impies  &  touffues.  Ils  font  plus  amers 
que  les  autres ,  mais  les  meilleurs  de  tous  en  médecine.  Caton 

qui  in  artem  redegerunt  t  qucmadmodum  Pline  ,  &  que  c'eft  Dalechamp  qui  le 

magno  fanitas  confiée,  &  peregrina  premier  les  y  a  ajoutés,  comme  ne- 

fecum  pigmenta  attulerunt ,  ut  Mis  im-  ceflaires. 

poncreni  pretia  que  vellent.  Ceterum  t^  flous  en  avon$  a^  f  M  ]^yv0 

militâtes  viri  gloriofas  cicatrices  gra-  précédent  »  chap.  8. 

tuito  olere  curabant  :  codent  horto  cura  ,  .  r   ^               .  , 

ujt  ad  falutem ,  dum  iths  pafeit ,  £  )  '      ~  . 

fanât.  M.  Le  Comte  de  laTour-Rez-  (S)  El»  Grec  ou 

tonico  obfervc  que  ces  mors ,  Populus  {6)  C'eft  l'efpece  nommé  *t  âf*£t  par 

Romanusj  manquent  »  la  phraïe  de.  les  Grecs. 

Tome  VIL  G  g 
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fiflimifque  :  amarior ,  fed  efïicacillima.  Cato  crifpam  ma- 
xime probat ,  dein  lxvem  grandibus  foliis ,  caule  magno. 
ProdefTe  tradic  capitis  doloribus ,  ocuiorum  caligini  fcin- 
tillationique ,  lieni,  ftomacho,  prxcordiis  ,  crudam  ex 
aceto  &  melle ,  coriandro ,  ruta ,  menta ,  laferis  radicula , 
fumptam  acetabulis  duobus  matutino  :  tantamque  e(Te  vim, 
ùt  qui  cerat  ha?c,  validiorem  fieri  fe  fentiat.  Ergo  vel  cum 
his  tritam ,  forbendam ,  vel  ex  hoc  intin&u  fumendam. 
Podagrae  autem  morbifque  articulariis  illini  cum  rutae ,  co- 
riandri,&  falis  mica,nordei  farina.  Aqua  quoque  ejus 
deco&a ,  nervos  arciculofque  mire  juvari.  Si  foveantur 
vulnera ,  &  recentia  &  vetera  ,  etiam  carcinomata  ,  qu« 
nul  lis  aliis  medica  mentis  fanari  poflint  :  foveri  prius  aqua 
calida  jubet  >  ac  bis  die  tritam  imponi.  Sic  etiam  fiftulas , 
&  luxata ,  &  humores  evocari ,  quxque  difcuti  opus  fit. 
Somnia  etiam  ,  vigiliafque  tollere  deco&am  ,  fi  jejuni 
edant  quamplurimam  ex  oleo ,  &  fale.  Tormina ,  fi  dé- 
cocha iterum  decoquatur,  addito  oleo ,  fale  ,  cumino  ,  po- 
lenta. Si  ita  fumatur  fine  pane ,  magis  profuturam.  Inter 


(7)  Caton  de  re  rujl.  chapitre  157, 
p.  85. 

(8)  Caton,  ibid.  p.  86.  PHnius  Va- 
lerianus ,  liv.  4  ,  chap.  1  9  ,  appelle 
pour  cette  raifon  le  chou,  V antidote 
de  Caton. 

(9)  Caton ,  ibidem  :  Verum  morbum 
articularium  nulla  res.  tantîtm  purgat, 
quantùm  braj/îca  cruda ,  fi  eam  edes 
cum  ruta  &  coriandro  concifam.  Ceci 
eft  confirme  par  Paxame ,  dans  les 
Géoponiques t  liv.  n,  chapitre  17, 
P«  337i  &  Par  PHnius  Valerianus, 


(10)  PHnius  Valerianus  ,  livre  4, 
chap.  19. 

(1 1)  Caton,  chap  1 57 ,  p.  85.  Pli- 
nias  Valerianus,  hv.  3  ,  chap.  xx.  Pa- 
xame ,  dans  les  Géoponiqucs  t  ibid. 

(ii)  Je  lis  au  texte,  avec  le  Pere 
Hardouin  :  Sic  etiam  fiftulas a  &  La*- 
xata  j  &  humores  evocari.  Avant  lui , 
on  \\{o\t>  fie  etiam  fiftulas  eluxatas  & 
tumores  evocari.  Le  favant  Jcfnite  juf- 
tifie  fa  correction  par  Plinius  Valeria- 
nus ,  chez  oui  on  ht,  liv.  4,  chap.  1 9  : 
Brajfica  fiftulas  atque  luxata  difeutit  y 
humores  au;  erocatj  &c.  te  par  Cat»c, 
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néanmoins  cftime  principalement  les  choux  frifés  (7)  :  enfuite  les 
choux  lifles ,  qui  ont  les  feuilles  grandes  &  la  tige  grofle.  Il  dit  que  le 
chou,  étant  broyé  crud  avec  du  vinaigre  &  du  miel,  de  la  coriandre, 
de  la  rue,  de  la  menthe ,  de  la  racine  de  ulphion,  &  étant  pris  le 
matin ,  à  la  quantité  de  trente  dragmes ,  eft  bon  pour  les  dou- 
leurs de  tête  (8),  pour  la  vue  trouble  ,  &  les  étincellements  des 
yeux,  pour  la  rate,  l'eftomac,  le  poumon  &  le  cœur  :  Se  que  cette 
compolicion  a  tant  de  vertu ,  que  ceux  même  qui  la  broient  s'en 
fentent  fortifiés j  qu'ainfi  il  faut  manger  le  chou ,  ou  préparé  de 
la  forte ,  ou  du  moins  trempé  dans  la  fauce  de  ces  mêmes  ingré- 
dients. Il  ajoute ,  qu'étant  réduit  en  cataplafme  avec  la  farine 
d'orge,  &  un  peu  de  rue,  de  coriandre  &  de  fel,  il  s'applique  uti- 
lement fur  la  goutte ,  tant  des  pieds  que  des  mains  (9)  :  &  que  la 
fomentation ,  faite  avec  la  décodion  du  chou  (10),  fortifie  mer- 
veilleufement  les  nerfs  &  les  articulations  (11).  Caton  dit  aufli 
que  cette  fomentation  eft  très  bonne  pour  les  plaies,  foit  anciennes , 
foit  nouvelles ,  &  même  pour  les  cancers  qui  ne  peuvent  être 
guéris  par  aucun  autre  remède.  Il  veut  que  d'abord  on  les  fomente 
chaudement ,  &  qu'enfuite ,  deux  fois  par  jour ,  on  y  applique  du 
chou  pilé.  On  parviendra,  félon  lui,  par  la  même  méthode,  à 
guérir  les  fiftules  &  les  luxations  (n),  &  à  attirer  ou  à  réfoudre 
les  humeurs.  Caton  dit  encore  que  fi  on  mange  à  jeun ,  avec  de 
l'huile  &  du  fel ,  une  grande  quantité  de  chou  cuit ,  cela  em- 
pêche les  rêves,  &  procure  le  fommeil  (13)  :  que  fi  on  fait  cuire 
une  féconde  fois  les  choux ,  &  qu'on  y  ajoute  de  l'huile ,  du  fel , 
du  cumin,  U  du  gruau  d'orge,  ils  appaifent  les  tranchées  du (14) 
ventre.  Et  que  fi ,  les  ayant  préparés  de  la  forte  ,  on  les  mange 


dont  le  texte  porte,  chapitre  157,  Et  luxatumfi quod  eft  >bis die ,  calidâ 

p.  8  5  :  Si  cancer  ater  eft,  is  olet  >  &  foveto  ,  brafficam  tritam  apponito  :  cito 

Janiem  fpurcam  m  'utit.  Si  albus >  puru-  fanum  faciet. 

lentus  eft  :  fed  Jî  fifttdofus >  purulcntus  (1  j)  Caton ,  ibid.  p.  86. 

eft  fub  carne  :  in  ea  vulnera  hujufce-  (14)  Caton,  chap.  156,  p.  84  j  SC 

modi  j  Ure  brafficam  ,  fanum  faciet .  . .  chap.  1 5  7 ,  p.  87. 

Ggij 
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reliqua  bilem  detrahi  per  vinum  nigrum  pota.  Quin  tk 
urinam  cjus  qui  braflicam  efitaverit ,  aflervari ,  calefa&anv- 
que  nervis  remedio  efle.  Verba  ipfius  fubjiciam ,  ad  expri- 
mendam  fentenciam  :  pueros  pufillos  fi  laves  ea  urina , 
numquam  débiles  fieri.  Auribus  quoque  ex  vino  fuccum 
brallicae  tepidum  inftiliari  fuadet  :  idque  eciam  cardicati  au- 
dientium  prodefle  afleverat;  &  impetigines  eadem  fanari 
fine  ulcère. 

Grzcorum  quoque  opiniones  jam  &  Catonis  causa  poni 
convenit ,  in  iis  duntaxac ,  quae  ille  prxtermiferit.  Biles 
decraherenon  percoc"tam  putant.  Item  alvum  folvere*  eam- 
demque  bis  co&am  fiftere.  Vino  adverlari,  ut  inimicam 
vitibus.  Antécédente  in  cibis  caveri  ebrietatem  ,  poftei 
fumptâ  crapulam  difcuti.  Hune  cibum  &  oculorum  clari- 
tati  conferre  multum;  fuccum  vero  crudac,  vel  angulis  tan- 
tùrn  ta&is,  cum  Attico  melle,  plurimum.  Facillimè  conco- 


(r  j)  Ces  autres  propriétés  font  dé-  fiv.  1 ,  chap.  1 45.  ;  ainfi  que  par  Ceî~ 

raillées  plus  amplement  par  Caton,  fus,  liv.  z  ,  chap.  30.  / 

chap.  1 $6 ,  p.  84.  (1 1  )  Les  Anciens  étoient  tellement 

(1 6)  Caton ,  chap.  1 57 ,  p.  87.  perfuades  de  l'antipathie  mutuelle  du 

(17)  Caron,  hbid.  6c  Pliuius  Vale»  chou  Se  du  vin  ,  qu'il?  ont  avancé, 
riatius,liv.  4,  chap.  19.  comme  une  expérience  de  fait  ,  que 

(18)  Confirmé  par  Plinius  Valeria-  pour  peu  qu'on  jette  du  via  fur  du 
nus,  liv.  1 ,  chap.  11  j  par  Paxame,  chou  ,  pendant  que  le  chou  cuit,  il 
dans  les  Gcopomques,  Uv.  la  ,  chapi^  refufera  absolument  de  cuire.  Cette 
ne  17,  p.  5.38.  Le  texte  de  Caton-  afièrtion ,.  démentie  chaque  jour  pat 
porte  :  Auribus  Ji  parum  audits  3  ttrïto  nos  cuifiniers  modernes  ,  fe  trouve 
cum  vino  brafficam+Jùccum  txpriaùto  >  chez  l'Auteur  des  Geoponiqucs  3.  liv.  j, 
in  aurcm  intrb  upidum  inJLillato:  cico  chap.  11  ,  p.  131.  Cependant ,  avant 
ïnttlliges te  plus  audire.  de  condamner  entièrement  cet  Ecri- 

(19J  Caton,  i£i<£Paxame,  dans  les  vain,  il  faudroit  connoîtte  précifé- 

Céoponiques  ,  ibid.  ment  les  qualités  du  vin  avec  lequel 

(xo)  Tout  cek  eft  confirmépar  Ga-  on  avoic  opéré  pour  faire  cette  expé- 

lien  ,  liv.  $  y  de  Simpl.  Med.  Faculté  sience. 

chap.  1 5  ,  p.  70  y  de  par  Diofcoride»  (ai)  Ceci  eft  confirmé  unauime- 
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fans  pain ,  ils  feront  encore  plus  efficaces  ;  qu'entre  autres  proprié- 
tés des  choux  (1 5),  ils  purgent  la  bile,  fi  on  les  prend  dans  du  gros 
vin  :  que  même  l'urine  d'un  homme  (16),  qui  aura  mangé  des 
choux,  étant  gardée  &c  chauffée,  eft  un  bon  remède  pour  les  nerfs. 
Mais  afin  de  mieux  faire  entendre  ce  que  dit  Caton  fur  cet  ar- 
ticle, je  rapporterai  fes  propres  termes  j  favoir,  que  lion  lave  les 
petits  enfants  avec  cette  urine  (  17) ,  ils  ne  feront  jamais  foibles.  Il  dit 
auffi  que  le  fuc  de  chou,  étant  mêlé  avec  du  vin,  &diftillé  tiède 
dans  l'oreille,  eft  très  bon  pour  l'ouïe  dure  (18)  :  &  que  les  choux, 
appliqués  fur  les  dartres  vives  (19),  les  guériifent  fans  caufer 
d'ulcération. 

Il  eft  à  propos  de  rapporter  maintenant  les  opinions  des  Grecs 
fur  le  chou,  mais  feulement  autant  qu'il  eft  néceuaire  pour  fup- 
pléer  à  ce  que  Caton  a  omis  fur  cette  matière.  Les  Grecs  eftiment 
que  les  choux,  à  demi  cuits ,  évacuent  la  bile,  &  lâchent  le  ventre; 
mais  qu'étant  cuits  deux  fois  (10),  ils  le  refferrent.  Qu'ils  font 
contraires  au  vin  (  1 1  ) ,  à  caufe  de  l'antipathie  qu'ils  ont  pour 
la  vigne  j  que  fi  on  en  mange  avant  que  de  boire  {zi) ,  ils  empê- 
chent de  s'ennivrer  ;  &  que  fi  on  en  mange  après  avoir  trop  bu  , 
ils  défennivrent  :  que  cette  nourriture  (13)  contribue  beaucoup  à 
rendre  la  vue  claire  ;  mais  que  le  fuc  du  chou  crud,  mêlé  avec  du 
miel  attique ,  &  dont  on  touche  feulement  le  coin  des  yeux ,  pro- 
duit encore  mieux  cet  effet  (2.4)  :  que  les  choux  font  d'une  très  fa- 


ment  par  l'Antear  des  Géopo-.iaues  s 
ainfi  que  par  Théophrafte  ,  Eubule, 
Apollodore  de  Caryfte ,  Timée ,  Ni- 
coKharès,  &  plufieurs  autres  ,  chez 
Athénée ,  liv.  1 ,  p.  34  j  &  même  par 
Ariftoce, problème  17,  fecL  j ,  p.  697. 
Le  texte  de  Caton  porte ,  chap.  156, 
p.8j  1  Si  voles  in  conv'tvio  multum  bl- 
bere  t  ccenareque  libcnter  >  ante  cetnam 
efio  crudam  brajjïcam  quantum  voles  ex 
aceto  ;  &  item  >  ubi  coenayeris,  comefio 


aïïqua  quinque  folia  :  reddtnt  te  quajt 
nihil  ederijj  bibcrifque  :  btbtfque  quan- 
tum voles. 

(  1  j  )  Paxame ,  dans  tes  Géoponiques, 
liv.  \x  y  chap.  »7,  p.  3  j8  j,  Diofco- 
ride ,  liv.  1 ,  chap.  1 46. 

(14)  Marcellus  Em  pi  ri  eus ,  chap.  S, 
p.  5  5  :  BraJJica  cruda  enta  j  corn  pane 
candido  madtfaclo  fubada  ,  ac  fronti 
Mita,  dolorem  oeulorum plurimàm  re- 
levât. 


Digitized  by  Google 


X$8      NATURÀLIS  HUTORIJR  LIB.XX. 

qui ,  ciboque  eo  fenfus  purgari.  Erafîftrati  fchola  clamât , 
nihil  efle  utîlius  ftomacho  nervifque ,  ideo  &  paralyticis  & 
tremulis  dari  jubet,  &  fanguinemexfcreantibus.Hippocra- 
tes  cœliacis  &  dyfentericis  bis  co£tam  cum  fale.  Item  ad 
tenefmon ,  &c  renum  caufà  :  laçais  quoque  ubertacem  puer* 
péris  hoc  cibo  fieri  judicans,  &  purgationem  fœminis. 
Crudus  quidem  caulis  fi  mandatur ,  parcus  quoque  emor- 
tuos  pellit.  Apollodorus  adverfus  fungorum  venena  femen 
auc  fuccum  bibendum  cenfet.  Philiftion  opifthotonicis 
fuccum  ex  la£te  caprino  cum  fale  &  melle.  Invenio  &  à 
podagra  liberatos  edendo  eam ,  decoctaeque  jus  bibendo. 
Hoc  &  cardiacis  dacum  &  comicialibus  morbis  addito  fale. 
Item  fplenicis  in  vino  albo  per  dies  xl.  I&ericis ,  nec  non 
&  phreneticis  radicis  crudae  fuccum  gargarizandum  biben- 
dumque  demonftrat.  Contra  verô  fingultus  cum  coriandro 
&  anetho ,  melle  ac  pipere ,  ex  aceto.  Illitam  quoque  pro- 
defle  inflationibus  ftomachi.  Item  ferpentium  i<5tibus,  ôc 
fordidis  ulceribus,  ac  vetuftis,  vel  ipfam  aquam  cum  hor- 
deacea  farina  :  fuccum  ex  aceto,  vel  cum  feno  graeco.  Sic 
aliqui  &  articulis ,  podagrifque  imponunt.  Epinyctidas ,  ac 
quîdquid  aliud  ferpit  in  corpore ,  impoûta  levât.  Item  re- 
pentinas  caligines  :  has  &  n  manditur  ex  aceto.  Sugillata 
vero  &  alios  livores  pura  illita.  Lepras,  ôc  pforas  cum  alu- 
mine rotundo  ex  aceto.  Sic  &  fluentes  capillos  retinet.  Epi- 


(1 5)  Diofcoride ,  liv.  2 ,  chap.  1  46.  {icj)  Ceci  eft  confirmé  par  Paxame , 

(16)  Hippocrate ,  liv.  1 ,  de  Mort,  &  par  Diofcoride ,  ibid. 

mulicr.  tex.  74 ,  p.  46 1 .  (i °)  P«ame ,  ibtd  veut  que  ce  lue 

.    M»-         „    ...»  leur  foit  donné  pendant  onze  jours 

(x7)  Hippocrate ,  ihd.  p.  j77.  dans  du  yin  hhJ  I 

(a8)  Joignons-lui  Paxame ,  dans  les  ($ 1)  Ceci  eft  confirmé  par  Diofco- 

Céoponiques  ,  ibid,  ride ,  liv.  1 ,  chap.  1 46. 
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cile  digeftion ,  Se  que  deux  qui  en  mangent  ont  les  fens  plus  nets. 
L'Ecole  d'Eraûftrate  foutient  que  rien  n'eft  meilleur  à  leftomac  Se 
aux  nerfs  que  le  chou  :  c'eft  pourquoi  elle  l'ordonne  aux  paralytiques , 
Se  à  ceux  qui  ont  un  tremblement  (zy),  Se  à  ceux  qui  crachent 
le  fang.  Hippocrate  l'ordonne  (2.6),  recuit  Se  avec  du  Tel,  pour  la 
diarrhée  Se  la  dyiîenterie ,  pour  le  ténefme  Se  pour  les  douleurs  des 
reins.  Il  dit  que  les  choux  font  venir  beaucoup  de  lait  aux  femmes 
accouchées  qui  en  mangent,  Se  qu'ils  procurent  aux  autres  leurs 
évacuations  périodiques.  Leurs  tiges ,  mangées  crues  (2,7) ,  font 
même  fortir  les  enfants  morts  dans  le  ventre  de  leurs  mères.  Apollo- 
dore  (18)  recommande  aux  perfonnes  qui  ont  mangé  des  champi- 
gnons venimeux ,  de  prendre  en  breuvage  de  la  graine  ou  du  lue  de 
chou.  Et  Philiftion  recommande  à  ceux  qui  ont  la  tète  tournée  en  ar- 
rière par  une  contraction  fpafmodique,  de  prendre  de  ce  fuc  dans 
du  lait  de  chèvre ,  avec  du  fel  Se  du  miel.  Je  trouve  dans  les  Auteurs , 
des  exemples  de  perfonnes  délivrées  de  la  goutte  en  mangeant  habi- 
tuellement des  choux ,  Se  en  buvant  du  bouillon  de  chou.  On  a 
donné  de  ce  bouillon  avec  du  fel,  pour  les  maux  de  coeur  &:  les 
foibleflfes  d'eftomac ,  &:  pour  l'épilepfie.  On  en  a  donné  dans  du 
vin  blanc  ,  l'efpace  de  quarante  jours  ,  pour  les  obftruttions  de 
la  rate  (19).  Le  fuc  de  la  racine  du  chou  crud  ,  employé  en 
gargarifmc,  Se  pris  en  breuvage  ,  eft  très  bon  aux  frénériques 
Se  à  ceux  qui  ont  la  jaunilïe  (  3  o).  Mais  ceux  qui  font  tourmentés  du 
hoquet,  doivent  ufer  de  ce  fuc  avec  du  vinaigre,  du  miel,  de 
la  coriandre ,  de  l'aneth  Se  du  poivre.  Le  chou ,  réduit  en  ca- 
taplafme  Se  appliqué  fur  leftomac,  difîîpe  les  gonflements  de  ce 
viïcere.  La  décoction  de  chou,  réduite  en  confiftance  avec  de  la 
farine  d'orge,  Se  appliquée  extérieurement ,  eft  bonne  pour  les 
morfuies  desferpents,  Se  pour  mondifier  les  ulcères  fordides  Se 
invétérés.  Il  en  eft  de  même  du  fuc  de  chou ,  mêlé  avec  du  vinaigre, 
od  avec  de  la  farine  de  fénu-grec  (31).  Ce  remède  eft  aum  em- 
ployé pour  la  goutte ,  tant  des  pieds  que  des  mains.  Le  chou ,  appli- 
qué extérieurement ,  guérit  ces  puftules  malignes  que  les  Grecs 
• 
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charmus  teftium  &  genitalium  malis  hanc  utiliflimè  itn- 
poni  aflèrit.  Efficacius  eamdem  cutn  faba  crica.  Item  con- 
vuifïs  cum  ruta.  Contra  ardorem  febrium  &  ftomachi  vi- 
cia cum  rues  femine  :  &  ad  fecundas.  Et  mûris  aranei  mor- 
fus,  foliorum  aridorum  farina  alternera  parte  exinanit. 

Ex  omnibus  braflicac  generibus  niaviflima  eft  cyma,  etfi 
inutilis  habetur,difficilis  in  coquendo,  &  renibus  contraria. 
Ulud  quoque  non  eft  omittendum ,  aquam  decodtar,  ad  tôt 
ufus  laudatam ,  fœtere  humi  erTufam.  Stirpium  braffica: 
aridorum  cinis,  intercauftica  intelligitur.  Ad  coxendicum 
dolores  cum  adipe  vetufto.  At  cum  lafere  &  aceco  in  vi- 
cem  pfilothri  evulfis  illitus  pilis  ,  nafci  alios  prohibet. 
Bibitur  &  cum  oleo  fubferveraocus ,  vel  per  fe  eîixus ,  ad 
convulfa  &  rupta  intus ,  lapfumque  ex  alto.  Nuik  ergo 
funt  crimina  bramez  ?  imo  vero  apud  eofdem  animac  gra- 
vitatem  facere ,  dentibus  &gingivis  nocere  :  &  in  iEgypto 
projpter  amaritudinem  non  eftur. 

ùylveftris;,  five  erratiese,  immenfo  plus  effe&us  laudat 
Cato ,  adeo  ut  aridae  quoque  farinam  in  olfaftorio  collec- 
tam ,  vel  odore  tantùm  naribus  rapto  ,  vitia  earum  graveo- 
lentiamque  fanare  affirmée.  Hanc  alii  petrxam  voçanc,  ini- 


(3  x)  Diofcoride ,  ibid,  (3 7)  Diofcoride ,  liv.  1 ,  chap,  145. 

(33)  Diofcoride,  ibid.  (**)  Caton,  chapitre  157,  p.  87 

(34)  Paxame,  ibid.  (j  ^  Cm<m  ^       p>  8g .  ^ pofypua 

(35)  Confirmé  par  Diofcoride  ,  in  nafo  introierit ,  brajfuam  trraticam 
ibid,  aridam  tritant  in  malum  conjiçito  , £ 

ad  najum  admoveto  :  Ua  fubducito  fur"  ' 

(36)  Voyez  Hippocrate,  Ut*  i>de    sàm  animant  quamplurimum  pot  cris  :  in 
Mprb.  mul%  fe&,  lia.  triduo polypus  (xcidet ,  &c. 

appellent 
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appellent  cpinyclidts  (31) ,  &  toutes  fortes  d'ulcères  rongeants.  Il 
guérit  de  même  les  éblouuTements  foudains  (3  3  )  *,  ce  qu'il  faitauffi , 
étant  mangé  avec  du  vinaigre.  Appliqué  feui ,  bc  fans  addition , 
il  réfout  toutes  fortes  de  contufions  &  de  meurtruTures.  Mêlé  avec 
de  l'alun  &  du  vinaigre,  il  guérit  la  lèpre  (34)  &  la  grotfe  gale. 
Cette  compofition  empêche  les  cheveux  de  tomber  (3  5).  Epicarme 
dit  que  le  chou,  appliqué  fur  les  tefticules  &c  les  parties  naturelles, 
eft  fort  bon  pour  leurs  maladies  ;  mais  qu'il  eft  encore  meilleur , 
étant  mêlé  avec  des  fèves  pilées.  Il  eft  bon  auffi  avec  la  rue ,  pour 
les  contractions  fpafmodiques ,  &  avec  la  graine  de  rue ,  pour 
tempérer  l'ardeur  des  fièvres ,  pour  les  maladies  de  l'eftomac  ,  &: 
pour  faire  fortir  l'arriere-faix  aux  nouvelles  accouchées  (36).  La 
poudre  de  feuilles  de  chou,  feches,  guérie  les  morfures  des  mufa- 
raignes ,  en  purgeant  par  haut  &  par  bas. 

Dans  toutes  fortes  de  choux ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  agréable  au 
goût ,  ce  font  les  tendrons  j  mais  ils  ne  fervent  de  rien  en  méde- 
cine :  U  même  ils  font  d'une  digeftion  difficile  &  contraires  aux 
reins.  Il  faut  remarquer  que  la  déco&ion  de  chou,  que  nous  avons 
dit  être  bonne  pour  tant  de  maladies,  fent  fort  mauvais  étant  ré- 
pandue à  terre.  La  cendre  des  trognons  de  choux  qui  ont  été 
brûlés  fecs,  eft  un  cauftique.  Mêlée  avec  de  la  vieille  graûTe,  on 
s'en  fert  pour  la  feiatique.  Appliquée  avec  du  filphion  &c  du  vi- 
naigre ,  en  forme  de  dépilatoire  fur  les  endroits  dont  on  a  arra-i 
ché  les  poils ,  elle  empêche  qu'il  n'en  revienne  d'autres.  On  la 
fait  un  peu  bouillir  dans  de  l'huile  ou  dans  de  l'eau  pure,  &  elle 
fe  prend  ainfi  en  breuvage  pour  les  contractions  fpafmodiques  , 
pour  les  ruptures  &  pour  les  grandes  chûtes.  Mais  quoi  ;  les  choux 
n'ont-ils  donc  aucune  qualité  nuilible  ?  ce  n'eft  pas  ce  que  je  prétends  ; 
car  les  Auteurs  ci-delTus  allégués ,  difent  qu'ils  rendent  l'haleine 
mauvaife,  &  qu'ils  gâtent  les  dents  &  les  gencives.  Et  même  les 
choux  d'Egypte  font  fi  amers  (37),  qu'on  n'en  fauroit  manger. 

Quant  aux  choux  fauvages ,  Caton  (38)  les  eftime  infiniment 
plus  que  les  autres.  Il  dit  qu'étant  fecs  &  pulvérifés  (39) ,  fi  l'on 
Tome  FIL  Hh 
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rniciflimam  vino,  quam  praecipue  vicis  fugiac  :  auc  fi  non 

Eoilit  fugere,  moriatur.  Folia  habet  una ,  parva,  rotunda, 
evia ,  plancis  oltrisfimilior,  candidior  fativa,  &  hirfutior. 
Hanc  inflacionibus  mederi ,  melancholicisquoque,  ac  vul- 
neribus  recencibus,  cum  melle ,  ica  ne  folvantur  ante  diem 
feptimum  :  ftrumis ,  fiftulis,  in  aqua  concritam ,  Chryfip- 
pus  au&or  eft.  Et  alii  vero  compefcere  mala  corporis  qua? 
îerpant  :  nomas  vocant  :  item  excrefcentia  abfumere  ;  ci- 
catrices ad  planum  redigere.  Oris  hulcera  &  tonfillas,  man- 
ducatam  &  co£tam ,  fucco  gargarizato  cum  melle  tollere. 
Item  pforas ,  &  lepras  veteres ,  ipfius  tribus  parcibus  cum 
duabus  aluminis  in  aceto  acri  illitis.  Epicharmus  fatis  effe 
eam  contra  canis  rabioii  morfum  imponi  :  meliùs  11  cum 
lafere ,  &  aceto  acri  :  necari  quoque  canes  ea ,  fi  detur  ex 
carne.  Semen  ejus  toftum  auxiliatur  contra  ferpentes,  fun- 
gos ,  tauri  fanguinem.  Folia  coda  fplenicis  in  cibo  data,  & 
cruda  illira  cum  fulphure  &  nitro  profunt.  Item  mamma- 
rum  duritiae.  Radicum  cinis  uvse  in  faucibus  tumenti  ta&ii 
medetur  :  &  parotidas  cum  melle  illitus  reprimit  :  ferpen- 


(40)  Confulcez  ici  Ruellius ,  liv.  2  > 
chap.  131. 

(41)  Cétoit  l'opinion  de  tous  les 
Anciens.  Voyez  l'Auteur  des  Gc'opo- 
mquesj  liv.  5  ,  chap.  1 1 ,  p.  131.  Pa- 
lame ,  dans  ces  mêmes  Gèoponiques  t 
prérend  qu'en  pareil  cas  il  faut  de  né- 
ceflité  que  la  vigne  ou  le  chou  périffe  , 
tant  eft  grande  leur  antipathie  réci- 

roque.  Pline  ,  au  commencement  du 
v.  14 ,  reparlera  encore  de  cette  ini- 
mitié que  bien  des  Modernes  révo- 
quent en  doute. 

(42)  Je  Us  au  texte  una  avec  le  Pere 
Bardouin.,.  8c.  le  premier  manufcrit 


Royal  ;  les  autres  portent  bina  j  mais 
par  la  faute  manifefte  des  copiftes: 
car  rien  ne  feroit  plus  taux  que  de 
dire  que  le  chou  iàuvage  eft  un  chou  k 
deux  feuilles. 

(4  3  )  C'eft  à-dire  rongeants  3  &  s*é» 
tendant  d'une  place  à  une  autre  place 
voifine  t  &  aïnfi  de  proche  en  proche. 
C'eft,  je  penfe,  une  dénomination 
métaphorique ,  tirée  des  peuples  No- 
mades ,  qui  décampent  du  lieu  qu'ils 
ont  cpuilé  pour  aller  ea  épuifer  un. 
aune. 

(44)  La  vertu  de  la  graine  du  chou, 
contre  les  effets  dufang  de  taureau 
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mec  de  cette  poudre  dans  les  narines,  ou  fi  on  la  flaire  feulement , 
elle  guérit  les  maux  du  nez  &c  l'odeur  facheufe  qui  en  réfulte. 
Quelques-uns  donnent  à  cette  plante  le  furnom  de  pétrit  (40), 
parcequ'elle  croît  dans  des  endroits  pierreux.  Elle  eft  fort  contraire 
au  vin;  auffi  la  vigne  ne  fauroit  la  fouffrir ,  tellemenc  que  û  elle 
ne  peut  s'en  écarter,  elle  meurt  (41).  Le  chou  fauvage  ne  varie 
point  dans  la  figure  de  fes  feuilles  (41);  elles  font  petites,  rondes 
&c  lhTes.  Il  reflemble  fort  au  chou  des  jardins  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  eft 
plus  blanc,  &  plus  couvert  de  poils  rudes  &  piquants.  Selon  Chry- 
fippe,  il  guérit  les  gonflements  &  la  mélancolie  :  appliqué  avec  le 
miel ,  il  eft  bon  pour  les  plaies  récentes ,  pourvu  qu'on  ne  1  ote  pas 
avant  le  feptieme  jour  :  &c  pilé  avec  de  l'eau ,  il  eft  bon  pour  les 
écrouelles  &  la  flftule.  Selon  d'autres ,  il  réprime  les  ulcères  ron- 
geurs, appellés  en  Grec  nomts(^.}  )  ;  il  confume  les  excroilfances 
de  chair  t  il  applanit  les  cicatrices  :  fi  on  mange  de  ce  chou  cuit, 
ou  fi  on  fe  gargarife  avec  fon  fuc  mêlé  de  miel ,  il  guérit  les  ul- 
cères de  la  bouche  &  les  gonflements  des  amygdales.  Et  fi  on 
mêle  trois  parties  de  ce  chou  avec  deux  parties  d'alun  &  de  fort 
vinaigre,  &c  qu'on  applique  cette  compofition,  elle  guérit  la  gale 
Se  la  lèpre  invétérée.  Epicarme  dit  que  pour  empêcher  le  mau- 
vais effet  de  la  morfure  du  chien  enragé  ,  il  fuffit  d'y  appliquer 
du  chou  fauvage  j  mais  qu'il  fera  mieux  d'y  joindre  du  filphion  &c 
du  fort  vinaigre  :  &  que  fi  on  donne  de  ce  chou  à  des  chiens  avec 
de  la  chair,  ils  en  meurent.  Néanmoins  fa  graine  rôtie,  eft  fort 
bonne  contre  la  morfure  des  ferpents ,  &  a  ceux  qui  ont  mangé 
des  champignons  venimeux  ,  ou  qui  ont  bu  du  fang  de  tau- 
reau (44).  Ses  feuilles,  mangées  cuites  ou  appliquées  crues  avec 
du  foufre  ôc  du  nicre ,  font  bonnes  pour  les  embarras  de  la  rate 
&  les  duretés  de  rrumellcs.  La  cendre  de  fes  racines  ,  fi  011  en 
touche  la  luecce,  g'.uHc  Ils  enflures  de  cette  partie  :  &:  appliquée 
avec  du  miel  fur  les  promues,  elle  les  diflîpe.  D'ailleurs  elle  eft 

pris  en  breuvage  ,  eft  iccouuiuudée  chez  VlwCc  nde ,  in  Akxiphafm.  cha- 
pitre j.5. 
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tium  morfus  fanât.  Virium  braflicae  unum  &  magnum  argu- 
mentum  addemus,  &  mirabile  :  cruftae  fi  occupent  intus 
vafa  omnia ,  in  quibus  aqux  fervent  y  in  tantùm ,  ut  non  fit 
eas  avellere ,  fi  braflica  in  ils  decoquatur ,  abfcedunt. 

Inter  fylveftres  braflicas  &  lapfana  eft ,  pedalis  altitudi- 
nis,  hirfutis  foliis,.  napi  fimillimis,  nifi  candidior  effet 
flore.  Coquitur  in  cibo.  Àlvum  lenit  &  mollit. 

Marina  braflica  vehementiflime  ex  omnibus  alvum  cier. 
Coquitur  propter  acrimoniam  cum  pingui  carne ,  ftoma- 
cho  inimiciflïma. 

Scillarum  in  medicina  alba  eft  quar  mafculus ,  fcemma* 
nigra.  Quac  candidiflima  fuerit ,  utiliflima  eriu  Huic  ari- 
dis  tunicis  direptis  quod  reliquum  è  vivo  eft ,  confeâunx 
fufpentKtur  lino ,  modicis  intervallis.  Poftea  arida  frufta  ini 
cadum  aceti  quàm  afperrimi  pendenria  immerguntur ,  itat 
ne  ulla  parte  vas  contingant.  Hoc  fit  ante  folftitium ,  die- 
busxLvni.  Gypfo  deinde  oblitus  cadus  poniturfub  tegu- 
fis,  totius  diei  folem  accipientibus,  Poft  eura  numerunv 
dierum  tollitur  vas,  (cilla  eximitur,  acetum  transfunditur.. 
Hoc  clariorem  oculorum  aciem  facit.  Salutare  Ôi  ftomachi 


(.45)  On  en  a  traité  au  livre  précé»-  (47*)  On  a  traité  de  la  skille  au  li**- 

dent,  chap.  8.  Ajoutons  à  ce  qu  on  en  vre  précédent ,  chap.  5. 

a  dit,  que  Guillaume  Morel  traduit  (48)  Ce  procède  eft  confirmé  par 

/a/y<waJchez.Piine,par/2ravtf Hanche.  Columelle,  liv.  11  ,  chap.  33;  par 

(46)  On  mange  la  tige  &  les  reuil-  Marcellus  Empiricus  ,  chapitre  10  , 
fes ,  félon  Diofcoride ,  I.  1 ,  ch.  1 41.  p.  1 49  j  &  par  Diofcoride ,  livre  5 , 

(46*)  Voyez  fa  figure  chez  Lobe-  chap.  15. 

lias y  in  Obferv.  p.  519  ;  figure  vérifiée  (49)  C'eft- à-dire  le  milieu ,  l'inté- 

au  Jardia  du  Roi  par  le  Pere  Har-  rieur. 

douin.  (<o)  Pline  diffère  ici  de  Columelle, 

(47)  Confirmé  par  Diofcoride  yli-  qui  prefcrit  ce  travail  quarante  jours 
vre  *  ;  chap.  1 48  ;  &  par  Galien ,  U-  avant  les  vendanges. 

vre  7 ,  de  Fac.  Simpl.  Mcd.  p.  1 96.  (  j  1)  Confirmé  par  Diofcoride  x  li- 
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finguliere  contre  les  morfures  des  ferpents.  J'ajouterai  ici ,  pout 
preuve  de  la  grande  bonté  du  chou,  une  expérience  merveilleufe  ; 
c'eft  que  Ci  les  vahTeaux  dans  lefquels  on  a  l'habitude  de  faire 
bouillir  de  l'eau  ,  fe  trouvent  incruftés  d'une  couche  terreufe  , 
que  l'on  ne  puifle  ôter,  il  n'y  a  qu'à  y  faire  bouillir  des  choux,  6c 
cet  enduit  fe  détachera  aifément. 

La  lampfane  (45)  eft  une  forte  de  chou  fauvage  ;  elle  a  un 
pied  de  haut.  Ses  feuilles,  qui  font  rudes  au  toucher,  reuemblent 
extrêmement  à  celles  du  navet;  mais  fa  fleur  eft  plus  blanche.  On 
mange  (46)  cette  herbe  après  l'avoir  fait  cuire  :  elle  lâche  mé- 
diocrement le  ventre. 

Le  chou  marin  (46*)  eft  le  plus  purgatif  de  tous  les  choux  (47)  ? 
&  il  a  une  Ci  grande  acrimonie,  que  pour  la  corriger  on  eft  obligé 
de  le  faire  cuire  avec  de  la  chair  tort  grafte  :  aufli  eft-il  très  con- 
traire à  l'eftomac. 

Ce  que  les  Médecins  nomment skille  mâle  (47*),  c'eft  la  blanche  'r 
&  ce  qu'ils  nomment  skille  femelle  ,  c'eft  la  noire.  Plus  une 
skille  eft  blanche,  meilleure  elle  eft.  Voici  la  manière  (48)  de 
faire  le  vinaigre  skillitique.  Après  avoir  ôté  de  la  skille  toutes  les 
pelures  feches,  on  coupe  par  morceaux  ce  qui  refte  de  vif  (49); 
on  enfile  ces  morceaux ,  &  on  les  fufpend  à  quelque  diftance  l'un 
de  l'autre.  Quand  ils  font  fecs ,  on  les  met  avec  le  £1  dont  ils 
font  enfilés  dans  un  baril  de  très  bon  vinaigre,  mais  de  façon 
qu'ils  foient  toujours  fufpendus  ,  &  qu'ils  ne  touchent  aucune- 
ment le  vaifleau  :  cela  fe  fait  quarante-huit  jours  avant  le  folftice 
d'été  (50).  Enfuitc  on  enduit  exa&ement  de  plâtre  le  baril,  &  on 
le  porte  fur  les  tuiles,  afin  qu'il  ait  le  foleil  toute  la  journée. 
Au  bout  de  quarante-huit  jours  ,  on  1  ote  de  là  j  &  après  en  avoir 
retiré  la  skille,  on  verfe  la  liqueur  dans  un  autre  vauîeau.  Ce  vi- 
naigre éclaircit  la  vue  (51).  Il  eft  bon  (52)  pour  les  maux  d'efto- 


vre  5 ,  chap.  1 5 .  Je  dois  obferver  too-    de  la  vexra  du  fuc  de  skille ,  pour  gué» 

tefbis  qu'Ariftophane ,  dans  fbn  Plu-    tir  la  céciré. 

ttt^paroît  ne  parler  qu'avec  ironie      0*)  Confirmé  par  Ktfcoride,*W. 
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laterumque  doloribus ,  parum  fumpcum  binis  diebus.  Sed 
tanta  vis  eft ,  ut  avidius  hauftum  extindbe  animae  momenco 
aliquo  fpeciem  prarbeat.  Prodeft  &  gingivis ,  &  dentibus , 
vel  per  fe  commanducata.  Tineas  &  reliqua  ventris  ani- 
malia  pellit  ex  aceto  &  melle  fumpta.  Linguar  quoque  re- 
cens fubje&a  prseftat ,  ne  hydropici  fitiant.  Coquitur  plu- 
ribus  modis  :  in  olla,  quae  conjîciatur  in  clibanum  aut  fur- 
num ,  vel  adipe  aut  luto  illita ,  aut  fruftatim  in  patinis.  Et 
çruda  fîccatur ,  deinde  conciditur ,  coquiturque  in  aceto , 
tum  ferpentium  idtibus  imponitur.  Tofta  quoque  purga- 
tur,  &  médium  ej  us  iterum  in  aqua  coquitur.  Ufus  fie  coda; 
ad  hydropicos ,  ad  urinam  ciendam  tribus  obolis  cum  melle 
&  aceto  potae.  Item  ad  fplenicos ,  &  ftomachicos  (  fi  non 
fentiant  hulcus  ) ,  quibus  innatet  cibus.  Ad  tormina ,  re- 
gios  morbos  3  tuflim  veterem  cum  fufpirio.  Difcutit  &  fo- 


(53)  Ceci-  eft  unanimement  confir- 
mé par  Plinius  Valerianus,  livre  3, 
chap.  iz  y  6c  par  Apulée,  chap.  41, 
Hv.  4. 

Diofcoride ,  liv.  1 ,  chap.  ao  t , 
die  qu'on  l'enduit  de  pâte.  Comme  le 
mot  Grec  c«ïc  dont  il  fe  fert  fignifie 
de  la  pâte  &  de  la  giaifle  ,  Pline ,  qui 
femble  avoir  puifc  dans  les  mêmes 
fources ,  ou  çhez  Diofcoride  lui  mê- 
me »  a  pris  ici  cette  expi  eflion  dans  ce 
dernier  feus  :  mais  celui  do  pâte  pa- 
roît  beaucoup  plus  convenable. 

(5$)  S  cilla  cruda  trita  imponitur  & 
Jlatim  curât  >  écrit  Prifcien  ,  liv.  1  , 
chap.  il  y  où  il  traite  des  remèdes 
contre  les  piquures  des  abeilles  &  des 
feorpions. 

(56)  Plinius  Valerianus,  livre  3, 
chapitre  iz,  &  Scnbonius  Largus , 
Co/npof.  76, 


(57)  Ceci  eft  confirmé  par  Diofco- 
ride, ibid.;  par  Apulée,  chap.  41, 
tit.  1  \  par  Celfus,  liv.  3  ,  chap.  11. 
On  lit  auflî  chez  Plinius  Valerianus  , 
ibid.  :  ScilU  bulbus  torretur  3  deinde 
purgatur  ,  &  médium  ejus  in  aqua  coqui- 
tur :  cum  madidum  eft  ,  ex  eo  très  oboli 
dantur  potui  ex  melle  &  aceto  :  évacua- 
tur per  urinam.  Et  chez  Prifcien ,  liv  4  : 
Ad  hydropem  :  fquilla  j  id  ejl ,  bulbus 
fub  prunis  furno  âjjatur :  deinde  circum- 
purgatur  y  &  medietas  ejufdem  bulbi  in 
aqua  coquitur  :  pojleaquam  coquendo 
colorem  mutaverit  3  tollitur.  Ex  quo 
bulbo  ferupulus  unus  &  dimidius  teritur 
cum  o .  melle  :  tr  bus  cyathis  calcfac- 
tum  ,  bibendum  datur;omnem  calami- 
tatetn  per  urinam  évacuât. 

(58)  Confirmé  par  Diofcoride ,  ibid. 
par  Celfus ,  bv.  4 ,  chap.  9  ,  &  par  Ga- 
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mac  &  les  douleurs  de  côté ,  fi  l'on  en  prend  en  petite  quantité 
pendant  deux  jours.  Mais  il  eft  fi  violent ,  étant  pris  en  trop 
grande  dofe ,  qu'il  ôte  la  refpiration  pendant  quelque  tems  ,  &c 
rend  la  perfonne  comme  morte.  La  skille ,  mâchée  feule  ,  eft 
bonne  aux  gencives  &  aux  dents.  Prife  avec  du  miel  &c  du  vinai- 
gre ,  elle  charte  du  corps  toutes  fortes  de  vers.  Tant  qu'elle  eft 
fraîche,  fi  on  la  tient  fous  la  langue,  elle  défaltere  ainfi  la  foif 
occalîonnée  par  Thydropifie  (53).  On  la  fait  cuire  de  plufieurs  ma- 
nières. Les  uns,  après  l'avoir  bien  lutée,  ou  l'avoir  enduit  de 
graifle  (54),  l'enferment  dans  un  pot  de  terre  qu'ils  mettent  dans 
un  four  ;  les  autres  la  coupent  par  morceaux ,  &  la  font  cuire 
entre  deux  plats.  Il  y  en  a  auffi  qui  la  fechent  toute  crue ,  enfuite 
la  coupent  par  morceaux ,  &  la  font  cuire  dans  du  vinaigre  :  après 
quoi  ils  l'appliquent  fur  les  morfures  des  ferpents  (y  5).  D'autres  la 
font  rôtir  (y<*);  &  ayant  ôté  les  pelures,  ils  font  bouillir  le  reftô 
dans  de  l'eau.  La  skille ,  ainfi  préparée ,  s'emploie  contre  l'hydro- 
pifie(f7)  :  &  prife  en  breuvage  au  poids  d'un  fcrupule  &:  demi, 
avec  de  l'oxymel ,  elle  provoque  l'urine.  Elle  eft  bonne  (  j  8)  à  ceux 
qui  ont  la  rate  obftruée ,  &  à  ceux  qui  ont  Feftomac  li  débile , 
qu'ils  ne  peuvent  garder  la  nourriture ,  pourvu  toutefois  qu'ils  n'aient 
point  d' ulcère  interne  (59)'  Elle  convient  auflï  pour  les  tran- 
chées (60) ,  la  jaunifte ,  la  toux  invétérée  (61) ,  &  la  difficulté  de 
refpirer  (61).  Les  feuilles  de  la  skille,  appliquées  extérieurement, 
dilîipent  les  écrouelles,  pourvu  qu'on  les  y  laine  quatre  jours  fans 


lien,  liv.  9,  k«t«  t*sS<  ,  chap.  x,  gus ,  ibidem  :  Adfufpiriumfaciuntbene 

p.  598.  inter fimpLcia  qutdem  acetum  fcïliues  > 

(5 9)  Car  le  fuc  de  la  skille  eft  à  quod  vocant ,  cochleario  ter  aucterve 
craindre  pour  les  ulcères  internes,  fe-  Jumptum  in  die.  frodejl  &  ipfa  f cilla,. 
Ion  Diofcoride ,  liv.  1 ,  chap.  101.  argilla  circumdata  ,  C  furno  cocla  ,pur- 

(60)  Confirmé  par  Diofcoride  ,  gatis  exterioribus putamlnibus  quod. 
ibid,  tenerrimum  eft  ejus  mellis  duabus  parti~ 

(6 1  )  Confirmé  par  Celfus ,  liv.  4  ,  bus  Att  'ui  admixtum  &  tritum  ,cochUa- 

chap.  4.  rio  femel  in  die  bifve  fomptum  profuit 

{6x.\.  Confirmé  par  Scribonius  Lar-  muitu- 
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liis  ftrumas ,  quadrinis  diebus  foluta.  Furfures  capicis ,  & 
hulcera  manantia  illita ,  ex  oleo  coda.  Coquicur  &  in  melle 
cibi  gratia ,  maxime  uti  co&ionem  facias.  Sic  &  interiora 
purgat.  Rimas  pedum  fanât  in  oleo  co&a,  &  mixta  refina% 
Semen  ejus  lumborum  dolori  ex  melle  imponicur.  Pytha- 
goras  fcillam  in  limine  quoque  janua?  fufpenfam  malorum 
medicamentorum  incroicum  pellere  tra/lic. 

Caeterum  bulbi  ex  aceto  &  fulphure  vulneribus  in  facie 
medentur  :  per  Te  vero  crici ,  nervorum  çonta&ioni  ;  &  ex 
vino,  porrigini  :  cum  melle,  canum  morfibus;  Erafiftrato 
placée  cum  pice.  Sanguinem  idem  eos  fiftere  tradit  illitos 
cum  melle.  Alii  fi  è  naribus  fluat ,  coriandrum  &  farinam 
adjiciunt.  Theodorus  &  lichenas  ex, aceto  bulbis  curât  :  & 
erumpentia  in  capite ,  cum  vino  auftero  aut  ovo.  Et  bul- 
bos  epiphoris  idem  illinit ,  &  fie  lippitudini  medetur.  JEauo 
vitia  quae  funt  in  facie ,  eorum  rubentes  maximè ,  in  (olç 
iliiti  cum  melle  &  nitro  emendant  :  lentiginem  cum  vino, 


(61*)  Prifcien ,  liv.  1 ,  chap.  9  ,  dît 
que  çecataplafme  réfour  les  durillons, 
appliqué  pendant  quatre  jours. 

(63)  Diofcoride ,  liv.  1 ,  chap.  zoo , 
attribue  cette  vertu  aux  bulbes  qu'on 
fait  cuire  avec  du  nitre. 

(64)  Diofcoride  ,  liv.  x  ,  chap.  201. 

(65)  Elle  détache  les  excréments 
ténaces  8c  vifqueux,  félon  Diofcoride, 
ibid, 

{66)  Ceci  eft  confirmé  par  Diofco- 
ride ,  ibid* ,  &  par  Marcellus  Empiri- 
cus ,  chap.  3  4 ,  p.  1 3 1 

(61)  Cette  fuperftition  Pythagori- 
cienne a  été  embratfce  par  Diofcoride, 
ibid,  C'eft  aufli  un  des  préjugés  de 
Zoroaftré ,  chez  l'Auteur  des  Ge'opo~ 
niques,  liv.  1 5  ,  chap.  1 ,  p.  4*6.  Ab- 


deramene  l'Egyptien ,  ch.  ij  ,  p.  96; 
écrit  que  le  renard ,  p  our  écarter  les 
loups  du  réduit  où  il  (e  retire ,  eft  dans 
i'ulage  de  fufpendre  à  l'entrée  une 
skille.  Enfin  nous  voyons  dans  les 
Caractères  de  Théophrajle  un  perfon- 
nage  fuperftitieux  former  une  forte 
de  luftration  expiatoire,  &  croire  fe 
purifier  par  l'entremife  d'une  skille 
promenée  autour  de  lui.  Voyez  les  no- 
tes de  Cafaubon  fur  cet  endroit  de 
Théophrafte. 

(67*)  Voyez  ce  qui  a  été  dit  fur  les 
bulbes ,  liv.  1 9 ,  chap.  1  &  5 .  Les  An- 
ciens en  avoient  de  beaucoup  de  for- 
tes que  nous  ne  connoiflbns  pas  \  Se 
même,  félon  Pobfervation  de  M.Jault, 
il  n'y  a  plus  aujourd'hui  de  bulbes  cul- 
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les  ôcer(6i*j.  La  skille,  cuite  dans  l'huile  Se  appliquée  extérieu- 
rement, détruit  la  crafle  de  la  tête  (63) ,  Ôc  guérit  les  ulcères 
coulants  qui  y  furviennent.  On  la  fert  volontiers  fur  table  cuite 
dans  du  miel,  principalement  pour  aider  la  digeftion  (64),  &  pour 
évacuer  les  mauvaifes  humeurs  (61).  Cuite  dans  de  l'huile  (66),  & 
mêlée  avec  de  la  réûne,  elle  guérit  les  crevafles  des  pieds.  On  ap- 
plique fa  graine  avec  du  miel  fur  les  reins,  pour  en  appaifer  la  dou- 
leur. Pythagore  dit  que  la  skille  ,  fufpendue  à  la  porte  d'une 
maifon,  empêche  l'effet  des  fortileges  (67). 

Les  bulbes  (67*),  appliqués  en  cataplafme  avec  du  vinaigre  &: 
du  foufre,  guérinent  les  plaies  du  vifage  :  pilés  6c  appliqués  feuls, 
ils  font  bons  pour  les  contractions  des  nerfs  :  appliqués  avec  du 
vin,ilsdétruifentlacra/Tede  la  tête  (68):  &  avec  du  miel  ($9),  ils 
guérinent  les  morfures  des  chiens  :  toutefois  Erafiftrate  ordonne 
ce  cataplafme  par  l'intermède  de  la  poix.  Il  dit  aulfi,  qu'étant 
appliqués  avec  du  miel ,  ils  arrêtent  les  hémorrhagies  ;  mais  fi  le 
fang  vient  du  nez,  quelques-uns  y  ajoutent  de  la  coriandre  &  de 
la  farine.  Théodore  applique  les  bulbes  avec  du  vinaigre ,  pour 
guérir  les  dartres  (70)  :  &  avec  du  vin  rude ,  ou  avec  de  l'œuf, 
pour  guérir  les  ulcères  de  la  tête  (71).  Il  les  applique  auffi  pour 
les  fluxions  des  yeux,  &  pour  la  chaule.  Les  bulbes,  principale- 
ment les  rouges  (7*),  mêlés  avec  du  miel  &  du  nitre,  fi  l'on  s'en 
frotte  au  foleil ,  ôtent  les  boutons  du  vifage  ;  &  mêlés  avec  du 
vin  (73)  ou  du  concombre  cuit,  ils  enlèvent  les  taches  de  rouC 


rivés ,  par  la  raifon ,  dit-il ,  qu'on  n'en 
mange  plus. 

(68)  Confirmé  par  Diofcoride ,  li- 
vre a ,  chap.  100  j  &  par  Maccellus 
Etnpiricus ,  chap.  4 ,  p.  40. 

(69)  Diofcoride  preferit  d'y  joindre 
du  poivre ,  ibid. 

(70)  Plinius  Valerianus  applique  ce 
même  remède  à  X  tlcphantiafis  ,  liv.  a, 
chap.  5  7  y  &  cette  application  eft  con- 

Tomc  VIL 


firmée  par  Quintus  Serenus ,  ch.  11, 
dans  ce  vers  : 

Noa  fruftr*  bulbo*  &  fulphor»  }angb  aceto. 

(71)  Confirmé  par  Diofcoride  : 
ibid. 

(71)  C'eft  l'efpece  appellee  0*Qc 
vlpfa  par  Diofcoride ,  liv.  1 ,  chapi- 
tre aoo. 

(73)  Quintus  Serenus,  chap.  11, 

Ii 
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aut  cucumi  co&o.  Vulneribus  quoque  mire  profunt  per  fe, 
aut,  ut  Damion,  exmulfo,  fi quinto die folvaiitur.  lifdem 
&  auriculas  fra&as  curât,  &  teftium  pituitas.  Inarciculorum 
doloribus  mifcent  farinam.  In  vino  co&i  illiri  ventri,  du» 
riciam  praccordiorum  emolliunt.  Dyfentericis  in  vino  ex 
aqua  eœltfti  temperatodantur.  Ad  convulfa  intus,  cum  fil- 
phio  pilulis  fabx  raagnitudine.  Ad  fudorem  tufi  illinuntur. 
Nervis  utiles  :  ideo  &  paralyticis  dantur.  Luxatain  pedibus, 
qui  funtrufi  ex  his,  citiffime  fanant  cum  melle  &  (aie.  Ve- 
nerem  maxime  Megarici  ftimulant  :  hortenfii ,  partum 
cum  fapa  aut  paflb  fumpti  :  fylveftres  ,  interaneorum  plagas 
&  vitia,  cumfilphio  pilulis  devoratis ,  fedant.  Etfativorum 
femen  contra  pnalangia  bibitur  in  vino.  Ipfl  ex  aceto  illi- 
nuntur  contra  ferpentium  i&us.  Semen  antiqui  bibendum 


préfère  de  les  mêler  avec  du  miel: 

PtodcricCc  bulbot  mclliidulcedine  tIÛiu. 

Le  vice  que  Ton  cherchoir  à  corriger 
dans  le  bulbe  avec  du  miel ,  étoit  (ans 
doute  l'amertume ,  ou  l'âprcté ,  ou  l'a- 
cidité. Quoi  qu'il  en  fort,  à  confidéicx 
le  grand  ufage  du  bulbe  dans  la  mé- 
decine ancienne,  il  eftà  regretter  que 
cette  production  terreftie  loir  aujour- 
d'hui prefque  entièrement  ignorer 
Voyez  cependant  ce  que  j'en  ai  dit 
dans  une  note  vers  la  fin  du  chapi- 
tre 5  du  liv.  1 9. 

(74)  Pli  ni  us  Valerianus  ,  liv.  3  , 
chap.  to  ,  parotr  avoir  lu  ici  Damoru 
Voyez  la  note  fuivante. 

ht)  Ou  notre  Pline,  ou  Plinius 
Valerianus  ,  s'eft  ici  trompé.  Ce  der- 
nier ne  parle  point  de  muffurn  jc'eft-à- 
dire  de  vin  miellé ,  mais  de  moufle 
aquatique.  Voici  fes  parole*  :  Effica- 


ces funt  &  bulbï  triti  per  fe  al  vulnerd 
glutinanda.  Adjiciebat  tamen  Mis  Da- 
nton medicus  mufeum  qui  in  aquâ  gi- 
gnityr ,  &  die  quinto  folxebat.  La  le- 
çon ex  muîfo  j  s'appuie  de  l'autorité 
de  Marcellus  Empuicus,  chap»  33, 
p.  2.18. 

(76)  Confirmé  pat  Diofcoride,  li- 
vrez, chap.  100. 

(77)  J'ai  iuivi  l'interprétation  du 
Pete  Hardouin.  Marcellus  Empiricus 
fe  fert  ici  d'une  expreffion  Ci  vague, 
qu'elle  n'apporte  aucune  lumière  fur 
l'expreflïon  obfcure  pituites  j  donc 
Pline  s'eft  fervi.  Voici  fes  paroles, 
chap.  3  3 , p  zi8  :  Bulb't  ex  mulfo  tri  ce 
asqut  illiti  ,  dohntïbus  tefticulis  medtn- 
tur. 

(78)  Plinius  Valerianus  ,  liv.  1  , 
chap.  1 5  :  Bulbi triti >  inlitivcntti,  bene 
molliunt  t  &  prteordiorum  tumorem 
Curant. 
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feur.  Appliqués  feuls ,  ou ,  comme  le  veut  Damion  (74) ,  avec 
du  vin  miellé  (75)  ,  ils  font  fouverains  pour  les  plaies,  pourvu 
qu  on  ne  levé  cet  appareil  que  le  cinquième  jour.  Le  même  Auteur 
les  emploie  pour  les  blelfures  des  oreilles  (76),  &c  pour  les  hu- 
meurs aqueufes  des  tefticules  (77).  On  les  applique  avec  de  la  fa- 
rine fur  les  parties  attaquées  de  goutte.  Bouillis  dans  du  vin  (78), 
&:  appliqués  fur  le  ventre ,  ils  ramolUflent  les  duretés  des  vifceres. 
On  les  donne  dans  du  vin  &:  l'eau  de  pluie  pour  la  dyfenterie  (7 9)  : 
&  on  les  fait  prendre ,  en  pilules  de  la  groflTeur  d'une  feve ,  avec 
du  lilplûon ,  pour  les  convullions  des  parties  internes.  On  les  broie , 
&  on  les  applique  en  cataplafme,  pour  empêcher  la  fueur  (80).  Ils 
font  bons  pour  les  nerfs  (8 1),  &  c'eft  pourquoi  on  les  ordonne  aux 
paralytiques.  Les  bulbes  roux ,  appliqués  avec  du  miel  &:  du  fel , 
guérilTent  très  promptement  les  luxations  des  pieds  (8z).  Ceux  dé 
Mégare  font  ceux  qui  excitent  le  plus  à  la  paflion  de  l'amour  (83). 
Les  bulbes  des  jardins,  étant  pris  avec  du  vin  cuit,  aident  l'accou- 
chement. Les  bulbes  fauvages ,  pris  en  pilules  avec  du  filphion , 
guérùTent  les  plaies  &  ulcères  internes.  La  graine  des  bulbes  de 
jardin  fe  prend  dans  du  vin,  contre  les  piqûres  des  araignées  veni- 
meufes ,  &  les  bulbes  mêmes  s'appliquent  avec  du  vinaigre ,  fur 
les  morfures  des  ferpents.  Les  Anciens  donnoient  la  graine  en 
breuvage  à  ceux  qui  avoient  le  cerveau  troublé.  La  rieur  des  bulbes , 

 ^ 

t 

(79)  Plinius  Valerianus  ,  liv.  t ,  Ovide  la  donne  conjointement  au 
chap  18  :  Dyfenteru  compefeend*  :  bulbe  Oaunien,  au  buibe  Libyqué, 
Pcrfc  bulbi  trui  dantur ,  &  invinoauf-  6c  au  bulbe  Mégarique  ,  dans  ces 
tero  potio  mifeetur.  vers  : 

'        »  An  reniât  McgarU:  noxio»  otnnUetjt; 

(81)  Cependant  ils  nuifent  aux 

netfs ,  étant  mangés  en  trop  grande  Nicandre ,  chez  Athénée ,  ibid.  j  fait 

quantité ,  félon  Diofcoride ,  ibid.  aufli  mention  du  bulbe  Mégarique. 

(8 1) Confirmé  par  Diofcoride ,  ibid.  Co'ifultez  Erafmc  Chyl iad.  4,  Cent,  a, 

gn  \  a  i_  /  i     1  •  „  Adag*  4* ,  fur  ce  dicton  : 

(83)  Athénée,  hv.  a,  p.  64, donne  e 

cette  palme  aux  bulbes  appelles  royaux  j      Nerrh  cucatem  ptoderft  tribu*  nihu, 

liij 
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infanientibus  dabant.  Flos  bulborum  tritus  crurum  maculas 
varietatefque  igne  fa&as  emendat.  Diocles  oculos  hebetari 
ab  iis  putac.  Elixosafïîs  minus  utiles  effe  adjicit,  &  difficile 
concoqui  ex  vi  uniufcujufque  natura?.  v 

Bulbinem  Gracci  vocant  herbam  porraceis  foliis ,  rubi- 
cundo  bulbo.  Hacc  cradicur  vulneribus  mire  utilis  duntaxat 
recentibus.  Bulbus  quem  vomitorium  vocant  ab  effe&u, 
folia  habet  nigra,  casteris  longiora. 

De  ajparagis  ,  corrudâ ,  &  libico ,  &  horminio. 

Caput  Utilissimus  ftomacho cibusafparagitraduntur. Cu^ 
io.  mino  quidem  addito  inflationes  ftomachi  colique  difcu- 
tiunt  :  iidem  oculis  claritatem  afferunt.  Ventrem  leniter 
molliunt.  Pe&oris  &  fpinx  doloribus ,  inteltinorumque  vi- 
tiis  profunt ,  vino  cum  coquuntur  addito.  Ad  lumborum 
&  renum  dolores,  femen  trium  obolorum  pondère,  pari 
cumini,  bibitur.  Venerem  ftimulant.  Urinamcient  utilif- 


(84)  Joignez  à  fon  autoriré,  celle  Au  refte,  la  dénomination  de  bulbe  hé- 
de  Diphile  le  Silphien  ,  chez  Athé-  métique^  ou  bulbe  vomitif,  ne  s'arrête 
née,  liv.  1 ,  p.  64.  pas  feulement  aux  diverfes  clartés  de 

(85)  C'eft  la  (ioKCltn  de  Théo-  jonquille ,  mais  à  routes  les  fortes  de 
phrafte ,  liv.  7,  Hifi.  chap.  1  3  j  &  de  bulbes  quelconques ,  qui  font  propres 
Marron  ,  chez  Athénée livre  1  ,  à  exciter  le  vomiffement.  Voyez  An- 
p.  64.  guillara  ,  par.  7 ,  p.  1 9. 

(86)  C'eft  le  bulbe  émétique,  0o>Cl{  (87)  Le  PereHardonin  obferve  que 
•l*tli*.l(  de  Diofcoride.  Nous  lui  don-  c'eft  la  reflemblance  des  feuilles  de  ce 
nons  le  nom  de  jonquille  j  &  de /0/7-  bulbe  avec  les  feuilles  du  jonc,  qui 
quille  (fE/pagnej  parce  que  nous  avons  lui  a  fait  donner  d'abord  par  les  Efpa- 
emprunté  cette  dénomination  des  Ef-  gnols ,  &  enfuite  par  les  François ,  le 
pagnols.  Nous  diftinguons  même  ce  nom  de  jonquille. 

Çenre  de  bulbe ,  en  grande  &  en  petite  (1  )  Plinius  Valerianus ,  liv.  4 ,  cha- 

jonquille  d'Efpagne.  Voyez  la  figure  pitre  30. 

de  ce  bulbe ,  chez  Dodoaée ,  p.  3.16.  (z)  Plinius  Valerianus ,  ibid. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  XX. 


■ 

,  étant  pilée  &  appliquée,  ôte  les  taches  que  le  feu  fait  aux  jambes 
quand  on  fe  chauffe  de  trop  près.  Dioclès  (84)  prétend  que  les 
bulbes  arroibliifent  la  vue.  Il  dit  auifi  qu'ils  font  meilleurs  rôtis 
que  bouillis  :  &:  que  c  eft  le  propre  de  toutes  les  fortes  de  bulbes, 
detre  de  difficile  difgeftion. 

Les  Grecs  appellent  bulbine  (8r),  une  herbe  qui  a  les  feuilles 
comme  le  porreau  de  dont  l'oignon  eft  rouge.  On  dit  qu'elle  eft  mer- 
veilleufe  pour  les  plaies  fraîches.  Le  bulbe  vomitif  (86),  ainfi  ap- 
pellé ,  pareequ'il  fait  vomir ,  a  les  feuilles  noires ,  &  plus  longues  (87) 
que  celles  des  autres  bulbes. 

Des  propriétés  de  l'afperge  cultivée,  6  de  l'afperge 

fauvage. 

Les  afperges ,  à  ce  que  l'on  amare,  font  très  bonnes  à  l'efto- 
mac  (1).  AlTaifonnées  avec  du  cumin  (i),  elles  diffipent  les  gon- 
flements de  l'eftomac  &  de  l'inteftin  colon  :  &  même  elles  éclair- 
chTent  la  vue  (3).  Elles  lâchent  doucement  le  ventre  (4);  &  lion 
ajoute  du  vin  en  les  cuifant,  elles  font  bonnes  pour  les  douleurs 
de  la  poitrine  ,  de  l'épine  du  dos ,  &  des  inteftins.  On  prend  en 
breuvage  leur  graine ,  à  la  dofe  d'un  fcrupule  &  demi ,  avec  autant 
de  cumin,  pour  les  douleurs  des  reins  Se  des  flancs  (y).  Les  af- 
perges excitent  la  paflion  de  l'amour  (6).  Elles  font  fort  diuréti- 
ques (7);  mais  elles  ulcèrent  la  veffie.  Plufieurs  (8)  difent  que  leurs 


(3)  Plinius  Valerianus,  ïbid. 

(4)  Plinius  Valerianus ,  ibid.  Diof- 
cortde ,  liv.  1 ,  chap.  1 5 a \  &  Dioclès, 
chez  Arhénée,  liv.  3 ,  p.  1 20. 

(5)  Plinius  Valerianus,  liv.  1 ,  cha- 
pitre 3  6  :  Afparagï  femen  &  cumini  pari 
pondère  tritum  j  &  ex  vino  vel  aqua  ca- 
iida potui  ditum ,  emendat  lumborum  & 
Tcnum  vitia.  Quintus  Serenus ,  en  par- 
lant des  remèdes  convenable*  aux 


maux  de  reins  &  de  flancs,  chap.  16  : 

Aut  caput  afparagi  cum  »ino  fume  yetuAo. 
Seu  mavii,  apponc  i  roodui  conducit  ucerque. 

(6)  Plinius  Valerianus,  livre  4, 
chap.  30. 

(7)  Plinius  Valerianus ,  ibid. 

(8)  De  ce  nombre,  font  Diofco- 
ride ,  liv.  a ,  chap.  1 5  a.  Plinius  Vale- 
rianus, liv.  1,  chap.  16 y  &  liv.  4, 


Digitized  by  Google 


%$JL      :N  vT^JiR!  AL  I  S  H  I  S  T.O'JR.  \  &  L  J  B.  XX. 

fime ,  prxterquam  veficam  exhulceranc  Puidix  quoque,,  plu- 
rimorum  prxdicatione ,  trita ,  &  ex  vino  albo  pota  ,  calcu- 
los  quoque  exturbat ,  lumborum  8c  renum  dolores  fedar. 
Quidam  &  ad  vulvx  dolorem  radicem  cum  vino  dulci  pro- 
pinanc.  Eadem  in  aceto  deco6ta  contra  elephantiafin  profi- 
cit.  Afparago  trito  ex  oleo  perun&um  pungi  ab  apibus 
negant. 

Sylveftrem  afparagum  aliqui  Libycum  vocant,  Actici 
hormenum.  Hujus  ad  fupra  dicta  omnia  efficacior  vis ,  8c 
candidiori  major.  Regium  morbum  exténuât.  Vencris 
caufa aquam eorum  decoctam  bibijubentad  heminam.  Ad 
idem  8c  femen  valet  cum  anetho,  ternis  utriufque  obolis. 
Datur  8c  ad  ferpentium  ictus  fuccus  decoctus.  Kadix  mif- 
cetur  radici  marathri  inter  efficaciflima  auxilia.  Si  fanguis 
per  urinam  rcddatur,  femen afparagi,  8c  apii,  &  cumini  ter- 
nis obolis  in  vini  cyathis  duobus,  quinis  diebus,  Chry- 
fîppus  dari  jubet.  Sic  8c  hydropicis  contrarium  efle  , 
quamvis  urinam  moveat,  docet  :  Item  Veneri.  Vcficx 
quoque,  nifi  deco&um  :  qux  aqua  fi  canibus  detur ,  occidi 
eos  :  In  vino  deco&ac  radicis  fuccum  ,  fi  ore  contineatur, 
dentibus  mederi. 


chap.  30,  175,  &  179.  Joignez  leur 
Marcellus  Empiricus  ,  chapitre  15  , 
p.  173  *,  &chap.  16,  p.  176. 

{9J  Diofcoride ,  ibid.  Marcellus  Em- 
piricus, chap.  »5,  p.  173  )  PHnius 
Valerianus ,  liv.  x ,  chap.  3  6 ,  &c  liv.  4 , 
chap.  30  ;  Apulée ,  chap.  84 ,  tir.  4. 

(10)  Plimus  Valerianus,  liv.  4, 
chap.  30. 

(m)  Plimus  Valerianus  ,  ibid.  : 
Contra  eltphantiafim  effiçax  creditur. 
Marcellus  Empiricus  ,  chapitre  1 9  , 


p.  130  :  Radix  afparagi  duocla  in 
aceto  j  &  elephantiofis  ratïonabilitcr 
imponitur.  Apulée,  chap.  84,  rit.  3  : 
Ad  dcphantïofos.  Herbu  afparagi  radix 
cocla  contrita  imponatur  dephantiaco  > 
libcrabitur. 

(it)  Apulée., chap.  48  :  Gucimya- 
canthan  t  aiii  afparagon  agrion  3  Latini 
corrudam  y  aiii  afparagum  agreflem  , 
aiii  afparagum  rufticum  ,  aiii  afpara- 
gum nojltwn.  Par  noftrum  ,  entendez 
Libycum  ;  car  Apulée  étoir  de  Ma- 
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racines ,  pilées  &:  prifes  en  breuvage  dans  du  vin  blanc ,  font  for- 
tir  la  gravelle,  &c  appaifent  les  douleurs  des  reins  des  flancs  (9). 
Quelques-uns  (10)  font  prendre  ces  racines  dans  du  vin  doux  ^pour 
les  douleurs  de  la  matrice  :  cuites  dans  du  vinaigre,  elles  font 
bonnes  contre  la  lèpre  (11).  On  dit  que  Ci  une  perfonne  fe  frotte 
avec  del'afperge  broyée  dans  de  l'huile,  elle  ncii^a  point  piquée  pat 
les  mouches  à  miel. 

Quant  aux  afperges  fauvages,  appellées  par  quelques-uns  Liby- 
ques  (  1 1) ,  &:  par  les  Athéniens  hormene  (13),  elles  ont ,  dans  tous 
les  cas  dont  011  vient  de  parler  (14) ,  plus  de  vertu  que  les  culti- 
vées ,  &  principalement  les  blanches.  Elles  dilfipent  la  jaunûfe  (  r  r  ). 
On  ordonne  de  prendre  dix  onces  de  leur  déco&ion ,  pour  s'ex- 
citer à  l'amour  (  1 6).  Leur  graine ,  étant  prifc  à  la  dofe  d'un  fcru- 
pule  &  demi,  avec  autant danet,  produit  auffi ce  même  effet.  Leur 
fuc ,  tiré  par  la  décoction ,  fe  donne  contre  les  morfures  des  fer- 
vents. Leurs  racines ,  mêlées  avec  celles  de  fenouil ,  font  un  des 
meilleurs  remèdes  que  l'on  connoifTe.  Chryfippe  recommande  à 
ceux  qui  pinent  du  fang,  de  prendre,  cinq  jours  durant,  un  feru- 
pule  &  demi  de  graine  d'afperge,  de  perfil  2c  de  cumin,  dans  deux 
onces  &;  demi  de  vin.  Toutefois  il  dit  que  cette  graine  cil  con- 
traire aux  hydropiques,  encore  qu'elle  provoque  l'urine  :  il  ajoute 
quelle  eft  contraire  à  l'amour,  &  nuilible  à  la  veffie,  à  moins 
qu'elle  ne  foit  cuite  dans  de  l'eau  ;  encore  obferve-  t-il  que  fi  on 
donne  cette  décoction  à  un  chien,  il  en  meurt  (.17}.  Le  même  Ait- 
teur  écrit  que  le  fuc  de  la  racine  d'afperge,  cuite  dans  du  vin,  ft 
on  le  tient  dans  fa  bouche,  appaife  le  mal  de  dents  (i8j. 


daure  ,  ville  d'Afrique.  tant  que  Diofcoride,  ib'id, ,  d'nprès 

(1  a)  Voyez  ce  qui  a  été  dit  de  cetre  Chryfippe,  enfeigne  que  la  décoction 

•forte  d'afperge  au  chap,  8  ,  du  livre  de  la  racine  d'afperge,  prife  en  breu>- 

précédenr.  vage ,  empêche  les  fémmes  de  conce- 

(14)  Athénée,  liv.  z  ,  chap.  61.  voir ,  &  les  rend  fttriles. 

,   (15)  Diofcoride  ,  liv.  1 ,  ch.  1 51.  (17)  Confirmé  par  Diofcoride  , 

(16)  C'eit  avec  quelque  doute  que  ibid. 

je  traduis  ainfi  Vcntris  causa,  d'au-  •  l»3)  Confirmé  par  Diofcoride, 
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De  apiûy  6  apiaflro,  &  heliofeline ,  &  oreofelino. 

Caput  Apio  gratia  in  vulgo  eft.  Namque  rami  largis  portioni- 
1 1.  bus  per  jura  innatanc,  &  in  condimentis  peculiarem  gra- 
tiam  habenc.  Pmerea  oculis  illicum  cum  melle ,  ita  ut  fu- 
binde  foveantur  ferventi  fucco  deco&i ,  aliifque  membro- 
ntm  epiphoris,  per  fe  tritum ,  aut  cum  pane,  vel  polenta 
impoficum,  mire  auxiliatur.  i.Pifces  quoque  fi  argrotent  in 
pifcinis,  apio  viridi  recreantur.  Verum  apud  erudicos  non 
aliud  erucum  terra  in  majore  fententiarum  varietate  eft. 
Diftinguitur  fexu.  Chryfippus  fœminam  efledicit  crifpiori- 
bus  foliis  &  duris ,  craflb  caule ,  fapore  acri  &  fervido.  Dio- 
nyfius  nigriorem,  brevioris  radicis,  vermiculos  gignen- 
tem.  Ambo  neutrum  ad  cibos  admittendum ,  imo  omnino 
nefas;  nam  in  defun&orum  epulis  feralibus  dicatum  eue  : 
vifus  quoque  ciaritati  inimicum.  Caule  fœminae  vermiculos 
gigni.  Ideoque  eos  qui  ederint ,  fterilefcere,  mares  foemina£ 
que.  In  puerperiis  vero  ab  eo  cibocomitialesfieriquiubera 


ibid.  \  par  Galien,  liv.  6 ,  de  Fac.  (x)  Apulée,  chap.  118,  tic.  i  Ad 

Simpl.  Med,  p.  160;  &  par  Marcellus  '  epiphoras  oculorum  ;  herba  apiotrua 

Empiricus,  chap.  11,  p.  94.  Coriful-  bene  cum  pane  molli,  oculi  te  gant ur  ; 

tons  aufli  Apulée,  chap.  84,  tic.  1:  mirificc fanât  :  ce  cjui  eft  aufli  confirmé 

Ad  dentium  dolorem.  Herbd  afparagi  par  Plinius  Valenanus,  liv.  1,  cha- 

fuccum in  ore  oportet  continere.  Enfin,  pitre  14.  Dans  les  douleurs  &  tu- 

on  lit  chez  Plinius  Valerianus,  liv.  1 ,  meurs  des  yeux ,  Marcellus  Empiricus 

chap.  3  6  :  Afparagi  fylvatici  radicem  in  prefcrir  un  cacaplafmc  de  perfil  &  de 

vino  decoques  :  ex  hoc  in  ore  contineat  :  lait  de  femme ,  apium  cum  latte  mulie- 

ioloremfedat  :  fuccufquc  ejus  Jtmiiuer  ris ,  chap.  9 ,  p.  56.  On  lit  chez  Prif- 

facit.  cien ,  liv,  1  ,  chap.  io  ;  De  oculorum 

(1)  Pai  fuivi  l'interprétation  du  caufis.  Et  cafeus  recens  cum  apiorum 

Pete  Hardouin  ,  qui  entend  ici  par  foliis  contritis  impofitus  3  fepe  oculos 

opium,  le  perfil  proprement  dit,  le  Uberavit  :  & panismundusvino  infufus, 

perfil  des  jardins.  Anguillara  eft  d'un  &  cum  oleo  rofeo  tritus  s  par  beneficium 

ientimenc  différent,  part.  7 ,  p.  1 11.  prdfiitit.  Quant  à  Diofcoride ,  il  or* 

Propriétés 
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Propriétés  des  diverfes  fortes  de  perjîts. 

%  ■  ait*  ■ 

Lb  perfil  (î)  eft  d'an  très  grand  ufage  ,  à  caufe  de  fon  bon 
goût.  On  en  met  beaucoup  dans  les  potages,  6c  c'eft  un  agréable 
aAaifonnement  pour  les  fauces.  Pilé  6c  appliqué  fur  les  yeux  aved 
du  miel ,  pourvu  que  de  tems  en  tems  on4es  fomente- avec  fa 
déco&ion  chaude,  il  eft  admirable  pour  les  fluxions  (1)  qui  leur 
iurviennent  :  6c  appliqué  feul,  ou  avec  «lu  pajui  ou  du  gruau  ,  il 
n'eft  pas  moins,  admirable  pour  les  fluxions  des  autres  parties  du 
corps.  Et  même  quand  les  poiûons  font  malades  dans  les  viviers, 
on  les  rétablit  en  leur  donnant  du  perfil  frais.  Au  refte ,  il  n'y.a 
aucune  herbe  fur  laquelle  les  fentiments  des  Auteurs  foient  plus 
partagés  que  (ur  celle-ci.  On  y  diflingue  le  maie  6c  la  femelle.  Chry- 
fippe  dit  que  le  perfil  femelle  a  les  feuilles  dures  6c  plus  frifées 
que  celles  du  mâle  ^  la  tige  grofle,  le  goût  chaud  6^  acre.  Denis 
die  qu'il  eft  plus  noir  que  le  mile,  qu'il  a  la  racine  plus  courte  ,  6c 
qu'il  engendre  des  vers.  Ces  deux  Auteurs  défendent  de  manger 
du  perfil y  foit  mâle,  foit  femelle \  ils  prétendent  même  qu'on  ne 
peut  le  faire  fans  crime,  pareeque  c'eft  une  herbe  fpécialemenc 
employée  dans  les  feftins;  funéraires  (3).  Ils  ajoutent  qu'elle  eft 
contraire  à  la  vue  :  que  dans  la  tige  du  perfil  femelle,  il  s'engen- 
dre des  vers,  6c  que  par  cette  raifon,  il  rend  ftériles  les  hommes  6c 
les  femmes  qui  en  mangent  (4).  Que  fi  les  nouvelles  accouchées 
ufent  de  ce  mets,  les  enfants  qu'elles  allaitent  deviennent  fujets  à 


donne  le  perfil  pour  l'inflammation  fanguine  Apium  natum  a  prokib'uum 

des  yeux  ,  liv.  1  ,  chap.  74.  menfis  olus  ilîud  apponi ,  ne  à  mani- 

(5)  Confirmé  par  Siiidas,  tome  a,  bus  morttù  inexpiabilis  contraherttuf 

f>.  a  3  o  'y  par  Plutarque ,  vie  de  Timo-  offenjîo. 

éon.  Joignons  à  ces  auroricés  celle  (4)  L'Auteur  des  Geoponiques  j  li- 

d'Arnobe ,  l.  5 ,  p.  1 9  :  Oblivioni  etiam  vre  11,  chap.  1  j  ,  lui  donne  au  con- 

Corybantia  facra  donentur ,  in  quibus  traire  une  propriété  aphrodiafique» 

fanhum  iliwL  myfierium  traditur  ,  fra-  Confulcez  aufli  Simcon  Sethi. ,  liv.  de 

ter  trucidatus  àfratribus  9  interempti  ex  Alim.  tic.  wihtm* 
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hauriunc.  Innocentiorem  tamen  eiîe  maçem.  Eaque  caufa 
eft ,  ne  inter  nefaftos  frutices  damnetur.  Mammarum  du- 
ritiam^inpoficis  foliis  emol.it.  Suaviores  aquaspotui  incoc- 
pum  pracuac.'  Succp  maxime  radicis  çum  vinp  lumborum 
aolores  mitigat.  Eodem'jure  inftillato  gravitatem  aurium. 
Semiûe  unnamçiet  ,,raenihaa,  ac  fecundas  parcûs.  Ec,  Ci 
foyeantur  feoiine  deco&o ,  fugillaca  reddic  colori.  Cum 
ovi  albo  illicum  ,  auc-ex  aqua  co&um  pocutnque,  renibus 
medetur  :  In  frigida  tritum  oris  hulceribus.  Semen  cum 
vinbj  vel  radix  cum  veteri  vino,  veficac  calcules  frangunt. 
Semen  datur  &^arquatis  ex  vino  albo. 

Apiaftrum  Hyginus  quidem  melilTbphyllon  appellac. 
Sed  in  çonfeiîa  damnaciplie  eft  venenatum  in  Sardinia 
l^ontexenda  enim  func  omma,  ex  eodeai  nomme  a^ 

rçcos  pendentia. 


(5)  Siméon  Sethi,  ibid.  eft  de  ce  douin  &  l'élite  des  manuicrits,  acjê- 

fentiment  ;  cependant  Galien  attefte  cundas  partùs  ;  c'eft-a  dire  que  pirtûr 

Î]ue  Je  perfil  proprement  dit ,  &  le  eft  ici  au  génitif  fingulier.  On  lifoit 

myrnion,qui  eft  aufli  une  forte  de  auparavant  aefecundos  partus. 
perfil ,  remédient  efficacement  contre       (10)  Marcellus  Emoiricus  applique 

j'épilepfie ,  tome  1  o ,  chap.  4 ,  p.  491.  cette  recette  au  cas  précédent ,  c'eft-à- 

■  \€)  Confirmé  par  Diofcoride ,  1. 1  j  dire  à  faire  reprendre  aux  parties 

chap.  74,  a  l'égard  des  duretés  occa-  meurtries  leur  couleur  naturelle ,  cha- 

fionnées  dans  les  mamelles  par  du  pitre  19,  p.  131  :  Apium  viride  fubti- 

lait  qui  s'y  eft  aggrumelé.  hier  tritum  ,  cum  ovi  albo  illitum  t  li~ 

(7jThéodoré  Prlicîen  ordonne Thy-  vorlbu's  prodejl. 
dromel  ou  de  l'eau  à  infulion  de  perfil       (x  1)  Confirmé  par  Marcellus  Empi- 

à  ceux  à  qui  l'ufage  du  vin  eft  intet-  ricus,  ibid. 

dit ,  hv.  7  ,  p.  1  ,  chap.  1  Se  6.  (1 1)  En  Grec  fjaxteripvxxwr  \  déno- 

(8)  Confirmé  par  Diofcoride.,  ibid.  niination  qui  a  rapport  aux  abeilles  , 

On  lit  auflï  chez  Plinius  VaJerianus ,  bu  au  miel.  Nous  l'appelions  mc'lijje  , 

liv.  4  ,  chap.  x  :  De  facultate  apii  :  ou  citronnelle. 

nul/a  res  fortiùs  vel  urint.  difficulté  tes       (1  j)  Dénomination  très  fautive,  fi 

refolvitj  vel  fœminarum  menjlruu  im-  on  l'interprète  dans  le  fens  de  perfil 

perat.  '°  '  '***      A  *  ••  fauvage,  qui  eft  la  fignification  pro- 

(cf)  Je  lis  au  texte  ',  avec  le  P.  Har-  pre  de  ce  mot.  Hygûi  eft  donc  très 
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répilepfic  (c  )  :  que  cependant  le  perfil  maie  n'eft  pas  fi  nuifiole , 
&  qu'en  conféquence  on  ne  le  met  pas  au  nombre  des  plantes 
qui  portent  malheur.  Les  feuilles  de  perfil ,  extérieurement  ap- 
pliquées ,  ramolliffent  les  duretés  des  mamelles  (6).  Le  perfil  t 
bouilli  dans  de  l'eau  ,  lui  donne  un  bon  goût  (.7).  Le  fuc.de  fa^ 
racine)  pris  dans  du  vin,  adoucit  les  douleurs  des  lombes.  Ce 
même  fuc,  étant  mis  dans  l'oreille,  diminue  la  dureté  de  l'organe 
de  fouie.  La  graine  eft  diurétique  (8)  ,  provoque  les  règles  des 
femmes ,  &  fait  fortir  l'arriere-faix  aux  nouvelles  accouchées  (?). 
Si  l'on  fomente ,  avec  la  décoction  de  cette  graine ,  les  parties 
meurtries,  elles  reprennent  leur  couleur  naturelle.  Le  perfil  ,  ap- 
pliqué avec  du  blanc  d'oeuf,  ou  bouilli  dans  de  l'eau,  &  pris  en 
breuvage,  eft  bon  pour  les  maladies  des  reins  (10)  :  &  ,  broyé  dans 
de  l'eau ,  il  eft  bon  pour  les  ulcères  de  la  bouche  (11).  La  graine, 
prife  avec  du  vin,  ou  la.  racine  avec  du  vin  vieeux,  brife  les  pierres 
de  la  veflie.  On  donne  la  graine  dans  du  vin  blanc  à  ceux  qui  ont 
la  jauni/Te. 

Hygin  donne  à  la  mélilTe  (11)  le  nom  à* apiaftrum  (13),  c'eft- 
à-dire  de  perfil  fauvage.  Mais  il  y  a  un  autre  apiaftrum  (14),  qui 
croît  en  Sardaigne  ,  &c  qui  eft  venimeux  j  diftinftion  eîTentiellë  a 
faire  dans  cet  Ouvrage ,  où  j'ai  cru  devoir  joindre  enfcmble  le* 
chofes  qui  portent  le  même  nom. 

blâmable  de  l'avoir  nommée  ainfi.  lifte  3  chez  Matthiole,  fur  le  troifiemo 
C'eft  en  vain  que  M.  Jault  eflaie  de  livre  de  Diofçoride*  p.  8 16  ,  figure 
le  défendre  en  dérivant  Yapiaflrum  vérifiée  au  Jardin  du  Roi  par  le  Pere 
d'Hygin ,  non  du  mot  apium  j  mais  Hardouin. 

du  mot  apis.  Cette  juftificarion  eft  in-  (  1 4)  Cet  apiaftrum  de  Sardaigne  eft 
génieufe  &  fubtile ,  en  ce  qu'elle  s'ap-  le  même  qui  eft  auûî  nommé  ranun- 
pnie  de  la  comparaifon  du  mot  Grec  cule  (  batrachion  ) ,  & ,  par  corruption  , 
meliftophylhn  j  &  du  mot  François  renoncule.  Nous  en  reparlerons  au  li- 
mélijfe:  mais  la  feuje  confufion  que  vre  ij.  Ecoutons  Apulée,  chap.  8, 
l'on  pourroir  faire  de  V apiaftrum  d'Hy-  de  feelerata  herba  :  Gràci  batrachion 
gin  avec  Yapiadrum  de  Sardaigne ,  qui  dicunt . .  .  alii  rhufdinon. . . .  aiii  fclï» 
eft  un  poifon ,  démontre  le  vice  d'une  non  agrion  t  i idem  apium  ri/us >  tidem 
telle  nomenclature.  Voyez  la  figure  apiaftellum.  D'autres  Auteurs  en  par» 
de  Y  apiaftrum  j  mtliftbphyllon  t  ou  mer    font  fous  le  nom  vague  à!  herbe  de  Sar. 
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Olufatrum  quod  hippofelinum  vocant ,  adverfatur  fcor- 
pionibus  :  poto  femine  torminibus ,  &  interaneis  medetur. 
Icemque  difficultatibus  urinas  femen  ejus  deco&um  ex 
mutfo  potum.  Radix  ejus  in  vino  deco&a  calcules  pellit, 
&  lumborum  ac  laceris  dolores.  Canis  rabiofi  morfibus  po- 
tum &  illitum  medetur.  Succus  ejus  algentes  calefacic  po- 
tus.  Quartum  genus  ex  eodem  faciunt  aliqui  oreofelinon  , 
palmum  alto  frutice ,  ac  re&o,  femine  cumino  fimili  %  urinac 
Ôc  menftruis  efficax.  Heleofelino  vis  orivata  contra  araneos. 
Sed  &  oreofelino  feminae  purgantur  e  vino. 

9 

De  petrofelino  &  ocimo. 

UT      Alio  génère  petrbfelinon  quidam  appellant  in  Taxis 
*•     natum,  prxcipuum  ad  vomicas,  cochlearibus  binis  fucci 
additis  in  cyathum  marrubii  fucci ,  atque  ita  aquac  calidae 
tribus  cyathis.  Addidere  quidam  bufelinon,  differens  bre- 


daigne.  Sallufte  die  quelle  eft  fembla-  ex  paffb  in  potu  fumpta,  firanguriam 

ble  au  peefil  fauvage.  Sur  fes  effets  ÔC  potenter  emeniat. 

fur  les  remèdes  qui  lui  font  propres ,  (i  8)  Ceci  eft  confirmé  par  Théo- 

voyez  Diofcoride  ,  in  Alexipharm.  phrafte,  ibid.  Mais  Diofcoride ,  liv.  j  9 

chap.  14  ;Ruellius,  liv.  1,  de  Nac.  chap.  77,  dit  cela,  non  de  Xhipofc- 

ftirp.  chap.  1 1 6 ,  p.  416  j  &  principale-  linon  ou  olufatrum  ,  mais  du  petrofeli- 

ment  Sennert ,  liv.  S ,  Pratiq.  p.  1  o  5  5 .  non  j  c'eft  à- dire perfil  des  pierres.  Il  eft 

(1 5)  On  en  a  traité  au  liv.  1 9 ,  cha-  *  remarquer  que  petrofelinun  eft  la 

pitre  8  fource  de  notre  mot  per-fil  j  comme 

(«  6)  Ce  que  Pline  dit  ici  des  diver-  ?ui  dk™  Pierr^i  îfft***  ^ 

fes  propriétés  de  Y  olufatrum  ,  eft  puifé  le  ,nom  d  ™e          de  ^'VT  ç  ^ 

chez  Sandre  ,  in  Theriacp.  60.  P*™  ™US  >  fu.Mout  *J*  ft?" 

y               r  de  fa  corruption,  qui  en  a  deguife  le 

(17)  Confirme  par  Théophrafte  ,  vrai  fens  ;  tellement  que  ce  nom  d'ef- 

Hïft.  liv.  7 ,■  chap.  6  j  par  Diofcoride ,  pece  eft  devenu  abuùvement  un  nom 

liv.  j  ,  chap.  78  j  &  par  Apulée,  cha-  générique. 

pitre  1 06 ,  rit.  1  :  Ad  vefic*  dolorem  ,  (19)  Confirmé  par  Diofcoride, 

v  firanguriam  ;  Herba  olufatrum  trita  ibid. 
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Le  grand  pcrfil ,  appellé  en  Grec  hippofelinon  (comme  qui  di- 
roic pcrfil  de  cheval)  &  en  Latin  (i  y)  olufatrum  (  c'eft-à-dire  herbe 
potagère  noire)  eft  contraire  auxfcorpions  (16).  Sa  graine,  prife  en 
breuvage ,  guérit  les  tranchées  du  ventre.  Bouillie  &  prife  dans 
du  vin  miellé,  elle  eft  bonne  dans  les  difficultés  d'uriner  (17).  Sa 
*  racine  (18),  bouillie  dans  du  vin,  fait  fortir  la  gravelle,  &  appaife 
les  douleurs  des  flancs  &  des  côtés.  Cette  herbe ,  prife  en  breu- 
vage &  appliquée  extérieurement ,  eft  finguliere  contre  la  morfure 
des  chiens  enragés.  Son  fuc,  pris  en  breuvage,  échauffe  ceux  qui 
font  faifis  de  froid  (  19J.  \Joreofelinony  ocr  perfil  de  montagne,  dont 
quelques-uns  font  une  quatrième  forte  de  perfil ,  eft  une  plante 
droite,  &  de  la  hauteur  d'un  palme.  Sa  graine  (xo)  reffemble  à 
celle  du  cumin  :  elle  eft  très  bonne  pour  faire  couler  les  urines , 
&  pour  faire  venir  les  règles  aux  femmes  (ti).  Ukeleofelinon, 
ou  perfil  de  marais ,  a  une  vertu  particulière  contre  les  araignées. 
Le  perfil  de  montagne ,  pris  dans  du  vin ,  fait  venir  les  règles  aux 
femmes  (n). 

Du  petrofelinon ,  ou  perfil  de  rocher,  &  du  bafilic. 

Le  petrofelinon  (1),  ou  perfil  de  rochers,  dont  quelques-uns 
font  une  autre  forte  de  perfil ,  eft  fingulier  pour  les  abcès  de  pol» 
trine ,  fi  on  prend  deux  cuillerées  de  fon  fuc  avec  dix  gros  de  fuc 
de  marrube  dans  quatre  onces  d'eau  chaude.  Quelques-uns  ajou- 
tent aux  autres  perfils ,  le  bufelinon  ou  gros  perfil.  Il  diffère  du 
perfil  des  jardins ,  en  ce  que  fa  tige  eft  plus  courte ,  &:  fa  racine 
roiuTe;  mais  il  a  les  mêmes  propriétés.  Pris  en  breuvage ,  ou  ap- 


(10)  Je  dis  la  graine,  &  non  la  (11)  Ces  propriétés  font  confirmées 

plante ,  lifant  au  texte  JSmiti  >  &  non  par  Diofcoride ,  ibid. 

Jimilc.  C'eft  une  corre&on  due  au  (11)  Confirmée  par  Diofcoride  , 

Pete  Hardouin ,  Se  formellement  juf-  ibid. 


tifice  par  la  comparaifon  du  texte  de 
Diofcoride, hv.  j,p.  76". 
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vitate  caulis  à  fativo  &  radicis  colore  rufo,  ejufdem  effec- 
tûs.  Praevalere  contra  ferpentes  potu  &  linitu. 

Ocimum  quoque  Chryfippus  graviter  increpuit,  inu- 
tile ftomacho,  urinae ,  oculorum  quoque  claritati.  Practerea 
infaniam  facere,  &  lethargos,  &  jocineris  vitia  :  ideoque 
capras  id  afpernari,  hominibus  quoque  fugiendum  cenfet.  " 
Addunt  quidam  tritum  fi  operiatur  lapide,  feorpionem  gi- 
gnere  :  commanducatum  &  in  foie  pofîtum ,  vermes  afFerre  : 
Afri  vero,  fi  eo  die  feriatur  quifpiam  à  feorpione,  quo 
ederit  ocimum ,  fervari  non  pofle.  Quinimo  tradunt  ali- 
qui  manipulo  ocimi  cum  cancris  decem  marinis  vel  fluvia- 
tilibus  trito ,  convenire  ad  id  feorpiones  ex  proximo.  Dio- 
dotus  in  empiricis ,  etiam  pediculos  facere  ocimi  cibum. 

Secuta  aetas  acriter  défendit  :  nam  id  eflfc  capras  ;  nec 
cuiquam  mentem  motam;  &  feorpionum  terreftrium  i&i- 
bus ,  marinorumque  venenis  mederi  ex  vino ,  addito  aceto 
exiguo.  Ufu  quoque  compertum  deficientibus  ex  aceto  odo- 
ratum  falutareefle;  item  lethargicis,  &  inflammatis  refrige» 
rationi  :  illicum  capitis  doloribus  cum  rofaceo,  aut  myrteo  > 
aut  aceto  :  item  oculorum  epiphoris  impofitum  ex  vino. 
Stomacho  quoque  utile ,  inflationes  <k  ru&um  ex  aceto  dif- 


(z)  Prefcnie  tout  ce  que  Chryfippe  de  Alim.  Fac.  ch.  5  5 ,  p.  5  6 1 ,  tome  6. 
allègue  ici  contre  le  balîlic  fera  con-       (6)  Diofcoride  ,  ibid.  dit  au  con- 
tredit pat  des  Médecins  plus  moder-  traire  <jue  les  Africains  ont  la  duperie 
nés ,  dans  la  feclion  fuivanre.  de  croire  que  fi  quelqu'un  eft  piqué 

(5  )  On  lit  mot  pour  mot  les  mêmes  d'un  feorpion  le  jour  qu'il  aura  mangé 

chofes  chez  Plinius  Valerianus ,  1.  4,  du  bafilic ,  il  ne  lui  arrivera  point  de 

chap.  11.  mal. 

(4)  Diofcoride  convient  que  le  ba-       ,  N.r       r  ,  , 
fili',,;  -  r,  .,„„  a  iv»  i~                (7)  Voyez  fur  ce  Diodotus  les  notes 
mie  nuit  a  hi  vue,  h  Ion  en  manee               \  ,             1  j  r 
trop ,  liv.  x  ,  p.  1 7 1 .  *  *  &.*  7     huitième  chapitre  du  livre 

(5)  Ceft  un  conte  ridicule  contre  a<aueI»  P'  z*°* 

lequel  Galien  s'inferit  en  faux ,  liv.  1 ,       (7*)  Diofcoride ,  ibid. 
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pliqùé  extérieurement)  il  eft  fouverain  contre  les  monfures  des 
Serpents. 

Chryfippe  blâme  extrémementle  bafilic  (a),  difant  qu'il  eft con- 
traire à  l'eftomae  ($),  qu'il  iupprime  l'urine,  &c  qu'il  obfcurcit  la 
vue  {4)  :  qu'en  outre  il  trouble  Fefprit,  qu'il  caufe  des  léthargies, 
&  offenfe  le  foie  :  qu'en  conféquence  les  chèvres  s'en  abftiennent, 
8c  que  leur  exemple  Hoit  être  une  leçon  pour  les  hommes.  D'autres 
ajoutent  que  fi  on  met  fous  une  pierre  du  bafilic  pilé ,  il  s'y  en- 
gendrera un  fcorpion  (5)  :  &  que  fi,  ayant  mâché  de  cette  herbe, 
©n  la  met  au  foleil,  elle  produira  des  vers.  Les  Africains  croient 
que  fi  quelqu'un  eft  piqué  d'un  fcorpion ,  le  jour  où  il  aura 
mangé  du  bafilic,  il  ne  fauroit  réchapper" (6).  Il  y  en  a  même  qui 
prétendent  que  fi  on  pile  une  poignée  de  bafilic  avec  dix  écrevifles 
de  mer,  ou  de  rivière,  tous  les  fcorpions  du  voifinage  accourront 
en  cet  endroit.  Diodote  (7) ,  dans  fes  recettes ,  dit  que  le  bafilic 
fait  venir  des  poux  à  ceux  qui  en  mangent. 
;  Les  Modernes  foutiennent,  au  contraire,  l'utilité  du  bafilic.  Ils 
difent  que  les  chèvres  en  mangent ,  &  que  jamais  il  n'a  troublé 
l'efprit  de  perfonne  :  qu'étant  pris  dans  du  vin  avec  un  peu  de  vi- 
naigre ,  il  eft  très  bon  contre  les  piquures  des  fcorpions  terreftres 
ôc  des  fcorpions  marins  (7*).  L'expérience  a  fait  voir,  qu'étant 
flairé  avec  du  vinaigre ,  il  eft  falutaire  à  ceux  qui  tombent  en  dé- 
faillance j  comme  aufll  aux  léthargiques,  &  qu'il  rafraîchit  ceux 
qui  font  échauffés  :  qu'on  l'applique  avec  de  l'huile  rofat  ou  de 
l'huile  de  myrte,  ou  avec  du  vinaigre,  pour  les  douleurs  (8)  de 
tcte;  &  avec  du  vin  pour  les  fluxions  des  yeux  {$)  :  qu'il  eft  bon 
à  l'eftomac  (  1  o  )  j  qu'étant  pris  avec  du  vinaigre ,  il  diflîpe  les 


(8)  Apulée,  chap.  1 17 ,  rit.  1  :  Ca-  optimo  tritum  ,  écrit  Apulée  ,  ibiiU 
pitisdolori  medendo  fHerbam  ocimttm  rit.  i*  Confultez  Diofcoride,  liv.  1, 
tritam  cum  oleo  rofaceo  >  aut  myrtino  ,  chap.  1 71  ;  &  Plinius  Valerianus ,  h* 
vel  aceto  3  fronti  imponas:  mirabiitter  vre  1  ,  chap.  14. 

tapitis  dolorem  fanât.  (10)  Plinius  Valerianus ,  livre  4 1 

(9)  Avec  le  meilleur  vin ,  ex  vino  chap.  1 5. 
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folvere  fumptum.  Alvum  fîftere  impofitum,  urinam  ciere. 
Sic  &  morbo  regio  &  hydropicis  prodeffe.  Choieras  eo  & 
diftillationes  ftomachi  inhiberi.  £rgo  eciam  cœliacis  Phi- 
liftion  dédit  ;  &  co&um  dyfentericis  :  &  colicis  Piiftonicus. 
Aliqui  &  in  tenefmo,  &  (ànguinem  exfcreantibus,  in  vino  •. 
duritia  quoque  praecordiorum.  Iliinitur  mammis ,  exftin- 
guitque  la&is  proventum.  Auribus  utiliffimum  infantium , 
pracipue  cum  adipe  anferino.  Semen  tritum  &  hauftun* 
naribus  fternutamenta  movec,  &  diftillationes  quoque  ca- 
piti  illitum  :  vulvas  purgac  in  cibo ,  ex  aceto.  Verrucas 
mixto  atramento  futorio  tollic.  Venerem  ftimulat.  ldeo 
eciam  equis  afinifque,  admiflurauempore,  ingericur. 

« 

De  fylveftri  ocimo ,  erucâ,  nafturtio ,  rutâ. 

CAfUT      Sylvestri  ocimo  vis  efncacior  ad  eadem  omnia: 
1 3  •     peculiaris  ad  vitia ,  quae  vomitionibus  crebris  contrahuneur. 
Vomicifque  vuivae ,  concraque  beftiarum  morfus,  è  vino 
radice  efficaciffima. 

Erucae  femen  fcorpionum  venenis  &  mûris  aranei  me- 


(il)  PHnius  Valerianus ,  livre  4, 
chap.  ao  \  &  Diofcoride ,  ibid. 

(1  i)  Diofcoride ,  ibid.  dit  cela  de  la 
graine  du  bafiiic 

(13)  Au  lieu  de  &  colicis  Plijloni- 
cus  y  quelques  manuferits  portent  & 
contra  Plïjionicum  aliqui  ,  &c.j  ce  qui 
fignifieroit  que  quelques  Médecins  le 
preferivent  pour  le  tenefme ,  contre 
le  fentiment  de  Piiftonicus. 

(14)  Diofcoride  au  contraire  croit 
qu'il  fait  venir  le  lait.  Voyez  cet  Au- 
teur ,  ibid. 


(15)  Diofcoride,  liv.  1 ,  chap.  171  ; 
Plinius  Valerianus,  liv.  4,  chap.  xo. 

(16)  Diofcoride,  ibid.  écrit  que  le 
fuc  du  bafiiic  delTeche  les  fluxions  de 
la  tête. 

(17)  Plinius  Valerianus ,  ibid, 

(1)  Le  Pere  Hardouin  ,  qui  a  ob- 
fervé  au  Jardin  du  Roi  plusieurs  fortes 
de  bafilics,  outte  le  bafiiic  cultivé  or- 
dinaire, profefle  ignorer  laquelle  de 
ces  efpeces  du  fécond  ordre,  répond 
au  baûlic  fauvage  de  Pline.  Dalechamp 
a  cru  que  Pline  vouloit  parler  de  l'ef- 

gonflemencs 
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gonflements  &:  les  ftatuofités  (i  i)  :  qu'étant  appliqué  fur  le  ventre, 
il  le  refierre ,  8c  que  cependant  il  fait  uriner  (n)  :  qu'il  eft  bon 
pour  la  jaunuTe  &  l'hydropifie  ;  &  qu'il  arrête  les  débordements 
de  bile  &  les  vomnTements.  Aufli  Philiftion  l'ordonne  pour  la  diar- 
rhée, &  il  veut  qu'on  le  fafle  bouillir  pour  la  dyfenterie  :  &  Plifto- 
nicus  l'ordonne  pour  la  colique  (13).  Quelques-uns  le  prefcrivent 
dans  du  vin  pour  le  ténefme  &  le  crachement  de  fang ,  ainli  que 
pour  les  engorgements  des  vifceres.  On  l'applique  avec  fuccès , 
fur  les  mamelles  des  nourrices,  pour  leur  faire  perdre  (14)  leur 
lait.  Il  eft  très  bon  pour  les  maux  d'oreilles  des  enfants ,  fur-tout 
avec  la  graine  d'oie.  La  graine  de  bafilic  {15),  réduite  en  poudre 
&  attirée  par  le  nez ,  fait  éternuer  :  &  appliquée  fur  le  front ,  elle 
fait  couler  les  humeurs  de  la  tête  (16).  Pris  en  nourriture  par  les 
femmes,  avec  du  vinaigre,  elle  nettoie  la  matrice.  Mêlée  avec» 
du  vitriol,  elle  détruit  les  verrues  (17).  Enfin  elle  excite  la  pat- 
ûon  de  l'amour  ;  c'eft  pourquoi  on  en  met  dans  la  nature  des  ju- 
ments Ôc  des  ânefles,  lorfqu'on  veut  les  faire  couvrir. 

Propriétés  du  bafûic  fauvage ,  de  la  roquette ,  du  crejjon  de 

jqrdin  ,  6  de  la  rue. 

Le  bafilic  fauvage  (1  )  a  les  mêmes  vertus  que  celui  des  jardins  ; 
mais  dans  un  plus  haut  dégré.  Il  en  a  même  une  particulière  pour 
les  accidents  que  caufent  les  vomiflements  trop  fréquents.  Sa  ra- 
cine, prife  dans  du  vin,  eft  excellente  pour  les  abcès  de  la  matrice, 
àc  pour  les  morfures  des  bêtes  venimeufes. 

La  graine  de  roquette  (1)  eft  bonne  contre  le  venin  des  fcor- 
pions  &  des  mufaraignes.  Elle  chafle  du  corps  de  l'homme  toute 

pece  appellée  ocymoeïdes  par  Diofco-  Pere  Hardouin  conclue  que  Dale- 

ride,  liv.  4,  chap.  a8  j  mais  félon  champ  a  mal  à  propos  confondu  ces 

Diofcoride ,  la  racine  de  Yocymocïdcs  deux  plantes. 

n'eft  bonne  à  rien  :  au  lieu  o^ue  Pline       (a)  Plinius  Valerianus,liv.  4 ,  cha- 

fuppofe  des  vertus  à  la  racine  de  ce  pitre  1 3  i  &  frlorenrinus,  dans  les  Geo-, 

qu'il  appelle  bafilic  fcuvage  j  d'où  le  poniqucs,ïxy%  11 ,  chap.  16 ,  p,  $49,   '  , 

Tome  TH.  U 


1 
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detur.  Beftiolas  omnes  innafcences  corpori  arcet  :  vitia 
cutis  in  facic  cum  mclle  illitum  ;  lentigines  ex  aceto.  Ci- 
catrices nigras  reducit  ad  candorem  cum  felle  bubulo.  Aiunc 
verbera  fubituris  potum  ex  vino  duritiam  quandam  contra 
fenfum  inducere.  In  condiendis  obfoniis  tança  eft  fuavitas , 
ut  Grxci  euzomon  appellaverint.  Putant  fubtrita  eruca  fi 
foveantur  oculi ,  claritacem  reftitui.  Tuffim  infantium  fe- 
dari.  Radix  ejus  in  aqua  décocha  fra£ta  oflà  extrahit.  Nam 
de  Venere  ftimulanda  diximus  :  tria  folia  fylveftris 
eruca:  finiftrâ  manu  decerpta ,  &  trita ,  in  aqua  mulla  fi 
bibantur. 

E  contrario  nafturtium  Venerem  inhibée,  animum  exa- 
cuit ,  ut  diximus.  Duo  ejus  gênera  :  Alvum  purgat,  detra- 
hit  bilem  potum  in  aqua  x  pondère.  Cum  lomento  ftru- 
mis  illitum ,  opertumque  braffica ,  prxclare  medetur.  Alte- 
rum  eft  nigrius ,  quod  capitis  vitia  purgat  :  vifum  com- 

(  3)  On  ne  fait  pas  trop  ce  que  Pline       (10)  Plinius  Valerianus,  liv«  4, 
entend  ici  par  beJîioU.  Florentinos  >   chap.  13. 
ibid.  écrit  que  laroquette  charte  les       (1 1)  Plinius  Valerianus,  i^V. 

^fpS Valerianus (1*)  Au  liv.  .9,  chap.  8. 

(5)  Confirmé ,  tant  par  Plinius  Va-  («  *)  Cette  aflernon  eft  confirmée 
lexianus ,  que  par  Quincus  Serenus,  P^nius  Valerianus,  Uv.  4,  chapi- 
chap.  ix  ,  p.  131.  On  Ut  chez  ce  «en;&  par  1  Auteur  des  Gcopom- 

dfernier  :  9*fs>      11  ».cnaP-  *7  »  P-  5  5Q>  raais 

Diofcoride,  liv.  x ,  chap.  185,  eft  du 
larkb  fi  muai»  facfcm  icotîgo  decorâm ,  fentiment  oppofé.  Macer ,  ou,  comme 

Nec  prodtffe  vateni  n*ur«  doax  Scnign* ,  Ie  pere  Hardouill  l'appelle  le  Pfeudo- 

ln«m,  «que  aodmn  UUoo  Gm»!        mKs.  ^  ^  ^  deux 

(6)  Florentinus,  ibid.  \  Plinius  Va-  ™»  en  prétendant  que  le  naflurtittm* 
lerianus ,  ibid.  ;  &  liv.  j  ,  chap.  4*.       n«  réprime  la  paffion  de  1  amour  que 

(7)  Florentinus,  ibid.-y  Piinius  Va-    loriqu'oa  en  fait  ua  ufage  trop  fre- 


lerianus ,  liv.  4 ,  chap.  1 5 

(8)  Plinius  Valerianus ,  ibid.  Dicttnt  fefV<ote| quod       naftnfdl  Tire|  t 

'  (?)  C'eft-t-dire  qui  dorme  bott  goûe  It  ficcM ,  hiC  n  Vtaatn ao „„,  „#rctat , 

Mixfkëtes.               «  t  '  Slctaado  fcaiou  faetiat  û  fans  pu  Értqucm«. 
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forte  de  vermine  (3).  Appliquée  avec  du  miel  ,elle  détruit  les 
boutons  du  vifage  (4)*  &  avec  du  vinaigre ,  elle  ôte  les  taches  de 
xoiufeur  (y).  Avec  du  fiel  de  bœuf,  elle  rend  aux  cicatrices  noi- 
râtres la  couleur  naturelle  (6).  On  dit  (7)  que  fi  ceux  qui  s'atten- 
dent à  être  battus,  prennent  de  cette  graine  dans  du  vin,  elle  les 
endurcit,  &  les  rend  moins  fenfibles  à  la  douleur.  La  roquette 
donne  un  fi  bon  goût  aux  viandes  (8)  ,  que  les  Grecs  l'ont  ap- 
pellée  ïv&fiov  (9).  Quelques-uns  penfent  que  fi  on  l'applique, 
tant  foit  peu  pilée ,  fur  les  yeux ,  elle  éclaircit  la  vue  :  ils  croient 
aufîi  qu'elle  appaife  la  toux  des  enfants  (10).  Sa  racine  (11),  bouillie 
dans  de  l'eau ,  fait  fortir  du  corps  les  efquilles  des  os  cafïtés.  Nous 
avons  parlé  ailleurs  de  la  vertu  de  la  roquette  [11) ,  pour  exciter 
la  paffion  de  l'amour.  Trois  feuilles  de  roquette  fauvage ,  cueillies 
de  la  main  gauche,  pilées  &  bues  dans  de. l'hydromel,  produifent 
le  même  effet. 

Au  contraire,  le  creflbn  de  jardin  réprime  (13)  la  paflion  de 
l'amour ,  &  aiguife  l'efprit ,  comme  nous  avons  déjà  obfervé  ci- 
devant.  Ce  crefTon  eft  de  deux  fortes  :  l'une ,  qui  tire  fur  le 
blanc  (14),  eft  purgative;  tellement  qu'étant  prife  au  poids  d'une 
dragme  dans  de  l'eau,  elle  évacue  la  bile.  Appliquée  en  cataplafme 
avec  de  la  farine  de  feve  (i  j),  &  une  feuille  de  chou  par-defTus, 
elle  guérit  les  écrouelles.  L'autre  forte  de  creflbn  de  jardin ,  qui 
tire  plus  fur  le  noir,  purge  le  cerveau  {16) ,  éclaircit  la  vue  :  prife 


&  non  alvum  >  avec  le  Pcre  Hardouin ,  (15)  Florentinus ,  dans  les  Géopo- 
qui  me  paroît  réclamer  ici  vainement    niques  3  liv.  11,  chap.  17,  p.  307  \ 


fans  le  diftinguer  en  blanc  6c  en  noir,  confeille  auffi,  broyé  avec  de  l'alun  , 

Voici  (es  paroles ,  p,  115,  cnap  30  :  pour  te  même  mal,  &  apppliqué  pa- 

Ad  vencrem  refolvendum ,  &c.  Prodejl  reillemenc  en  cataplafme. 
&  ad  hoc  nafiurûum  potum  ex  vino  :       (\6)  Apulée,  cnap.  tOydeNaflurt^ 

nom  &  calefacitj  &  mollit  vifecra,  &  tk.  1:  Ad  caputdeplendum  :  Herba  naf- 
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purgat.  Commotas  mentes  fedat  ex  aceto  fumptum.  Lienem 
ex  vino  potum ,  vel  cum  fico.  Tuilïm  ex  melle,  fi  quotidie 
jejuni  fumant.  Semen  ex  vino  omnia  mteftinorum  aniv 
malia  pellic  :  efficacius  addito  mentaftro.  Prodeft  &  contra 
fufpiria  &  tuffim ,  çum  origano  &  vino  dulci.  Pe&oris  do- 
loribus  deco&um  in  la£te  caprino.  Panos  difcutit  cum 
pice,  extrahitque  corpori  aculeos.  Et  maculas  illitum  ex 
aceto.  Contra  carcinomata  adjicitur  ovorum  album.  Ec 
lienibus  illinitur  ex  aceto.  Infantibus  vero  è  melle  utilif- 
fime.  Sextius  adjicit,  uftum  ferpentes  fugare ,  fcerpioni- 
bus  refiftere.  Capitis  dolores  contrito ,  &  alopecias  emen- 
dari  addito  finapi  :  gravitatem  aurium  trito  impofito  auri- 
bus  cum  fico.  Dentium  dolores  infufo  in  aures  fucco.  Por- 
riginem  &  hulcera  capitis  cum  adipe  anferino.  Furunculos 
concoquit  cum  fermento.  Carbunculos  ad  fuppurationem 


plet  ,&de  phkgmatt  purgac.  Hoc  naf-  (x  2)  PHnias  Valerianus ,  Uv.  3  ,  cha- 

turtium  nonferitur 3ftd per  fenafeitur,  pitre  49. 

{17)  Ceci  eft  confirme  par  Plinius  (23)  Joignons  à  Sextius ,  Florenti- 

Valerianus,  liv.  4,  chap.  1 1  ;  &  par  nus,  ibid.  Diofcoride ,  liv.  2  ,  chapi- 

Celfus,  liv.  4,  chap.  9.  Au  lieu  de  tre  1 S 5  j  Plinius  Valerianus,  liv.  4,. 

vin  ,  Diofcoride,  liv.  a,  chap.  185 ,  chap.  iaj  &  Columelle  ,  livre  10, 

preferit  du  miel.  p.  3  5  3  : 

(18)  Plinius  Valerianus,  i«rf.;Ro-  ,    „  t 
«ntinus ,  ibid.  Spar£a,ur dl" ~*n* 

(19)  Plinius  Valerianus,  ibid.  Flo-  (14)  Marcellus  Empiricus,  ch.  69 
rentinus ,  ibid.  Voyez  aufli  Diofco-  p.  46  j  Plin.  Valerian. ,  liv.  1 ,  ch.  6  y 
ride ,  ibid.  rlorentus  >  ibid.  ;  Diofcoride ,  ibid. 

(10)  Plinius  Valerianus  ,  liv.  1  ,  (25)  Plinius  Valerianus,  livre  1  , 

chap.  j7  ;  Florentinus,  ibid.  En  pa-  chap.  12.  On  lit  aufli  chez  Marcellus 

reif  cas  Prifcien ,  liv.  2 ,  part.  1 ,  cha-  Empiricus, chap.  9  ,  p.  8 1  :  Naflurtium 

pitre  1 7 ,  ordonne  le  naflurtium  cuit  tritum  cumfico ,  atquc  auricuU  inditum  , 

dans  du  miel.  Il  ordonne  aufli  une  dé-  kis  qui  gravius  audiunt  j  prodejfe  fertur. 

coâion  de  menthe  verte.  (x6)  Florentinus,  ibid.  Plinius  Va* 

(21)  Marcellus  Empiricus  ,  cha-  lerianus ,  liv.  4,  chap.  11. 

pitre  i  x ,  p.  214.  (i7)  Confirme  par  Plinius  Valeria- 
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dans  du  vinaigre,  remet  les  efprits  troublés  ;  prife  dans  du  vin, 
ou  avec  une  figue ,  eft  bonne  pour  la  rate  (  17)  :  &  prife  à  jeun  tous 
les  matins  avec  du  miel ,  appaile  la  toux  (18).  Sa  graine  (19),  prife 
dans  du  vin,  châtie  du  corps  toute  forte  de  vermine  :  &:  elle  opé- 
rera encore  mieux ,  fi  on  y  ajoute  de  la  menthe  fauvage.  Ce  même 
creflbn ,  étant  pris  avec  du  vin  doux  &  de  l'origan ,  eft  bon  pour 
la  toux  &c  la  difficulté  de  refpirer.  Bouilli  dans  du  lait  de  chèvre, 
il  foulage  les  maux  de  poitrine  (10).  Appliqué  avec  de  la  poix,  il 
réfout  les  tumeurs  phlegmoneufes  (n) ,  &  fait  fortir  les  poin- 
tes ou  épines  qui  font  entrées  dans  la  chair  (12,}.  Avec  duvinaigre, 
il  enlevé  les  taches  du  vifage  :  &  li  c'eft  pour  un  chancre  qu'on 
l'emploie,  on  ajoute  du  blanc  d'oeuf.  Pour  les  maladies  de  la 
rate ,  on  l'applique  avec  du  vinaigre.  Mais  pour  les  enfants ,  il 
faut  l'appliquer  avec  du  miel.  Sextius  (2.3)  ajoute  que  le  parfum 
de  cette  herbe  change  les  ferpents  ,  &  réûfte  au  venin  des  feor- 
pions  :  qu'étant  broyée  &  appliquée  extérieurement,  elle  guérit 
les  douleurs  de  tête  ;  &  que  ii  on  y  ajoute  de  la  moutarde ,  elle 
fait  revenir  les  cheveux  tombés  (14)  :  qu'étant  broyée  Se  appliquée 
fur  l'oreille  avec  une  figue  ,  elle  guérit  ceux  qui  ont  Pouie  (if) 
dure  :  que  fon  fuc ,  diftillé  dans  les  oreilles ,  appaife  les  douleurs 
de  dents  (2.6)  :  qu'étant  mêlée  avec  de  la  grailTe  d'oie,  elle  fait 
tomber  la  craffe  de  la  tête  (z8),  &:  guérit  les  ulcères  de  cette  par- 
tie. Cette  graine  ,  mêlée  avec  du  levain,  mûrit  les  frondes  U8) 


nus ,  ibid.  j  par  Florcntinus ,  ibid.  On 
lit  au/fi  chez  Marcellus  Einpiricus  , 
chap.  4 ,  p.  40  :  Najlurùi  femen  mix- 
tion adipi  anferino  >  tritumqut  j  furfu- 
res  capitïs  affîdua  Itvatïone  depeltit. 
Enfin ,  chez  Apulée,  chap.  10 ,  cit.  1  : 
Ad  capitïs  vuïa  ,  porrigines  >  vel  fur- 
fures  :  Herbt  najlurtii  femen  j  &c. 
*  (18)  Cette  recette  de  Pline  contre 
le  froncle  eft  confirmée  par  Florenti- 
nus ,  ibid.  y  par  Plinius  Valerianus , 
liv.  3  ,  chap.  jij&par  Apulée ,  ibid. , 


tit.  5.  Diofcoride  à  cet  effet  ordonne 
le  najlurtium  dans  de  la  ïaumure ,  fans 
faire  mention  de  levain.  Le  froncle 
eft  ainfi  défini  par  Celfus,  1.  5  ,  c.  a  8  : 
Tuberculum  ejt  acutum  cum  inflation* 
(  cum  inflammatione  j  lit  le  Pere  Har- 
douin  )  &  dolore  :  maximèque  ubi  jam 
in  pus  vertit.  Qui  ubi  adapertus  ejl 
exit  ,/uper  apparet  pars  carnis  in  pus 
vtrfa  j  pars  corrupta  3  fubalbida  y  fub- 
rubraj  quem  ventriculum  quidam  fit-y 
runçuli  nominanu 
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perducit ,  ôc  rumpit.  Phagaedenas  hulcerum  expurgac  cum 
melle.  Coxendicibus  ôc  lumbis  cum  polenta  ex  acetoillini- 
cur  :  Item  licheni  :  Item  unguibus  fcabris  :  quippe  natura 
ejus  cauftica  eft.  Optimum  autem  Babylonium.  Sylveftrî 
vero  ad  omnia  ea  effe&us  major. 

In  prxcipuis  autem  medicaminibus  ruta  eft.  Latiora  fa* 
tivae  folia ,  rami  fruticofiores.  Sylveftris  horrida  ad  effec- 
tum  eft ,  &  ad  omnia  acrior.  Succus  exprimitur ,  tufa  ôc 
afperfa  modice,  ôc  in  pyxide  cypria  aflervatur.  Hic  co- 
piofior  datus  veneni  noxiam  obtinet ,  in  Macedonia  ma- 
xime juxta  flumen  Aliacmonem.  Mirumque,  cicuca?  fucco 
exftinguitur  :  adeo  etiam  venenorum  venena  funt,  quando 
cicutae  fuccus  prodeft  manibus  colligentium  rutam.  Ca^tero 
inter  prima  mifcetur  antidotis ,  praecipueque  Galatica. 
Quascumque  autem  ruta  &  per  fe  pro  antidoto  valet ,  foliis 
tritis ,  &  ex  vino  fumptis  :  contra  aconitum  maxime ,  ôc 


(19)  Diofcoride ,  liv.  i ,  chap.  185. 
On  lit  chez  Plinius  Valerianus ,  liv.  3, 
chap.  30  :  Carbunculo  medcndo  :  naf- 
tuttium  fermento  mi x tum  uidittr  mc- 
detur.  Et  au  liv.  4 ,  chap.  1  z ,  de  Naf- 
turtio  :  Fermentum  mixtum  &  appofitum. 
furunculos  itemque  carbunculos  provo- 
cat  j  ac  fuppwata  dirumpït.  Le  Dic- 
tionnaire portatif  de  fanté  définit  ainfi 
V anthrax  ou  charbon ,  tome  1 ,  p.  147  : 
**  C'eft,  dit- il,  une  tumeur  rouge,  un 
■»  peu  dure ,  ronde ,  élevée  en  pointe , 
»  accompagnée  d'une  douleur  vive, 
»  d'une  chaleur  brûlante  &  d'une 
»  grofle  puftule  dans  le  milieu ,  ou 
»  de  pluueurs  petites  qui  fe  changent 
»  en  une  croûte  noire  &  cendrée , 
•»  comme  fi  on  y  avoit  appliqué  un 
m  fer  chaud.  11  y  a  deux  fortes  de 


»»  charbons ,  l'un  (impie ,  l'autre  ma- 
»»  lin  &  peftilentiel.  La  douleur  qui 
*  accompagne  celui-ci  eft  plus  vive , 
»>  plus  brûlante  j  il  eft  entouré  d'un 
m  cercle  livide  ,  noirâtre  ,  plombé 
»  ou  violer:  la  gangrené  y  lurvient 
»  promptement  »>.  Ce  même  livre  en- 
tre dans  plufieurs  détails  fur  le  traite- 
ment de  l'anthrax.  Dans  ces  détails, 
nulle  mention  de  naflurtium. 

(30)  Diofcoride,  ibid.;  Marcellus 
Empiricus,  chap.  15,  p.  173;  Pli- 
nius Valerianus  ,  liv.  x  ,  chap.  jtf  j  & 
liv.  4, chap.  la. 

(31)  Diofcoride.  ibid. 

(3 1)  Ceci  eft  confirmé  par  Diofco- 
ride ,  ibid.  Nicandre  donne  la  palme  à 
celui  de  Médie. 

(33)  Confirmé  par  Diofcoride,  w** 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  XX.  ^71 


ou  clous ,  6c  fait  fuppurer  6c  ouvrir  l'anthrax  (19).  Avec  du  miel, 
elle  mondifie  les  ulcères  chancreux.  Appliquée  avec  du  gruau  6c 
du  vinaigre,  elle  eft  bonne  pour  les  fciatiques  (30),  &  les  dou- 
leurs des  lombes,  pour  les  dartres  (31)  6c  pour  les  ongles  rabo- 
teux ,  d'autant  qu'elle  eft  d'une  narure  cauftique  6c  brûlante.  Le 
creflbn  de  Babylone  eft  le  meilleur  de  tous  (31).  Au  refte,  le 
creflbn  fauvage  a,  pour  tous  les  cas  dont  nous  venons  de  parler, 
plus  de  vertu  que  celui  des  jardins. 

La  rue  eft  un  des  principaux  remèdes  de  la  médecine.  La  rue 
des  jardins  a  les  feuilles  plus  larges ,  6c  elle  eft  plus  branchue  que 
la  rue  fauvage.  Celle-ci  eft  plus  acre  que  l'autre  (3  3),  &  agit  avec 
plus  de  violence.  Après  l'avoir  pilée  6c  arrofée  d'un  peu  d'eau,  on 
en  exprime  le  fuc,  6c  on  le  garde  dans  une  boîte  de  cuivre.  Ce 
fuc,  étant  pris  en  trop  grande  quantité,  eft  un  poifon,  fur-tout 
celui  de  la  rue  qui  croît  en  Macédoine  (34)  le  long  du  fleuve- 
Aliacmon  (35).  Mais  ce  qu'il  y  a  de  furprenant ,  c'eft  que  le  fuc 
de  ciguë  amortit  ce  poifon  (36),  6c  qu'il  garantit  les  mains  de 
ceux  qui  cueillent  la  rue  :  ainfi  il  eft  vrai  de  dire  qu'il  y  a  tel 
poifon  qui  détruit  reflet  d'un  autre.  Au  refte ,  la  rue  fauvage , 
fur-tout  celle  de  Galatie  ,  eft  un  des  principaux  ingrédients  qui 
«ntrent  dans  les  antidotes.  Et  même  toute  forte  de  rue  (37),  fi, 
après  avoir  pilé  les  feuilles,  on  les  prend  dans  du  vin,  eft  elle- 
même  un  antidote ,  principalement  contre  l'aconit  (38),  6c  contre 


— 


y*rèt  ofuor  ,  Sec.  Ruta  montana  &  fyl-  ride,  ibid.  ;  &  par  Galien  ,  livre  l , 

veftris  acrior  eft  quàm  fativa  &  horten-  Antidot.  chap.  1 ,  p.  898  &  899. 
fis  ,&  in  cibis  damnât  a.  On  lit  aufli 

chez  Apulée,  chap.  89  ,  de  Ruta:  ($7)Diofcoride,  liv.  1,  chap.  51. 
Altéra  eft  ufualis  j  altéra  agreftts  atque 

vlrtutis  acnoris  :fed  utraqueferventif-  (38)  Théopompe  de  Chio  ,  chez 

fima  comprobantur.  Arhénée  ,  liv.  3  ,  p.  85.  On  lit  aufli 

(3  4)  Diofcoride ,  ibid.  cn«  Scribonius  Largus ,  Compof.  1 8  8  : 

/    \  rv  r    -j      tj  Ad  aconitum  :  fedadjuvantur  facile  qui 

(3  5)  Diofcoride  ibtd.  id  fumpferint ,  ruta  quamplurima  pot* 

(36)  Ceci  ett  confirmé  par  Diofco-  cumvino. 
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vifcum.  Item  fungos ,  five  in  pocu  detur ,  five  in  cibo.  Si- 
mili modo  contra  ferpentium  i£tus,  ucpote  cùm  muftelx 
dimicaturx  cum  his ,  rutam  prius  edendo  fc  muniant.  Va- 
lent  &  contra  Icorpionum ,  &  contra  araneorum ,  apum , 
çrabronum,  vefparum  aculeos,  &  cantharidas,  ac  falaman- 
dras ,  canifve  rabiofi  morfus  :  acetabuli  menfura  fuccus  è 
vino  bibitur,  &  folia  trita  vel  commanducata  imponuntur 
cum  melle  &  fale ,  vel  cum  aceto  &  pice  decocta.  Succo 
vero  perun&os  aut  eam  habentes,  negant  feriri  ab  his  ma- 
leficiis  :  Serpentefque ,  fi  uratur  ruta,  nidorem  fugere.  Ef- 
ficaciflima  tamen  eft  fylveftris  radix  cum  vino  fumpta  :  eam. 
dem  adjiciunt  efficaciorcm  efle  fub  dio  potam.  Pythagoras 
&  in  hac  marem  minoribus  herbaceique  coloris  foliis  à  fe- 
mina  difcrevit  :  eam  laetioribus  foliis  &  colore.  Idem  oculis 
noxiatn  putavit  :  falfum,  quoniam  fcalptores  &  pi&ores 
hoc  cibo  utuntur  oculorum  caufa ,  cum  pane  vel  nafturtio  : 
capra  quoque  fylvcftres  propter  vifutn,  ut  aiunt.  Multi' 


(  j  9)  Confirmé  par  Scribonius  Lar-  cantharidas  :  Item  oleum  irinum  ex  ruta 

gus ,  ibid.  tr'uum ,  &  potum. 

(40)  Ainfi  nomméedu  gui  qui  croît  ,  «  A  ,  0  •  v. 
quelquefois  à  fes  racines.  4  (45)Apulee  chap  89  m.  t.  Ai 
^     *        ...  morfum  canis  rabidi  :  Herbu  ruttpon- 

(40*)  Scribonius  Laigus  ,  Compof.  dus  denariorum  /ex  ex  vino  bibatur  : 

l9t:Ad  fungos  :  uem  ruta  ex  aceto  p/agt  ver0  imponantur  rut*  folia  trita 

trita  &  potaprqficu.  cum  melu  ^  raU  j  £,  picc  .  ^berabitur, 

(41)  Diofcoride,^V.;PliniusVa. 

lerianus ,  liv.  4 ,  chap.  3 .  (4*)  Diofcoride ,  ikd. 

(41)  Voyez  ce  qui  a  été  dit  à  ce  (47)  Opinion  adoptée  par  Albert  le 

fujetau  Iiv.  8.  Grand  ,  hv.  8  ,  de  Animal.  Traft.  1 , 

(4 3  )  Confirmé  par  Apulée ,  1.  1 1 5 ,  cap.  1 ,  p.  a  5 1 . 

m.  7  :  Ad  eos  ouos  feorpio pereufferit  :  ,     $  , .  {. 

Rut  a  jyhauct,  femen  comntum  ex  vino  ,  v^  1          ,  •         v  s  '\    .  ' 

dabis  potui  :  dolorem  fedat.  ch,aP;  *  *7  »  écrit  >  d  aPr*s  ,  Aet,uf  : 

(44)  Scribonius ,  Compof.        Ad  comejla  acuere  :  atque  ideirco  pi&ores 

h 
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la  plante  (39)  appellée  ixiflj  (40),  ou  chamalcon  blanc.  Elle  J'eû: 
auûl  contre  les  champignons  venimeux (40*},  fojjc  qu'on;  la  mange 
ou  qu'on  la  prenne  en  bouTon,  Sa  vertu  eft  égaje  contre  les  mor- 
fures  des  ferpents  (41)  :  car  même  les  belettes  (41),  lorfqu'elles 
veulent  fe  battre  contre  ces  reptiles,  ont  foin  de  manger  de  la 
rue  avant  ce  combat ,  afin  de  fe  garantir  de  leur  venin.  Cette 
herbe  eft  bonne  aufli  (43)  contre  les  piquures  des  feorpions,  des 
araignées ,  des  abeilles ,  des  frélons  &  des  guêpes  ;  contre  les  can- 
tharides  (44) ,  contre  le  venin  des  falamandres ,  &  contre  les  mor- 
fures  <les  chiens  enragés  (47).  Dans  tous  ces  cas,  on  doit  avaler 
deux  onces  du  fuc  de  rue  dans  du  vin  (46) ,  &  appliquer  fur  la 
plaie  avec  du  miel  &c  du  fel ,  les  feuilles  pilées  &  mâchées ,  ou 
bien  les  faire  cuire  ,  àc  les  appliquer  enfuite  avec  du  vinaigre  Se 
de  la  poix.  On  dit  même  que  ceux  qui  fe  font  frottés  dç  fuc  de 
rue,  ou  qui  portent  de  cette  herbe  fur  eux,  ne  font  ni  piqués  ni 
mordus  par  les  animaux  &c  infe&es  dangereux  dont  on  vient  de 
parler,  &  que  cette  plante  a  un  parfum  qui  chafTe  (47)  les  fer- 
pents. Toutefois  la  racine  de  rue  fauvage,  étant  prife  en  breuvage 
avec  du  vin,  eft  le  meilleur  antidote;  te  l'on  prétend  qu'elle  a; 
encore  plus  de  vertu,  fi  on  la  prend  à  l'air.  Pythagore  dit  qu'il  y, 
a  différence  de  fexe  dans  cette  herbe  *,  &:  que  le  mâle  a  Ces  feuilles 
plus  petites  &  plus  vertes ,  au  lieu  que  la  femelle  a  les  tiennes 
mieux  nourries  &  d'une  couleur  plus  gaie.  Il  ajoute  que  la  rue 
fauvage  èft  nuifible  aux  yeux,  en  quoi  il  fe  trompe;  car  les  pein- 
tres pc  les  graveurs  (48)  en  mangent  ordinairement  avec  du  pahi 
6c  du  creffon  de  jardin,  pour  avoir  meilleure  vue.  :  &  l'on  prétend 
même  que  les  chèvres  fauvages  (49)  en  mangent  pour  le  même 
fujet  (jo).  PluGeurs  perfonnes 'qui  avoient  la  vue  trouble;  fe  la 

 1  —  , — ,  j — —  J  

,  ,  •   .  .  j   .  .  ,  I  ."•  !  •  'il '  il'ù.       H'  •    •   ,  ■  ,  1 

ohm  cam  ajjidue  degujlabant.  me  aux  matiûfctits ,  &  Il  mieox,  fon- 
dée en  raifon. 

(49)  J'ai  fuivi  dans  tout  le  refte  de       (50)  C'eft  cette  propriété  de  la  rue, 

cette  feâion  la  leçon  du  P.  Hardouin ,  qui  a  fait  dire  à  Ovide  ,  acucaus  /*• 

comme  étant  à  la  fois  la  plus  confor-  mina  rutas*  ...  » 

Tome  F  IL  Mm 
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fucco  èjus  curia  melk  Attic©  înunûi  difcuflerarit  caiigines, 
vel  cwm  kéte  flauliefis  ptieftim  enfccas,  vei  puro  fucco  an- 
gul&  oëirîdflhn  taâis.  Êpiphoras  cum  polenta  impôfita  le- 
liit.-  herh  capkis  dolores  potâ  cum  vino ,  aut  cnitl  aceto  & 
fofaceo  illita.  Si  veto  fit  cephalxà ,  cum  farina  hordeacea , 
&  aceto.  Eadem  cruditates  difcutit ,  mox  inflationes ,  dolo- 
fes  ftoniachi  veteres.  VulvasaperitjÇorrigitqueconverfas, 
illita  in  melle^  toto  ventre  &  pe&ore.  Hydropkis  cum 
fico ,  &  deco£ta  ad  dimidias  partes,  potaque  ex  vino.  Sic 
bjbitur  &  ad  péchons  dolores ,  laterumque ,  &  lueiborum  , 
tufles ,  fufptrta  :  pulmonurn,  jocinerum ,  renum  vida ,  hor- 
rores  frigidbs.  Ad  crapulae  gravedines  decoquuncur  folia 
poturis.  Et  in  cibo  vel  cruda ,  vei  decocla  conditave  pro- 


(51)  La  recette  de  Pline  eff  con-  impofiea ,  Unit  epîphoras  :  nom  &  ra- 

forme  à  celle  qu'indique  Horentinus ,  dix  ejus  contufa  &  initia  tas  cmcndat. 

dans  les  Géoponiques  y  liv.  1  x  ,  chapi-  Voyez  aufli  Diofcoride,  L  3  ,  ch.  c  1. 

tre  15  ,  p.  349  J  Diofcoride  y  admet  (5  <î)  Diofcoride ,  ibid.  Apulée,  ibid. 

èn  outre  du  fuc  de  renouiL  tit.  r  5  :  Ad  eapitis  dclorem  :  Herba 

(51)  Plinius  Valerianus  »  liv.  1  ,  ruta  ex  vino  potui  detur  >&  trita  capiti 

chap.  16,  veut  que  cette  rue  foit  injlilletur  cum  aceto  &  rojacco  oleo.  Oit 

fecne.  lit  aufli  chez  Quintus  Serenus ,  chapi- 

(5  3)  Plinius  Valerianus  veut  que  le  rre  8 ,  de  capite  purptndo  ,  j>.  1 19  .• 

iniel  ÉMt  rnele  en  mente  quantité  que  AMmfx«uAniu*cercbToîaftHUttiracetwn. 
la-  rue  feche  y  il  .prétend  que  c  eft  un 

«emede  certain  contre  les  yeux  pieu-  O57)  Voyez  Celfus,  Kv.  4,  chap.  1  ; 

reurs.  Contre  le9  nuages  des  yeux ,  6c  Galien  ,  liv.  1 ,  xdrit  rivwt,  ck.  1  » 

Apulée,  chap.  £9 ,  tk.  9 ,  confeille  de  p.  377. 

fe  frotter,  cette  partie  avec  La  rofce  qui  '  (5  8)  Confirmé  par  Apulée ,  ch.  89  > 

tombe  le  matin  fur  cette  même  plan  té.  tit.  1.  On  lit  aufli  chez  Marcellus  Em- 

(54)  Flocentinus^  ibid.           _ - .  ^piricus  >.chap.  io~,  p.  143  :  Ruu  Aor~ 

(55)  Plinius  Valerianus  ,  liv.  i>  tenfis  paululum  cibo  fumptumyvel  in 
chap.  4  :  Ad  eplphoiA*  çctda*um-$  tu~  potione  dUmum  atqut  epàtum  j  infiatio- 
mores.  Ruta  in polentâ  conirita;  &  im-  nés  Jtomachi  compefcit. 

pvjrta  s  Unit  dolorem.  Apulée  ,  chapi-  ( 5  8*) Marcellus  Empûricus,  ~i£i<r*.  Oit 

«e  8  9 ,  tit.  5  :  Ad  epiphoras  oèuhrum  :  lit  au/G  chez  Apulée ,  ibid»  àz.  9  :  Ad 

Hcrba  ruta  cum  polenta,  bcat.  uhtx  b  Jlûmachi  dolorem,  1  Hetb*  nUd  fa 

t:  ' 
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font  éciaircie ,  en  fe  frottant  (y  i)  Us  yeux  de  foc  de  rue  (yij; 
mêlé  de  miel  attique  (  y  3  ) ,  ou  du  lait  d'une  femme  qui  eût  ao 
couché  d'un  fils  (y  4)  j  ou  bien  en  fe  touchant  des^ôins  dès  yeux 
avec  ce  fuc  tout  pur.  La  rue,  appliquée  avec  dù^uau  d'orge,  elt 
fort  bonne  pour  les  fluxions  des  yeux  (  y  y  ).  Prife  en  breuvage  avee 
du  vin ,  ou  appliquée  avec  du  vinaigre  &:  de  l'huile  rofae,  elle  ap- 
paife  les  douleurs  da  la  tète  (y  6).  Mais  fi  ces  douleurs  font  invé- 
térées (y 7),  on  l'applique  avec  de  la  farine  d'prge  Se  du  vinaigre. 
Elle  diiTipe  les  crudités  6c  les  gonflements  (yjfy,  8c  guérit  les  Cou- 
leurs habituelles  de  l'eftomac  (y  S*J.  Mclée,  avec  du  miel,  ôc  appliquée 
fur  le  ventre  des  femme*  Se  fut  la  poitrine,  elle  remédie  à  la  fup- 
preflîon  des  règles- (y?),  &  à  la  mffo'cation  cfe  matrice  (60).  Avec 
des  figues,  elle  eft  bonne  pour  i'hydrôpifrè  (<*î>-,  l6t  jjateillernënfc 
fa  décoction,  raite  jufqua  diminution  de  moitié1  dé  la  liqueur,  Se 
bue  avec  du  vin.  Cette  décodion  ,  ainrt  préparée;  éft  bonne  aum" 
à  prendre  en  breuvage  pour  les  douleurs  de  la  poitrine:  ,  des  cotés  & 
des  lombes  i  pour  la  toux  &  la  difficulté  de  refptrer,  pour  les  ma* 
ladies  du  poumon,  du  foie  &  des  reins,  &  pour  les  friiTons  des 
fièvres  (61).  Ceux  qui  veulent  boire  avec  excès,  prennent  aupar*. 
vaut  une  décodion  de  feuilles  de  rue ,  afin  de  1*  préïerver Oel'i. 
vreiief  63).  Cette  herbe  cft  tres  lalutaire,  foit  qu'on  la  mange  crue, 


cum  fulphure  vivo  ,  &  aceto  s  je/touu  fotb               j!  &  fâiVi  DrofootMe7, 

gujlaio  .-prodeffe  dicimta.  liv.  j  ,  chaj).  <  1 ,  reconnoi*  4e  boii 

(y9>  Corffcmc  par  Quirrw*  S*r*  :  **ot  dete  iwitew  ce^fertëscf^as.  . 

ims ,  chap;  }  5  ,  p.  1 48  :  (6 r)1  Ôiofcb^e1,,  ièid. ;  Plïrfius  Va- 

Scd  t  forte  croo.  daud  roH.rabkardvo,  j*"?""  »  BV  »            5  7  * 

A»t  molle,  aepet^aut  rut*  qu«umqucbibaûtur.  ^W'.WH^^P'^' 

Sur  lescau/es  &  les  fanes  deïa/fupt  M  Dforcdrfdèy         f  ^  V/^| 

{•reflion ,  ainfi  que  fur  les  remèdes  qui  //lw.  T?             •  ll'r,r,.l'  , 

hv.  4 ,  M  part,  t ,  chap.  ,  ,  p.  «fc  j.  ^                                      .  j  ^ 

(fSo)  Sur  cot  accident  ,  consultez  tk.  6  .  Ad  jUritmés  vrrio  :  rtkt  fyha- 

Hippocraw  t  iiw.  x, ,  <fc  itorir.  e<c<  /i/nai  oub  vmo  potum  miré  fade. 

Mm  ij 
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deft.  Item  torminibus  in  hyflbpo  décoda,  &  cum  vino> 
Sic  &  fanguinem  fiftit  interiorem,  &  narium  indica  :  fie  &c 
collutii  denttbus  prodeft.  Auribus  quoque  in  dolore  fuccus 
infunditur,  euftodito,  ut  diximus  ,  modo  in  fylveftri. 
Contra  tardiratem  vero  fonitumque,  cum  rofaceo,  vel  cum 
laureo  oleo ,  auc  cumino  &  melle.  Sucçus  &  phrenecicis  ex 
aceto  tritae  inftillatur  in  tempora  &  cerebrum.  Àdjecerunt 
ttliajm*  &  ferpyîlum^  &  laurum,  îllinentes  capità,  &  colla. 
Dtederunt  &  lethargicis  ex  aceto  olfaciendum.  Dederunt 
&  commalibus  bibendum  deco&ae  fuccum  in  cyathis  qua- 
tuor ante  acceflîones ,  quarum  frigus  intolerabile  efr  :  alïio- 
0que  crudam  incibp.  Urinam  quoque  vel  cruentam  pel- 
ht  :  fœmînariim  etjam  purgationes ,  iecundafque,  etiam 
emonuos  partus,  ut  Hippocraci  videtur,  ex  vino  dulci  ni- 
gro  pota.  Itaqué  illitam  &  vuivarum  caufa  etiam  fuffire  ju- 
bet  Diodes  &  cardiacis  imponit  ex  aceto  &  melle  cum 
farina  hordeacea.  Et  contra  ileum  deco&a  farina  in  oleo, 
&  velfeïibtfs  collecta.  Mulci  vero  &  contra  purulentas  exf- 
creatiohes  ficcx  drachmarduas,  nitphuris  unam  &  dimi- 


(£4)  Maicellus  Empiricus,  ch.  17,  (<T9)  Plinius  Valerianus,  livre  3  , 

p.  1 9y  j  Plinks  Valerianus ,  livre  a ,  chap.  7. 

chap.  ai,  (70)  Apulée  dit  qu'on  leur  verfô 

(f  J ).Çe«  «t  confirmé  par  MarceU  «fe  ce  m^nge  fur  le  Front ,  chap.  89 , 

las  Empiricus ,  chap.  1 7  ,  p.  1 13  ;  ainfi  titt  9  .  prafique  confirmée  auOi  pac 

que  par  Phnms  Valerianus ,  livre  1  ,  Quintus  Serenus ,  chap.  5  7 ,  p.  1 60. 

(^Diofcoriae,Hv.,,p.5M.pii.  W  Diofcorïde,  ibid. 

nius  Valerianus.,  liv,  1 ,  chap.  10  i  &  (7»*)  Htppocrate,  hv.  1 ,  de  Morb. 

liv.4,  chap.  j.    '  J  muTur.  fed.  i»8.  Voyez  aufli  Diof- 

,(6j)  Plifte  a  articulé  plus  haur  que  coride  , 

le  fuc  de  rue  ,  pris, en  trop  grande  (71)  Confirmé  par  Apulée,  chapi- 

quantité ,  éroit  un  poifon.  tre  1 1 5  ,  tit  4. 

(6 8)  Plinius  Valerianus ,  livre  5 ,  (7  )  )  Confirmé  par  Diofcoride ,  li- 

chap.Jv                              y  Vte  j,,chap.  51^  ,  à,  ce  qu'il  par  oÎ5 
1  , 
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ou  cuite ,  ou  confite.  Cuite  avec  de  l'hyfope ,  elle  eft  bonne  pour 
les  tranchées  du  ventre  (64)  i  &  aufli  étant  prife  avec  du  vin.  Pré- 
parée de  la  forte,  elle  arrête  le  crachement  de  fang  (65)  :  mife 
dans  les  narines ,  elle  arrête  l'hémorrhagie  du  nez  :  &  fi  on  s'en 
lave  la  bouche ,  elle  foulage  les  maux  de  dents  (66).  On  fait  cou- 
ler du  fuc  de  rue  dans  les  oreilles  pour  en  appaifer  les  douleurs  : 
mais  fi  c'eft  du  fuc  de  rue  fauvage,  il  faut,  comme  nous  avons  dit 
précédemment,  n'y  en  pas  trop  mettre  (61).  On  le  mêle  avec 
l'huile  rofat,  ou  avec  l'huile  de  laurier,  ou  avec  du  cumtn  &  du 
miel,  pour  l'ouie  dure  &  les  tintements  d'oreille.  On  emploie  pour 
les  frénétiques  le  fuc  tiré  au  vinaigre,  &  on  leur  en  fait  des  im- 
brocations  fur  les  tempe*  &  le  cerveau  (68).  Quelques-uns  y 
ajoutent  du  ferpolet  &:  du  laurier ,  8c  frottent  avec  cette  compo- 
sition la  tête  U  le  cou  du  malade.  On  fajt  flairer  (69)  à  ceux  qui 
font  en  léthargie  le  fuc  de  rue  mêlé  avec  du  vinaigre  (70).  On 
fait  boire  à  ceux  qui  tombent  du  haut  mal  (7 1  ;  cinq  onces  de 
décoction  de  cette  herbe  avant  les  accès,  afin  d'empêcher  le  froid 
infupportable  dont  ils  font  accompagnés.  On  fait  manger  de  la  rue 
crue  aux  gens  frileux.  Hippocrate  (71*)  dit  que  cette  herbe  pro- 
voque l'urine  (71),  même  jufqu'au  fang  :  qu'étant  prife  en  breu- 
vage dans  de  gros  vin  doux ,  elle  fait  venir  les  règles  aux  fem- 
mes, fait  fortir  l'arriere-faix ,  &  même  l'enfant  qui  eft  mort  dans 
le  ventre  de  fa  mere  (73).  C'eft  pourquoi  il  recommande  aux 
femmes  de  s'en  frotter ,  &c  même  de  s'en  parfumer  par  en  bas,, 
Dioclès  (74)  l'ordonne  en  cataplafme  {75)  avec  le  vinaigre,  le 
miel  &  la  farine  d'orge  ,  à  ceux  qui  ont  des  défaillances  de 
coeur  :  &  il  l'ordonne,  cuite  dans  de  l'huile  avec  de  la  farine,  Se 
mife  dans  de  la  laine  pour  la  paffion  iliaque.  Plufieurs  Médecins 
font  dans  l'ufage  de  faire  prendre  deux  dragmes  de  rue  feche , 


aufli ,  par  Apulée ,  chap.  115,  tir.  15.  rit.  8  :  Ad  cardiacos  ;  herbu  ruufafci- 

(74)  On  lie  mot  pour  mot  la  même  Culus  cum  rûfaceo  decoquatur  :  adjecla. 
chofe  chez  Plinius  Valerianus.  aloes  uncia  &  olci  iperunàio  dolorem 

(7 5 )  Confirmé  par  Apulée ,  ch.  89  ,  Jijliu 
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diam  fumi  cenfent  :  Et  contra  cruentas,  ramos  très  in  vino 
deco&os.  Datur  &  dyfentericis  cum  cafeo  in  vino  contrita. 
Dederunt  &  cum  bitumine  infriatam  potion i  propter  an- 
helitum.  Ex  alto  lapfis  feminis  très  uncias.  Olei  libra  vini- 
quefextario  illinitur  cum  oleo  codais  foliis,  partibus  quas 
firigus  aduflèrit.  Si  urinam  movet  (ut  Hippocrati  videtur) 
mirumeft  quofdam  dare  velut  inhibentem  potui,  contra 
incontinentiam  urina;.  Pforas  &  lepras  cum  melle  &  alu- 
mine illita  emendat.  Item  vitiligines,  verrucas,  ftrumas,  & 
fimilia ,  cum  ftrychno  &  adipe  fuillo  ac  taurino  fevo.  Item 
ignem  fàcrum  ex  aceto  &  oleo ,  vel  pfîmmithio  :  carbun- 
culum  ex  aceto.  Nonnulli  laferpitium  unà  illini  jubent, 
fine  quo  epiny&idas  puftulas  curant.  Imponunt  &  mam- 
mis  turgentibus  deco&am ,  &  pituitx  eruptionibus  cum 
cera.Teftium  verè  epiphoris  cum  ramis  laurea:  teneris,  adeo 
peculiari  in  vifeeribus  his  effe&u ,  ut  fylvefhi  ruta  cum 
axungia  veteri  illitos  ramices  fanari  prodant.  Fra&a  quo- 
que  membra  femine  trito  cum  cera  irnpofito.  Radix. 
rutae  fànguinem  oculis  fuffufum,  &  toto  corpore  cicatrices 


(7^)  La  tecette  indiquée  ici  par  Pline  (80)  Confirmé  par  Diofcoride  , 

eft  ordon  née  par  Marcellus ,  enap.  1 6 ,  ibid. 

p.  xai  .  aux  phthifiques  ,  &  à  ceux  Apulée  preferic  le  même  ce- 

qui  crachent  le  pus  :  Rut  a  tenere,  con-  mede,  chap.  89  ,  cit.  9,  mais  fan& 

triu,  cum  ramufeulis  fuis s  &  exprejf*  faire  mention  de  cérufe.  Au  lieu  de 

fuccusjcum  aliquantido  bitumine ,  ex  cérufe ,  Marcellus  EmpiricuY,  ch.  4, 

vino  vetere  calido  ,  phthificis  ccleriter*  p.  4$  ,  emploie  de  l'écume  d'argent. 

Jîmilitcr&  cmpy  iàs  in  potu  medetur.  (8  a)  Phnius  Valexianus,  ltvre 

ckap.  50;  Apulée,  chap.  89,  tit.  6. 

(77)  Hippocrate ,  Uv.  x ,  de  DUta  A  prjfcen  y  peektit  auffi.  cette.  re~ 
feâ.  16.  cette  ^  reCommande  d'employer  de  la 

(78)  Diofcoride  eft  de  ce  nombre ,.  ru«  verr*  » ,iv- 1  »  fhaP- 1 *•  r 

liv.  j  ,  chap.  51.  (8  3  )  Dans  ce  même  cas  Diofcoride , 

ibid.  la  preferit  avec  de  la  cire  combi- 

(79)  Diofcoride ,  ibid.  «ée  de  myrte. 
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avec  une  dragme  Se  demie  de  foufre ,  à  ceux  qui  crachent  du  pus  : 
Se  trois  branches  de  rue ,  bouillies  dans  du  vin ,  à  ceux  qui  cra- 
chent du  fang.  Cette  herbe ,  pilée  dans  du  vin  Se  mêlée  enfuire 
avec  du  fromage,  fe  donne  pour  la  dyfenterie.  Brîfée  menue  Se 
mêlée  avec  du  bitume ,  on  la  donne  pour  la  difficulté  (y 6)  de  res- 
pirer. On  fait  prendre  trois  onces  de  fa  graine  à  ceux  qui  font 
tombés  de  haut.  On  fait  cuire  de  fes  feuilles  dans  une  livre 
d'huile  Se  un  feptier  de  vin ,  Se  on  les  applique  fur  les  parties 
que  le  froid  a  vivement  pénétrées.  S'il  eft  vrai ,  comme  l'avance 
Hippocrate  (77) ,  que  la  rue  fafle  uriner ,  je  m'étonne  de  voir 
quelques-uns  la  donner  en  breuvage  pour  arrêter  l'incontinence 
d'urine  (78).  Etant  appliquée  avec  le  miel  Se  l'alun,  elle  gué- 
rit la  gale  &  la  lèpre  ;  Se  avec  la  morelle ,  la  grailîe  de  cochon  Se 
le  fuif  de  taureau,  elle  guérit  les  taches  blanches  de  la  peau,  les 
verrues,  les  écrouelles  Se  autres  femblables maladies  (79).  Appli- 
quée (80)  avec  du  vinaigre  Se  de  l'huile,  ou  avec  de  la  cérufe  (8 1), 
elle  eft  bonne  pour  les  éréfipeles  *,  Se  avec  du  vinaigre  feul ,  elle 
eft  bonne  pour  les  charbons  inflammatoires  (81).  Quelques-uns 
recommandent  d'y  ajouter  du  filphion  :  mais  il  n'eft  pas-néceflaire 
de  l'y  ajouter  pour  guérir  les  épini&ides  ,  c'eft-à-dire  ces  puftules 
qui  tourmentent  fur-tout  pendant  la  nuit.  La  rue,  appliquée  cuite, 
eft  bonne  pour  les  enflures  des  mamelles  :  Se  avec  de  la  cire ,  elle 
eft  bonne  (83}  pour  les  éruptions  flegmatiques  (84).  Réduite  en 
cataplafme  avec  des  tendrons  de  laurier,  elle  eft  finguliere  pour 
les  fluxions  qui  tombent  fur  les  tefticules,  Se  pour  les  maladies 
du  ferotum  (8 y).  On  dit  même  que  la  rue  fauvage,  appliquée 
avec  du  vieil  oing ,  guérit  les  hernies.  La  gpdne  de  rue,  étant 
pilée  Se  appliquée  avec  de  la  cire ,  eft  utile  pour  les  fraâures.  La 
racine,  employée  enliniment ,  diflipe  les  meurtriffures  Se  rougeurs 


(84)  Nous  en  avons  rraité,  chap.  7.    plafme  de  rue  Se  de  feuilrcs  de  lau- 

rier, pour  les  inflammations  de  ces 

(85)  Diofcoride  approuve  le  catà-   mêmes  parties. 

4» 


Digitized  by  Google 


z8o     NATURALIS  HISTORIEE  LIB.  XX. 

aut  maculas  illica  emendat.  Ex  reliquis  quae  traduntur,  mi- 
rum  eft,  cum  ferventem  rutae  nacuram  efle  conveniat,  faf- 
ciculum  ejus  in  rofaceo  deco&um  addita  uncia  aloes,  pe~ 
runftis  fudorem  reprimere.  Itemque  generaciones  impediri 
hoc  cibo  :  ideo  in  profluvio  genicali  datur ,  &  Venerem 
crebro  per  fomnia  imaginantibus.  Praecavendum  cft  gravi- 
dis  abftineant  hoc  cibo  :  necari  enim  parcus  invenio.  Ea- 
dem  ex  omnibus  fatis  quadrupedum  quoque^morbis  ia 
maximo  ufu  eft,  five  dimcile  fpirantibus,  five  contra  ma- 
leficorum  animalium  i&us ,  influa  per  nares  ex  vino  :  auc 
fi  fanguifugam  exhauferic,  ex  aceto  ;  &  quocumque  in  fi- 
jnili  morborum  génère,  ut  in  homine,  temperata. 

De  mentaftro  ,  mentâ,pulegio ,  nepetâ  ,&  de  camino. 

Caput      Mentastrum  fylveftris  menta  eft,  differens  fpecie 
14.     fohorum ,  quae  funt  figura  ocimi,  pulegii  colore.  Propter 
quod  quidam  fylveftre  pulegium  vocant.  lis  commande 
catis  &  impofitis  fanari  elephantiafin ,  Magni  Pompeii 


(8tf)  Plinius  Valetianus,  livre  3  ,  Jlinguat  >  infantes  in  utero  necet.  Facit 

chap.  1  r.  enim  htc  non  ipfa  ,fed qui  virtutis ejus 

(87)  Ou  ceux  qui  la  prennent  en  obliti  9  nec  modum,  nec  tempus  afpi- 
breuvage  ,  écrit  Diofcoride ,  liv.  3  ,  ciunt  :  ideo  temperare  prudentis  eft  , 
chap.  5  i.  Cette  propriété  de  la  rue  eft  ut  de  auxilio  non  fiât  venenum. 
confirmée  par  Simeon  Sethi ,  p.  97.  (90)  Florentinus ,  dans  les  Gc'opo- 
Voyez  auffi Plinius ^Merianus,  ibid.  niques,  liv.  n,  chap.  15  ,  p.  349: 

(88)  Apulée,  chap.  89,  tit.  11  :  i  *«}  ««fnric,  &c  Semen fylveftris  eruc* 
Si  /luit  femen  :  herba  ruta  manducetur  potatum  per  dits  quindecim  ,fxtus  «e- 
ex  vino  cum  liquamine.  cat ,  &c, 

(89)  Plinius  Valerianus  donne  ici  (91)  Florenriuus,  ibid, 

un  éclairciflement  important  fur  Vu-  (  1  )  Selon  le  Pere  Hardouin  ,  la  men- 

fage  defe  rue,  liv.  4,  chap.  3  :  S  tuf-  thç  fauvage  décrite  ici  pat  Pline  eft  le 

tijfime  quidam  ruu  vitia  dixere  j  quod  mentajlrum  campenfe  j  &  çwolenfe  de 

ventrem  inhibeat,  génitale  femen  ex-  Lobelius ,  Obferv.  p.  173  j  5c.de  Da- 
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•des  yeux ,  efface  les  cicatrices ,  &  ôce  les  taches  de  tout  le  refte 
clu  corps.  Au  refte,  puifque  la  rue,  au  fentiraent  de  tout  le  monde, 
eft  naturellement  très  chaude,  il  y  a.  lieu  de  s'étonner  de  ce  qu'une 
poignée  de  cette  herbe  (86),  cuite  dans  l'huile  rofat  avec  une 
once  d'alocs,  empêche  de  fuer  ceux  qui  fe  frottent  de  cette  com- 
pofition  :  comme  auffi  de  ce  que  la  rue  rend  les  perfonnes  qui 
.en  mangent  (87)  inhabiles  à  engendrer  ;  tellement  qu'on  l'ordonne 
à  ceux  qui  ont  un  écoulement  (88)  fpermatique,  te  à  ceux  qui 
ont  fréquemment  des  rêves  lafcifs.  Il  faut  fur-tout  que  les  femmes 
grofTes  s'abftiennent  de  manger  de  la  rue  (89)  i  car  je  trouve  que 
cette  herbe  feroit  mourir  l'enfant  dont  elles  font  enceintes  (90). 
Enfin ,  de  toutes  les  herbes  des  jardins ,  la  rue  eft  celle  dont  on 
fe  fert  le  plus  pour  les  maladies  des  beftiaux ,  foit  qu'ils  foient 
pouififs,  ou  qu'ils  aient  été  mordus  de  quelque  bête  venimeu- 
fe  (9 1  ).  Dans  ces  cas ,  on  la  leur  met  dans  les  narines  aVec  du 
vin  :  &  au  lieu  de  vin,  on  emploie  du  vinaigre,  fi  par  hafard  ils 
ont  avalé  une  fangfue.  Dans  toutes  leurs  autres  maladies ,  on  la 
leur  prépare  comme  pour  les  hommes. 

De  la  menthe fauvage  âC  cultivée;  du pouliot;  du  calament 

commun,  &  du  cumin. 

♦ 

La  menthe  fauvage  (1)  diffère  de  la  menthe  des  jardins ,  par 
fes  feuilles,  qui  reflemblent  pour  la  figure  à  celles  du  bafilic,  & 
pour  la  couleur  à  celles  du  pouliot;  aufli  quelques-uns  appellent 
cette  menthe  pouliot  fauvage  (i).  Du  tems  du  grand  Pompée, 
on  reconnut  par  expérience  que  fes  feuilles,  mâchées  &  appli- 
quées extérieurement,  guériiVent  l'éléphantiafis  (3)  :  car  un  lé- 


lechamp ,  liv.  j ,  Hijl.  Plant,  p.  575. 
Il  a  reconnu  cette  plante  au  Jardin  du 
Roi  :  il  réfulte  de  (es  obfervations ,  que 
ce  n'eft  aucune  des  trois  fortes  de  cala- 
minthe  de  Diofcoride ,  liv.  3  ,  ch.  43  , 
mais  que  c'eft  la  calaininche  de  Galien, 

Tome  r/I. 


liv.  7 ,  de  Fac.  Simp.  Mcd>  chap.  10  , 
p.  176  &  181. 

(1)  Confirme  par  le  Scholiafte  de 
Nicandre ,  p.  8  j  6c  par  Apulée ,  cha- 
pitre 90. 

(j)  L'efficacité  de  cette  recette  con- 

Nn 
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actate,  fortuico  cujufdam  experimento  propter  pudorem 
facie  illita,  compertum  eft.  Eadem  illinuntur  bibuncurque 
adverfus  fcoiopendras ,  &  (prpencium  i&us ,  drachmis  dua- 
bus  in  vint  cyathis  duobus.  Adverfus  fcorpionum  i&us 
tum  fale,  oleo ,  &  aceto.  Item  adverfus  fcoiopendras  jus 
decocti  :  adverfus  omnia  venena  fervantur  folia  arida ,  ad 
farina?  modum,  Subftratum  vel  accenfum  fugat  eciam 
feorpiones.  Potum  fœminas  purgat  à  parcu  :  fed  parais  ne- 
car.  Ruptis,  convulfis,  fed  parcius  :  Orthopnoicis ,  tormi- 
hibus  ,  choleris ,  efficaciflimum  :  item  lumbis ,  podagris, 
impofitum.  Succus  auribus  verminofis  inftillarur.  In  regio- 
morbo  bibitur.  Strumis  iilinitur.  Sornnia  Veneri*  inhiber* 
Tineas  pellit  ex  aceco  pocum.  Contra  poniginem  ex  aceto* 
infundicur  capiti  in  fiole. 


tre  l'éléphantiafis  eft  confirmée  par  le-      (7)  Ces  mot»,  ruptis ,  convulÇs Jed 

ScholiaUe  de  Nicandre ,  ibid.  ;  par  Ga-  parcius ,  font  omis  dans  la  plupart  des. 

lien  ,  ibid.     par  Quinrus  Serenus,  éditions  antérieures  à  celle  du  Pere 

chap.  11  y  par  Marcellus  Empiricus  ,  Hardouin.  Ce  Savant  les  a  rétablis 

chap.  1 9 ,  p.  1  30  y  par  Plinius  Valeria-  d'après  fautoriré  de  ^lufieurs  manuf- 

nus ,  liv.  a ,  chap.  57.  Or  ces  mêmes  ctits  d'élite,  confirme j>ar  la  comparai* 

effets  font  attribués  à  une  plante  nom-,  fon  du  texte  de  Diolcoiide,  lir.  3  ^ 

mée  cabminthe  par  Diofcoride ,  1.  3 ,  chap.  45. 

chap.  43  :  Efitata  juvat  elepkantiafos  j       (8)  Confirmé  pat  Galien,  ibid.  y  i, 

Ji  ferum  lattis  fuperbiberinu  D'où  le  l'égard  de  fa  calaminthe ,  qui  en  cet 

Pere  Hardouin  conclut  que  cette  cala*  endroit  répond  à  la  menthe  fauvage 

minthe  eft  la  menthe  fauvage  de  de  Pline  ,  comme  on  la.  dit  plus: 

Pline.  haut. 

(4)  Galien  ,  ibid.  p.  1 8 1.  (9)  Confirmé  par  Diofcoride ,  ibid**, 

(5)  Confirme  par  Nicandre,  in  i  l'égard  de  fa  calaminthe,  qui  répond. 
Theriac.  p.  4.  Diofcoride  appelle  Ca-  ici  à  la  menthe  fauvage  de  FMine. 
lâminthe  l'herbe  à  laquelle  il  attribue       (10)  Plinius  Valerianus  ,  liv.  1  > 
cette  propriété.  chap.  10;  Apulée,  chap*  90,  rit.  1  : 

(6)  Confirmé  par  Galien ,  ibidem.  Ad  aurium  vernies  :  herb*  mentafiri 
Diofcoride ,  liv*  3  ,  chap.  43  ,  appelle  fuccus  cum  vino  aujlero  mixtus  ,  cV  in 
encore  ici  calaminthe  l'herbe  a  la-  auriculam  conjectus  3  vermes  natot  ne- 


quelle  il  attribue  cet  effet.  tare  trad'uur,  Quincus  Serenus,  cha- 
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preux,  honteux  de  fa  difformité,  s'étant  frotté  par  hafard  le  vifage 
avec  les  feuilles  de  cette  plante  afin  de  fe  déguifer ,  il  fe  trouva  guéri 
de  fa  maladie.  On  les  applique  contre  le  venin  des  fcolopen- 
dres  &  les  morfures  des  ferpents  (4);  &  pour  les  mêmes  raifons, 
on  les  prend  en  breuvage  à  la  dofe  de  deux  dragmes  dans  deux 
onces  &  demi  de  vin.  Contre  les  piquures  des  feorpions ,  on  les 
emploie  avec  le  fel,  l'huile  &  le  vinaigre  :  leur  décoction  fere 
auflî  contre  le  venin  des  fcolopendres.  On  garde  ces  mêmes 
feuilles  feches,  &  réduites  en  poudre,  afin  de  s'en  fervir  contre 
toutes  fortes  de  poifons.  La  menthe  iàuvage  répandue  par  terre, 
ou  brûlée  en  façon  de  parfum,  chafle  les  feorpions  (y).  Prife  en 
breuvage  ,  elle  fait  cGuler  les  vuidanges  aux  femmes  accou- 
chées (6):  mais  prife  avant  les  couches  ,  elle  tue  l'enfant  dans  le 
ventre  de  la  mere.  Donnée  en  perite  quantité  (7) ,  elle  eft  ex- 
cellente pour  les  ruptures  &  pour  les  contractions  fpafmodi- 
ques(8)  *,  comme  au/fi  pour  l'afthme  ,  les  tranchées,  les  déborde- 
ments de  bile  :  &  appliquée  extérieurement,  elle  n'eft  pas  moins 
bonne  pour  la  goutte  &  la  feiatique  (9).  On  injeÛe  de  fon  fuc 
dans  les  oreilles ,  pour  faire  fortir  les  petits  vers  qui  s'y  engendrent 
quelquefois  (10).  Cette  herbe  fe  prend  en  breuvage  pour  la  jau- 
niiTe  (11).  On  l'applique  fur  les  écrouelles  (n).  Elle  empêche 
les  fonges  lafeifs.  Prife  en  breuvage  avec  du  vinaigre ,  elle  chafTe 
les  vers  (13).  On  s'en  lave  la  tête  au  foleil  avec  du  vinaigre, 
pour  ôter  la  craiîe  blanche  qui  s'amalTe  dans  les  cheveux. 


pitre  13,  p.  1 3 1  :  De  aurium  vhiis 
fuccurrendu  : 


Cette  recette  eft  auffi  confirmée  par 
Galien,  ihid.  p.  18  j.  Sas  ces  vers  qui. 
naiflènt  dans  les  oreilles ,  &  qui  font 
aflez  femblables  aux  mites  des  fro- 
mages ,  8c  me  me  for  deaver  s  plus  con- 
iidérables  qui  s'y  fenmeat ,  voye» 


Schenchius  ,  liv.  1 ,  Obftrv.  Mciic. 
chap.  191. 

(11)  Galien  ,  ib'iÀ.  ;  Diofcoride  , 
Hv.  3  ,  chap.  43. Le  Scholiafte  de  Ni- 
candre,  p.  8. 

(11)  Marcellus  Empiricus,  cria- 
pitre  15,  page  107,  ordonne,  dans 
ce  cas  ,  de  s'en  gargarifer  avec  du 
vin. 

(il)  Galien  &  Diofcoride,  ibï<L 
Nnij 
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Mentae  ipfius  odoranimum  excitât,  &  fapor  aviditatem 
in  cibis,  ideo  embammatum  mixturae  familiaris.  Ipfa  acef- 
cere,  aut  coire,  denferique  lac  non  patitur.  Quare  fa&is 
potionibus  addicur,  ne  hujus  coagulati  potu  ftrangutentur. 
Datur  in  aqua  aut  mulfo  :  eadem  vi  refiftere  generationi 
creditur,  cohibendo  genitalia  denferi.  iEque  maribus  ac 
fœminis  fiftit  fanguinem  ;  &  purgationes  fœminarutn  inhi- 
bée :  cumamiloex  aqua  pota,  cœliacorum  impetus.  Sy- 
riation  &  vomicas  vulva:  curavit  illa.  Jocinerum  vitia  ter- 
nis obolis  ex  mulfo  datis.  Item  fanguinem  exfereantibus  ia 
forbitionem.  Hulcera  in  capite  infanfium  mire  fanât.  Ar- 
terias  humidas  ficcat,  ficcas  adftringit.  Pituitas  corruptas 
purgat  in  mulfo  &  aqua.  Voci  fuccus  fub  certamine  utilis 
duntaxat,  qui  &  gargarizatur  uva  tumente,  adje&a  ruta& 
coriandro  ex  la&e.  Utilis  &  contra  tonfillas  cum  alumine  r 
Iinguae  afperac  cum  melle.  Ad  convulfa  intus  per  fe,  vitiif- 
que  pulmonis.  Singultus  &  vomitiones  fiftit  cum  fucco 
granati  x  ut  Democritus  monftrat.  Recentis  fuccus  narium 


Çline  Lui-même  a  dit  plus  haut ,  en 
parlant  du  nafiurtium  ou  crefton-  des 
jardins  :  Intefiinorum  anïmatia  peUit  ; 
cjficacius  mentafiro  addito. 

"(14)  Plinius  Vaîerianus,  iïvre  4, 
*hap.  10. 

(15)  Les  feuilles  de  la  menthe  ont 
cette  vettu ,  félon  Diofcoride ,  liv.  j , 
chap.  41.  On  lit  pareillement  chez 
JFlorentinus  ,  dans  les  Ge'oponiques , 
Jiv.  il»  chap.  14,  p.  34$  :  Hi  «Ti  x«r 
ttç ,  &c.  In  lac  fi  injiciatur  &  coaguiam 
pojlea  immittatur,  lac  non  coagula- 
bitur. 

(16)  Je  lis  avec  le  Pere  Hardouin 
itnfcri ,  d'après  l'élite  des  maouictics. 


&  non  pas  denfari.  Ceft  ain/I  que  Lu- 
crèce écrit ,  liv.  1 ,  v.  647  : 

NilprorfefTercnim  calidum  U  enfer  1er  igntra. 

&  vers  6^6  x 

Denfciipoteruntigr** 

(17)  Hippocrate,  liv.  i9deDUtu* 
{eQt.  16  :  Mtv&tt ,  &c.  Mcnta  calfacit . . . 
&  fi  quls  fétpc  comedat  3  femen  génitale 
côltiquefacit  j  ta  diffiuat ,  &  arrigere 
prohibée  ,  &  xorpus  débile  facie. 

(18)  Quincus  Serenus,  chap.  17» 

(19)  Lesmanufcrits  Royaux  &:  CoU 
bertin$,  .pofuw  Si  ration*  ,  le  Peie 
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L'odeur  de  la  menthe  des  jardins  anime  l'efprit  (14)  ,  &:  fa 
faveur  ranime  l'appétit*  :  c  eft  pourquoi  on  met  ordinairement  de 
cette  herbe  dans  les  fauces.  Elle  empêche  (  1  y  )  le  lait  de  s'aigrir 
&  de  Te  cailler  (16):  aulïï  ceux  qui  veulent  prendre  du  lait  ont 
foin  d'y  en  mettre ,  de  peur  qu'en  fe  coagulant  il  ne  îes  étouffe. 
Quelques-uns  donnent  la  menthe  dans  de  l'eau  ou  dans  du  vin 
miellé.  On  dit  qu'elle  diflfout  le  fperme ,  te  que  conféquemment 
elle  empcche  d'engendrer  (17).  Elle  arrête  le  flux  de  fang,  tant 
aux  hommes  qu'aux  femmes ,  &  même  chez  celles-ci  l'écoulement 
périodique.  Prife  en  breuvage  dans  de  l'eau  avec  de  l'amidon  (  1 8), 
elle  arrête  les  cours  de  ventre.  Sy nation  (19)  s'en  fervoit  pour 
guérir  les  abcès  de  la  matrice.  Il  l'ordonnoit ,  à  la  dofe  d'une 
demi-dragme  dans  du  vin  miellé,  pour  les  maladies  du  foie,  & 
en  bouillon  pour  les  hémoptyfies  ou  crachement  de  fang  (10). 
Cette  herbe  eft  merveilleufe  pour  la  guérifon  des  ulcères  qui  fur- 
viennent  à  la  tête  des  petits  enfants  (n).  Elle  delîeche  le  gofver 
quand  il  éft  trop  humide,  &:  elle  le  refterre  quand  il  eft  trop  re- 
lâché. Prife  avec  de  l'eau  &  du  vin  miellé ,  elle  purge  les  fleg- 
mes corrompus.  Le  fuc  de  menthe  fait  du  bien  à  la  voix ,  pourvu 
qu'on  le  prenne  feulemenr  un  peu  avant  que  de  haranguer.  Or* 
s'en  fert  en  gargarifme  dans  du  lait ,  avec  la  rue  &  la  coriandre , 
pour  l'enflure  de  la  luette.  11  eft  bon  avec  l'alun,  pour  le  gonfle- 
ment des  amygdales  ;  &  avec  le  miel  pour  l'âpreté  de  la  lan- 
gue (21).  Etant  pris  feul,  il  eft  propre  aux  fpafmes  internes  &  aux 
maladies  du  poumon.  Démocrite  dit  que ,  mêlé  avec  le  fuc  de  gre- 
nade, il  arrête  les  hoquets  Ô£  les  vomilTements  (ij).  Le  fuc  de 


Hardouin.  ne  doute  point  qull  ne  sra-  (10)  Plinius  Valerianus  ,  Iiv.  4  r 

gifle  ici  d'un  Médecin  ou  aune  Sage»  chapitre  13  j  Diofcoride,  livre  j, 

femme.  Il  foupçonne  que  Pline  avoir  chap.  41. 

"écrit  Scrapion.  C'étoit  un  Médecin  /t ,)  Apulée ,  chap.  20 ,  rit.  z. 
g  A  mioche  ,  dont  on  a  parlé  dans  les 

notes  alphabétiques  fur  le  premier  (**)  Diofcoride,  i&</«. 

livre.  (1 })  Diofcoride ,  liv.  j ,  chap;  41» 
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vicia  fpiritu  fubdu&us  emendat.  Ipfa  trita  choieras ,  in  aceto 
quidem  pota  :  fanguinis  fluxiones  intus.  Ileum  ctiam  im- 
poiîta  cum  polenta  :  &  fi  mammac  tendantur.  lllinitur  ôc 
temporibus  in  capitis  dolore.  Sumitur  &  contra  fcolopen- 
dras,  &  fcorpiones  marinos,  &  ad  ferpentes.  Epiphoris  il- 
linicur ,  &  omnibus  in  capite  eraptionibus  :  item  (edis  vi- 
tiis.  Intertrigines  quoque ,  vel  fi  teneatur  tantùm,  prohibée. 
Auribus  cum  mulfo  inftiliatur.  Aiunt&lieni  mederieaia 
in  horto  guftatam ,  ita  ne  vellatur  ,  fi  is  qui  mordeat,  dicat 
fe  lient  mederi,  perdies  xx.  Aridae  quoque  farina  m  tribus 
digitis  apprehenlam,  &  ftomachi  dolorem  ledare  in  aqua: 
&  fimiliter  afperfam  in  potionem  ,  ventris  animalia 
expellere. 

Magna  focietas  cum  hac  ad  recreandos  defe&os  anîmo 
pulegio ,  cum  furculis  fuis,  in  ampullas  vitreas  aceti  utrifque 
deje&is.  Qua  de  caufa  dignior  è  pulegio  corona  Varroni, 
quàm  è  rofis ,  cubiculis  noftris  pronunciata  eft.  Nam  ôc 
capitis  dolores  impofita  dicitur  levare.  Quin  &  olfa&u  ca- 


(14)  Diofcoride,  ibid.  roride ,  ibid.  La  décoction  de  la  men- 

(15)  Varron ,  liv.  4  de  la  langue  La-  the  verte  eft  fou veraine  dans  le  même 
tine  :  Inurtrigo  ab  eo  quod  duo  ïnurfe  cas ,  félon  Prifcien ,  liv.  î ,  pan.  1 , 
trita.  Les  Latins  nommoient  ainh*  les  chap.  1 7. 

icorchures  qu'on  fe  fait  par  le  frotte-  f    \  n     *     •  r  1      v    r  ai 

ment  en  voyageant .  fit  à  cheval ,  Et  même  le  féal  pouliot  fume 

foie  à   îed  pour  produire  le  même  errer,  étant 

01Ja,Prv"r  "Jv  i:~      ~i>~      .  flairé  avec  du  vinaigre ,  félon  Diofco- 

(16)  Diofcoride,  liv.  5,  chap.  41,  ^    ^         ^     b  * 

Tinjecie  avec  de  l'eau  miellée  j  en  '     '  *  '     aP*  3  • 

quoi  il  eft  fuivi  par  Plinius  Valerianus,  (jo)  Ceft  à  quoi  fait  allufion  ce 

hv.  4,  chap.  j  :  mais  tous  les  manu-  paiïage  de  Pétrone  ,  in  Satyr.  p.  495  : 
ferits  de  Pline  portent  mulfo  9  &  non 

mulsâ.      .  ™* 


(.7)  Plinius  Valerianus,  livre  4.  \Zya^^T^^Z^k. 
chap.  13. 

(i 8)  Plinius  Valerianus,  ibid.  Diaf-      (j  1)  Confirmé  par  Apulée  ,  ch.  % 
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menthe  fraîche ,  étant  tiré  par  le  nez ,  en  corrige  les  vices.  La 
menthe ,  pilée  ôc  prife  dans  du  vinaigre  ,  réprime  les  déborde- 
ments de  bile  èc  les  flux  de  fang.  Appliquée  avec  du  gruau  d'orge,, 
elle  guérit  la  patiion  iliaque  &  la  diftention  des  mamelles  (14). 
On  l'applique  auflî  fur  les  tempes  pour  la  douleur  de  tete.  Elle 
ie  prend  intérieurement  contre  le  venin  des  fcolopendres ,  des 
feorpions  marins  &c  des  ferpents.  On  l'applique  pour  les  fluxions- 
des  yeux ,  pour  tous  les  exanthèmes  de  la  tete ,  6c  pour  les  mala- 
dies du  fondement.  Tenue  feulement  dans  la  main,  elle  em- 
pêche qu'on  ne  s'écorche  (zf)  en  marchant.  Elle  s'injecte  dans- 
l'oreille  avec  du  vin  miellé,  pour  les  douleurs  de  cet  organe  (16)- 
On  dit  que  fi  on  mord  cette  herbe  fur  la  plante  neuf  jours  de* 
fuite,  fans  l'arracher,  &  qu'on  dile  en  la  mordant,  je  fais  ceci 
pour  la  guérifon  de  la  rate ,  on  parvient  effectivement  à  guérir 
les  maladies  de  ce  vifeere.  Une  bonne  pincée  de  la  poudre  de 
menthe  feche(i7),  étant  prife  dans  de  l'eau,  appaifeles  douleurs 
d'eftomac  ;  &  fi  on  la  met  dans  la  boilîon  habituelle  (18) 
elle  chaue  les  vers. 

La  menthe  &  le  pouliot  ont  beaucoup  de  rapport  enfemble  : 
car  fi  on  met  des  branches  de  Hun  àc  de  l'antre  dans  une  bouteille 
de  vinaigre,  ce  fera  un  bon  remède  contre  les  défaillances  du 
cœur  (2.9).  C'eft  pourquoi  Varron  déclare  que  des  couronnes  de 
pouliot  font  plus  dignes  d'orner  nos  appartements  (30)  que  des 
couronnes  de  rofes.  Auflî  dit- on  qu'une  couronne  de  pouliot , 
étant  portée  fur  la  tete,  en  adoucit  les  douleurs  (31)  :  qu'en 
outre  cette  herbe ,  en  la  flairant  feulement  (31),  met  la  tete  en 


cit.  6.  On  lit  auflî  chez  QuintusSe-       (72)  Apulée ,  ibid.  tir.  1  :  Capiti  ne 


«enus ,  chap.  1 ,  p.  1  ±6  : 


noctat  sjlus  aut  frigus  :  herbatn  pu/e~ 
gium  tecum  t  aut  fuper  aurem  >  aut  fub' 
anulo  portato  :  hoc  &  kyeme  tota  faciès  : 
ncc  gravedinem  fendes  >  ncc  pcrfriHio» 
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pita  tueri  contra  frigorum  aeftufque  injuriam ,  &  ab  fîti  tra- 
ditur  :  neque  xftuare  eos,  qui  duos  è  pulegio  furculos  im- 
pofitosauribus  in  foie  habeant.  Illinitur  etiam  in  doloribus 
cum  polenta  &  aceto,  Foemina  efficacior.  Eft  autem  hacc 
flore  purpureo.  Mas  çandidum  habet.  Naufeas  cum  fale 
&  polenta  in  frigida  aqua  pota  inhibet.  Sic  &  pe&oris  ac 
ventris  dolorem.  Stomaçhi  autem  ex  aqua  item  rofiones 
fiftit,  &  vomitiones  cum  aceto  &c  polenta.  Inteftinorum 
vicia  melle  décoda  &  nitro  fanât.  Urinam  pellit  ex  vino  : 
&  fi  ammineum  fit,  &çaIculos,  &interiores  omnes  dolo- 
res.  Ex  melle  &  aceto  fedat  menftrua,  &  fecundas.  Vulvas 
çonverfas  corrigit.  Defunûos  partus  ejicit.  Semen  obmu- 
cefcentibus  olfa&u  admovetur.  Comkiaiibus  in  aceto  cyathi 
menfura  datur.  Si  aqua?  infalubres  bibendae  fint,  tritum  a£ 
pergitur.  Salfitudines  corporis ,  fi  cum  vino  tradatur ,  mi- 
nuit. Nervorum  caufa,  &  in  contractione ,  cum  fale  & 
aceto,  &  melle  çonfriçatur  in  opifthotono.  Bibitur  ad  fer- 


(33)  Apulée,  chap.  91  :  Duo  ge-  num  de  Lampride,yie  d'Hcliogabale,' 
nera  ejus  funt  :  mafculus  &  foemina:  p.  103. 

mafeulus  florem  album  habet ,  foemina.  (36)  Apulée ,  chap.  91  ,  rit.  1 1 . 

"ubrum  (îve  purpurcum:  utrumque  utile  (37)  Bu  ainfî,  il  produit  ces  deu* 

tjl ,  &  mirabile.  effets,  félon  Diofconde ,  ibiJ. 

(34)  Marcellus  Empiricus,  ch.  10,  (38)  Diofconde,  liv.  3  ,  chap.  }6. 
p.  138  j  Apulée,  chap.  ji,  tit.  3  ;  (39)  Diofcoride , /é/^.  Cela  eftaufTi 
Contrà  naujeam  Jlomachi  :  pulegium  confirmé  par  Apulée,  chap.  91 ,  tit.  7  : 
tritum ,  vel  in  aquâ  maceratum  cum  Si  infans  in  utero  multeris  mortuui 
aceto  potui  dabis  :  naufeam  fedes.  Cette  fuerit  :  Pulegii  cauliculos  très  retentes  t 
recette  diffère  en  quelques  points  de  qui  adolent  Juaviter3  tritos  in  vino  ve~ 
celle  qu'indique  JDiofcoride  ?  liv.  j  ,  tere  optimo ,  fextarii  quartario  da  bi~ 
chap.  35.  bat  j,  liberabitur. 

(3  j  )  Çerre  forte  de  vin  apprêté  au  (  3  9*)  Le  mot  obmutefcentibus^  félon 

pouliot  ,  eft  appellée  par  les  Grecs  le  Pere  Hardouin ,  doit  ici  s'entendre 

pjtft  ï**%umin,  Çeft  le puleiatumvï"  des  femmes  en  couches  qui  viennent 

fureté 
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fureté  contre  le  froid  &  la  chaleur ,  &  même  empêche  âivoir 
foif  :  &  que  fi  on  porte  deux  branches  de  pouliot  fur  l'oreille 
on  ne  fe  fendra  point  échauffé ,  encore  qu'on  foit  au  foleil-. 
Cette  herbe ,  appliquée  en  cataplafme  avec  du  gruau  &  du  vi- 
naigre, eft  bonne  pour  les  douleurs.  Le  pouliot  femelle  a  plus 
de  vertu  que  le  mâle  (33)  :  il  a  la  (leur  rouge,  au  lieu  que  celle 
du  mâle  eft  blanche.  Pris  en  breuvage  dans  de  l'eau  froide,  avec 
•du  fel  &  du  gruau,  il  arrête  les  naufées,  &  appaife  les  douleurs 
<de  ventre  &  de  poitrine.  Pris  avec  de  l'eau ,  il  fait  cefTer  les  douleurs 
longeantes  de  l'eftomac  >  &  avec  du  vinaigre  8c  du  gruau ,  il  calme  les 
-vomhTements(34).  Cuit  dans  du  miel  avec  un  peu  de  nitre,il  guérie 
les  maladies  des  inteftins.  Pris  avec  du  vin  (3 y),  il  provoque  les 
urines  :  &  fi  c'eft  du  vin  de  raifins  amminéens ,  il  fait  fortir  la 
gravelle  ,  &  appaife  toutes  les  douleurs  internes  (  3  6).  Avec  da 
miel  U  du  vinaigre,  il  provoque  les  règles,  &  fait  fortir  l'arriére- 
faix  (37).  Il  eft  bon  pour  le  renverfement  de  la  matrice  (38), 
&  il  fait  fortir  l'enfant  qui  vient  à  mourir  dans  le  ventre  de  fa 
mère  (39).  On  fait  flairer  la  graine  de  pouliot  aux  femmes  en 
couche  (39*)  qui  ont  perdu  la  parole.  On  l'ordonne  dans  du  vi- 
naigre ,  à  la  dofe  de  dix  dragmes ,  pour  l'épilepfie.  Si  Ton  eft  con- 
traint de  boire  des  eaux  mal-faines ,  on  en  corrige  les  mauvaifes 
qualités  en  y  mêlant  de  cette  graine  pilée.  Etant  prife  dans  du 
vin,  elle  diminue  les  démangeaifons  qui  proviennent  d'humeurs 
falées  (40).  Mêlée  avec  du  fel ,  du  vinaigre  &  du  miel ,  on  s'en 
frotte  pour  fortifier  les  nerfs  (41),  &c  pour  le  fpafme  qui  fait  ren- 
verfer  la  tece  en  arrière  (41).  On  boit  la  décoction  contre  les 


à  perdre  la  parole  dans  le  travail  de  Père  Hardouin  propofe  de  lire  laffieu- 

i'enfantement  \  en  effet,  certe  inter-  dincs ;  corre&ion  afTez  plaultble. 
prération  quadre  parfaitement  avec  ce       (41)  Apulée,  chap.  91  ,  tir.  13, 

paflage  d'Apulée ,  chap.  9-1,  tit.  14:  Contra  Jpafmum  :  pulegium  in  aceti 

Si  mulier  obticuerit  é  pulegium  contri-  cyathis  duobus  jejunus  bibat,  fi fp&f- 

tum  &  in  pulverem  redaclum  lana  con-  mus  molefius  fuerit. 
yoluium  fubjicietur  ab  objletrice.  (41)  L'opifthotone  ou  renverfement 

(40)  Au  lieu  de  falfaudints  >  Je  de  la  tete  en  arrière ,  eft  une  des  trois 
Tome  VIL  Oo 
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pensum  îdusdecodum  :  ad  fcorpionum  &  invinotritum; 
*iaximè  quod  in  ficcis  nafcitur.  Ad  oris  exhulcerarioncs, 
ad  tuflini  efficax  babetur.  Flos  recentis  itrcenfus,  pulices 
rtecae  odore.  Xenocrates  puiegii  ramum  lana  involutura, 
in  certianis  ante  acceffionem  olra&andum  dari,  au  ftragulis 
fubjici ,  &  ica  collocari  aegrum,  inter  remédia  tradit. 

Sylveftrj  ad  eadem  vis  emcacior  eft,  quod  fimile  eft  orii 
eano ,  minoribus  foliis  quàm  fattvum  :  &  à  quibufdam 
diftamnus  vocatur.  Guftatum  à  pecore  caprifque,  balatum 
concitat.  Undc  quidam  Graeci  licera  mutata  blechona  voca- 
verunt.  Natura  tam  fervens  eft,  ut  illitas  partes exhukerec 
Tufli  in  perfri&ione  fricart  ante  balnea  convenir  :  &  ante 
acceffionum  horrorem ,  convuUis ,  &  torminibus.  Podagris 
mire  prodeft.  Hepaticis  cum  melle  &  fale  bibendum  datur  r 
pulmonum  vitia  exfcreabilia  facit.  Ad  lienem  cum  fale 
mile  eft,&  veficse,  &iufpiriis,  &  inflationibus  :  deco&um, 
fucco  aequaliter,  &  vulvas  corrigit  :  &  contra  fcolopendram 
terreftrem  vel  marinam  :  item  fcorpiones  :  privatimque  va- 
let contra  hominis  morfum.  Radix  contra  increfcentia  hul- 

  , .  — 

fortes  de  fpafmes  dont  nous  traiterons  màSrmç  xfatxt.  Apulée ,  chap.  9  *  Jtc 
plus  au  long  au  liv.  2a.,  chap.  1 .         diQum  **%  7*  Cm^îk  >  9"*  w*  bcdaium 

(45)  Diofcoride ,  liv.  ,  ,  chapv  )6.  . 

.  (48)  Marcellus  Empincus ,  cha- 

(44)  C  eft  pourquoi  quelques-uns  ^,0.116- 

dériventle  nomdu^a/^ttOT^oupou-  ,    x       _    . ,  ,. 

liot ,  à pulicibus.  (49)  Diofcoride ,  hv.  j  ,  chap.  j  <T r 

,        .       ...       ■  le  leur  ordonne  avec  du  miel  &  du 

.  (45)  Joignez-lui  Apulée,  chap.  91 ,  fej. 

rit.  6  :  Ad  tertianas  :  Pulegii  ramulos  .    \  rv  f    'A  'fj- 

très  lanâ  iwoliitos  odoru  ante  accefi-  '  S  /  '  » 1  ' 

Jioncm.  (5 1)  Diofcoride ,  ièïd.  Voyez  auûT 

M  Diofcoride  %  liv.  j  ,  chapi-  Galien,  liv.  6,  di  Fac.  Simp.  AîctL 

trejtf.  p.  167. 


(47)  Hefychiug  ;  Cfcfc,r,  Diofcoride,         Pour  les 
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morfiires  des  ferpenrs  (43).  Mais  contre  les  piquures  des  fcor- 

pions ,  on  prend  dans  du  vin  cette  graine  pilée ,  fur-tout  celle 
qui  croît  dans  des  lieux  fecs.  On  dit  quelle  eft  très  bonne  pour 
les  ulcères  de  la  bouche  &  pour  la  toux.  Le  parfum  de  la  Heur 
de  pouliot  frais,  tue  les  puces  (44).  Xénocrate  (45)  écrit  qu'une 
branche  de  pouliot ,  enveloppée  dans  de  la  laine ,  guérit  les  fièvres 
tierces,  fi  on  la  flaire  avant  l'accès,  ou  fi  on  la  mec  dans  re  lit  oà 
eft  couché  le  malade. 

Le  poutiot  fauvage  a  plus  de  verttr  pour  tous  lés  cas  dont 
nous  venons  de  parler.  Cette  herbe  refTèmble  à  l'origitt,  &  fes 
feuilles  font  plus  petites  que  celles  du  pouliot  des  )ardins.  QueK 
ques-uns  Pappellent  di&ame.  Elle  fait  bêler  les  chèvres  &  les 
moutons  lorsqu'ils  en  ont  mangé  (46)  :  c'eft  pourquoi  il  y  a  des 
Auteurs  Grecs  qui  la  nomment  Mêkhon(<fi)^  au  lieu  de  glêkkon, 
par  le  changement  d'une  lettre.  Ce  pouliot  eft  naturellement  fi 
chaud ,  qu'il  écorche  les  parties  qu'on  en  frotte.  Ceux  qui  ont 
une  toux  caufée  par  le  froid ,  doivent  s'en  frotter  avant  que  d'en- 
trer dans  le  bain  (48)  :  &  ceux  qui  ont  des  fpafmes  (49)  ou  des 
tranchées ,  doivent  faire  la  même  chofe  avant  que  les  frilîons 
leur  viennent.  Il  eft  excellent  pour  la  goutte  (ro).  On  l'ordonne 
en  boiffon ,  avec  dtrmtel-&-d«-(€4f  pour- les  obftruûions  du  foie  : 
&  préparé  de  la  forte,  il  fait  cràcher  les  mauvaifes  humeurs  du 
poumon  (y  1).  Pris  avec  du  fel,  il  eft1  bon  pour  la  rate  ( f  z)  fiî  la 
veffie,  pour  la  difficulté  de  refpirer ,  &:  pour  les  gonflements  (53). 
Sa  décoftion  n'eft  pas  moins  utile  dans  les  mêmes  cas;  comme 
aufli  pour  remettre  en  fa  place  la  matrice  renverfée  :  &  pareille- 
ment contre  le  venin  des  fcolopendres  terreftres  ou  marines, 
contre  les  piquures  dtt  feorpions ,  &  fpéeialement  contre  la  mor- 
fure  de  riiomme.  La  racine,  appliquée  fraîche,  eft  très  efficace 

•   -  '     il       ■     -   Tl  .11111    I  t  r      ,,.  , 

mêmes  mau*  de  rate ,  Apulée  le'  fair  flatïoncm  JfaiitaeKi v,  vet  inteftinorum  ? 
boire  dans  du  vinaigre ,  chapitre  91 ,  puieg  'mm  ex  atput  caiida  concritunt ,  vel 
rit.  1 7.  ex  vino  3  aut  per  fc  dato  :  rem  nurabxil» 

(5j)  Apulée,  ibld.  rie;  15  9Ad<ifr  Hlk*. 

Oo  ij 
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cera  recens  potentiffima.  Arida  vero  cicatricibus  decorem 
affert. 

Icem  pulegio  eft  nepetxque  focietas.  Décoda  enim  in 
aqua  ad  tertias  difcutiunt  frigora ,  mulierumque  menftruis 
profunt.  Et  zilate  fedant  calores.  Nepeta  quoque  vires 
contra  ferpentes  habec.  Fumum  ex  ea  nidoremque  fugiunt, 
quam  &  fubfternere  in  metu  obdormicuris  utile  eft.  Tufa 
aegilopiis  imponitur ,  &  capitis  doloribus  recens  cum  ténia 
parte  panis  temperata  aceto  illinitur.  Succus  ejus  inftiïïatus 
naribus  fupinîs,  profluvium  fanguinis  fiftit.  Item  radixy 
qua?  cum  myrti  femine  in  pailo  tepido  gargarizata  anginis 
medetur, 

Cuminum  fylveftre  eft  prxtenue,quaternis  aut  quims 
foliis  veluti  ferratis.  Sed  &  fativo  magnus  ufus,  in  ftoma- 
chi  praccîpue  remediis.  Difcutit  pituitas,  &  innationes,  trU 
tum  &  cum  pane  fumptum ,  vel  potum  ex  aqua  vinoque  r 
tormina  quoque  &  inteftinorum  dolores.  Verumtamen 
omne  paliorem  bibentibus  gignit.  Ita  certe  fêrunt  Porcii 


(54)  Confirme,  à  l'égard  du  pou- 
lîot ,  par  Quintus  Serenus ,  chap.  3  5  , 
p.  148: 

Putcgil  calldo  [mrgatUT  fanina  ponn 

(55)  Le  Pere  H'ardouin  foupçonne 
que  c'eft  la  calamînrhc  de  Dioico- 
ride  ;  quoi  qu'il  en  toit ,  voici  ce  qu'en 
die  Apulée,  chap.  94  :  Mor/tbus  fer- 
pentum  curandis  :  Hcrb*  nepiu  mon- 
tant ex  vino  triu  fuccïis  exprejfus  cum 
vino  potui  datur  :  cujus  etiam  folia  con- 
trita  plag*  militer  imponuntur. 

(5  *)  Sur  quoi  voyez  Cclfus ,  liv  7 , 
chap.  7. 

(5  7)  Cette  même  recette  s'emploi» 


pour  guérir  les  maux  qui  furviennenr 
aux  narines ,  félon  Théodore  Prifcien,. 
liv.  1 , chap.  1 1  :  Naribus  verb  Jpecia- 
lilcr  fie  medeberis*  Su: cum  nepitt  ^ 
quam  Grtci  calaminthcn  vocant*  fré- 
quenter infunde  ;  aut  ejufdtm  ficcate 
&  coruuft  pulverem  per  canalcm  ex* 
fujjîato. 

(58)  On  lit  la  même  choie  cher 
Oribafius,  liv.  it  ,  fol.  101.  Voye» 
aufli  Diofcoride ,  liv.  j ,  chap.  6p. 

(y 9)  Confirmé  par  Marcellus  Em- 
piricus-,  chap*  io,p.  141  :  Cuminum- 
teres  3  &  vino  mixtum  dabis  bibendum 
jejuno  ,fi  non  febricitabit  :  fi febrici'a- 
bu,,$x  aqua  tr'uum  dabis  ;  <oatinuo 
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pour  réprimer  les  ulcères  qui  forment  des  excroifiances  :  &c  ap- 
pliquée feche ,  elle  donne  une  belle  couleur  aux  cicatrices. 

Le  pouliot  ôc  le  nepeta  ont  beaucoup  de  rapport.  Ces  deux  her- 
bes ,  bouillies  enfembles  dans  de  l'eau  jufqu'à  diminution  du  tiers 
de  la  liqueur ,  diflipent  les  friûons  des  fièvres ,  &  font  venir  les 
Tegles  aux  femmes  (54).  En  été ,  elles  tempèrent  la  trop  grande  cha- 
leur. Le  nepeta  (y  y) ,  en  particulier ,  eft  très  efficace  contre  les  mor- 
fures  des  îerpents ,  &  ils  en  détellent  le  parfum  :  c'eft  pourquoi 
lorfqu'on  veut  repofer  dans  un  endroit  où  l'on  craint  ces  bêtes 
venimeufes  ,  il  faut  y  répandre  de  cette  herbe.  On  l'applique 
fur  les  fiftules  lacrymales  (y  6),  après  l'avoir  pilée;  6c  on  rapplique 
fraîche ,  avec  un  tiers  de  pain  &  du  vinaigre ,  pour  les  douleurs 
de  tête.  Son  fuc,  verfé  dans  les  narines,  la  tête  de  la  perfonne 
étant  renverfée.,  arrête  les  hémorrhàgies  du  nez  (y 7).  La  racine 
produit  le  même  effet  :  &  employée  en  gargarifme  avec  la  graine 
de  myrte  dans  du  vin  cuit  qui  fbit  tiède ,  elle  guérit  les  ef- 
quinancies. 

Le  cumin  fauvage  eft  fort  menu.,  &  ne  jette  ,que  quatre  ou 
cinq  feuilles ,  qui  font  comme  dentelées  (y  8).  JLe  cumin  cultivé 
eft  d'un  grand  ufage  en  médecine,  fur-tout  pour. les  maladies  de 
l'eftomac  (59).  Pilé  &  pris  avec  du  pain,  ou  avec  de  l'eau  &  du 
vin,  il  évacue  les  glaires,  diflïpe  les  fiatuofités  (60),  appaife  les 
tranchées  du  ventre  U  les  douleurs  des  inteftins  {61).  Mais  Te 
cumin,  quel  qu'il  foity  donne  une  couleur  pâle  à  ceux  qui  en 
boivent.  On  dit  que  les  difciples  de  Porcius  Latro  (62.),  célèbre 


emendabis  Jlomachi  dolofem.  Dîofco-  cultive  que  du  cumin  fauvaee ,  Iiv.  ?  „ 

nde ,  Iiv.  3  ,  chap.  6%  ,  décide  que  le  chap.  <S&  &  69. 

cumin ebcujlomc  ,Mw,ezi\-l&t(i  (61)  Diofcoride , ibid.  QuintusSe- 

faïfint  bonat  fioitçA*.  Mùs  le  Pece  -  renus ,  chap.  17  ,  p  j4t 
Hardoum  conjecture  ,  avec  grande 

vraifemblance ,  qù*il  fout  lire  hiçhfui-  Quin  e6amn  'ympi»»  powrecumjoom 

X"  y  C'eft  i-dire  boh  à  Ccfiomac.  C°°veniet  ,  quod  j4in  nobu  dexumenu  probaninc 

Ç^oi  Pline  eft  ici  conforme  i  Diof-  (61)  Marcus  Porcius  Latro.  Voyer 

coride ,  qui  dit  cela  x  tant  du  cumin  1  éloge  de  ce  perfonnage ,  chez  Quin- 
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Latronis ,  clari  inter  magiftros  dicendi ,  afle&atores ,  fimi- 
licudinem  coloris  ftudiis  contra&i  imicatos  :  &  paulo  ance 
Juiium  Vindicem  aflertorem  illum  à  Nerone  libertatis, 
captatione  teftamenti  Ce  lenocinatum.  Narium  fanguinem 
paftillis  inditum  vel  ex  aceco  recens  fiftit.  Et  oculorum  epi- 
phoris  per  fe  impofitum ,  tumentibus  cum  meile  prodeft. 
Infantibus  imponi  in  ventre  facis  ett.  Morbo  regk>  in  vîno 
albo  à  balineis  datur. 

De  cumîno  &  JEîhwpico ,  quod  urinam  ftr  'uigit,  &  de 
cappari*  &  de  Liguftico  Jivè  pahace. 


Capu  i^THiOPicuM  majimà  in  pofca,  &  in  ligmâte  cum 
melle.  Africano  paulatim  urina?  incontinentiam  cohiberi 
putanc.  Sacivum  datur  ad  jocinerh  vitia  toftum ,  tritum  in 
aceto.  Item  ad  vertiginem.  lis  vero  quos  acrior  urina  mor- 
deat,  in  dulci  tritum  vino.  Ad  vulvarum  vitia  in  vino  : 
prxterque ,  impofîtis  vellere  foliis  :  teflium  tumoribus , 
roftum ,  tritumque  cum  melle ,  aut  cum  rofaceo  &  cera. 
Sylveftre  ad  omnia  eadera  efficacius.  Prauerea  ad  ferpen- 

tilien  ,  liv.  10,  cfcap.  5.  Et  chea  (65)  Diofcoride  ,  liv.  5  ,  chapî- 
Seneque,  Controv.  prJfcp,  55.  tte,68»    .  -  . 

(66)  Cette  maladie  des  yeux  eft 
mentionnée  chez  Quimus  Serenus, 
yr.  5  yôc    chap,  14,,  p;  iu  : 
Serenus ,  chap.  14,  lui  donnent  celle 

de  pallcns.  Voyez  auiîi  Diofcoride ,        51  tamm  ta&tot.'r *  6,tr*  ln  otte«- 

.  Ou,  comme  d'autres  HfënM 

(6 4)  Julius  Vindex ,  de  l'ordre  des 
Sénateurs ,  croit  Gaulois  de  naiflance ,      5 tumor  iaîo*™  ^ fe  w'lâtia»1' 
oc  îflu  d  une  Mailon  Royale.  Il  conl- 

pira  le  premier  contre  Nétou.  Voyez  (67)  Plinius  Valerianus ,  livre  1 ; 
ï)ioa ,  liv.  65 ,  p.  714.  chap» 
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ProfeiTeur  d'Eloquence  ,  imitoient  par  ce  moyen  la  pâleur  de 
leur  maître  (63) ,  qui  avoir  ainfi  pâli  à  force  d'étude  :  &  que  Ju- 
Hus  Vindex  (64),  ce  fameux  dérenfeur  de  la  liberté  contre  la 
tyrannie  de  Néron,  employa,  il  n'y  a  pas  long-tems,  le  même 
moyen  pour  feindre  le  malade ,  &  tromper  ainfi  l'attente  de  cet 
Empereur,  qui  afpiroit  à  fa  fuccefllon.  Le  cumin,  réduit  en  tro- 
chifques  &  mis  dans  les  narines  ,  arrête  lés  hémorrhagies  du 
nez  ;  comme  auffi  étanr  introduit  frais  avec  du  vinaigre  (65).  Appli- 
qué feul ,  il  eft  bon  pour  les  fluxions  des  yeux  :  &  avec  du 
miel,  il  eft  bon  pour  l'enflure  de  ces  parties  (66),  Il  fuffit  de 
l'appliquer  fur  le  ventre  des  petits  enfants.  On  le  prend  contre 
la  jaunûTe,  avec  du  vin  blanc,  au  forcir  du  bain  (67). 

Propriétés  des  diver/ès  fortes  de  cumin,  <tamrni,  de  câpres, 

&  du  ligufticon. 

Le  cumin  d'Ethiopie  fe  donne  fur-tout  dans  loxycrat ,  ou 
en  façon  de  looeh ,  avec  du  miel.  On  dit  que  celui  de  notre 
province  d'Afrique  arrête  peu  à  peu  l'incontinence  d'urine.  Le 
cumin  cultivé  ,  étant  '  rôti  Se  enfuite  pilé  avec  du  vinaigre ,  eft 
bon  aux  maladies  du  foie  &  au  vertige.  On  le  donne  pilé  avec 
du  vin  doux ,  à  ceux  qui  ont  l'urine  acre  &  mordicante.  Mais 
pour  les  maladies  de  la  matrice  (  1  ) ,  on  le  fait  prendre  dans  du 
vir:  ordinaire;  en  outre  on  en  applique  les  feuilles  fur  la  partie 
avec  de  la  laine.  Le  cumin  rôti,  &  broyé  avec  du  miel,  ou 
avec  de  l'huile  rofat  &  de  la  cire ,  eft  utile  pour  les  tumeurs  des 
tefticules  (î). 

Au  refte,  le  cumin  fauvage  a  encore  plus 'de  vertu  pour  tous 


(1)  Hippocrare ,  fiv.  1 ,  de  Morb.  rre  24 ,  fe  rapproche  davantage  de  I* 

mulier.  tex.  56,  p.  450.  recette  indiquée  par  Pline  :  Fervorcs- 

(1)  En  pareil  cas  Diofcoride  Paj>-  teflium  s  vd  indignationcs  3  cuminum 

plique  avec  des  raifins  fecs  &  de  la  fa-  cum  nulle  &  oieo  tritum  >  &  appojîtum 

rine de fevesw  Prifdeii ,  lir.  i,chapi-  curau 
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tes  cum  oleo3  ad  fcorpiones ,  ad  fcolopendras.  Siftit  &  vo- 
mitionem  naufeafque  ex  vino,  quantum  apprehenderint 
très  digiti.  Propter  colum  quoque  bibitur  illinicurque,  vel 
penicillis  fervens  adprimitur  fafciis.  Strangulationes  vulvac 
potum  in  vino  aperit,  tribus  drachmis  in  tribus  cyathis  vinû 
Auribus  inMlatur  ad  fonitus  atque  tinnitus  cum  febo  vitu- 
lino,  vel  melle.  Sugillatis  illinitur  cum  nielle,  &  uva  paflà, 
&  aceto.  Lentigini  nigrae  ex  aceto. 

Eft  eu  rai  no  fimillimum ,  quod  Graxi  vocant  ammi. 
Quidam  veto  éthiopien  m  cuminum  id  elle  exiftimant. 
Hippocrates  regium  appel  la  t  ,  videlicet  quia  efficacius 
^Egyptio  judicavit.  Plerique  alterius  naturx  in  totum  pu- 
tant,  quoniam  fit  exilius  &  candidius.  Similis  autem  ôc 
huic  unis  :  Namque  &  panibus  Alexandrinis  fubjicitur ,  ôc 
condimentis  interponitur.  Inflationes  ôc  tormina  difeutit. 
Urinas  &  menftrua  ciet.  Sugillata  &  oculorum  epiphoras 
mitigat.  Cum  lini  femine  feorpionum  i&us  in  vino  potum, 
drachmis  duabus ,  privatimque  ceraftarum ,  cum  pari  por- 
fione  myrrhe.  Colorem  quoque  bibentium  lîmiliter  mutât 


(j)Marcellus  Empiricus ,  chap.  9,  (7)  Confirmé  par  Oribafiqs,  I.  i  i, 

p.  80  :  Cuminum  fylvejlre  contritum  >  p.  1 89  j  &  par  Diofcoride ,  Iiv.  3  , 

&  fucco  rut*,  immixtum  ,  infliUatumque  chap.  70. 

auricuU  ,  dolorem  Unit ,  ventos  quoque  Diofcoride  ,  ibid. 

inurius  fanantes  removet.  atque  omne  /  \  rv  r  '  •  j      1  r  -n- 

'  '       tenter  emendae  *-'lo'cond6  oblerve  pareille- 

y  itium  patenter  cmen  at.  ment ,  ibid.  qu'Hippocrate  donne  1c- 

(4)  Diofcoride ,  hv.     chap.  60.  ijl'  j„  l  a  rv     •  a  ^  j- 

)  \  n  r  •        1;..    .     ^uA.     .  pithete  de  bafiltque  ,  ceft  à-dire  de 

<•  v>'    -L      1            j.  /l  roya/ a  1  amrm  Ethiopique. 

Sjirtt  quitus  certis  ex  accidentibus  ma-  J                      r  1  . .  . 

.€uU  in  corporibus  frequentius  inhtfe-  (10)  Je  lis  au  texte  effica  ci  us  j£gyp- 

mm.  S  uni  nigrd  j  funt  alb*  >  velut  ele~  tXo.  Le  Pere  Hardouin  a  démontré  que 

phantiajim  annunçiantes  .  • .  Cuminum  ce  devoir  être  la  leçon  originale.  Les 

jeum  aceto  tritum  *f<*pe  profuit.  manuferits  portent  j^eypto,  par  la 

'  .(<>)  Voyez  ^a  figure  cher  Ppdonée,  faute  des  copiftes.  Diofcoride  donne 

ç.i??.  pareillernent  le  premier  rang  à  l'ammi 

les 
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les  cas  précédents  que  le  cultivé.  De  plus  4  étant  employé  avec 
Je  fhulle ,  il  peut  beaucoup  contre,  j  le^venin  /Jes .  ferpencs. ,  des 
icorpions  te<des  fcolopendres.  Pris  dans  du  vin,  à  la  dofe  d'une, 
bonne  pincée ,  il  arrête  les  vomilîements  &  les.  envies  de  vomir. 
On  le  prend  en  breuvage,  te  on  l'applique  en  cataplafme  pour 
là  colique  :  ou  bien  on  le  met  tout  chaud  fur  le  ventre  avec  des 
plumaccaux,  &  on  le  ferre  avec  des  bandes  ,  pour  la  même  mala- 
die. Etant  pris  à  la  dofé  de  trois  dragfnes  dans  quatre  onces  de' 
vin,  il  diflipe  les  fuffocations  de  matrice.  On  en  met  dans  les 
oreilles  avec  de  la  grahTe  de  veau,  ou  du  miel ,  pour  les  bourdon-  ' 
nements  &  tintements  d'oreille  ( 3 ).  Appliqué  avec  du  miel,  dû  vi- 
naigre &  des  raifins  fecs ,  il  guérit  les  meurtriflfures  {4;  i  te  avec 
du  vinaigre  ,  il  efface  les  taches  moires  (j)  qui  viennent  fur  le 
corps.  .  :  /,        .  a       \  ..  J  .  .  3 

L'ammi  {6)  des  Çrets  1  r^jTe  mble.  (7)  extrêmement  au  cumin  yJ 
te  même  quelques-uns  croient  que  c'eft  le  cumin  d'Ethiopie  (8). 
Hippocrate  appelle  celui-ci  cumin  royal  (9) ,  ,parcequ  il  Teflime,. 
fupérieur  en  vertu  à  celui  d'Egypte  (fo).  Mais  la  plupart  des 
Auteurs  règarderïFràmmrœ  tout-a-fait  cfif-T 

férente  du  cumin  (ri),  d'autant  qukil  eft  plus  blanc  te  plus  menu. 
Quoiqu'il  enfoit,  il  a  les  mêmes  ufages  que  lb  cumin".  X5n  £ 
coutume  à  Alexandrie  d'en  mettre  fous  les  pains  lorfqu'pn  les 
fait  cuire;  &  l'on  s'en  fert  dans  les  fauces.,11  diAl'e  les  gonflé- 
inents  venteux,  teappaife  les  tranch^^).  îl^ft'^W^e 
te  emmenagogue.  il  diminue  les  ime*ictt4fli^^^)».^4douciw 
les  fluxions  des  yeux;  'Pris  à?  la  dofe^deœ^o^Mes'dafts  èaJ 
vin  avec  de  la  graine  de  lin,  il  eft  utile  contre  jjés  £iquurés  des' 
fcorpions  (1  y)  :.  te  ^ayee  une  .égale  quantité  de  myrrhe^,  il.  a  une. 
vertu  linguliere  contre  là  tfiorfure-jjft  ferpern;  cérafte.  Il  donne, 

•  •  c  -'u     •  '  •  ' '                 ::.-ir/f  .jrA  tu  ^  .\      ,    -r-    ■  it  f 

Ethiopie',  &  le  fecônd  à  Vttùmï'  (14)  Diofcoride,  ïbid.  l'applique  v 

d'Egypte.                            •'<     ;  en  pareil  cas ,  avec  du  miel, 

ii  1)  Dip/coride^i;. a. j  chap.  7,  '  (15)  Contre  toutes, Jes  worfurej, 

(i j)  Diofcoride  Jbid.r,     ,  Vçnijncufe*,  (4w.ï>ktà&*iW*.: 

Tome  VIL  Pp 
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in  pallorem.  Suffitum  fcum  uva  pafla  &  re/ina,  vulvam  pur- 
gar.  Tradunt  faciiius  cohcipere  eas,  quae  odorentur  idper 
cokum.  •  1     ''\  ih 

De  cappari  facis  cKxirnairinter  peregrinos  frutices.  Non 
utendûm  tranfmarino  :  innôèèntius  ltalicum  eft.  Ferunt^ 
eos  qui  quotiçlie  id  edunt,  paralyfi  non  periclitari,  nec  lie— 
nis  dolpribu^  ï^dix^uj» V,icilîg|nos  ^J(bâs  tollk>  fi  trita  in 
foie  ftcentur/  Spl^nici^  ^rodeft in  vinp  popjs.radicis  cor-, 
tex,  duabuj;  donnai*,  denip&o >  baUneaxumi  ufur  Ferunt- 

Ïie  xxxy  diebu^per  urina^n&  alvum  toturnlienein  emitti. 
ibirur  in  lumborum  doloribus,  ac  paralyii.  Deritiom  do- 
lores  fedat  cricam  ex  âc^ta'feœën  deccdlunv,  vel  mandu- 
cata  radix.  Infunditur  &  aurium  dolori  deco&um'oleo.  Hul- 
cera  qui  phagédacnàs  vdcaht  /folià  &  radix  recens  cum. 
melle  fanant. 1  Sic  &  Rrumas  dlfcutit  radix  :  parocidas ,  ver- 
rhiçulofque  coda  in  aqua.  Jocineris  quoque  malis  mede^ 


T!  r 


.i(i<0  Employé^  ^foif,  eu  hcea(vage>  cochUar plénum  teres ^  &  dab'n  bthere\ 
foit  eu xataplafme ,  félon  Diofcoride,  cum  aqua  calida3  addens,  fi  volueris,) 
iètir  ;    -lf  '    permodicum  aceium  :  hocque  per  tri- 

^tTÏÏu^Vfè'l**'*1  '  '  ^^««^/^5«rij.ConfultonS>: 
-  •  :;<4T*i!.-  i  :ij  <  AvrfU ««me  matière,  Celfus, liv.  4 » 
,  (  1 8)  Principalement,  *!e,  celui  qui  chap.  o ,  de  Lienis  Morbo  :  Multïs  mo-, 
vién'c  ée  la  Mrnta^uk  tfé  l'ÀbSie  '  dlÂuic\ei  cappari  aptum  eji.  Nam  &l 
&>tet$&e$M9%k^(*JR&i%t-r  Car  il  ^lpfint  ckm  cïbà  affumere  ,  &  muriam 
cvi'ioùp  les  i^i;jitivJs>>4«C-.f,cadfei<i«fj,  fjps'xufayccto  forbere  commodum  tjl~ 
puftules.  Voyez  'Diofcoride ,  liv.  2  ^  Qu'n  €1'am  extrinfecus  radieem  contri- 
cha|v  204"  >  &  Galien <fc  -Pat.'  '  ra/rt  i'vlr/  corticem  ejus  cum  furfuribus  > 
Simp.  Med.p.  185.     :m  -        t.-  .Ji*m-ipfiM  cappari  cuni  melle  contritum 

V<*>)  À  cet  effet  DtoïcbrfaW  tt**  ^^f^^    .  ,  ; 
veut  qu'on  les  pile  avec  du  vinaigre.       (xi)  Diofcoride  ,J&V.  eske_ gnar: 
Joignons-lui  Galien ,  liv.  7  de  tac.    ranre  jours  révolus.  Galien  ,  ibid.  ne 
$içip,  Med.p,  184.      .  1r,K"  fj ...      applique  ppi^t-fiir  le  nojabie  da 

(20)  Marcellus  Empfrîcbs,,  erV.     '?  î 
p.  1^7,  Plihlus  Valcihnus^livv  i  ,       (lu)  GoÀfimiçpaT  ^oicoridej^irf 
chcKî.-i»-:  Cortieis  V^'fà^^ppàfûrts   &  par  GalieuiW^ '      '  • 
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ainfi  qub  te  xMn.iï6)-^  une  coureur  pâfe  Itiux^ul  en  boivfcrfc. 
Employé  en  parfum  avec  tics  rariih's  feçs  bc  dè  la  réfine  i  il  purge 
la  matrice.  On  dit  qu'une  femme  concevr à.  plus  aiféraent  »  rd 
lorfcfue  fort  mari  l'approche?  elle  il .urc  de  lantm  1 .  \, 

Nous  avons  furKfammen?  traité  xiu  "câprier,  en  parlant  des  8Î- 
briifeaux  erotiques  (17).  Il  ne  faut  pas  ufer  des  câpres  d'oûcre- 
mer  (18)  :  celles  d'Italie  font  plus  innocentes.  On  dit  que  ceux 
qui  en  mangent  chaque  jour,,  ne  font fiijets  ni  à  Jft  paralyfie  ni 
aux  douleurs  de  rate.  Si  on  pile  la  racine  de  câprier ,  &c  qu'on 
s'en  frotte  au  foleil ,  elle  ôte  les  taches  blanches  de  la  peau  (19). 
L'écorce  dè  la  racine,  étant  {Jrile  à  la  dote  de  deux  dragmes  dans 
du  vin,  eft  bonne  à  ceux  qui  font  attaquas  de  là  râté  (2.0),  pourvu 
qu'ils  ne  feignent  J>olht  ét  dans  Tenace  dëtrenté-cînqjours,(i  1), 
toute  la  rtté,  dit-ôrt ,  s'en  ira'  par'  rës  urmes  &  rtfr.  lés  Telles. 
•  Cette  racine  fe  prend  fen  breuvage  pour  les  dbtrleurs  dés  ibmWs 
de  la  pahtfyfié.  La  gràîrie  du  câprier*  éfeiri*  pflêé  Acuité  daris 
du- vinaigre,  appaife  les  douleurs  dfc<dôW(^i)v  la  litige  mâchée 
a  la  nwine  vertu.  -On  fait  bouillir  iàr  graine  dan*  de. l'huile,  8c 
on  met  de  cette  décodion  dans  les  oreilles, rierfqu rites,  (ont  dou- 
loureùfes  (i  3  ).  Les  feuilles  &c  la  racine  fra$dhe>,  étant;  appliquées  avec 
du  miel,  guériflent  les  phagédaines  ulcères  ou  rongeants  (14).  La  ra- 
cine, appliquée  de  la  forte,  réfout  les  erroUe11S5*(if)  :  &:  bouillie 
dans  de  l'eau,  elle  diifipe  les  parotides  <z6),  fc^ue  hivers,  des 
oreilles.  Elle  guérit  aulfi  les  maladies  du  fbiè.  On  la  jdonné  avec  dû 
vinaigre  &c  du  miel  pour  détruire  les  vers  des  inteftins.  Bouillie 


(1 })  Confirmé  par  Diofcoridc,  Ibid.  ingumibaS  s  lateribufque  >  &  mammis 
te  par  Galicn ,  ibid.  p.  1 8  5 .  feerninarum  Les  Latins  donnent  aufli 

,,4)  Diofcorid,,  m.;  G*«  .  T^lZr^^Z 

1  1  '  .ladiedes  truies. 

(15)  Celfas,  liv.  5 ,  chap.  18  :  Stru- 

ma  tumor  ejl  in  quo  fubter concreta  <ju4-  (1 6)  Théodore  Prifc îen  ,  livre  I,* 

dam  ex  pure  &  fangume ,  quajî  glan-  cftap.  8  ,  de  Parotidibus  :  Cappar  s  cor- 

duU  oriuntur  ....  maxime  tri  ce'rvice  ticem  in  aqua  ellxa  :  &  cum  vino 

oriuniur  ,  fed  in  aliis  étiam  partibxs,  mi/ces >  &  cataplajma  fades. 

Ppij 
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tur.  Dant  &  ad  taenias  in  accto  ôc  meile.  Orb  éxhulcera- 
tiones  in  aceto  décoda  tollit  :  ltomacho  inutile*  éffe  incer 
au&ores  convenit. 

Ligufticum  (  a  H  qui  panacem  vocant  )  ftomacho  utile  eft- 
Item  convulfionibus  &  inflationibus.  Sunt  &  qui  cufliiam 
bubulam  appellaverint ,  ut  diximus ,  falso. 

1  :  Item  devants  cunilebubulœ  generibus- 

i 

Caput  C  u  n  i  l  je  praeter  fâtivam  plura  funt  in  medicina  ge- 
1 6.  ;  nera.  Qûa:  bubula  appellatur ,  femen  pulegii  habet  x  utife 
ad  vulnera  commanducatum  impofitumque  ut  quinte* 
poft  die  folvatur.  JÉt  contra  ferpentes  in.  yino  bibitur ,  ac 
tritum  plagae  ifnponittuv  Vulneta  ab  iisfa&a  perfricantur. 
Item  çeftudines  cum  feFpentibus  pugnatara;  hac  fe  mu- 
ni un  t  :  quidamque  in  hoc  ufu  panaceam  vocant.  Sedat  8c 
tumores ,  &  virilium  mak,  ficca ,  vel  foKis  trkts.,  in  omm 
ufu  mitecongruenrix  vino. 

Eft  aJxa  cunila ,  gallinacea  appellata  noftris ,  'Grarcis  ori- 


-  (lyJEt  la  tiger&-fefruirfont  nui-  (51)  Au  livre  précédent,  chapi> 

iflbles  £  r-eftomac  \, .  felcto.  Dioifcoride ,  tre  8. . 

.  (i)  Nous  en  avcm»  traité  au  livre 

(18  )  Comme  on  Ta  vu ,  au  liv.  i o ,  précédent,  chap.  8. 

chaP-8'  .  .(i)  C'eftl'origan  fauvage,  appellé 

(19)  Je  hs  utile,  avec  les  manu-  par  d'autres  panax  héraclcotique 5  fie 

ferits ,  l'édition  de  Parme ,  &  celle  du  par  Nicandre ,  conila  panaSeia  : 

Pere  Hardouin  ,  &  non  inutile,  avec  \  .  , 

•d^Hirres  Editeurs,  démentis  par  la  con-  '                      ' Non  P»1»^  conUa 

paraifon  du  texte  de  Diofcoride,  li-  Qo«n quidiœ  htr.cleoo  orig^um  indigimunt. 

vre  3  ,  chap.  j8.  Voyez  fa  figure  (  vérifiée  au  Jardin  du 

(  jo  )  Confirmé  par  Diofcoride  ,  Roi  par  le  Pere  Hardouin  )  chez  Lo- 

ibïd.  j  &  par  Galien,  liv.  7  ,  de  Fac.  belius,  in  Obfcrv.  p.  163.  11  l'appelle 

Simp.  Med.  p.  zo$>.  egnoriganorij  ouonitis.  major.  C'eft 
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dans  du  vinaigre,  elle  détruit  les  ulcexes  de  la  bouche.  Au 
refte,  les  Auteurs  conviennent  que  les  câpres  font  inutiles- à 
l'eftoniac  (17).  , 
Au  contraire ,  le  liguflicon ,  appellé  aufli  pan ax  (  2. 8)  par  quelques- 
uns  ,  eft  bon  à  l'eftomac  (2,9),  remédie  aux  contradions  fpafmo- 
diques  &c  aux  gonflements  flatueux  (30).  Quelques-uns  aufli  le 
nomment,  mais  à  tort,  cunila  buèula>  comme  nous  l'avons  ob-- 
fervé  précédemment  (31). 

Propriétés  des  diverfes  fortes  de  farrieites. 

Outre  la  farriette  des  jardins  (1),  il  y  en  a  plufieurs  autres; 
dont  on  fe  fert  en  médecine.  Celle  qui  eft  appellée  en  Latin  (1) 
cunila  bubula,  a  la  graine  comme  le  poaliot;  &  cette  graine  eft 
bonne  pour  les  plaies,  étant  mâchée  &  appliquée  deflus  :  mais  il 
ne  faut  îoter  que  le  cinquième  jour.  Elle  fe  prend  dans  du  vin 
contre  les  morfures  des  ferpents  :  en  outre,  on  la  pile  &  pn  l'ap- 
plique fur  la  plaie.  On  en  frotte  aufli  les  morfures  des  bctes  ve- 
nimeufesv  Lorfque  la  tortue  veut  fe  battre  contre  le  Terpent,  elle 
fe  munit  de  cette  herbe,  laquelle,  par  cette  raifon,  eft  appellée 
par  quelques-uns  panacée.  Appliquée  feche ,  elle  eft  très  bonne 
pour  les  tumeurs  &c  pour  les  maladies  des  parties  naturelles  :  fes- 
.  feuilles  en  cataplafme  produifent  le  même  effet  :  employée  avec 
du  vin,  elle  convient  parfaitement  dans  tous  les  cas. 

H  y  a  une  autre  forte  de  farriette,  que  les  Latins  nomment 
cunila  gallinacea())y&  les  Grecs  origan  heracléotique  (4).  Cette 


l'origan  vulgaire  de  Macthiole ,  dans 
fe*  notes  fur  le.  rroificme  livre  de 
t Piofcocide ,  p.  70  r  ► 

OJJelis*  aiunacca3  avec  tous  les 
manufcrirs  de  Pline ,  &  non  pasgal- 
tïcaj  avec  Apulée,  cfiez  qui  on  lit, 
chap.  ut  :  Origannm  à  Gncis  hera- 
deoticum ....  Laeini  euailam  gaHicatn 


&  criganum  nominant.  Voyez  la  figure 
de  cette  forte  de  farriette,  chez  Mat- 
tjuole,  fur  Diofcoride,  liv.  ? , p. 
Cercc  figure  a-  été  vérifiée  par  le  Peie 
Hardoum. 

(4)  Cette  dénomination  Grecque 
eft  confirmée  par  Diofcoride,  liv, V 
chap.  32.    •  7 
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ganum  heracleoticum.  Prodeit  oculis  crita  addico  fale» 
Tuffim  quoque  emendat,  &  jocinerum  vicia.  Laterum 
dolores  cuin  farina ,  oleo  &  aceto  in  forbitionem  tempe- 
rata.  Prxcipue  vero  ferpentium  morfus. 

Tertium  genus  eft  ejus ,  quac  à  Grxcis  mafcula ,  à  nof- 
tris  cunilago  vocatur,  odoris  fœdi ,  radicis  lignofae  ,  folio 
afpero.  Vires  ejus  vehementiflimas  in  omnibus  generibus 
earum  tradunt.  Manipulo  quoque  ejus  abjedto  ,  omnes  è 
tota  domo  blattas  convenire  ad  earn.  Privacim  adverfus 
fcorpiones  ex  pofca  pollere.  Tribus  foliis  ex  oleo  perunc-to 
homine ,  fugari  ferpentes. 

£  contrario  quae  mollis  vocatur ,  pilofioribus  foliis  ac 
ramis  aculeatis ,  trita  mellis  odorem  habet ,  digitis  ta&u 
ejus  cohaerefcentibus.  Altéra  thuris,  quam  libanotidem 
appellamus.  Medetur  utraque  contra  ferpentes  ex  vino  vel 
aceco.  Puiices  etiam  contrita:  cum  aqua  Iparfx  necant. 

■  ■    ...  ■   *  i 

(5)  Elle  la  guérie,  mêlée  avec  du  feule  odeur,  éloigne  routes  les  bêtes 
miel,  félon  Diofcoride,  liv.  3 , cha-  venimeufesj  tue  les  coufms ,  les  pu- 
pitre 3  1.  Apulée ,  ibid.  à  l'exemple  de  ces ,  &c. 

Pline,  ne  raie  point  mention  de  miel       ,    ,n.  r    .»    ....    ,  .  _ 
dans  cette  recette.  11  écrit  :  TuffI  me       M  Diofcoride,  iM  écnt que fei 

dendo  :  herbam  orlamm  commande  Quilles,  appliquées  en  Caraplafmes, 

acnao    ncroam  ori0amm  commune  fom  un|cs  les  morfures  des 

v       *    . ,  ferpenrs. 

{6)  Diofcoride ,  ibid.  V 

(7)  C'eft  la  conyra.  mafcula 3  dont  ( 1 1  ) Ceft  Ia  conne  Amélie  de  Théo- 
Pli:ie  reparlera,  au  liv.  1 1 ,  chap.  10.  phrafte ,  Hijlor.  liv.  £ ,  chap.  i ,  ainfi 
C'eft-à-dire  la  coni^a  major  de  Dio(-  <)ue  ïa  conyra  minor  de  Diofcoride ,  & 
coride ,  liv.  3 ,  chap.  1 3  6 ,  &  dont  Lo-  «ont  Lobelius ,  in  Advtrf.  p.  1 4tf ,  a 
belius  ,  in  Adverf.  chap.  146,  donne  àonné  une  figure  ,  reconnue  au  Jar- 
une  figure  exa&e  ,  &  vériBéc  au  Jar-  <*in  P0"*  trè*  exafte  pat  le 
din  du  Roi  par  le  Pere  Hardouin.  Per«  Hardouiu. 

(8)  Confirmé  par  Diofcoride ,  ibid.        (  1 1)  Ce  caraûere  de  la  conyfe  fe- 

(9)  Diofcoride ,  liv.  3 ,  chap.  1  j6 ,  melle  fera  encore  rappelle  par  Pline  t 
écrit  que  fa  fumigation ,  &  même  fa    liv.  1 1 ,  où  il  dit  :  Fulta  jemin*  mcllls 
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herbe,  pilée  &  appliquée  avec  un  peu  de  fel,  eft  falutaire  aux 
yeux.  Elle  guérie  la  toux.  (  5  )  &l  les  maladies  du  foie.  Mêlée  avec 
de  la  farine ,  de  lTiuile  &  du  vinaigre  ,  &  prife  en  façon  de 
bouillie,  elle  appajfe  les  douleurs  de  coté.  Mais  fa  principale 
vertu  fe  montre  contre  les  morfures  des  lerpents  (6). 

Une  troilieme  forte  de  farriette  (7),  cfeft  celle  que  les  Grecs 
appellent  mâle,  &C  les.  Latins  cunilago^  &  qui  a  l'odeur  mauvaife, 
la  racine  ligneufe  ,  &  les  feuilles  âpres  &  rudes  (8)«  On  dît 
que  de  toutes  les  différentes  fortes  de  farriettes ,  c'eft  celle  qui 
a  le  plus  de  force  6c  de  vertu  :  que  il  on  répand,  dans,  une  maifon, 
uhe  poignée  de  cette  herbe,  toutes  les  mites  du  logis  s'y  aflèm- 
blerontj  qu'étant  prife  avec  de  l'oxycrat ,  elle  eft  très  bonne 
contre  les  piquures  des  feorpions  :  &:  que  fi  quelqu'un  fe  frotte 
le  corps  avec  trois  feuilles  de  cette  plante  &  de  l'huilé  ^  les  fer- 
pents  s'enfuiront  de  lui  (10). 

La  farriette,  qu'on  nomme  en  Latin  cunila  mollis  (11),  a  fes 
feuilles  plus. garnies  de  poib,  &  fes  tiges  piquantes.  Cette  vherbç, 
étant  froilTée  entre  les  doigts,  rend  une  odeur  de.  miel  £11),  èç  L 
s  attache  aux  dqigts.  La  farriette  mâle  a  une  odeur  d'encens:  (j }); 
c'eft  pourquoi  on  l'appelle  libanotis  (14).  L'une  &  l'autre  (15),, 
étant  prifes  dans  du  vin  ou  du  vinaigre ,  font  un  remède  contre 
les  morfures  des  ferpents.  Si.  l'on  pile  ces  deux  herbes  ,  &:  qu'a- 
près les  avoir  mêlées  dans  dé  l'eau,  on  arrofe  de  ce  mélange  un 
endroit  ou  il  y  ait  de«^  puces-,  oft4es-fera«ourir  (-i^)i  - 

ci  rem  hahtnt*  MafeuU  radis  à  qui-       (15)  Diofcoride,  ibid. 

bitfiam  libanotis  appcllatur.  (16)  Confirmé  par  Diofcoride  * 

«  (13)  Confirmé  par  Pline  lui-mcrne,  comme  on  l'a  pu  voir  plus  haut.  Pour; 

au  Hv.  a 1 .  Voyez  le  paftage  cité  noce  opérer  le  même  eftet  à  l'égard  descou- 

précédeùte,  fuis,  Démocrite ,  dans  les  Gcoponi- 

•  (  1 4;  Appellation  Grecque ,  dérivée  ques>\vtt  1 3 ,  chap.  11  ,  p.  37P>  pref- 

d'un  mot  qui  v  en  Gr.ec  r  lignifie  l'en-  crit  d'arrofer  une  chambre  avec  la  dé- 

céns.  Il  eft  A  remarquer  que  plulieurs  coction  de  cette  même  herbe.  U  parle 
attires- plantes  ©nr  été  nommées. auffi  au  chapitre  15,  p.  374,  de  la. 

nuit*  V07C2.  la^nnte  zo»  .         .  .    ;  vertu  qu'elle  ade  tuçr  les  puces, 

U 
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Sativa  quoque  fuos  ufus  habet.  Succus  ejus  cum  rofaceo 
auriculas  juvat.  Ipfa  ad  i&us  bibi(ur.  Fit  ex  ea  montana  : 
ferpylio  fimilis ,  efticax  contra  ferpentes.  Urinam  movetr 
purgat  &  à  partu  mulieres.  Conco&ionem  mire  adjuvat, 
&  ad  cibos  aviditatern.  Utraque  vel  in  cruditate  jejunis  ia 
potione  afperfa.  Luxatis  quoque  utilis.  Contra  vefparunx 
&  fîmiies  ictus,  ex  farina  hordeacea  &  pofca,  utiliflima. 
Libanotidis  alia  gênera  fuis  dicentur  locis. 

De  piperiti,  origano  oniti,  prajio,  tragorigano,  keraclioï 
lepidio  ,  &  de  gith  fivè  melanthio ,  &  anijb. 

Caput      Piperitis  ,  quam  &  filiquaftrum  appel lavimus, contra 
17*     morbos  comitîales  bibitur.  Caftor  &  aliter  demonftrabat , 
caule  rubro  &  longo ,  denfis  geniculis ,  foliis  lauri ,  femine 
albo ,  tenui ,  guftu  piperis,  utilem  gingivis ,  dentibus ,  oris 
fuavitati ,  &  ru&ibus. 

Qriganum  quod  in  fapore  cunilam  «mulatur ,  ut  dixi- 
mus,plura  gênera  in  raedicina  habet  :  ohifcin  vel  prafion 
appellant,  non  ditfimile  hyflbpo.  Privatim  ejus  ufus  contra 
rolîones  ftomachi  in  tepida  aqua,,  &  contra  çrudicates  : 

■ 

-(17)  -Gcft  -notre  farriette  propre—  www  b^es-rtm-auttre  à  gouttes  larges» 
ment  dite.  un  autre  à  petite  gouttes. 

(1 8)  Cette  farriette  des  montagnes  (2)  C'eft  Vont  tu ,  crHuçy  de  Diofcô- 
eft  4a  ihymbra  de  Dodonée,  p.  187.  ride,  liv.  $ ,  chap.  } }  j  &  d'Oiibaûus» 
Le  Pere  Hardouin  l'a  xeçonnue  au  liv.  1 1 ,  foi.  soy.  Mais  Gaiien ,  liv.  7, 
Jardin  du  Roi.  de  Fac,  Simp.  Mçd±  l'appelle  on  'uis* 

(19)  Diofcoride ,  ibid.  i>7nt ,  comme  Pline ,  &  cette  dernière 
{10)  Au  livre  14 ,  chap.  i  r.  dénomination  eft  confirmée  par  Mar- 
[1  )  Il  y  en  a  de  cjuatre  fortes ,  dont    cellus  Empiricus ,  chap.  30 ,  p.  1 1 1  : 

Dotlonée  a  exprime  la  figure ,  p.  704  Cuniia  quant  Grtci  oniùm  vacant.  Le  . 
&  705.  On  y  voit  le  poivre  d'Inde  à  Scholiafte  de  Nicandre  obferve  que  ce, 
gouttes  obkuigues,  un.  autre  à  gouttes   nom  exprime  l'amour  des  ânes  pour 

La 
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La  farriette  des  jardins  (17)  a  aufli  fes  ufages  en  médecine. 
Son  fuc,  mêlé  avec  de  l'huile  rofat,  faic  du  bien  aux  oreilles. 
L'herbe ,  prife  en  breuvage ,  eft:  utile  contre  les  coups.  Cette  far- 
riette  fe  convertit  en  farriette  des  montagnes  (18).  Celle-ci  re£- 
femble  au  ferpolet,  &c  a  une  vertu  ftnguliere  contre  les  morlures 
des  ferpents.  Elle  provoque  l'urine  (19),  fait  couler  les  vuidanges 
aux  femmes  accouchées ,  aide  merveilleufement  la  digeftion ,  8c 
donne  un  grand  appétit.  Ces  deux  fortes  de  farriettes ,  étant  prifes 
\^  à  jeun  dans  un  bouillon ,  font  bonnes  pour  les  crudités  d'eftomac. 
Elles  le  font  aufli  pour  les  luxations.  Avec  de  la  farine  d'orge  & 
de  Foxycrat,  elles  font  excellentes  contre  les  piquures  des  guêpes 
&:  autres  femblables  piquures.  Quant  aux  autres  fortes  de  libanotis  > 
nous  en  parlerons  en  tems  &c  lieu  (10). 

Propriétés  du  poivre  ,  des  diverfes  fortes  d'origan  ;  de  la 
pajjirage ,  de  la  nielle ,  &  de  Vanis. 

Le  poivre  d'Inde  (1)  fe  prend  en  breuvage  contre  l'épilepfie. 
Caftor  a  décrit  une  autre  forte  de  poivre  d'Inde  ,  qui  a  la  tige 
rouge  ,  longue  &.  garnie  de  beaucoup  de  nœuds  ,  les  feuilles 
comme  celles  du  laurier ,  la  graine  blanche  3c  petite ,  &  un  goût 
de  poivre.  Cette  herbe  eft  bonne  pour  les  gencives  &  les  dents. 
Elle  donne  une  haleine  agréable,  &c  empêche  les  éructations. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  forte  d'origan ,  qui ,  comme  nous  l'avons 
dit  ci-defTus ,  a  un  goût  de  farriette ,  il  y  en  a  plufieurs  efpeces 
dont  on  fe  fert  en  médecine.  Premièrement  il  y  a  l'origan  qu'on 
appelle  oniris  (2,)  ou  prafion  (3),  &  qui  reflemble  à  riiyflbpe. 
On'le  prend  dans  de  l'eau  tiède,  &  fans  autre  addition,  contre 
les  douleurs  rongeantes  de  r'eftomac  6c  les  iniigeftions  (4);  8c 


cette  plante.  Le  P.  Hardouin  dit  qu'il  que ,  propre  à  indiquer  la  couleur 

a  vu  lonitis  ad  Jardin  du  Roi.  verte. 
($)  C'eft  une  dénomination  Grec»      (4)  Piinius  Valerianus ,  livre  r 
TumcVIL  :.  Qq 
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contra  araneos  fcorpionefque  in  vino  albo  :  luxata  &  in- 
cufla  in  aceto ,  &  oleo ,  de  lana. 

Tragoriganum  fimilius  eft  ferpyîlo  fylveftri.  Urinam 
ciet,tumores  difeutit,  contra  viteum  potum,  viperaeque 
idtum  efficaciflimum ,  ftomachoque  acida  rudtanti ,  &  prx- 
cordiis.  Tuflientibus  quoque  cum  melle  datur  >  &  pleuri- 
ticis,  &  peripneumonicis. 

Heraclium  quoque  tria  gênera  habet ,  nigrius  ,  lariori- 
bus  foiiis  ,  glutinofum.  Alterum  exilioribus  ,  mollius  > 
fampfucho  non  dilïimile ,  quod  aliqui  prafion  vocare  ma- 
hint.  Tertium  eft  inter  haec  médium,  minus  quàm  caetera 
efficax.  Optimum  autem  Creticum  :  nam  &  jucunde  olet* 
Proximum  Smyrnamm  ;  odorius  Heracleoticum  t  ad  po- 
tum utilius ,  quod  onitin  vocant» 


p.  $(T  :  Origanumexvino  albo  tr'ttumy  thymbra  légitima  de  Cluftus,  dont  ce 
&  in  potione  fumptum  ,  feorpionum  &  dernier  adonné,  Hifi.  Rar.  Plant, 
araneorum  venenis  rejiftit  :  cruditJtes    liv.  3  ,  p.  35  8,  une  figure  vérifiée  pat 

Jefuite  au  Jardin  du  Roi. 


difeutit  :  morfus  Jlomachi  ex  aqua  c<t-  le  do&e 

Ma  datum  Unit.  (?)  ^ofcoxlAe  ^  ^ 

(3  )  Voyez  la  note  précédente.  ^  ^^,,  ^  DiofcorMe>  îèld. 

(<î)PliniusValemnus,  ibid~  &  ?"  Nkanxke  ,  in  Alexipharm^ 

p.  151. 

[6*\  ReiïemWance  confirmée  par  /0v  jv  r    •  %    ....     _ .. 

t\-  r    -i    v        ~u          -r     >    •  (8)  Diofcoride,  ibid.  :  Tok  x**oçi- 

Diofconde, liv. 3  ,  chap. 35.  iras  on-  ,K  '     0      e        t       /•  tr 

r    :cl  1»  l  \      j     l         j'  CWty  &c.  Stomacho  maie  affeSis , 

pan  lignine  vrigan  des  boucs;  de-  7       j      ~     ■>        tt        t  ■ 

o     .0.                       »           1  tt  acida  ructaniibus  exh  betur,  o*  us 

nomination  t*ree  du  gouc  que  les  ..                 .    .    *      .  . 

,                    1           °i      ^  c  quos  qualis  ex  maris  asitatione  anxie- 

boucs  ont  pour  la  graine  de  cette  forte  7      7   r     £         °,.  n 

1,   •        V  «      t    01   y  ti.    j    xt"  tas  t  naulea  +  G  pracordioru/n  tjtus  co* 

d  origan ,  félon  le  Schohafte  de  Ni-  .       J    *     r  J 

candre ,  qui  dorme  une  raifon  fenv  taitantur- 

blable  de  la. dénomination  d'onitis  v  Diofcoride. 

ou  origan  des  ânes  ,  affectée  à  une 

claffe  d'origan ,  dont  nous  avons  parlé  (1  o)  Diofcoride  dit  que  dans  la  pc- 

ci-deflus.  Le  trag  origan  de  Pline  ré-  ripneumohie  on  la  donne  avec  du 

pond ,  félon  le  l'ère  Hardouin  y  à  la  miel ,  ir  Uakxt^  'x  in  ecligmate  ,  ceft- 
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dans  du  vin  blanc,  contre  les  piquures  des  araignées  &  des  fcor 
pions  (y).  On  l'applique  avec  du  vinaigre  ,  de  l'huile  &  de  la 
laine  ,  fur  les  luxations  8c  les  meurtriuures  (6). 

En  fécond  lieu,  il  y  a  le  tragforigan  ,  qui  reflerable  plus  au 
ferpolet  fauvage  (6*)  que  l'origan  onitis.  \\  provoque  l'urine ,  6C 
réfout  les  tumeurs  (y).  Pris  en  boiflbn,  il  eft  excellent  contre  la 
plante  appellée  ixias  ou  khamarleon  blanc ,  &c  contre  la  morCure 
de  la  vipère  i  comme  aulfi  contre  les  flatuofités  acides  qui  for- 
tent  de  la  bouche  (7*).  Il  eft  très  bon  pour  la  poitrine  &  l'efto- 
mac(8).  On  l'adminiftre  avec  du  miel  dans  la  toux  (q),  la  pleuréfie 
&  la  péripneumonie  (  1  o). 

Troifiemement ,  il  y  a  l'origan  héracléotique  (11),  dont  on 
trouve  de  crois  fortes.  Le  premier  eft  brun,  gluant,  &  a  les 
feuilles  plus  larges  que  les  autres.  Le  fécond  a  les  feuilles  petites  , 
molles ,  &L  il  reflemble  à  la  marjolaine }  quelques-uns  l'appellent 
prafion  (n).  Le  troifieme  tient  le  milieu  entre  les  deux  précé- 
dents ,  Se  n'a  pas  tant  de  vertu.  Au  relie ,  l'origan  de  Crète  eft 
le  meilleur  de  tous  (ij)i  car  il  a  une  agréable  odeur,  Enfuite 
vient  celui  de  Smyrne.  L'origan  héracléotique  (  1 4)  a  plus  de  par- 
fum ;  mais  pour  prendre  en  breuvage ,  on  doit  lui  préférer  celui 
qu'on  nomme  onitis  (15). 


en  forme  de  bol  fondant ,  qu'on  ierok  celui  de  Cilicie,  &  le  moin* 

laifTe  fondre  dans  la  bouche  bon  celui  de  Crète. 

(,  ,)  VoyezcequenditDiofconde,  ^  d<  dre^ 

hv.  3  ,  chap.  j  5 .  fius  de  u    ,    fe  préckfente  9  &  je 

(11)  Confirme  par  Diofcoride  ,  joint  à /^n/a/n,  mais  p-r  une  mé- 

ti>ià»  prife  mamfefte. 

(1  j)  En  fait  d'origan,  Diofcoride,       (15)  Hippocrate  eft  d'un  avis  ditfc- 

j£i</.  donne  la  palme  a  celui  de  Cilicie,  rent.  Il  prétend  que  la  vertu  de  l'ori- 

à  celui  de  Cos ,  A  celui  de  Chio ,  à  ce-  gan  héracléotique  eft  plus  efficace  que 

lui  de  Smyrne ,  à  celui  de  Crète  ;  tel-  celle  de  Yonitis.  Peut-être  Pline  a-t-il 

lement  que  dans  l'ordre  qu'il  a  iuivi ,  écrit  :  Odoratius  htradeoûcum  &  ad 

à  inoins  que  cet  ordre  ne  doive  fe  potum  taïlius ,  quàm  quod  onitim  yo» 

prendre  en  fens  inverfe,  le  meilleur  gant. 
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Communis  autem  ufus  ferpentes  fugare ,  percuffis  efui 
dare  deco&um,  potu  urinam  ciere ,  rupcis  ,  convulfis  me- 
dcri  cum  panacis  radice,  hydropicis  cum  fico,  aut  cum 
hyflbpo ,  acecabuli  menfuris  décorum  ad  fextam.  Item  ad 
fcabiem ,  pruriginem ,  pforas ,  in  defcenfione  balinearum. 
Succus  auribus  infunditur  cum  la&e.  Tonfillis  quoque  & 
uvis  medetur,  &  capitis  hulceribus.  Venena  opii  &  gypfi 
exftinguic  deco&um,  ficum  cinere  in  vino  bibatur.  Alvum 
mollit  acetabuli  menfura.  Sugillatis  illinicur.  Item  den- 
tium  dolori ,  quibus  etiam  &c  candorem  facit ,  cum  melle 
&  nitro.  Sanguinem  narium  fiftit.  Ad  parotidas  decoqui- 
tur  cum  hordeacea  farina.  Àd  arterias  afperas  cum  galla  ÔC 
melle  teritur  :  ad  lienem  folia  cum  melle  &  fale.  Craflîores 
pituitas  &  nigras  exténuât  codlum  cum  aceto  &  fale ,  fump- 
tum  paulatim.  Regio  morbo  tritum  cum  oleo  in  nares  in- 
funditur. Laffi  perunguntur  ex  eo,  ita  ut  ne  venter  attin- 
gatur.  Epinyctidas  cum  pice  fanât.  Furunculos  aperit  cum 
fico  trito  :  ftrumas  cum  oleo  &  aceto  &  farina  hordeacea. 
Lateris  dolores  cum  fico  illitum.  Fluxiones  fanguinis  in 
genitalibus  tufum ,  &  aceto  illitum.  Reliquias  purgatio- 
num  à  partu. 


(16)  C'eft  â-dire  Yonitis  &  l'hcra-  cas  d 'opium:  Se  enoxymel,  contre  les 
cléotique.  Ceci  e"ft  confirmé  par  Diof-    mauvais  effets  du  plâtre. 

•il*  l_  Om  i     \  rv   c      •  i       •  i  • 


coride  j  liv.  3  ,  chap.  3  a  &  3  3.  (20)  Diofcoride ,  ibid.  £»pàr  l\ 

(.7)  Diofcoride,  liv.  ,  ,  chap.  31  :  J***»  &c»  A"dum  acetabult  ™nfur" 

K,l  Jt  /I  **\  4*f  «  >  &c.  :  Prurigini  ,  eum          mulfa  CP?tum  >  at10S  W 

ttiZZ&T         'Ffua  <'■>         a-pw» •  *■  ■  9 . 

*         .  P.  1 3 1. 

(18)  Diofcoride ,  ibid.  jj  iui  fair  prendre  le  cours  des 

(19)  Diofcoride,  ibid.  le  preferit  felles ,  écrit  Diofcoride,  ibid, 
différemment ,  félon  ces  deux  fortes  (1 3  )  Pour  purger  la  tête ,  écrit  Diof- 
de  cas,  favoir ,  en  vin  doux  pour  le  coride ,  ibid. 

> 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE, HV.  XX.  309 

En  général,  l'origan  a  la  propriété  de  chafter  les  ferpeiits  iÎ6). 
Mangé  en  potage,  il  eft  bon  a  ceux  qui  ont  été  mordus  de  cqs- 
bcces  venimeufeSé  Pris  en  bohTon,  il  provoque:  l'urine  Cy  on  y 
joint  de  la  raeine  de  pandx",  il  guérit  les  ruptures  &  les  contrac^ 
tions  fpafmodiques.  Bouilli  à  la  quantité  de  deux  onces ,  avec:  au-, 
tant  d'hyuope  ou  de  figues ,  jufquà  la  diminution  du  îixieme  de' 
la  liqueur,  il  guérit  l'hydropifie.  Pris  en  entrant  dans  le  bain  (  17) , 
il  eft  utile  pour  la  galle,  la  gratelle  &  les  démangeaifons.  On 
met  de  fon  fùc  avec  du  lâit  dans  les  oreilles,  pout'  les;  douleursi 
de  ces  parties.  11  guérir  les  mflammmdttons  (18)  des  amygdale^ 
&  de  la  luette ,  &  les  ulcères  de  la  tétel  Sa  décoction  bue  aved 
du  vin  8c  un  peu  de  cendres ,  eft  un  antidote  pour  ceux  qui  onc 
été  empoifonnés  avec  de  l'opium  ou  déplâtre  ,(19).  Pris  à  lai 
quantité  de  deux  onces,  il  lâche  le  ventre  (ao)<  On  Rapplique* 
en  cataplafme .  fur  les  meurtrimires;  (1  i  )•  S*  pn  s'en  frotte- les 
dents  avec  du  miel  &  du  nitre,^  en  appaife  la  Couleur,  &  même 
il  les  blanchit.  11  arrête  les  hémorrhagies  du  nez.  Cuit  avec  de 
la  fariné,  d'orge,  il  réfout  les  parotides,  Broyé  avec  du  miel  6c 
de  la  noix  de  galle  ,  il  adoucit  la  trachée-arteré.'  Ses  feuilles, 
broyées  avec  du"  miel  &:  du  Tel  ,  font"  fâtutaires  à  la  rate.  Cuit 
avec  du  vinaigre  &  du  fel,  &  pris  peu  à  peu,! il  atténue  la  pi- 
tuite épai.Ve  &c  noire  (zi).  Broyé  avec  de  l'huile,  on  le  met  dans 
les  narines  pour  guérir  la  jaunilTe  (13). ,  Ceux  qui  font  las  &  fa- 
tigués fe  frottent  de  cette  herbe ,  mai*  de  façon  qu'elle  ne  couche 
j>oint  le  ventre.  Appliquée  avec  de  la  poix,  elle  guérit  les  épi- 
nyttides  ou.puftules  douloureufes.:qui  viennent- pendant  la  nuit.' 
Broyée  &  appliquée  avec  des  figues ,  elle  ouvre  les  frondes  :  &c 
avec  de  l'huile ,  du  vinaigre  &:  de  la  farine  d'orge ,  elle  réfout  les 
écrouelles.  Appliquée  avec  des  ngue$  ,fur  les  cotés  ,  elle  en  foi^ 
•iftge  les  douleurs.  Broyée  avec  du  vinaigre,  &  appliquée  far  -ied 
parties  naturelles , '  elle  diflipe 1  les  fluxions  -  fangtùnës  qui  tombent 
fur  ces  parties.  Elle  fait  couler  les  relies  de  vuidanges  aux  nouvelles 
accouchées.   ■      :  .    .  *» 
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Lepidium  inter  urentia  intelligitur.  Sic  &  in  facie  cu- 
tem  emendat  exhulcerando ,  ut  tamen  cera  &  rofaceo  facile 
fanetur.  Sic  &  lepras ,  &  pforas  colite  femper  facile ,  Se 
cicatricum  hulcera.  Tradunt  in  dolore  dencium  adalliga- 
tum  brachio  qua  doleat ,  convertere  dolorem. 

Gith  ex  Grsecis ,  alii  melanthion ,  alii  melanfpermon 
vocant.  Optimum  ,  quàm  excirariflimi  odoris ,  &  quàm 
nigerrimum.  Medetur  ferpentium  plagis  &  feorpionum. 
lllini  ex  aceco  ac  meliereperio ,  incenfoque  ferpentesfugaru 
Bibitur  drachma  uns-  &  contra  araneos.  Diftillationera 
narium  difeutit  eufum  in  linteolo  olfa&um.  Capitis  dolo- 
res  iilitum  ex  aceto  &  infufum  naribus.  Cum  irino  ocu- 
lorum  epiphoras  &  tumores.  Dentium  dolores  co&um  cum 
aceto.  Hulcera  oris  critum  aut  commanducatum.  Item  le- 
pras &  lentigincs  ex  aceto.  Difficultates  fpirandi  addito 
nitro  potum.  Duritias  ,tumorefque  veteres3  &  fuppu ratio- 
nés ,  iilitum.  Lacté  mulierum  aiiget  continuisdiebus  fump- 


,  (14)  Diofcoride ,  liv.  i ,  p.  105 ,  dit  nom  que  lui  donnent  Celfus ,  liv.  z , 

que  fes  feuilles  font  âcres  &  exulcé-  chapitre  dernier,  &  Scribonius  Lar- 

rantes.  gus  ,  Compof.  1  3  1 . 

(15)  De  là  lui  vient  fon  nom  de  (3  1)  MiA«iftw,ainfi  le  nomme  DioC- 
lepiJion ,  de  ce  qu'il  ôteles  cachas  du  coride  Jiv.  3 ,  chap.  93. 

vifage,  que  les  Grecs  appellent  t*ç  (jz)  M\^diavtf(Atr  ,fuÎK6.r  «jpieç  ut. 

XtVifaç»  X*ç  ,  PÙfA*ioi(  ttfïïàCtp  riîps/x.  Diofco» 

(16)  En  vertu  de  la  qualité  exulcé*  ride ,  in  Nothif.  p.  4  5  6. 

tante  de  fes  feuilles.  Voyez  Lanote  n.  (3  3)  Diofcoride ,  liv.  3  ,  chap.  93 1 

(17)  Diofcoride ,  ibid.  Mtf**r  ,  lfi/j.v  ,  tviftç. 

(28)  Diofcoride  ,  ibid.  veut  qu'on  £34)  Diofcoride,  ibid. 
folie  au  col,  pour  détourner  la  dou-  (3  5)  Diolcoride ,  ibid. 

leur  des  dents.  (3  d)  Des  araignées  phalanges ,  fe^ 

(29)  Je  lis  convertere  avec  le  Pere  Ion  Diofcoride ,  ibid, 

Haidouin  &  l'élite  des  manuferits,  6c  (3  7)  Confirmé  par  Diofcoride,  ibid. 

non  pas  compefeere  j  avec  la  plupart  cV  par  Galien ,  liv.  j,Fac.Simp.Me<L 

des  Editeurs.  p.  106. 

(30;  Gité  tans  afpiration,  eft  le  (38)  Diofcoride ,  ibid.  On  lit  aufû* 
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Le  lepidion  ou  palfe-rage ,  eft  une  plante  cauftique  &  brû. 
lante  (14).  Auffi  eft-elle  fort  propre  à  ôter  (ij)  les  taches  du 
vifage  :  il  eft  vrai  que  c'eft  en  écorchant  (l6)  la  peau;  mais  ces 
écorchures  le  guérhîent  aifémenc  avec  de  la .  cire  &  de  l'huile 
rofat.  Elle  décruit  avec  la  même  facilité  la  lèpre,  la  grofle  galle 
&:  les  cicatrices  que. lahTent  les  ulcères  (2.7).  On  dit  que  fi,  ayant 
mal  aux  dents,  on  la  lie  au  bras  (18)  du  même  coté  queft  la  dou- 
leur, elle  attirera  (iq)  cette  douleur  fur  le  bras. 
'  Quelques-uns  d'entre  les  Grecs  donnent  à  la  nielle  ou  gith  des 
Latins  (30),  le  nom  de  mtlanthion  (31),  &  d'autres  celui  de 
melanfpermon.  (31).  On  tient  pour  la  meilleure  celle  qui  eft  la 
plus  noire,  &qui  a  la  couleur  la|>lus  vive  (33).  Elle  e#  propre 
contre  les  morfures  des  ferpènts  &  les  piquures  des  fcorpions» 
On  l'applique  avec  du  miel  Se  du  Vinaigre  ;  §c  fon  parfum 
chafle  les  ferpents  (34).  On  en  prend  une  dragme  enboifion  (3  y) 
contre  la  morfure  des  araignées  venimeufes  (36).  Pilée  ,  liée 
dans  un  linge  &:  fouvent  flairée  ,  elle  guérit  les  rhumes  de  cer- 
veau (37).  Appliquée  avec  du  vinaigre,  ou  mife  dans  les  narines; 
elle  appaife  les  douleurs  de  la  tête  :  U  avec  de  l'huile  d'iris,  elle 
diftipe  les  fluxions  &  les  enflures  des  yeux.  Cuire  dans  du  vinai- 
gre, elle  appaife  la  douleur  des  dents  (38).  Pulvérifée  ou-raàchée  > 
elle  guérit  les  ulcères  de  la  bouche.  Appliquée  avec  du  vinaigre, 
elle  détruit  la  lèpre  &  les  taches  de rouflèur ( 39).  Prife  en  breu- 
vage avec  du  nitre ,  elle  eft  bonne  aux  afthmatiques  (4ojrÂppfi- 
quée  extérieurement  ,  elle  ■  réfout  lès  duectés  &  les.  tumeurs 
invétérées,  &  guérit  les  abcès  (41).  Elle  augmente  le,  lait  aux  nourri- 
ces qui  en  prennent  plufieurs  jours  de  fuite  (41}.  On  tire  le  fuc 


cher  Théodore  Prifcien ,  livr.  1  ,  <!ha-  r&id.  VôVex  fei  hôtes  de  Satràzin  fui 

pitre  14  ,  de  dentiu.-n  curationibus  ;  Diofcoride. 

Quîbus  putres  cavern*  obvenermt  y  me-  (4  1)  'Diofcoride,  ibld. 

lanthium  d'ixum  in  aceto  commixtum.  -  .(411)  Confirmé  par  Diofcoride ,  ibiii 

(59)  Diofcoride ,  ibi/L  :  ;  Le .  Peee  Hatdo  niD  obfcjre  ici  que  îles 

(40)  Diofcoride  ,  ibid,  ;  Galietf  3  m&vkûv, de  jPline, por^t  U3r  ?  aa 

«  - 


Digitized  by  Google 


É  


3  i  X      NATURALÏ  S  HISTORI1  LIB.  XX. 

tum.  Colligitur  fuccus  ejus ,  ut  hyofcyami.  Similiterque 
largior,  yerïenutn  eft,  quod  miremur  :  cùm  femen  gratif- 
fîme  panes  etiam  condiat.  Oculos  quoqué  purgat  :  urinani 
&  menfes  ciet.  Quinimo  linteolo  deligatis  tantùm  granis 
xxx  fecundas  trahi  reperio.  Aiunc  &  clavis  in  pedibus 
niederi  tritum  in  urina  :  culices  fuffitu  necare  :  item 
mufcas. 

Et  anifuni  adverfus  fcorpiones  ex  vino  bibirur ,  Pytha- 
gorae  inter  pauca  laudatùm  ?  fivè  crudum ,  five  decodtum, 
Item  Viride  aridilmve ,  omnibijsiqua:  condiuntur,  quaeque 
imingantar,[défideratum.  Pànis  etiam  cruftis  inferioribus 
fubditum. Saccis  riuoque  additur  :  cum  amaris  nucibus 
vina  œmmetidat.  Quin  ipfum  bris  halicum  jucundiorem 
facit,  fœtorérnque  tollit  manducituiri  matutinis  cum  fmyr- 
hio,  &  melleexiguo,  mbx  vino  collutûm.  Vultumjunio- 
rem  prsftat,  Infomnia  levât  fufpenfum  in  pulvino,  ut  dor- 
mientes  plfaciant.  Appetehtiam  ciborum  prarftar,  quando 
id  quoque  inter  artificia  deUcia:  Fecere,  ex  quo  labor  defiit 
çibos  ppfççre,  Ob  has  çaufas  quidam  anicetum  id  voca- 


Heu  de  lot ,  Se  que  c'eft  une  vieille  ex-  •  plufieitrs  fgi$  de  fuite.  Voyez  Diofco, 

Srçffion  dont  Phne^ait  fouvent  ufage  ride ,  ibid.  ;  &  Galien ,  liv.  7  ,  de  lac, 

après  Plaute  &  d'autres  Anciens.  Simpl.  Med.  p.  106.  ■ 

Y43)  Dont  on  parlera  auliv.  15 ,  (47j  Avec  du  vin ,  avr  0»*,  comme 

c.  *£*ik.    -J?n  .lit  chez  Diofcoride.  Mais  on  lie 

(44)  Diofcoride,  ibid.  dit  que  ,  chez^crapton  avv  ïp^t ln  urina  j  coni- 
prife  en  trop  grande  doie,  elle;aliene  me  che,z  Pline  j  ce  qui  fait  foupçon- 
l'eîprit.  ner  au  Pere  Hardouin  que  le  texte  de 

(45)  Pline  a  déjà  fait  entendre  «nie  Pio/coride  eft  corrompu  en  cet  cn- 
la  nielle  étoit  employée  dans  l'an-  droit. 

çienne. boulangerie  ,  far».!  9!,  dM.  1  (4g)  Je  lis  anifunt,  qui  eft  la  leçon 

(4^)  Si  l'on  prend  de  cettë  gfiine  généralement  fuivie.  Cependant  il  eft 

de 
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de  la  nielle  comme  de  la  jnfiqrçam*il4*)>  pris  en 

rrop  grande  dofe,  il  eft  pareilJeimenc'iui  poifon  (44)  :  ce  qui  eft 
d'autant  plus  furprenant,  que  lar  graine  /donne  air  pain  un  gofct, 
très  agréable  (45J.  Cecce  graine  mo^diÇe:  les_  yeux  „  provoque 
l'urine  (46),  ô£  f^ic  venir  les  règles  aux -femmes.  Je  trouve  même . 
chez  certains  Auteurs  ,  que  trente  de  les  grains ,  lies  dans  un 
linge  &  appliqués  à  une  nouvelle  accouchée,  font  fortir  lar- 
riere-faix.  On  dit  aufll  quêtant  broyée  avec  de  Purine  (47).  &: 
appliquée  fur  les  cors  des  pieds,  elle  les  détruit;  &  que  fon  par- 
fum tue  les  mouches  &  les  moucherons.  ■'  '  ,J 

L'anis  (48)  fe  prend  en  breuvage  dans  du  vin,  contre  les  pî-: 
quures  des  fcorpiônsl  Pythagore  le  loue  extrêmement ,  tant  crud 
que  cuir.  On  l'emploie  dans  toutes  les  rauces,  Toit  fec,  foie  en 
état  de  verdeur;  6c  même  on  çn  faupoudre  la  croûte  inférieure; 
du  pain.  On  en  mec  auiîi  dans,  les  cliaulks  ï  palTer  le  vin  (4*^. 
Avec  des  noix  ameies^  ik^wnie  au.  via  îm  meilleur  goût.  Etant 
mangé  le  matin;  avec  du.  imyxnion,  &,  un  peu  de  miel ,  pourvu 
qu'enlnite  on. fe  lave  la  bouche  avec  du  vin,  il  ôte  toute  puanteur 

de  bouche,  &.  donne  une  bonne  haleine!  .11  fait  paroître  le 

.a     ■   .     \        -  vf-Vj  .  -'.     -  .V.'.r   «  î  !  j      /    ■  „ 
vilage  plus  jeune.  Attaché  au  coulfin ,  en  lorte  que  la  perlonne 

qui  eft  couchée-  puiffe  -en-  fennr  l'odeur  r  <!■  empêche  de  rêver 
en  dormant.  Il  réveiUe  l/appétft  ;  auflf  depuis  qu'qn  ae  cherche 
plus  à  s'en  proenrer  par  le  travail ,  nos.  délicats  ont  recours  à  l'a- 
nis pour  fe  ragoùter  i  tC  par  cette  raifon,  quelques  Auteurs  l'ap- 
pellent  anicet  (50),  çM-à^re^^  <  .. 

bon  d'obferverquelesmanufmtspof-  née  , r  p.  197.  ^ 

cent  ane/ùm,;  leçon*  qui  paroît  au  ton-       (49)  Opération  dont  oh  a  traite  au 

fée  par  Nicandre  ,  qui  écrit  liv.  1 4  ,  chap.  1 1  -y  &c  liv.  1  8  ,  ch.ip.  7. 

«n  doublant  ta  nazare  à  la  manière  Voyez  Hytronim.  hf.ctturial,  liv.  1 1 

Attique.  DiofcOride  écrit  à  la  ma»  Vac.chap.  17. 

niete  vulgaire*»***  ;  &  cette  dernière       (  5  o)  Le  faux  Diofcoride  donne  cette 

dénomination  a  prévalu  parmi  nous»  dénomination ,  non  a  l'anis,  mais  à 

Voyez  la  figure  de  l'anis  chez  Dodo-  Vaneth»  in  Nothis,  p.  45  c. 

Tome  FIL  R  r 
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Laudatiflimum  eft  Greticom ,  proximum  iEgyptium. 
Hoc  liguftici  vicem  praeftat  in  conciimentis.  Dolores  ca- 
pitis  levât  fuffi cum  naribusf  Epiphoris  oculorum  Evenor 
jadicem  ejus  tufam  imponit  :  Tollas  ipfum  cum  croco  pari 
modo  &  vino ,  &  per  Te  tritum  cum  polenta  ad  magnas 
fluxiones ,  extrahendifque  ,  fi  qua  in  oculos  incidérint. 
Narium  quoque  carcinodes  confumit  illitum  ex  aqua. 
Sedacanginas  cum  melle  &  hyflbpo  ex  aceto  gargarizatum. 
Àuribus  infunditur  cum  rofaceo.  Thoracis  pituitas  purgat 
toftum  :  cum  melle  fumptum  melius.  Cum  acetabuio  anifi 
rtuces  amaras  L  purgatas  tere in  melle, ad  tuflim.  Facillime 
vero  anifi  drachmx  très,  papaveris  duae  mifcentur  melle 
ad  fabx  magnkudinem,  &  ternis  diebus  iumuiitur.  Prx- 
cipuum  autem  eft  ad  rû&us  :  ideo  inflarionibus  ftomachi, 
&  inteftinorum  tormîrïibù^,  Gc  cdéliatisj'medetur.  Sin- 
gultus&  olfa&umldecoctum  ;  pbtumt^ue,  mhibet.  Foliis 
decoctis  digerit  crurfitatéV  Silrcçus  décodai  cum  apio  olfac- 
tus  fternumenta  inhibet»  Potum  fomtium  concitat  :  cal- 


'  (51)  Confirmé  rpix  Wof<f6ride ;ffcr  tr aftfi  WEvetiot  dans  les  Note*  alpha- 
par  G.iHerr  ,  ou  pur  ï  Auteur,  quel    béùques  du  premier  livre. 

.       ..'al      M     m.*  J  »     1k  m  m  a  .-.       -V  -      £    —      ■      _  T .  '  ~m  -~  \    f   j     J  /   -       .  \  «  n.  -J  *  •  «  «  f  ri  •  r  -\  •  • 


Crcticum  j  deinde  JEgypùum  :  Galli-  m  me  d'un  Botaniïle  célèbre.  Saumai- 

cum  inerriffimnm  f6rc.  «r  fe,  for  Soiïn ,  p.  97$  ,  a  confondu 

(ji)Diofcoride,  ibid.  »  cet  lollas  Médecin,  avec  l'Hifto- 

(fi)  On  peut  voir,  fuf  on  ancien  *  rien  Claudius  Julius  ,  <p»  avoic 

Chirurgien  de  ce  nom  ,  le  Catalogue  »  écrit  fur  l'Hiftoi re  des  Phéniciens  , 

de  Tiraqueau  dans  Fabricius.  Je  lis  »  &  fur  celle  du  Péloponefe.  Reïne- 

Evenor  aVec  le  Père1  Hardouin.  Les  »  fius  (  Var.  Lecb  p.  \  6  $  )  a  relevé  le 
manufcrits  Royaux  &:  Colbertins  por-  premier  cette  erreur  de  Saumaife  », 
tent  ici  Évencrtor >  plus  loin  Evenor,       (55)  Le  Pere  Hardouin  croit  qu'il 

Les  Editeurs  antérieurs  au  Perc  Har-  s'agit  ici  d'une  (impie  excroilTance  po 

douia  liicnt  è  vino.  Nous  avons  déjà  lypeufe  &  fans,  .croûon  ,  donc  iùt 
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Le  meilleur  anis ,  c'eft  celui  de  Crète  (  j  i  )',  enfurée  celui  d'Egypte  : 

on  s'en  fert  dans  les  fauces  au  lieu  de  ligiulicon.  Soq  parfum,  tiré 
par  le  nez,  guérit  les  douleurs  de  tête  (  j  i)«  Evenor  (y j)  applique 


:qui  pourroit  être  tombé  dans  Lœiiï  Lanis,  appliqué 
avec  de  Teau,  guérit  les  chancres  des  narines. (y y).  Employé  en 
gargarifme  avec  l'hyllope  ,  le  mieh  &  le  vinaigré,  il  eft  falutaire 
pour  1'efquinancie.  On  en  met  avec  de  l'huile  rofat  dans  les 
oreilles  douloureufes  (^6).  Si  on  le  prend  rôti,  il  évacue  les 
flegmes  de  la  poitrine  (c 7)  i  &  mieux  encore ,  fi-on  le  prend 
avec  du  miel.  Pour  la  toux,  il  faut  piler  deux  onces  d'anis  &c  cin- 
quante amandes  araeres  mondées  ,  &  incorporer  ce  mélange 
dans  .du  miel,  pour  en  ufer  enfuite.  Un  autre  remède  for*  aifé, 
c'eft  de  mêler  trois  dragmes  d'anis ,  &:  deux  dragmes  de  graine  de 
pavot  avec  du  miel ,  pour  prendre  de  cette  compofition  la  grolTeur 
d'une  feve  pendant  trois  jours.  L'anus  eft  fmguliçr,  pour  faire  for- 


prde 

en  boiflbn ,  arrête  le  hoquet.  La  décoétion  de  fes  feuilles  pro- 
cure la  digeftion  des  crudités.  Sa  déco&ion  ,  faite  avec-  du  perfll , 
ôc  flairée  ,  arrête  l'éternuement  (  60  ).  L'anis ,  pris  en  boiflbn  , 

.;.  •  .    ■  .    :  '  : 

mention  Celfus,  Kv.  6 ,  &  qui  fe  nom»-       ( 5  8)  Diofcoride ,  ibïi.  ;  &  Galien  , 

me  en  Grec  MfKttûSiiç  oyaoç  Les  ma-  de  Fac.  Simp.  Med.  chap.  4S ,  p.  1  $7. 
■nuferits  Royaux  &  Colbércins  portent       (59)  Ceci  eft  confirmé  par  Dioù:<y- 

narïum  car  dînes.                               ""'  f  ide  ,  ibid, 

*  '  (5  6)  Diofcoride ,  liv.  3  ,  chap.  6 5  ;  (60)  lci,&  prefque  par-tout  ailleurs, 

écrit  qu'on  le  pile  avec  l'huile  rolar ,  &  les  manuferits  portent  Jternumcnta  3  &c 

qu'on  le  verfe  dansPortjille  lorfqu'il  rarement  ils  portent  jUmuiamcma. 

y  a  fracture  dans  cette  partie.  Aetius ,  liv.  6  ,  chap.  99  ,  p.  .149 , 

(57)  Voyez  le  commencement  du  écrit  pareillement,  que  l'anis  arrête 

chapitre  fuivattt.'     -  .:.v>,.  .  Icternuement.           -  ) 

Rrii 
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cnbspcllk^vomiciones  cohibet,  prxcordiorum  tumores. 
Ec  pe&orum  vitiis ,  nervis  quoque ,  quibus  fuccin&um  eft 
corpus,  utiiifTimtfm.  Prodeft  &c*picis  dolorrbus  inftillari 
fuccum  cum  oleo  deco£ti.  Non  aliud  utîlius  ventri  &  in- 
teftinis  putant  :  ideo  dyfentericis  &  in  tenefmo  datur  to£- 
tum.  Aliqui  addunt  6^  opium,  pilulis  in  die  ternis  lupini 
magnitudine  in  vini  cyatho  dilutis.  Pieuches  &  ad  lunv 
borumdoloreç  fucco^ujfu^eft;  femen  hydropicis  &  cœïia- 
cis  dedu  tritum  iqura  menta  :  Évenor  radicem  ad  renés. 
|Dalion  berbarius  parcurientibus  ex  eo  cataplafma  iraj 
jçuna»  apia  :  item  vulvarum  dolori  :  dedicque 
ciiin  anetho  parturientibus.  Pbreneticis  quoque  illinivit 
■recens-  cum  polenta  :  fie  &  intantibus  co initiale  vitium  , 
«au*  oontra&iones  feritientibus.  Pithagoras  quidem  negat 
corripi  vitio  comitiali  in  manu  habentes  :  ideoque  quam- 
pkiTÎmuni  dbmi  Teteridùm.  Parère  quoque  facilius  olfac- 
'tanres.'Et  flatijn  à  partu  dandum  potui  polenta  afpeifa.  So- 
iimenes  contra  omnes  duntias  ex  aceto  uius  elt  eo ,  &  cob- 
tra  Iafiitudines^  jn  o.lejp  decoquens  addito  nitro.  Semine 
ejus  poto  ,laiIJfu4i^is  auxilium  viatoribus  fpopondit,  He- 
raclides  acj^  inrU^ne^  Aw^V  fetnen,  tribus  digitis  cum 
t  y".  "*-d  co  ûv{  «el'n'J  .(oî  )  i*u*ai.-f:       i  ,o:-iu.H 

(61)  Diofcoride,  liv.  3,  criap.  65  ,  dont  Pline  a  parle,  au  Iiv.  6y  ena- 

écrir  que  la  graine  dams ,  prtfe  en  nitre  19  ,  comme  ayant  écrit  fui  la 

breuvage,  foulage  la -foif  des  hydro-  vcpgtaphie. 

piques.  (6+)  L'Auteur  anonyme  de  cerrai- 

(61)  Evtnor;  ainfi  portent  tous  les  nes  Iu5tes  ™nufcrites,  quimonr  été 

manuscrits ,  &  non  e  La  $  Comme  on  fommumque es  fut  les  Ecrivains  dont 

Hr  chez  les  Editeurs  antérieurs  au  Pl'ne  a  parlé,  fc  contente  de  date  que 

Pere  Hardouin.  Voyez  ci-deflus  la    ^me"eS  P3rmt  aVOir  ccnt  fur  ks 

1  verrus  des  plantes  \  ce  qui  ne  nous  ap- 

note  *  prend  rien  de  plus  que  ce  que  tout  le 

(6  j)  C'eft peut-are  le même  Dalion    monde  favok.  Au  relie* 
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provoque  le  fommeil,  fait  fortir  la  gravfille ,  réprime  les  vomif- 
fements,  &  réfout  les  rumeurs  des  parties  internes.  11  eft  très 
bon  pour  les  maladies  de  la  poitrine,  &  pôur  le  diaphragme, 
Sa  déco&ion ,  faite  dans  de  l'huile  &  verfée  fur  la  tête,  foulage 
les  douleurs  de  cette  partie.  On  prétend  que  rien  n'eft  meilleur 
que  l'anis ,  pour  le  ventre  &c  les  inteftins  :  de  là  vient  qu'on  le 
donne  rôti,  à  ceux  qui  font  attaqués  de  la  dyfencerie  ou  du  té- 
nefme.  Quelques-uns 7  joignent  de  l'opium,  &  en  font  prendre 
par  jour  trois  pilules  de  la  groffeur  d'un  lupin ,  de  délayées  dans 
une  once  de  vin»  Dieukhèsfe  (ervdit  dufuc  d'anispour  les  douleurs 
des  lombes  :  il  donnoit  la  graine,  pilée  avec  la  menthe,  aux  hy- 
flropiques  &  a  ceux  qui  aboient  des  cours  de  ventre  (61).  Evenor 
empjoyoit'la  racine  pour  les  malades  des  reins  {61).  Dation  (63}, 
herborise  -  célèbre  *  appliquqk  un  cataplafme  d'anis  3c  de  perfil 
aux  femmes  en  travail  d'enfant ,  &  à  celles  qui  rerTenxoient  des 
douleurs  à  la  matrice  :  il  faifoit  boire,  de  plus,  aux  femmes  en 
travail ,  de  l'anis  &  de  l'aneth.  11  appliquoit  aux  frénétiques  l'anis 
verd  avec  du  gruau  ;  comme  aufll  aux  enfants  fujets  à  l'épilepfie 
ou  à  des  contractions  fpafmodiques.  Pythagore  dit  qu'une  per- 
forme  qtn  portera  de^anis^efr  fi.  math*,  ne  fera  point  attaquée 
d'épilepfie;  auffi  ordonne-t-il  d'en  ferrter  beaucoup  dans  les  jardins. 
11  ajoute,  qu'une  femme  accouche  plus  aifémeht,  fi  on  lui  fait 
flairer  de  l'anis*,  &  il  veut  quaufii-iôt  qu'elle  fera  délivrée,  on 
lui  en  donne  en  boiuon  avec  tin  peu  de  gruau  mêlé  dedans.  Soû- 
mene  (64)  fe  fervokdefarris  ,avecle  vinaigre ,  pour  réfoudre  toutes 
fortes  4k  duretés  ;  àc  il  le  Faifoit  cuire  dans  de  Ehuile,  avec  un 
peu  de  nitre ,  pour  guérir  les  4affitudes.  Il  promet  même  à  ceux 
flui  voyagent,  s'ils  boivent  de  la  graine  d'anis,  un  préfêrvatif  contre 
la  lalfitude.  JHéracKde  donnoit  une  bonne  pincée  de  cette  graine, 
avec  un  feruprue  de  caftoreum,  dans  du  vin  miellé,  pour  les  eon- 
"   ,  ,  ,  ;  

Savant  paroît  très  verfé dans  les  recher-  tions,  qu'il  affedre  aa  fujet  de  Sofi- 
ches  far  les  écrits  des  Anciens ,  on  mené ,  qu'il  n'y  a  en  effet  nulle  antre 
peut  conclure  de  cette  diiette  de  no-   lumière  i  attendre  fur  ce  petfonnage. 
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caftorei  obolis  duobus  ex  mulfo  dédit  j  ilmiliter  ad  ven- 
tris  àut  inteftinorum  inflationes  :  &  orchopnoicis ,  quod 
ternis  digitis  prehenderit  feminis ,  tantumdem  hyofcyami 
cum  la&e  afinino.  Multi  vomituris  acetabula  ejas  &  folia 
lauri  decem  trita  in  aqua ,  bibenda  inter  cœnam  fuadent. 
Strangulatus  vulvx ,  fi  manducetur  &  linatur  calidum,  vel 
fi  bibatur  cum  caftoreo  in  aceto  &  melle ,  fedat.  Vertigines 
à  partu  cum  femine  cucumeris  &  Uni  pari  menfura  ternûm 
digitorum,  vinialbi  tribus  cyathis,  difcutit.  Tlepolemus 
ad  quartanas  ternis  digitis  feminis  anifi  &  fœniculi  ufus 
eft  in  aceto  &  mellis  cyatho  uno.  Lenit  articulares  morbos  ^ 
cum  amaris  nucibus  ilïitum,  Sunt  qui  &c  afpidum  venenis 
ad verfar i  naturàm  cj us  purent.  Urinam ciet  :  fitim  cohibet : 
Venerem  ftimulat.  Cum  vino  fudorem  leniter  praeftat. 
Veftes  quoque  à  tineis  défendit.  Efficacius  femper  recens , 
&  quo  nigrius.  Stomacho  tamen  inutile  eft,  practerquam 
inflato, 


:/        .    . .  .  ■'■ 


(65)  Affection  incommodeqai con-  (67)  Quintus Serenus ,  qui propofe 

fifte  à  ne  pouvoir  refpirer  qu'en  tenant  la  même  recetre,  fait  mention  d'à* 

la  tête  droite.  neth ,  &  non  d'anis  : 

(65*)  On  connoît  l'habitude  révol- 
tante que  le  luxe  avoit  introduite  chez,  S^^^^T^^T"'  • 

i     r»         •          «y         a                      1-  Tmromaem  marachn ,  mulfum  nec  défit  acm  I 

les  Romains,  pluheurs  âges  avant  celui  ...     «^^«j,»*.  r ,  ^    , .  lh, 
de  Pline ,  &  qui  conliftoit  a  iortir  de 

table  au  milieu  d'un  grand  repas  >  pour-  Le  Pere  Hardouin  fcraVçOnne  que 

vomir ,  &  pour  faire  ainfi  place  à  de  Serenus. ayoit  écrit  aneji  pour  anifi \ 

nouveaux  mets.  11  eft  fait  mention  de  félon  l'ancienne  manière ,  &  que  des 

çeçte  étrange  coutume,  chez Cicéron,  Copiftés  ignorants  auront  cru  qu'il 

pour  le  Roi  Dejotarus.  falloir  ftibftituer  anethi, 

{66)  Les  notes  du  Savant  Anonyme .  (68)  Contre  les  atteintes  de  toutes 

for  les  Ecrivains  cités  par  Pline,  ne  les  betes  vehimeufes,  félon  Diofçcj» 

t*ous  apprennent  rien  fur  Tlépoleme.  ride,  liv.  j ,  chap.  6  5 , 
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flements  de  l'eftomac,  du  ventre  &  des  inteftins  :  &  il  donnoit 
une  bonne  pincée  de  la  même  graine ,  &  autant  de  graine  de 
jufquiame  avec  du  lait  d'âneffe ,  pour  l'orthopnée  (6  5 }.  Plufieurs  re- 
commandent àceux  qui  veulent  vomir  de  prendre  dans  de 
l'eau ,  au  milieu  du  foupé ,  deux  onces  d'anis  &  dix  feuilles  de 
laurier ,  le  tout  réduit  en  poudre.  L'anis ,  mâché  ou  appliqué  chaud , 
ou  pris  en  breuvage  avec  du  caftoreum,  du  vinaigre  &  du  miel' 
appaife  les  fuffocations  de  la  matrice.  Pris  à  la  dofe  d'une  bonne' 
pincée,  avec  autant  de  graine  de  lin,  &  de  la  graine  de  con- 
combre, dans  quatre  onces  de  vin  blanc ,  il  diflïpe  les  étourdif- 
fements  qui  furviennent  aux  nouvelles  accouchées.  Tlépoleme 
ordonnoit  (66) ,  pour  les  fièvres  quartes,  une  bonne  pincée  de 
graine  d'anis  (67),  Se  autant  de  graine  de  fenouil,  avec  du  vinai- 
gre 6c  une  once  de  miel.  L'anis ,  appliqué  avec  des  noix  ameres 
adoucit  les  douleurs  de  la  goutte.  Il  y  en  a  qui  tiennent  qu'il  eft 
bon  contre  la  morfure  des  afpics  (63).  lirait  uriner  (6>),  ap- 
paife la  foif ,  excite  la  paflion  de  l'amour  (70).  Pris  avec  du  vin 
il  caufe  une  fueur  douce.  Si  on  en  met  dans  les  habits,  il  les 
préferve  des  vers.  Plus  il  eft  frais  &  noir,  meilleur  il  eft  (71). 
Toutefois,  il  eft  contraire  à  l'eftomac,  finon  lorfque  ce  vifeere  eft 
gonflé  par  des  vents  (71). 


■  ...■>.• 

(69}  Diofcoride,  ibid.  les  vents ,  eft  reconnue  de  tous  les 

■  (70)  Dibfcoride,  ibid.  o^rnesnr^ême  *  "U$  ^0' 

Çernes.  Cependant  paniii  ces  derniers, 

(71)  Le  meilleur  anis ,  félon  Diof-  "  »  en  trouve  qui  penfent  que  l'anis 

coride ,  ibid.  c'eft  celui  qui  eft  le  plus  e^  lui  même  venteux ,  &  qu'il  n'aide 

récent,  qui  a  le  plus  4'odeur,  dont  aux  vents  àfortir,  que pareequ'il  joint 

le  pain  eft  le  plus  plein  &  le  moins  *  fa  qualité,  venteufe ,  une  forte  de 

farineux,                 .  chaleur  &  d'aûiviré ,  qui  le  rend  pro- 

,   xT          j  1»   •         ,  rr  Pre,  f mettre  en  jeu  les  autres  vents , 

(71)  La  venu  de  1  anis  pour  chaflèr  &  a  leur  procurer  un  pailàge. 
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De  anetho ,  &  Jagapeno,  &  de  papavero  albo  &  nigro,  & 
quomodo  fuccus  herbarum  calligendus  eft>&  de  opio. 

Caput       A  net  hum  quoque  ro&us  moyec,  &  tormina  fedat. 
1 3.     Alvum  fiftic  Epiphoris  radices  illinuntur  ex  aqua  vel  vino. 
Singukus  cohibet  femcn  fèrvens,  olfa&um.  Sumptum  ex 
axjua,  fedat  cruditates.  Cinis  ejus  uvain  in  faucibus  levac  : 
ocufos  &  genitiïram  hebetat. 

Sacopenium ,  quod  apud  nos  gignitur  ,  in  totum  tranf- 
marino  alienatur.  îllud  enira  hamnioniaci  Iacrymas  fîmïle, 
fagapenon  vocatur.  Prodcft  laterum  &  pe&oris  doloribus , 
convulfis, mflibus vetuftis ,  exfcreacionibufqiie,  pracordio- 
rum  tumoribus.  Sanat  &  vertigines  ,  tretnulos ,  opifthoto- 
nicos,  Henes ,  lmmbos.,  perfri&iones.  Datur  &  olfa&an- 
dum  ex  aceto  in  ftrangulacu  vulvae.  Caeceris  &  potui  datur, 
■  —  '  1 

(1)  Voyez  fa  figure  chez  Dodonée,  pitre  14  :  Ad  ephpkoras  oculorum,  & 

p«  *9<».  cumore?  ....  Anethi  radix  ex  vin& 

(x)  Cette  propriété  lui  eft  commune  trita  M&nitur,  Et  au  liv.  »4,  chap,  17  i 

avec  l'anis ,  comme  on  l'a  pu  voir  au  dc  Ane&o  '  Triu  radices  &  impofit* 

chapitre  précédent, &  lui eftconfinnée  "tedentur  oçulorum. 

par  Diolcorîde,  liv.  j  ,  chapitre  67.  (5)  Diofcoride ,  liv.  a  ,  chap.  67. 

Ecoutons  auflS  Plinius-Valerianus.,  li-  (<j)  Plinius- Valerianu»,  liv.4,  cha- 

vre  4 ,  chap.  17  %  Stomaehi  querelas.  pitre  1? .  Quintus  Serenus  chap.  If. 

cochim  in  aqu*  cyatkis  tribus  potum,  i        .  r 

miro  modo  relevât  :  indicio  ejira3usy  ' 
per  quem  inteiligere  damr  aperta 

nia  y  qu*  claufa  torquebant  :  digef-  Am  cubicum  per^nt  fuccum  cape  trUU.  anethi ,  tcc. 

tiones  adjuvac  ;  idea  yentrem  videtur       ,  Vni-  -    „,   .         ....  . 

inhibere.  Kfi  ValeWanus,  tiré,  :  Cinis 

s  \  xm      il     r>  .       .      ejusfufpendit  uvam  faucibus  ingrave  fi» 

Jl^*XCtUS  EmPirlcuï»  tC  le  cJem.  Quintus  Seienus,  chap.  x6, 
cas  de  tranchées ,  recommande  1  eau    p.  1 1  c  :  ' 

d'aneth  ptife  en  breuvage  avec  du 

miel,  chap.  i7  p  p.  176  j  &  çhap.  X$,       Si  verà affliûam  languor  dejeeem ara» > 

P»  *0 1 .  s     Tuuc  hora»  aliquoi  prenu»  recubaxe  mémento  I 


(4)  PUniu*  ValerUnns.  liv. .,  ch.  ^^1*-, 

Propriétés 
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Propriétés  de  l'aneth ,  du  facopenium  ,  du  poivre  blanc  & 
noir,  de  l 'opium ,  &  de  la  manière  de  recueillir  le  fuc  des 
plantes. 

L'a  net  h  (1)  fait  fortir  les  vents  par  en  haut(i),  Se  appaife 
les  tranchées  (3).  Il  reuerre  le  ventre.  Ses  racines,  réduites  en 
cataplafme  avec  de  l'eau  ou  du  vin ,  s'appliquent  pour  les  fluxions 
des  yeux  (4).  Le  parfum  de  fa  graine  chaude ,  étant  tiré  par  le 
nez ,  appaife  le  hoquet  (5).  Prife  en  breuvage  dans  de  l'eau,  elle 
guérit  les  crudités  (6).  La  cendre  d'aneth  relevé  la  luette  baif- 
fée  (7).  Toutefois  l'aneth  aftôiblit  la  vue  (8)  ,  Ôc  la  faculté 
d'engendrer. 

Le  facopenium  d'Italie  eft  entièrement  différent  de  celui  d'ou- 
tre-mer ,  lequel  reflemble  à  la  gomme  ammoniaque  ,  &  fe  nomme 
fagapcnon  (q).  Ce  dernier  eft  bon  pour  les  douleurs  des  côtés  (10) 
6c  de  la  poitrine  (1  0,  pour  les  fpafmes,  pour  les  toux  invétérées, 
pour  les  tumeurs  du  diaphragme  8c  pour  faire  cracher  (iz).  Il 
guérit  les  vertiges  (13),  les  tremblements,  les  contractions  fpaf- 
modiques  qui  font  renverfer  la  tête  en  arrière ,  les  obftru&ions 
de  la  rate,  les  douleurs  des  lombes  &  les  frifibns.  On  le  donne 
à  flairer  avec  du  vinaigre ,  aux  femmes  qui  ont  des  fuftocations 

(8)  Confirmé  par  Diofcoride,  li-  Le  Pere  Hardouin  dit  qu'on  lui  donne 
vre  5  ,  chap.  5  7  ;  Se  par  Leontius ,  ce  dernier  nom ,  parcequ'elle  a  une 
dans  les  Géopon'tques ,  liv.  n  .  chapi-  odeur  de  pin.  Voyez  la  defeription 
tre  34,  p.  j  5  5.  chez Charaflus ,  in  Pharm.  p.  xp8. 

(9)  Selon  Diofcoride ,  liv.  3 ,  cha-  (lo)  Diofcoride  ,  liv.  3  ,  chapi- 
pitre  95,  le  fagapcnon  eft  une  fubl-  tre  95. 

tance  qui  découle  par  incifion  ,  ou  au-       ,    \  n  rt     r\-  c  -\ 

créaient  [hU)  dune  plante  férulacée  J.1  O  Pjrçeque,  félon  Diofcoride, 

qui  croît  en  Médie.  £a  plante ,  &  la  lf"d  <1Ie       expedorer  les  humeurs 

?ubftance  ou  gomme  qui  en  découle ,  «H1*  *m  affe<aent  CCtte  Partie' 
ont  le  même  nom,  félon  Galien,  li-       (  «O  Confirme  par  Diofcoride. 

vre  8,  de  Fac.  Simp.  Med.  p.  ti6.  Voyez  la  note  précédente. 
La  gomme  dont  il  eft  queftion ,  eft  le       (1 })  Tout  ceci  eft  pareillement  con- 

fagapenum  ou ferapinum  des  boutiques,  firmé  par  Diofcoride ,  ibid. 
Tome  VIL  S  s 
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&  cum  oleo  infricatur.  Prodefl:  &  contra  mala  médicament^ 
Papaveris  fativi  tria  diximus  gênera  :  &  fponte  nafcentis 
alia  promifimus.  E  fativis ,  albi  calyx  ipfe  teritur,  &  è  vino 
bibiturfomni  caufa.  Semen  elephantiaîi  medecur.  Enigro 
papavere  fopor  gignitur  fcapo  incifo,  uf  Diagoras  fuadet,. 
cum  turgefcit  :  ut  Iollas ,  cum  deflorefcit ,  horâ  fereni  diei> 
hoc  eft,  cum  ros  in  eo  exaruerit.  Incidi  jubent  fub  capite 
&  calyce.  Nec  in  alio  génère  ipfum  inciditur  caput. 

Succus  &  hic ,  &  herbx  cujufcumaue ,  lanâ  excipitur  t 
aut  fi  exiguus  eft ,  ungue  pollicis ,  ut  laducis ,  &  portera 
die  magis  quod  inaruit.  Papaveris  vero  largusdenfatur,  &in 
paftillos  tritus  in  umbra  ficcatur ,  non  vi  foporiferamodo^ 
verum  fi  copiofior  hauriatur,  etiam  mortifera  per  fomnos  i 
opion  vocanr»  Sic  feimus  interemptum  Pofthumi  Cilnii 
Cxcinae  Practorii  viri  patrem ,  in  Hifpania  Bavili ,  cum  va- 
letudo  impatibilis  odium  vitae  feciflfet:  item  plerofque  alios^ 
Qua  de  caufa  magna  concertatio  exiftit.  Diagoras  &  Era- 

(14)  Diofcoride  ,  ibid-  dans  une  coquille.  11  ajoute  qu'on  le 

(1 5)  Au  livre  1 9.  felfifie  fouvent  avec  le  fuc  de  laitue 

(16)  Diofcoride ,  liv.  4,  chap.  65.  fàuvage. 

(1 7)  Je  lis  fopor ,  avec  le  Pere  Har-       (10)  Diofcoride ,  ibitt. 

douin  &  l'élite  des  manuferits.  Sopor       (1 1  )  Je  lis  au  texte  Poflhumi  Cilnii 

eft  ici  une  forte  d'expreflion  poétique.  &  non  pas  Licinii.  En  effet ,  Ci/nias  de 

C'eft  l'opium  défini  par  ion  errer.  Cxcina  font  des  noms  &  fuenoms  de 

D'autres  lifent  ici  fapor;  mais  cette  race  affectés  à  la  famille  Cilnia  ,  donc 

leçon  n'eft  pas  la  bonne.  étoit  Mécène  y  car  Cilnius  Mectnas  x 

(18)  Diofcoride, ibid.6viÇor%(,&c.  Chevalier  Romain  ,  &  favori  d'Au» 
'At  opii  faciendi  ratio  fuc  eft  ;  cùm  gufte,  étoit  arrière- perit-fils  de  Ctcina* 
ros  exaruerit  j  Jlellulam  qu£  in  fummo  Roi  d'Etrurie,  Le  PoRhumus  Cilnius 
papaveris  capite  vifitur  ,  adtello  ita  Ctcina  dont  il  s'agit  ici  étoit  donc  de 
fcarïficare  oportet  >  ut  ne  penitus  intro  cette  même  famille >  &  géroit  enEfpa- 
adigutur  :  &  à  capitis  lateribus  per  di-  gne  la  Commiflion  deCaiflier  ou  fous- 
reclumfummamcuteminciderc t& erum-  Tréforier  de  l'Epargne  j  porte  fubor- 
pentemlacrymamdigito  excipere  j&c,  donné  au  Quefteur.  C'eft  le  fens  du 

(19)  Diofcoride  dit  qu'on  recueille  nom  d'Office  Bavilus  ,  comme  je  le 
le  fuc  avec  le  doigt,  &  qu'on  le  met  ferai  voir  plus  amplement  au  chapitre 
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«le  matrice  (14),  Dans  les  autres  cas  ,  on  le  prend  en  breuvage, 
&c  on  s'en  fert  avec  de  l'huile.  Il  fert  aufli  contre  les  poifons. 

Nous  avons  dit  ci-deflus  (1  y)  qu'il  y  avoit  trois  fortes  de  pavots 
cultivés  ;  &  nous  avons  promis  de  parler  des  différentes  fortes  de 
pavots  fauvages.  Quant  aux  pavots  cultivés ,  on  pile  le  calice  du 
pavot  blanc ,  &  on  le  prend  dans  du  vin  pour  fe  procurer  du 
fommeil  (16).  La  graine  guérit  la  lèpre.  Le  pavot  noir  produit 
un  fuc  narcotique  (17),  qui  en  fort  par  des  incilions  faites  à  la 
tige.  Diagoras  veut  qu'on  les  fafle  lorfque  la  plante  commence  à 
fleurir,  &  Iollas  lorfqu'elle  défleurit ,  &  que  ce  foit  à  l'heure  du 
jour  où  il  fait  fec,  c'elt-à-dire  quand  il  n'y  a  plus  de  rofée  fur  la 
plante.  Les  inciflons  doivent  erre  fous  la  tête  &  le  calice  (18). 
Il  n'y  a  que  cette  plante  à  qui  l'on  fafledes  inciflons  à  la  tcte. 

Pour  ce  qui  eft  de  ce  fuc,  comme  aufli  du  fuc  de  toute  autre 
herbe ,  on  le  reçoit  dans  de  la  laine.  Ou  s'il  n'y  en  a  que  très 
peu,  on  le  racle  avec  l'ongle  du  pouce  (19) ,  comme  on  fait  aux 
laitues  :  &  le  lendemain  du  jour  que  Ton  a  fait  les  inciflons ,  on 
ramafle  le  fuc  qui  s'eft  féché.  Celui  de  pavot  coule  aflez  abon- 
damment (xo)}  &  s'épaiflit.  On  le  pile,  &  on  le  réduit  en  tro» 
chifques ,  que  l'on  met  fécher  à  l'ombre  ;  c'eft  ce  que  l'on  appelle 
opium  :  non  feulement  il  provoque  le  fommeil  ;  mais  fi  l'on  en 
prend  une  trop  grande  dofe ,  le  fommeil  qu'il  procure  conduit  à 
la  mort.  Nous  favons  que  plufieurs  ont  fini  ainfi  leur  deftinée, 
&  qu'entre  autres  le  père  de  Pofthumus  Cilnius  Carcina  (11), 
Caiflier  en  Efpagne ,  &  qui  avoit  été  Préteur ,  fe  délivra  ainfl  de  la 
vie  ,  qu'une  maladie  cruelle  lui  rendoit  infupportable.  Cette  per- 
nicieufe  qualité  de  l'opium  a  occafionné  de  grandes  difputes 
parmi  les  Médecins  fur  l'ufage  de  ce  remède.  Diagoras  &  Era- 

fuivanr  ,  note  1 5 .    Les  manufcrics  rance  des  copiftes ,  peu  verfés  dans  la 

Royaux  1  &  1,  portent  Poft.  Ciliniy&c;  connoilTance  des  règles  fondamenta- 

ce  qui  fufht  pour  juftifier  notre  correc-  les  de  la  nomenclature  Romaine.  Or, 

tion  :  car  on  fait  aflez  que  le  nom  pro-  chez  les  Romains ,  le  nom  de  famille 

pre  Cilnius  eft  d'ordinaire  métamor-  proprement  dit  ,  croit  conftamment 

{>hofé  en  Cilinus  chez  Tacite ,  chez  Si-  termine  en  iusj  comme  Julius  j  Fa* 

ius  Italicus ,  &c.  ,  &  cela  par  l'igno-  bius  3  &ç. 
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fiftratus  in  totum  damnavere,  ut  mortiferum,  infundi  vê- 
tantes >  prxtereajquoniamvifui  nocerec.  Addidit  Andréas, 
ideo  non  protinus  excaecari  eo,  quoniam  adulterarecur 
Alexandrie.  Scd  poftea  ufus  ejus  non  improbatus  eft  me- 
dicamento  nobili,  quod  diacodion  vocant.  Semine  quoque 
ejus  trico  in  palHllos ,  è  la&e  utuncur  ad  fomnum  :  Item  ad 
capitis  dolores  cum  rofaceo  :  cum  hoc  &  aurium  dolori  inf- 
tillatur.  Podagris  illinicur  cum  la&e  mulierum.  Sic  &  fo- 
liis  îpfis  utuncur.  Item  ad  facros  ignés  &  vulnera  ex  aceco. 
£go  tamen  damnaverim  collyriis  addi  :  multoque  maçis 
quas  vocant  lexipyretos,  quafque  pepticas  &  cœliacas.  Ni- 
grum  tamen  cœliacis  in  vino  dntur.  Sativum  omne  majus  : 
rotunda  ei  capita  :  At  fylveftri  longa  ac  pufilla,  &  ad  om- 
nes  effeclus  valentiora.  Decoquitur  &  bibitur  contra  vi- 
gilias  :  eademque  aqua  fovent  ora.  Optimum  in  ficcis,  & 
ubi  raro  pluat.  Cum  capita  ipfa  &  folia  decoquuntur,  fuc- 
cus  meconium  vocatur ,  multum  opio  ignavior. 

Experimentum  opii  eft  primum  in  odore  :  fïncerum 
enim  perpeti  non  elt  :  mox  in  lucernis,  ut  pura  luceat 


(xi)  Diofcoride  le  condamne  pour 
les  mêmes  raifons,  &  pareillement 
fur  l'autorité  de  Diagoras  &  d'Erafif- 
(race ,  liv.  4  ,  chap.  65. 

(t  ?  )  Diofcoride ,  ibid. 

(14^  Parcequ'elle  fe  fait  h*  xufuZr , 
c'eft-à-dire  de  tètes  de  pavots.  Km/m« 
fignifie  une  tête  de  pavot. 

(*5)  Diofcoride,  ibid. 

(16)  Diofcoride,  ibid. 

(17)  Marcellus  Empiricus,  chap.  9, 
p.  78  :  Virants  papavsris  fuççus  cum 


rofa  3v:l  amygdafino  ....  infufus  do- 
Untibus  auribus  prodefî.  Diofcoride  y 
joint  du  fuc  d'amandes ,  de  la  myrrhe 
&du  fafratu 

(18)  Diofcoride. 

(15?)  Diofcoride,  ibid. 

(30)  Galien  condamne  pareillement 
l'ufage  de  l'opium  dans  les  collyres, 
ayant  obfcrvc  cjue  cette  recette  avoir 
affoibli  confiderablcment  la  vue  Se 
l'ouie  aux  malades.  Voyez  ce  Méde- 
cin ,  Kern»        a  chap.  1  ,  p.  369. 
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fiftrate  le  condamnent  enciérement  (u),  comme  étant  mortel, 
Se  d'ailleurs  nuifible  à  la  vue.  Il  ne  veut  pas  même  qu'on  le  donne 
en  lavement.  Andréas  (13)  ajoute,  que  fi  l'opium  ne  rend  pas 
tout-à-coup  les  gens  aveugles ,  cela  vient  de  ce  qu'on  le  falfifle  à 
Alexandrie.  Toutefois  l'ulage  en  a  été  enfuite  approuvé  dans  la 
fameufe  compofition  appellée  diacode  (14).  On  fe  fert  auifi  de 
la  graine  du  pavot  pour  faire  dormir  (if)  :  à  cet  effet,  on  la 
pile  Se  on  la  réduit  en  trochifques ,  qui  fe  prennent  dans  du  lait. 
On  s'en  fert ,  avec  de  l'huile  rofat,  pour  les  douleurs  de  tête  Se 
'  d'oreilles  (16)  y  Se  pour  ce  dernier  cas  (27) ,  on  en  met  dans 
cette  partie  malade.  On  applique  aufli  cette  graine  pour  la 
goutte  (18),  avec  du  lait  de  femme.  Les  feuilles  de  pavot  s'em- 
ploient de  la  même  façon  :  comme  aufli,  avec  du  vinaigre,  pour 
l'éréfipele  Se  les  plaies  (2.9).  Quant  à  moi,  je  n'approuverois  point 
qu'on  mêlât  du  fuc  de  pavot  dans  les  collyres  (30);  Se  moins  en- 
core dans  les  remèdes  fébrifuges ,  dans  ceux  qui  aident  la  digef- 
tion ,  Se  dans  ceux  qui  arrêtent  les  cours  de  ventre  :  toutefois 
on  donne  le  pavot  noir  dans  du  vin  pour  les  cours  de  ventre  (31). 
Au  refte,  tous  les  pavots  cultivés  font  plus  grands  que  les  fau- 
vages  \  ils  ont  les  têtes  groffes  Se  rondes ,  au  lieu  que  les  pavots 
fauvages  les  ont  petites  Se  longues  :  mais  ces  derniers  agiflent 
avec  plus  de  force  (31).  On  en  boit  la  déco&ion  pour  fe  pro- 
curer le  fommeil ,  Se  on  s'en  fomente  le  vifage.  Les  meilleurs 
pavots  font  ceux  qui  croiiTent  dans  des  lieux  fecs,  Se  où  il  pleut 
rarement.  Le  fuc  que  l'on  tire  des  feuilles  Se  têtes  de  pavots 
après  les  avoir  fait  bouillir,  s'appelle  meconium.  Il  a  bien  moins 
de  force  que  l'opium. 

La  première  marque  à  laquelle  on  reconnoît  l'opium  pur  Se  non 
fallifié,  c'eft  qu'il  a  une  odeur  û  forte  (33),  qu'on  ne  peut  la  fou- 
tenir.  Une  autre  marque  (34),  c'eft  qu'étant  allumé,  il  donne  une 


(3  0  Ceci  eft  confirme  par  Diofco-  (jj)  Une  odeur  dont  la  force  elt 
ride ,  liv.  4,  chap.  6  j .  narcotique ,  écrit  Diofcoride ,  ikid. 

(3 1)  Diofcoride ,  ib'nd*  (3 4)  Diofcoride ,  ibid. 
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flamma,  &  ut  exftin&um  demum  oleat  :  quae  in  fucato 
non  eveniunt  ;  accenditur  quoque  diiHcilius ,  &  crebro 
exftinguitur.  Eft  finceri  experimentum  &  in  aqua ,  quo- 
niam  in  nubila  innatac  :  fitSkum  in  puftullas  coic.  Sed  ma- 
xime mirum ,  arftivo  foie  deprehendi  :  fincerum  enim  fu- 
dat,  &  fe  diluit,  donec  fucco  recenti  fïmile  fiât.  Mnefides 
optime  fervari  putat  hyofcyami  femine  adje&o  :  alii  in 
faba. 

De  erratico  &  ceratiti ,  &  glaucio  Jivè  paralio ,  &  heraclio 
Jivè  aphro ,  &  de  diacodio  &  tithymato. 

Inte  r  fativa  &  fylveftria  médium  genus ,  quoniam in 
arvis,  fed  fponce  nafcerecur,  rhœam  vocavimus  &  errati- 
cnm.  Quidam  id  decerptum  protinus  cum  coto  calyce 
mandunc.  Alvum  exinaniunc  capita  quinque  decoâa  in 
vini  tribus  heminis  pota ,  &  fomnum  faciunt. 

Sylveftrium  unum  genus,  ceratitin  vocant,  nigrum, 


(î 5)  Je  lis,  avec  les  manufcrics ,  in  (j)  Diofcoride,  qu'on  fera  bien  de 

nubila y  &  non  in  nubecula  avec  quel*  comparer  ici  avec  Pline,  ne  prefcric 

ques  Critiques ,  fondés  fur  un  autre  pas  la  même  dofe  pour  purger  &  pour 

partage  de  Pline,  liv.  18  ,  où  notre  endormir;  il  écrit,  liv.  4,  chap.  64  : 

Auteur ,  en  parlant  de  l'urine ,  écrit  :  Capita  papaverum  quina  vel  fena ,  in 

mala  &  in  quâ  vcluti  furfurcs  &  nubecuU  vini  cyathis  tribus  décoda,  dum  ad  duos 

apparent.  redeant ,  fomnum  pota  inducunt  :  fcmen 

U6)  Diofcoride ,  ibid.             H  autcm  "«'M'  minf»râ  <*  1**  "*à 

i„\&c.  Pr*Jtanti(Tww€ftl.quifa.  potum^hum  lemt,r  emolUunt. 

•/«      *  j  i  .  .             .  -r».*  (4)  Purgent  doucement  par  en  bas  , 

eue  aqua  diluttur.  .  .  neque  ajper,  ne-  r  ,™  rv6,.             .  ,  v  , 

ue   rumoCus  îelon  Uiolcoride  ,  cite  note  prece- 

\l*  n   '           11      /»•  dente;  fur  quoi  il  faut  de  nouveau 

(i)  Ce  Pavot  tient  du  domeftique.  oWerver  que  cet  Auteur  ne  prefcric 

en  ce  quil  croit  dans  les  terres  culti-  U  m?me  dofe  * 

vécs ,  &  du  fauva-e ,  en  ce  qu  il  croie  pour  endormir.  Théophrafte  ,  liv.  9  , 

4e  lui-mcme ,  &  fans  qu  on  fe  feme.  mfi%  chap#  , }  ?  éctit  £aiement 

(1)  Au  livre  19,  pvftnpnr. 
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flamme  claire  &  brillante  ;  3c  que  Iorfquil  eft  éteint  il  a  encore 
une  mauvaife  odeur.  Or,  ces  différentes  marques  ne  fe  rencontrent 
point  dans  l'opium  falfifié  ,  lequel ,  en  outre ,  s'enflamme  plus  dif- 
ficilement &  s'éteint  plus  aifément.  On  connoît  aufli  le  bon 
opium  en  le  mettant  dans  l'eau  i  car  il  y  nage  en  façon  de  nuées  (  3  y  ),. 
au  lieu  que  l'opium  fophiftiqué  y  forme  des  grumeaux  (36)* 
Mais  l'épreuve  la  plus  merveilleufe ,  c'eft  celle  par  laquelle  011 
s'afTure  de  la  bonté  de  l'opium,  en  l'expofant  au  foleil  en  été  f 
car  alors  le  véritable  opium  fue ,  &  fe  fond  de  telle  forte  qu'il 
refTemble  à  un  fuc  nouvellement  découlé  de  l'arbre.  Mnefide 
dit  que  l'opium  fe  conferve  très  bien ,  fi  on  le  mêle  dans  de  la 
graine  de  jufquiame.  D'autres  veulent  qu'on  le  mette  dans  des 
fèves» 

Du  coquelicot  ;  du  pavot  cornu  y  du  pavot  keraclion  ,  &  du 

pavot  tithymale. 

Entre  les  pavots  domeftiques  &les  fauvages,  il  y  en  a  une- 
efpece  qui  tient  le  milieu,  parcequ'elle  croît,  mais  d'elle-même, 
dans  les  terres  cultivées  (  1  )  :  c'eft  le  pavot  rouge ,  autrement  co- 
quelicot, que  nous  avons  appellé  ailleurs  (i)  pavot  rhoeas,  &  er- 
ratique. Quelques-uns,  aiuTi-tôt  après  l'avoir  cueilli,  le  mangent 
avec  tout  le  calice.  Cinq  têtes  de  coquelicot  (3),  bouillies  dans 
une  chopine  &  demie  de  vin,  &  prife  en  breuvage,  purgent  ra- 
dicalement par  en  bas  (4) ,  &  procurent  le  fommeil. 

Il  y  a  une  forte  de  pavot  fauvage,  qu'on  appelle  pavot  cornu  (j)^ 


(f)  Ceft  la  forte  de  pavot  fauvage 
appellée  pareillement  keratitis  par 
Théophrafte, Le  Pere  Hardouin 
décide  que  c'eft  le  même  que  le  papa- 
yer corniculatum  violaceum  3  dont  Ou» 
fius  donne  la  figure ,  liv.  5 ,  Hijl.  rar. 
j?&/w,chap.  tf,,p.  31-  Gerce  figure  a- 


été  vérifiée  au  Jardin  du  Roi  par  le 
Pere  Hardouin.  Ce  dode  Jéfuite  y  a. 
obfervé  deux  autres  fortes  de  pavoc 
cornu  \  favoir ,  papayer  corniculatum 
luteo  flore  ,  &  papayer  coraicuLtum 
phcenUeo  flore» 
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cubicali  altitudine ,  radice  c rafla  &  corticofa,  calyculo  in- 
flexo,  ut  cornicula.  Folia  minora  &  tenuiora,  quàm  exte- 
ris  fylveftribus.  Scmen  exile,  tempeftivum  eft  meffibus  : 
alvum  purgat  dimidio  acetabulo  in  mulfo.  Folia  trita  cum 
oleo,  argema  jumentorum  fanant.  Radix  acetabuli  men- 
furâ  coda  in  duobus  fextariis  ad  dimidias,  datur  ad  lumbo- 
rum  vitia  &  jocincris.  Carbunculis  medentur  ex  melie  fo- 
lia. Quidam  hoc  genus  glaucion  vocant,alii  paralion  : 
riafcitur  enim  in  afflatu  maris ,  aut  nitrofo  loco. 

Alterum  è  fylveftribus  genus  heraclion  vocatur ,  ab  aliis 
aphron ,  foiiis  (  fi  procul  intuearis  )  fpeciem  pafTerum  pra> 
bentibus ,  radice  in  fumma  terrae  cute  a  femine  fpumeo.  Ex 
hoc  lina  fplendorem  trahunt  aeftate.  Tunditur  in  pila 


(6)  Siliqua  longa  >  in  corniculi  mo-  ibidem  ,  &  par  Galien ,  liv.  7  >  de  Fac. 
ium  infiexa  ,  unde  &  nomen  accepit ,  Simp.  Med.  chap.  i«8. 

4rrit  Diofcoride,  liv.  4,  chap.  66  :  (1 5)  Ou  dans  des  terreins  pierreux, 

K«/i7x4i'<ri^«itpoy,K«^Aor6^#ipitijp*f..,.  écrit  Théophrafte  ,  Hijl,  livre  9, 

SStr  Kai  iTU,::r/f  <i,  chap.  1 3 . 

(7)  Eft  noire  &  petite ,  félon  E?iof-  (  1 <5)  Aufli  Pline ,  liv.  17 ,  le  nom- 
çoride ,  liv.  4  ,  chap.  66.  nie ,  d'après  quelques  Ecrivains  Grecs, 

(8)  Théophrafte ,  ibid.  m{côn  aPhrrodéf  *  ce  Ç1  %nifie  la 
/  x  r>    e     t     t«,  ,    t    *     ...  ,  même  chofe,  je  veux  dire  ccumeux, 

(9)  Confirme  par  Thcophrafte ,  ibid,  Cçft  auffi  le  po'm  que  lui  donne  Diof. 

(10)  Confirmé  par  Thcophrafte  &  corjde,  liv.  4,  chap,  67.  Comme  les. 
Diofcoride ,  ibid.  ibid.  Anciens  l'ont  regardé  comme  un  fpé- 

(11)  Diofcoride ,  ibid.  cifique  contre  1  cpilepfie  ,  dont  un  des 
(ix)Avec  de  l'huile  d'olive,  félon  caractères  ,  lorfqu'eue  eft  portée  au 

Diofcoride , ibid.  plus  haut  période  ,  eft  l'écume,  on 

(13)  Malgré  cette  dénomination,  pourroit  croire  qu'on  l'adminiftroit 
il  ne  faut  pas  croire,  obferve  Diofco-  dans  ce  cas,  &  que  de  là  lui  eft  venu 
ride,  que  ce  foit  du  pavot  cornu  que  le  nom  daphrodès,  qu  écumeux  :  mais 
fe  tire  le  glaucion  de  Syrie  ,  fuc  extrait  ce  pavot  eft  appelle  de  la  forte ,  félon 
d'une  herbe  dont  les  feuilles  reflem-  Çalien ,  ibidem ,  4  caufe  de  fa  couleur 
blent  à  cette  forte  de  pavot.  Voyez  blanche  qui  relîemble  à  celle  de  l'é- 
Piofcoxide ,  ibidem ,  &  liv.  1 00 ,  çha-  cume.  Le  Pere  Hardouin  décide  que 
pitre  3.  c'eft  la  plante  qu'on  nomme  en  Fran» 

(14)  Confirmé  par  Diofcoride  ,  çoi$  réveil  matin  des  vignes,  &  dont 
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Il  eft  noir ,  &  d'une  coudée  de  haut.  Sa  racine  eft  groflfe ,  &  cou' 
verre  d'une  écorce.  Sa  tête  ou  goufle  eft  recourbée  comme  une 
corne  (©*).  Ses  feuilles  font  plus  petites  &  plus  minces  que  celles 
des  autres  pavots  fauvages.  Sa  graine  eft  fort  petite  (7) ,  &c  fe 
trouve  mûre  dans  le  tems  des  moiffons  (8).  Prife  à  la  dofe  d'une 
once  dans  du  vin  miellé  ,  elle  purge  par  en  bas  (  9  ).  Les 
feuilles  (10),  pilées  &  appliquées  avec  de  l'huile,  guérinent  les 
taches  qui  viennent  aux  yeux  des  bêtes  de  charge.  Deux  onces 
de  la  racine  (11),  bouillies  en  trois  chopines  d'eau,  jufqu'à  la 
diminution  de  la  moitié  ,  fe  donnent  pour  les  maladies  des 
lombes  &c  du  foie.  Les  feuilles,  appliquées  avec  du  miel  (12.), 
guérinent  les  charbons.  Quelques-uns  nomment  ce  pavot  cornu 
glaukion{\  j),  d'autres  paralion^  c'eft-à-dire  maritime,  parcequ'il 
croît  près  de  la  mer  (14) ,  ou  dans  des  terreins  nitreux  (15). 

On  trouve  une  autre  forte  de  pavot  fauvage,  appellé  heraclion; 
&  par  d'autres  aphron,  c'eft-à-dire  écumeux  (16).  Ses  feuilles, 
confidérées  de  loin,  reflemblent  en  quelque  façon  à  des  pafle- 
reaux  (17).  Sa  racine  eft  à  fleur  de  terre  (18).  Sa  graine  eft  de 
couleur  d'écume,  de  fert  à  blanchir  les  toiles  en  été  (19).  Pilée 

Dodonéeadonné,  p.  371 ,  une  figure  quo  lintta  dealbantur.  Il  eft  à  croire 
conforme  à  celle  qu'en  donne  aufli  que  Pline  n'a  point  puifé  chez  Théo- 
Jean  Bauhin ,  tome  3 ,  p.  6C*)y  8c  que  phrafte  en  cette  occafion ,  fans  quoi  il 
le  Pere  Hardouin  a  reconnue  au  Jardin  en  faudroit  conclure  avec  Saumaife, 
du  Roi.  Ces  deux  célèbres  Botaniftes  qu'il  feroit  tombé  ici  dans  une  double 
lui  donnent  le  nom  de  pcplos >  five  erreur,  en  confondant  l'oifeau  Jirou- 
cfula  rotunda.  Voy.  aufli  Ruellius,  thos ,  avec  l'herbe  du  même  nom  ,  8c 
p.  £54,  &  Dalechamp,  1.  i<J,p.  158.  en  attribuant  1  Théraclion la  propriété 
(1 7)  De  meme  que  l'herbe  A  foulon,  de  blanchir  les  toiles ,  qui  appartient 
appcllée ,  à  caufe  de  cette  relTemblan-  A  l'herbe  firouthos.  Confultez  ,  fur 
ce  yjiruthion  ,  du  Grec  rp*9ioi  ;  racine  cette  critique  de  Saumaife ,  Collinu- 
rpiùlt  »  PaJTer'  Lequel  mot  Jirou'thos  tius  contre  Léonicene  j  &  le  P.  Har- 
exprime  aufli  en  Grec  l'herbe  ifoulon.  douin,  in  Notis  &  emendationibus  j 
Théophrafte ,  liv.  9 ,  H'tjl.  chap.  31,  n°.  XXX. 

ne  compare  point  i'héraclion  à  1  oifeau  (1  S)  Confirme  par  Diofcoride ,  li- 

pajfer,  mais  à  l'herbe  à  foulon  :  Ti  vre  4 , chap.  66  j  &  par  Thcophrafte  , 

Itit  fùxxorîwtt  6101  çp*Q)ç ,  $  tm  Mina.  Hifi.  liv.  9  ,  chap.  1 3. 

*wmW»  tfo'ium  habet  Jimilt fimhio^  (  1 9)  Saumaife  reproche  ici  à  Pline 

TomcTIL  Te 
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comicialibus  morbis,acetabulimenfurain  vino albo  rvoml- 
tionem  enim  facit.  Medicamento ,  quod  diacodion  &  ar- 
teriace  vocatur,  utiliflimum.  Fit  autem  hujus  papaveris  auc 
cujufcurnque  fylveftris  capitibus  c  x  x  in  aquae  casleftis  fex- 
tariis  tribus  biduo  maceratis ,  in  eademque  difco&is  :  deinde 
iàccatis,  iterumque  cum  melle  deco&isad  dimidias  partes, 
vapore  tenui.  Addidere  poftea  drachmas  fenas  croci,  hypo- 
clfthidis,  thuris,  acacia? ,  &  pafïi  Crecici  fextarium.  Hxc^ 
oftentatione  :  fimplex  quidem  &  an  tiqua  illa  falubritas  pa- 
pavere  &  melle  conftat. 

Tertium  genus  eft  tithymalum,  mecona  vocant,  aliï 
paralion,  folio  lini,albo ,  capite  magnitudinis fabar.  Colil- 
gitur,  uvâ  florente.  Siccatur  in  umbra.  Semen  potum  pur- 
gat  alvum,  dimidio  acetabulo  in  raulfo.  Cujufcurnque  au* 
tem  papaveris  caput,  viride,  vel  ficcum,  illitum  epiphora* 
oculorum  lenit.  Opium  ex  vino  meraculo  fi  protinus  de- 

■ 

d'avoir  mal  entendu  le  pafTage  de 
Théophrafte ,  cité  note  1 7 ,  &  d'avoir, 
par  une  fuite  de  cette  rrurprife,  attri- 
bué au  pavot  en  queftion ,  les  proprié- 
tés de  Vherbe  à  foulon.  Cependant 
Pline  a  déjà  dit,  au  liv.  19  :  ÈJl  inter 
papavera  genus  quoddam  ,  quo  cando- 
rem  lintea  prtcipuum  trahunt. 

(10)  Cette  propriété  de  l'héraclion  , 
contre  l'épilepfie,  eft  confirmée  par 
Diofcoride  ,  ibidem  ,  &  par  Théo- 
phrafte,  ibi<L 

(ai)  ù>.th  KuïuZi  >  c'eft-à-dire  de 
-tètesde  pavot  \  cat  une  tète  de  pavot  fe 
dit  en  Grec  *<WW  Sur  les  divprfes 
manières  de  faire  cette  composition, 
voyez  Galien ,  liv.  »«ri  jhnts ,  ch.  z , 

P-  535- 
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(zz)  C'eft-à-dire  propre  aux  mala* 
dies  de  la  trachée-artere.  Voyez  Ae- 
tius ,  Serm.  8  ,  chap.  5 1 ,  p.  3 8. 

(»0  Ceft  la  méthode  indiquée  par 
le  Médecin  Heras,  chez  Galien ,  ibid. 

(z4)  Heras, chez  Galien ,  ibid. 

(15)  Héras,  Démocrate  ,  &  Sera- 
nus ,  chez  Galien  ,.ibid. 

(16)  Dont  Diofcoride  a  dit ,  liv.  4  » 
chap.  1^5:  (S  H  vaf«Afo<  rtSvpttXoç  * 

Dodonée,  p.  366,  en  donne  une  fi- 
gure ,  vérifiée  au  Jardin  du  Roi  par  le 
Père  Hardouin. 

(Z7)  Je  lis  folio  Uni  avec  le  Pere 
Hardouin,  &  non  folio  Itvi  avec  les 


• 
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dans  un  mortier ,  &  prife  à  la  dofe  de  deux  onces  dans  du  vin 
blanc,  elle  eft  bonne  pour  l'épilepfie  (10),  d'autant  quelle  fait 
vomir.  Ce  pavot  écumeux  eft  excellent  pour  la  compolition  que  les 
Grecs. appellent  diacode{n)bc  arurîaque  (2.1) ,  6c  qui  fe fait  delà 
façon  fuivante  :  prenez  fix  vingts  têtes  de  pavot  écumeux,  ou  de 
tout  autre  pavot  fauvage  (2,3),  &  les  ayant  laûTé  tremper  deux 
jours  dans  deux  pintes  d'eau  de  pluie ,  faites  -les  bouillir  dans  la 
même  eau.  Paflez  enfuite  cette  décoction  par  la  chauffe,  &  faites 
bouillir  la  colature  avec  du  miel,  à  petit  feu ,  jufqu'à  diminution 
de  la  moitié  (14).  On  ajoute  dans  la  fuite  à  cette  compofition  fix 
dragmes,  tant  de  fafran  que  d'hypociftis,  d'encens  &  d'acacia, 
&  une  chopine  &:  demie  de  vin  cuit  de  Crète  (15).  Mais  cette 
addition  n'eft  que  de  pompe  &:  de  parade  ;  car  l'ancienne  compo- 
iition,  où  il  n'y  a  fimplement  que  des  pavots  &  du  miel,  n'eft  pas 
moins  falutaire. 

On  prend  pour  une  troifieme  forte  de  pavot  fauvage,  le  tithy- 
male  appellé  par  les  uns  mêcon,  par  les  autres  maritime  (16),  dont 
les  feuilles  font  blanches ,  &  femblables  à  celles  du  lin  (zj) ,  &  dont 
la  tête  eft  d«la  groiTeur  d'une  feve  (2.8).  On  cueille  cette  fleur  dans 
l'époque  de  la  floraifon  du  raifin  (19) ,  &  on  la  fait  fécher  à  l'ombre. 
La  graine,  prife  en  breuvage  à  la  dofe  d'une  once  dans  du  vin  miellé, 
purge  par  en  bas  (  30).  Au  refte ,  les  têtes  de  toutes  les  fortes  de  pa- 
vots ,  étant  appliquées  extérieurement,  foit  vertes ,  ou  feches,  adou- 
cifTent  les  fluxions  des  yeux.  L'opium,  pris  dans  du  vin  pur,  auflî- 
tôt  après  qu'on  a  été  piqué  d'un  fcorpion  ,  combat  le  venin. 
Quelques-uns  prétendent  qu'il  n'y  a  que  le  pavot  noir  qui  ait 


antres  Editeurs.,  ni  folio  Uni  avec  les  (18)  De  la  grofTeur  d'un  grain  d'o- 
roanufcrirs  Royaux  &  Colbertins.  La    robe ,  écrit  Diofcoride ,  ibid. 

de  Diofcoride ,  chez  qui  on  lit  *  * 

Î0M47K  Ktff,  foliafimdia  Hno.  {)  o)  Diofcoride ,  ibid, 

Ttij 
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tur ,  fcorpionum  i£tibus  refiftic.  Aliqui  hoc  tantùm  nigro 
tribuunt,  fi  capita  ejus  vel  foliaterantur. 

De  portulacâ  ,  Jivè  peplio,  coriandro  ,  &  atriplicu 

Est  &  porculaca,  quam  peplion  vocant,  non  multum 
faciva  efficacior  :  cujus  memorabiles  ufus  traduntur.  Sagit- 
tatum  venena,&  ferpentium  hsemorrhoidum,  &  prefterum 
reftingui  :  pro  cibo  fumpta,  &  plagis  impofita,  extrahi. 
Iiem  hyofcyami,  pora  è  paflb  expreflb  fucco.  Cum  ipfa 
non  eft,  femen  ejus  fimili  effeclu  prodeft.  Refiftit  &  aqua- 
rum  vitiis ,  capitis  dolori,  hulceribufque  in  vino  tufa  & 
impofita.  Reliqua  hulcera  commanducaca  cum  melle  fa- 
nac.  Sic  &  infantium  cerebro  imponitur,  umbilicoque 
prociduo.  In  epiphoris  vero  omnium ,  fronce  temporibuf- 
que  cum  polenta.  Sed  ipfis  oculis ,  è  lac"te  &  melle.  Ea- 
dem ,  fi  procidanc  oculi ,  foliis  tricis  cum  corticibus  fabx, 
Puftulis  cum  polenta  &  fale  &  aceto.  Hulcora  oris  tu- 
moremque  gingivarum  commanducata  cruda  fedat  :  item, 
dentium  dolores.  Tonfillarum  hulcera,  fuccus  deco&a?. 
Quidam  adjecere  paulum  mirrha?.  Nam  &  mobiles  dentés 


(i )  Je  lis  j  avec  les  Editeurs ,  efl  &  pier  doré ,  c'eft  Yandrachni  de  Diofco- 

portulaca  quam  peplion.  Les  manufcrits  ride  ,  liv.  i ,  chap.  150. 
portent  efl  &  poreilaca  quam  ptplitu       (j)  Diofcoride,  in  Thcriac.  p.  jo, 

Mais  on  lit  peplion  chez  Hippocrate  ,  recommande  le  pourpier  contre  la 

comme  l'obferve  Oribafius ,  liv.  11,  morfure  de  rh*morrlM>ïs,&  du  dip- 

p.  1 1 1  j  ce  qui  fait  voir  que  les  manuf-  fas. 

crits  de  Pline  pèchent  en  cet  endroit.       (4)  Lucain  a  fait  mention  du  fer- 

Le  peplion  ou  telephïon  des  Anciens  peut  prefter  ,  liv.  9  ,  v.  711. 
eft  laportulaca  aneuûifoliadcs  Moder-  .  „  , 

tr  /•   fla  1        in    1       »  Orar.uc  détendent  avidus  fpumanti.i  p:cftcr. 

nés.  Voyez  fa  figure  chez  Dodonée ,  ^  r  e 

p.  6 5  o ,  heure  vérifiée  par  le  Pere  Har-       ( Il  remédie  aux  maux  de  côté , 

douin  au  Jardin  du  Roi.  appliqué  avec  de  la  bouillie,  félon 

(1)  Le  pourpier  cultive  ,  ou  pour-  Diofcoride ,  liv.  1 ,  chap.  1 50. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  XX.  333 

cette  vertu ,  &  que  pour  cela ,  il  faut  appliquer  les  têtes  &  les 
feuilles  après  les  avoir  pilées. 

Propriétés  du  pourpier. 

Le  pourpier  fauvage ,  ou  peplion  (î),  n'a  pas  beaucoup  plus 
de  vertu  que  le  cultivé  (  x  ),  duquel  on  raconte  des  effets  fingu- 
liers.  On  dit  que  pris  en  nourriture  ,  il  amorrit  le  venin  des 
flèches  empoifonnées ,  &  celui  du  ferpent  (3)  appellé  hsemor- 
rhois,  &  du  ferpent  appellé preJUr^s&L  quêtant  appliqué  fur  la 
plaie ,  il  fait  fortir  ce  venin.  On  dit  de  plus  que  fon  fuc ,  pris  en  breu- 
vage avec  du  vin  cuit,  empêche  que  la  jufquiame  ne  nuife. 
Au  défaut  de  l'herbe,  on  peutfefervir  de  la  graine,  qui  produira 
les  mêmes  effets.  Le  pourpier  eft  utile  à  ceux  qui  fe  trouvent  réduits 
à  boire  de  mauvaifes  eaux.  Pilé  avec  du  vin  ,  &  appliqué  ainfi, 
il  remédie  aux  douleurs  &  aux  ulcères  de  la  tête  (5).  Mâché  avec 
du  miel,  il  guérit  les  autres  ulcères.  Ceft  auffi  avec  du  miel  qu'on 
l'applique  fur  le  cerveau  des  petits  enfants  ,  &  fur  leur  nombril 
qua"nd  il  eft  relâché.  Pour  les  fluxions  des  yeux ,  tant  des  grandes 
perfonnes  que  des  autres ,  on  l'applique  fur  le  front  &:  les  tempes 
avec  du  gruau  :  mais  pour  le  mettre  fur  les  yeux ,  on  y  mêle  du 
lait  &  du  miel.  Dans  les  cas  où  les  yeux  fortentde  la  tête  (5*), 
on  applique  fes  feuilles  pilées  avec  des  écorces  de  fèves  >  &  on 
les  met  fur  les  pullules  avec  du  gruau,  du  fel  &  du  vinaigre.  Le 
pourpier,  mâché  crud,  guérit  les  ulcères  de  la  tête,  l'enflure  des 
gencives  (6),  &  la  douleur  des  dents  (7).  Sa  décoction  guérit  les 
ulcères  des  amygdales.  Quelques-uns  y  ajoutent  un  peu  de  myrrhe. 


(5*)  Vafias  tumoT  y  quem  }  quia  à  (6)  Celfus ,  liv.  4 ,  chap.  4 ,  prefcrit 

toco  inurdum  vidcrar  propellere  ocu-  de  mâcher  du  pourpier,  à  ceux  qui  ren- 

lum  j  Tp&wntnt  vocant.  Scribonius  Lar-  denr  du  fang  par  les  gencives, 

gus  ,  Compof.  17  :  Nonnunquam  in-  (7)  Cette  forte  de  douleur  (burde 

gens  infiammaùo  trumpit  lanto  impctus  qu'on  éprouve  dans  certaines  fluxions 

ut  oculos  fuâ  fede  proptllat  :  *-p«TT«-  cjui  engourditfenr  le  nerf  de  la  denc 

r/r  idj  quoniam  oculi  procidant ,  Grtti  affectée  j  c'eft  ce  que  les  Grecs  appel- 

apptlUux.  lent  «ijtWia ,  Jes  Latins Jîupor.  Cette 
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ftabiiit  commanducaca.  Cruditates  fedat,  vocemque  fir- 
mat,  &fitim  arcet.  Cervicis  dolores ,  cum  galla,  &  Uni 
femine ,  &  melle ,  pari  menftira  fedac.  Mammarum  vida, 
cum  melle  ,  aut  Cimolia  creta.  Salutaris  eft  fufpiriofis,  fe- 
mine cum  melle  haufto.  Stomachum  in  acecariis  fumpta 
corroborât.  Ardencibus  febribus  imponicur  cum  polenta» 
Et  alias  manducata  réfrigérât  etiam  inteftina  :  vomit  ion  es 
fiftit.  Dyfenterix  &  vomicis  eftur  ex  aceto  ,  vel  bibitur 
cum  cumino.  Tenefmis  autem  coda,  &  comitialibus  cirx* 
vel  pocu  prodeft.  Purgationibus  mulierum,  acetabuli  men- 
fura  in  lapa.  Podagris  calidis,  cum  fale  illita,  &  facro 
igni.  Succus  ejus  potus  renés  juvat,  ac  veficas.  Ventris 
animalia  pellit.  Ad  vulnerum  dolores  ex  oleo  cum  polenta 
imponitur.  Nervorum  duritias  emollit.  Metrodorus ,  qui 
tTTtTo^nv  rw  piÇoTouvptrc*  fcripfit,  purgationibus  à  partu  dan- 
dam  cenfuit.  Venerem  inhiber,  Venerifque  fomnia.  Prx- 
torii  viri  pater  eft ,  Hifpania:  princeps,  quem  fcio  propter 


propriété  du  pourpier  ,  dans  le  cas  p.  141  :  Portulaca  coquitur  diligentif- 
dont  il  s'agit ,  eft  confirmée  par  Diof-  fimt  :  &  coclum  bene  edetur  ex  aceto  ab 
coride ,  ibtd.  ;  Se  par  Galien ,  liv.  6 ,  eo  qui  Jlomachum  dolebit ,  vel  vitiofum 
de  Fac.  Simp.  Med.  chap.  4 } ,  p.  1 5  6  ;  haUbit  :  cito proderiu 
ainfi  que  par  Ariftote ,  feét.  1  ,  pro-  (10)  Principalement  pour  les  fîe- 
blem.  $  8  ,  p.  63  j .  Marcellus  EmpirU  vres  heâiques  f  félon  Galien ,  liv.  6 , 
eus ,  chap.  1  z ,  p.  94 ,  preferit  de  ma-  de  Fac.  Simp.  Med,  p.  1  j  6 .  Ce  Mâ- 
cher du  pourpier,  à  ceux  qui  ont  les  decin  preferit,  dans  ce  cas  partica* 
"  dents  agacées  ;  car  c'eft ,  je  penfe  ,  ce  lier ,  de  l'appliquer  fur  le  ventre  &  les 
qu'il  entend  ici  par  Jlridor  dentium.  hypocondres.  Diofcoride  le  fait  boire 
Voici  fes  paroles  :  Portulaca  ajfiduè  en  tifane  pour  la  fièvre  en  général. 
commanducata  9Jlridorcm  dentium  toi*  (11)  On  lit  la  même  chofe  chex 
lit.  Diofcoride ,  liv.  1 ,  chaq.  1 50. 


Çcopor 

(9)  Marcellus  Empiricus ,  chap.  xo,    le  pourpier  contre  la  dyfenterie  :  Por- 
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Etant  mâché,  il  affermit  les  dents  qui  branlent.  Il  guérit  les  cru- 
dités, fortifie  la  voix,  &  étanche  la  (pif  (8).  Mclé  avec  la  noix 
de  galle,  la  graine  de  lin  te  le  miel,  par  égales  portions,  il  ap- 
paife  les  douleurs  de  la  nuque  du  cou.  Appliqué  avec  du  miel^ 
ou  avec  de  la  craie,  il  guérit  les  maux  des  mamelles.  Sa  graine, 
prife  avec  du  miel ,  eft  falutake  aux  afthmatiques.  L'herbe ,. 
mangée  en  falade ,  fortifie  l'eftomac  (a).  On  l'applique  avec  du 
gruau,  pour  les  fièvres  ardentes  (10).  Etant  mangée,  elle  rafraî- 
chit les  inteftins ,  te  arrête  les  vomiftements  (n).  Elle  fe  mange 
avec  du  vinaigre ,  ou  fe  prend  en  breuvage  avec  du  cumin ,  pour 
la  dyfenterie  te  les  abcès  intérieurs  (  1 1).  Etant  cuite ,  elle  eft 
bonne  à  ceux  qui  ont  de  trop  fréquentes  envies  d'aller  à  la  felle; 
te  mangée  ou  prife  en  breuvage  ,  elle  eft  bonne  aux  perfonnes 
^pileptiques.  Prife  à  la  quantité  de  deux  dnces  dans  du  vin 
cuit,  elle  arrête  les  règles  des  femmes  (15).  Appliquée  avec  du 
fel,  elle  eft  utile  pour  les  gouttes  chaudes  te  pour  l'éréfipeJe.  Son 
fuc ,  pris  en  breuvage ,  eft  bon  aux  reins  te  à  la  veffie.  Cette 
herbe  eft  vermifuge  (14).  On  l'applique  avec  de  l'huile  &:  du 
gruau,  pour  appaifer  la  douleur  des  plaies.  Elle  ramollit  la  dureté 
des  nerfs.  Métrodore,  qui  a  écrit  un  abrégé  fur  les  racines,  veut 
qu'on  donne  du  pourpier  aux  nouvelles  accouchées  pour  leurs 
écoulements.  Il  réfroidit  la  pafEon  de  l'amour,  te  empêche  les- 
fonges  lafeifs.  Je  fais  qu'un  Seigneur  Efpagnol  (iy),  de  qui  le 
fils  a  été  Préteur,  te  qui  fouffroit  extrêmement  par  des  maux  de  lai 

-   , — - —  .  ' 

tuîacam  vel  coUam  y  vel  ex  durâ  muriâ  bavili ,  qu'il  n'entendoit  point  ;  car  le 

cdijfe.  perfonnage  dont  il  s'agit,  eft  bieà 

(1 3)  Confirmé  par  Galien  ribidi  certainement  le  même  dont  Pline  ai 

(14)  Diofcoride,  ibid.    ,  dit  ,  au  chap.  18  :  Pojtkumi  Cilnii 

(1 5)  J'aifuivi  le  commun  des  Inretv  Ceeint  Prâtor'ù  viri  3pairtm  3in  Hif- 
pretes  &  des  Editeurs.  Cependant  je  paniâ  Bayili  ,  c'eft-a-dire  le  perc  de. 
ne  doutepointquelemot^ri^c<7>i  ne  Pojlhumius  Cilnius  deuta  ,  de  ce 
foir  ici  une  interpolation  téméraire  de  ÇaiJJier  d'Éfpagne  qui  a  pajfcpar  le* 
quelque  ancien  copifte  qui  aura  ,  à  honneurs  de  la  Prétxre.  Pline»  i~eoup* 
tout  haiatd^  fubftitué'  ce  morfefc  mot  sûr  a  donc  ccritici.:  Prxtoni  viri  pattr 
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impatibiles  uvac  morbos  ,  radicem  ejus  filo  fufpenfam  è 
collo  gerere  ,  praeterquam  in  baiineis  :  ka  libérât um  in- 
commodo  omni.  Quin  eciam  inveni  apud  au&ores ,  capuc 
illitum  eâ  diftillationem  anno  totp  non  fentire.  Oçulos 
tamen  hebetare  putatur, 

Coriandrum  intçr  fylveftria  non  invenitur,  Praecipuum 
tamen  efle  conftaç  iEgyptium.  Valet  contra  ferpentium 
genus  unum,  quod  amphisbamas  vocant,  potum  impofi- 
tumque.  Sanat  &c  alia  vulnera.  Epinyftidas,  puftulas  tri- 
tum.  Sic  &  omnes  tumores  colle&ionefque  çum  melle, 
aut  uva  pa(Ta.  Panoç  veto  e£  aceto  tritum.  Seminis  grana 
tria  in  tercianis  devorari  jubent  aliqui  ante  acceflionem  ; 
vei  plura  illini  fronti.  Sunt  qui  &  ante  folis  ortum  cer-> 
viçalibus  fubjici  efEcaciter  purent.  Vis  magna  &  refri-» 
gerandos  ardores  viridi.  Hulcera  quoque ,  quse  ferpunt , 
fanât  cum  melle  vel  uva  paflà  :  item  teftes,  ambufta ,  car^ 
bunculps,  aures  :  cum  laàe  mulieris  epiphoras  oculorum  : 
ventris  &  inteftinorum  fluxiones  femeh  ex  aqua  potum, 
Bibitur  &  in  choleris  çum  ruta.  Pellit  animalia  interaneo- 


— 


eji  t  Hiffani*  B avili  t  quem  fcioj  &c,  (17)  Diofcoride,  liv.  } ,  chap.  71^ 

c'eft  à  dire  //  exijle  lepere  d'un  perjbn-  l'applique  avec  du  miel  &  des  raifins 

nage  Prç'forien  &  Caijfur  en  Efpa-  fecs ,  dans  le  cas  dont  il  s'agit  ici. 

£nc  ,  que  je  fa  '14  9  &c.  En  effet,  Bavi- 

is  eûun  ancien  mot  Efpagool  bru,  (.»*)  phn""  Valerianus  ,  hv.  4, 

cernent  Latinifé ,  &  qui  vient  de  baul4  chap.  4. 

mot  qui  aujourd'hui  même  en  EfpaT  (,  9)  Principalement  les  tumeurs  de* 

gnol,  lignifie  h  caille ,  le  coffre ,  &c.  «fticules  »  félon  Théodore  Prifcien , 

(  1  tf)  Nicandre ,  in  Theriac.  p.  6 j ,  1 ,  chap.  14, 

^commande  la  graine  de  la  coriandre  (    }  p       &  fi        Jif  ^  ^ 

de  montagne  contre  les  atteintes  des  fJ*  >        ^iptfr..  Oiofcofjde. 

ferpcnts  3c  des  fcorpions.  Vovez  la  Iv^  Jr"a*  *"T*  4pM*""          ^  * 

Êgurç  de  la  coriandre  chez  Dodonée,  *l  • 

».  jao,  (ii)  Plinius  Valerianus  ,ibid, 

luette 
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luette,  auxquels  il  étoit  fujet,  s'en  délivra  entièrement  au  moyen 
d'une  racine  de  pourpier  qu'il  portoit.  pendue  à  fon  coi ,  avec  un» 
fil,  Se  qu'il  ne  quictoit  que  lorfqufil;  ehtrohidans  le  bain.  Dé  plus, 
je  trouve  dans  certains  Auteurs,  que  fi  quelqu'un  fe  frç*ttfe;h*tptà 
avec  cette  racine  réduite  en  Uniment  ,  il  n'aura  pendant  tout^ 
l'année  aucun  rhume  de  cerveau.  On  croit  néanmoins  qu'elle  ak 
foiblit  la  vue.  , 

II  ne  fe  trouve  point  de  coriandre  fauvâge  :  la  meilleure  yienf 
d'Egypte.  Prife  en  breuvage  &  appliquée  extérieurement ,  elle  eft 
bonne  contre  la  morfure  des  ferpents  amphisbenes  [i  6).  Èllé^uérit 
auflî  les  autres  bleûurcs.  Pilée  &  appliquée  (  17),  elle  ^éritles %t 
ny aides  ou  puftules  qui  furviennent  la  nuit  :  &  en  y  ajoutant  ohr 
miel  ou  des  raiûns  fecs,  elle  guérit iàùtei  foifcés  dfe  témetif  i(tîf 
&  dabecs  (  1 9).  Pilée  avec  du  vinaigre  ,  «Hé  guérit  les  fumons  qui 
arTeftent  une  forme  platte  (10%  QuelquesUins  reêomma rident  potn* 
les  fièvres  tierces  (2.1) ,  d'avaler  trois'  grains  de  coriandre  avintf 
l'accès ,  ou  d'en  appliquer  un  plus  grand  nombre  fur  le  front  après 
les  avoir  pilés.  D'autres  penient  que  ç/eft  un  très  bon. .  remède 
pour  les  mêmes  fièvres,  de  mettre  de  la  coriandre  fous  le  -chevet 
des  malades  avant  le  lever  du  ibleil  (zz).  La  coriandre  verte,  eft 
très  rafraîchûTante  (13).  Appliquée  avec  du  miel  ou  îles  raiûns 
fecs ,  elle  guérit  "les  ulcères  rongeants  (14),  les  maladies  des  têfti- 
cules,  les  brûlures  ,  les  charbons. &  les  maux  d'oreille.  Et  avec 
du  lait  de  femme,  elle  guérit  les  fluxions  des  yeux  Sa: 
graine  ,  prife  dans  de  Feau ,'  eft  très  bonne  pour  les  diarrhées  ét 
les  dév  Mements  (z.6).  Elle  fe  prend  aum  en  breuvage  avec  de  la 
rue  pour  les  débordements  de  bile.  Prife  en  breuvage  avec  du 
fuc  de  grenade  &  de  l'huile,  elle  charte  les  vers  qui  fe  trouvent 

••    ,      ►»»      *  *       'M'     »  ■  !;i.r:  .1 

h  ,  '  1  ■   .  \li   ,      '     '      .        in         fin  1      1  -i    ■  "('.il 

(n)  Plinius  Valerianus ,  ibïi.  (ij)  Confirmé  ,  rant  par  Plinius, 

f*|)  Diofcoride,  liv.  3 ,  chap.  71.  Valerianus ,  ïbid.  que  par  xMarcellu^ 

v  "  *      ?>      r  /  Empincus ,  chap.  8 ,  p.  5  6.  «■ 

(14)  Tout  cela  eft  confirmé  par  Pli-       (16)  Plinius  Valerianus  ,  liv.  4  , 

mus  Valerianus  ,  ibid.  -  •  chap.  4. 

Tome  JKII.  Vv 
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xurn ,  curn  mali  Punici  fucco  &  oleo  femen  potum.  Xeno- 
c rates  cradit  rem  miram ,  fi  vera  eft  :  menftrua  contineri  uno 
dielfl  fiCJununi  granum  biberint  fceminae  :  biduo ,  fi  duo  : 
&  rorîdem  diebus  quot  graria  fumpferinr.  Marcu*  Varro  , 
éoriarïdro  ftibttito  cuit*  àceto ycarnern  incorrùptam  xftate 
fervari  pucat. 

^triplex  &  fylveftre  &  lâtivum  eft.  Pythaeoras,  tan- 
quaify  faceret  hydropicos .  morboique  regios^  oc  Dallorem, 
côhcoquçretur  dîpf^jmç  ne  in  hoctis..o^iide.iii  juxta 
îd^nafçi.  qùjiquam,,  nifi  Janguidum  ,  culpavit.  Addidere 
$jqnyfius  &  Bipcles,  plurîmos  gigni  ex  eo  morbos.  Nec 

:  f^ornaohoi  oontratiuin 
qfk  ,  Jentigin<tf  d:^apofes  gigneirei  Miror ,  qUare  <liflficliket 


W4f alia!  idnafci  tradiderit  Selon  Smyrriqcus.  Mippocrates 
volvanasln  viciis  id  Hifundrccum  beta.  Lytus  Neàpolitanus 
oantharidas  biberidatn  dédit.  Pânos,  furuncùlôs  îri- 


d^tateiJJ;duïitias  Omnes ,  vel  coda  vel  crudo  ucilker  jllinï 
ptrtà^f:  itfclni  igftètti  facrilm /^cifekhtjBè^àdetonïtîckjué 
hmâlliiï  bbdâgrâç.  ^h^és'fcabros'cïétr'ânere  djcitur  fine 

?iù..i  srS .  '    ry,     .■     p?r  r-^-  3  

-(x^TTetrè'prbpnété'liiî  eft  eonftr-  (jV)  Hippocrtte,  fiv.  i',  Morh. 
triés  p.âo  E>io(c9rideA  liy.  j(j  chap.  714J  jWw/..  texte  .17,  p.  588  :  M*7f«*»  èM<*- 
&far  Plj.u^s  Valeiianus ,  Apu-  .«, ,  &c.  Adiolorcm  utcTKW  mcdic*- 
lee  recommande  la  graine  en  lave-  menmm  quod  injundi  débet,  dolor 
ifiën¥$  ctap.  ioj»:,  tir.  r.  ™y ffilum  fiérit  vehzmens  ac  violentus ,  ca- 

:  (iS)-C'cft  aulîi  Xcnocrare  que  Pli-  llg°  tn  uteris  ineft*  nec  flatus  cxïtum 
aius  Valerianus,  ibid.  appelle  ici.tu  haba .fcdmanetïbi.  Malum.  Oportet 
"lignage,  "f™  fie  curare  :  AmplUu  fylvcjîns 

arrpch<;s  lauv.i-es,  chez  Mutthiole,  J  ,  \r ,„:,:ia  t.  ,' 

P.  ^o,  461  a.  Note  d,un  Savant  Anonvme 

(jo)  Voyez  la  figure  fie  l'arrochc  fui  Lycus  Napolitain.  »  Ce  Lycus  de 

culu^>r  chgsi,  Udç!jus>  in  Obferv,  *  Naptci,  qu'il  n:  faut  pas.con6jriiire 

p.  127.  .f.cjrj.'j  »  avec  Lycu$  Uiltotica  ,  natif  «te 

v7  .IV^V^roi 
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dans  les  inœftins  (17).  Xénocrate  (z8)  avance  un  fait  bien  mer- 
veilleux, fuppofé  qu'il  foit  véritable:  c'eft  qu'une  femme  arrêtera, 
l'espace  d'un  jour,  fon  réçoulément  périodique ,  fi  elje  prend  en 
bouTon  un  grain  de  coriandie  ;  qu'elle  l'arrêtera  r^nda^*  jdeinc 
jours  Ci  elle  en  prend  deux  grains  :  enfin  ?  quelle  l'arrêtera  aumnp 
de  jours  qu'elle  en  prendra  de  grains.  Marcus  Varron  dit  qu'en 
fe  fervant  de  coriandre  pilée  bien  menu  avec  du  vinaigre^  on 
peut  garder  de  la  viande  en  été  fans  qu'elle  fe  corrompe. 

Il  y  a  des  ârrochesYauvages  {19)  &  des  cultivées  fao).  Pytha- 
gore  aceufe  cette  Jierbe  de  caufer  l'hydrppifie ;  ôç  .la ■  jauniflej  de        .  ^ 
rendre  la  couleur  pale,  d'être  d'une  digeltion  difficile  ,,  &,cî'em- 


%  — 


•manger  Qu'après!  Savoir  fait 'cuite  da/hs-plufieuÀ  eaux  -,  qireHeeÀ 
contraire  àil'eftomac/&  cfu'élfe  '  caufe  des  taches  de  rouiïelir  Ô 
des  échauboulures.  Je  m'étonne  pourquoi  Solon  dé  Smyrnc  Hit 
qu'eJlejcroîtjdirfipilejneniien  Italie.  Hippocrare.ordonne  (  $x)tà'a& 
trodujre'  A&  .V/MTPfihc;  avec  de  la  ppiréé  pour,  les  douleur»- do  5a 
matrice.  Lycu^s  (31),  Napolitain^  en  foifoit  prehdre  eu  Ixjiifoa 
contre  les  cantharides.  Il  eftime  qu'étant  appliquée  cuite  ou  çrue# 
elle  eft  bonne  pour  les  flegmons  qui  afTe&ent  une  forme  plate  (33), 
pour  les  frondes  nairTants  &  pour  toutes  loues  de  tumeurs  dures  ; 
&  qu'étant  appliquée  avec  du  miel ,  du  .vinaigre  &  du  nitre,  elle 
eft  bonne  pour  l'érélipele  &c  la  goutte  (34).  On  dit  qu'elle  fait 
■  '  '•    ■ 1      •   ' :,:    :    -wv  t.:,:::-  : 

,  ,  ; — — —  

*  Rheee,  ne  peut  être,  comme  l'a  »  Fabricius , B'iblipih.  Gr.  tome  12. 
m  penle  le  Pece  Hardouin ,  celui  qui  »  p.  jii». 

»  avoir  commenté  les  Aphorifmes       (3  j)  '  Tout  cela  eft  confirme/ pat 

m  d'Hippocrate  &  contre  lequel  Ga»  Plinius  Valérianûs,  hV.  4,  chap.  7,' 

m  lien  écrivit,  puifque  Malien  l^ii-  &par'CaKen ,  Iiv.  <St  dcFacSOnpi 

*>  même  nous  apprend  que  ce  dernier  Mti.  p.  \  6t.' 

»  étoit  Macédonien,  &  avoit  écrit       (34)  Plinius  Valerianus , iAirf.  Ignés 

»  fous  le  même  maître  que  lui.  Voyez  facrosfedat  :  podagrét  fervorcmeumni- 

*  les  ptuTages  de  Galien ,  cités  par  tro  &  actto ,  cum  melle  rejlinguit. 

Vvij 
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hulcere.  Sunt  qui  Ôc  morbo  regio  dent  femen  ejus  cum 
melle  ;  arterias  ôc  tonfillas  nicro  addico  perfricent  ;  alvum 
moveant  >  coc"to  vel  perie,  vel  cum  malva  aut  lencicula  , 
concitantes  vomiriones.  Sylveftri  capillos  tingunt,  &  ad 
fupra  fcfipta  utuntur. 

De  malva  ,  malope  >  dtheâ  ,  lapatho  ,  oxylapatho  , 
kydrolapatho  ,  hïppolapatho  &  bulapatho. 

i    m  •  -  •  # 

Caput  '  E  contrario  in  magnis  laudibus  malva  eft  utraque ,  & 
xia  fativa  &  fylveftris.  Duo  gênera  earum  amplitudine  folii 
difcernuntur.  Majorera  Gracci  malopen  vocant  in  fativis: 
Alceram  ab  emolliendo  ventre  dictam  putant  malachen.  £ 
fylveftribus ,  cui  grande  folium  &  radices  albae,  alchxa  vo- 
catur,  ab  excellentia  effe&us  :  à  quibufdam  pliftolycia. 
Omne  folum ,  in  quo  ferantur ,  pinguius  faciunt.  Huic 
contra  omnes  aculeatos  i&us  efficax  vis,  prxcipue  fcor- 
pionum ,  vefparum ,  fimiliumque ,  &  mûris  aranei.  Quin 
&  trita  cum  oleo  qualibet  earum  peruntH  ante ,  vel  haben* 


(35)  Plinius  Valerianus,  ibid. 

(3  6)  Témoin  Diofcoride ,  liv.  1 , 
chap.  145^  Galien,  ibid.  &  Plinius 
Valeri^us,  liv,  4 ,  chap.  7. 

(1)  Ceft  la  malva.  hortenjis  multi- 
plicïfiàre>  dont  on  voit  la  figure  chez 
Dodonée,  p.  641 ,  &  h.  malva  major, 
deMarthiole,  p.  6 $6. 

{1)  Ceft  la  malva  hortenjts  ,  prior, 
de  Dodonée ,  p.  64 1 .  Au  refte ,  cette 
dénomination  Hellénique  f  vient  ab 
emolliendo  irvi  t*  /uetX«m/r ,  &  c'eft  £ 
quoi  Martial  fait  alluûon ,  dans  l'E- 
pi gramme  89  du  liv.  3,,  où  il  dit  à  un 
certain,  ^hafitts,  en  cjui  le.  Pere  #ar- 


douin  croit  reconnoître  Vefpafien  : 

Utcrc  Uâuds,  Se  inollikui  utere  ma!vitf 
Nam  ficiein  durais  ,  Pbabe ,  cacantis  tubes. 

s  , 

On  lit  aujOS  dans  l'Ecole  de  Salerne: 

Dixerunc  oulvam  veterc*  quod  molli*  ah  uœ. 

(j)  Apulée ,  chap.  3  8  :  Grtcis  appcl- 
latur  alchdâ:alii  althtan  rhi^an,  alti 
eUomolochcn  >  alii  molochen  agriam.... 
Itali  Wtfcum  vocant.  Voyez  la  figure 
de  Yalrhtta  ou  ibifeusî c'eft-â-dire  de  no» 
tre  guimauve ,  chez  Dodonée ,  p.  644. 

(4)  Ceci  eft  confirrné  par  Diofcoride, 
qui  dit  que  \altht a  eft  ainû  nommée  à 
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tomber  ,  fans  ulcère,  les  ongles  raboteux  (3  5).  Quelques-uns  (36) 
ordonnent  de  prendre  de  la  graine  d'arroche  avec  du  miel  contre 
la  jaunuTe;  &  d'en  frotter  le  gofier  &  les  amygdales,  en  y  ajou- 
tant du  nitre.  Us  font  prendre  la  déco&ion  de  cette  graine , 
bouillie  feule,  ou  avec  des  lentilles  &  des  mauves,  pour  lâcher 
le  ventre  &  pour  faire  vomir.  Quant  à  l'arroche  fauvage,  on 
s'en  fert  pour  teindre  les  cheveux,  &  on  l'emploie  en  médecine, 
comme  celle  des  jardins. 

Propriétés  des  diverfes  fortes  de  mauve  ,  ÔC  de 

lapathum. 

L  a  mauve  cultivée  &  la  fauvage,  font  fort  eftimées  en  méde- 
cine. Il  y  a  dans  chacune  de  ces  deux  fortes  de  mauves ,  deux 
efpeces  que  Ton  diftingue  par  la  grandeur  de  fes  feuilles.  Les 
Grecs  appellent  malope ,  la  grande  mauve  des  jardins  (1).  Ils 
donnent  à  l'autre  le  nom  de  malakhê  (z),  Se  cela,  à  ce  qu'on 
croit  ,  parcequ  elle  lâche  le  ventre.  Parmi  les  mauves  fauvages , 
celle  qui  a  les  feuilles  grandes  &  les  racines  blanches ,  eftappel- 
lée  althda  (3),  à  caufe  de  fes  effets  falutaires  (4).  Quelques-uns 
l'ont  nommée  pliftolycie  (j).  Les  mauves  engrauTent  le  terroir 
où  elles  croiflent.  Mais  la  mauve  fauvage  a  une  vertu  particulière 
contre  toutes  fortes  de  piquures  de  bêtes  (6) ,  fur-tout  contre 
celles  des  fcorpions ,  des  guêpes ,  &  autres  femblables ,  &  contre 
la  morfure  des  mufaraignes.  Bien  plus ,  fi  ayant  pilé  de  cette 
herbe,  on  s'en  frotte  avec  de  l'huile,  ou  qu'on  en  porte  avec  foi, 
on  ne  fera  jamais  piqué  ou  mordu  de  ces  bêtes  venimeufes  (7). 


yerbo  a>&*ltt» Jrvc  ix8*«,  mcdeor3  curoj  tiques  lifent  arijlalih*a ,  fondés  fut 

fano.  l'autorité  de  Diofcoride. 

(6)  Confirmé  par  Diofcoride  ibid.  ; 

(j)  Les  manufcrits  varient  en  cet  par  Prifcien  ,  liv.  1  ,  chap.  n ,  &c. 

endroit.  Quelques-uns  d'entre  eux  (7)  Confirmé  par  Nicandre  ,  in 

Eortent  pktolicia.  Le  fommaire  du  Thcriac.  p.  7j&par  Diofcoride ,  li- 
vre porte  pîifiolocia.  Quelques  Cri-  vre  1 ,  chap.  1 44. 


Digitized  by  Google 


341      N  AT  U  R AL  I  S  H  I  STORIJE  LIB.  XX. 

tes  eas  non  feriuntur.  Folium  impofitum  fcorpionibus  cor- 
porem  affert.  Valent  &  contra  pfimmithii  venena.  Aculeos 
omnes  extrahunt  illicx  crudx  cum  nitro  :  pots  vero  de- 
co6tx  cùm  radice  fua ,  leporis  marini  venena  reftinguunt  : 
&  ut  quidam  dictait ,  il  vomamr. 

De  eifdem  mira  &  alia  traduntur.  Sed  maximè ,  fi  quo- 
tidie  quis  fucci  ex  qualibet  earum  forbeac  cyathum  dimi- 
dium  ,  omnibus  morbis  cariturum.  Hulcera  manantia  in 
capice  fanant  in  urina  pucrefa&a: ,  lichenas  &  ulcéra  oris 
cum  melle.  Radix  decoâa }  furfures  capitis  &  dentium  mo- 
bilitates.  Ejus ,  qux  unum  caulem  habet  radice  circa  den- 
tem  qui  doleat  pungunt,  donec  definat  dolor.  Eadem 
ftrumas  &c  parotidas  panofque ,  addita  hominis  faliva,  pur- 
gat  citra  vulnus.  Sèmen  iri  vinô  nigro  potum  à  pituita  & 
naufeis  libérât.  Radix  mammarum  vitiis  occurrit ,  adalli- 
gata  in  lana  nigra.  Tuflim  in  la&e  coda,  &  forbitionis 
modo  fumpta ,  quinis  diebus  emendat.  Scomacho  inutiles 


_ 


(8)  Je  lis  au  texte  ,  valent  &  contra  (i  i)  Actius ,  Serm.  1  $  ,  chap.  5  j , 
pjîmmithii  venena ,  &  cela,  d'après  la  p.  16 j  :  De  lis  qui  leporis  marini  vc- 
comparaifon  du  texte  de  Diofcoride ,  nena  fenferunt  :  his  lac  àfininum  recens 
liv.  1,  chap.  16}  y  p.  115.  Au  lieu  mulSutn  cum  paffo  ajjidue  prtbeatur  : 
de  pjîmmithii  y  les  manufcrirs  de  aut  ji  Jioc  non  adfit  s  bubulum ,  eut 
Plîne ,  qui  manquent  tous  d'exacti-  malvt  àecoQum  :  indeque  confejlim  VO' 
tude  en  cet  endroit ,  portent  phyjlim  mant  t  &c.  Voyez  aufli  Diofcoride  ] 
ou  pfitim.  11  n'y  a  pas  à  héfiter  for  la  liv.  x ,  chap.  144. 

correction  que  j'ai  fuivie,  &  qui  eft       (11)  Ceci  elt  confirmé  par  Diofco- 

due  a  la  critique  &  à  l'érudition  dû  ride ,  liv.  1 ,  chap.  1 44. 

Pere Hardouin.  ,  (1$)  Dans  de  l'urine  d'enfant» 

/  \  rv  r    -j     r         t  ✓  comme  s'explique  Marcellus  Empiri- 

(9)  Diofcoride ,  liv.  î ,  chap.  1 5  6 ,  ,      *  n  M  ,  1 
w'                '         *      r     '  eus ,  chap.  4 ,  p.  40  :  Malva  erratica 

*  "     *  "  cum  urina  humanat  id  efij  puer  M,  tr'ua 

(10)  Confirmé  ,  à  l'égard  de  la  &  impqfita  t  valde  Jiccat  capitis  hu- 
graine,  par  Avicene,  tome  x,  liv.  4,  mores. 

p.  loi.  (14)  Diofcoride ,  ibid.  Quinrus Se- 
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La  feuille,  jettée  fur  les  fcorpions,  les  engourdie.  Les  mauves 
font  auifi  un  antidote  contre  la  cérufe  (8).  Appliquées  crues  avec 
du  nitre,  elles  font  fortir  toutes  fortes  de  pointes  entrées  dans 
la  chair.  BpùiUies  avec  leurs  1  racines  (9),  &  prifes  en  breuvage , 
elles  amortilTent  le  poifon  du  lièvre  marin  (10),  pourvu,  félon 
quelques-uns ,  que  Ton  vomifTe  (n). 

On-  raconte  plufieurs  autres  propriétés  merveilleufes  des  mau- 
ves. La  principale  eft,  que  Ci  quelqu'un  prend  chaque  jour  cinq 
dragmes  du  jus  de  quelque  mauve  que  ce  foit ,  il  fera  exempt  de 
toute  maladie.  Les  mauves  (iz)  qu'on  a  làifle  pourrir  dans  de 
l'urine '(13),  guériffent  les  ulcères  coulants  de  la  tête*,  &  avec 
du  miel ,  elles  guériftent  les  ufeeres  de  la  bouche  &r  les  dartres 
Vives.  La  décocHondés  racines  détruit  la  craife'de  la  tete  (14), 
ÔC  affermit  les  dents  qui  branlent.  Là  racine  dé  la  mauve,  qui 
n-*a  qu'une  tige  ^  eft  bonne  pour  le  mal  de  dents  (1  y) ,  fi  on  pique 
avec  cette  racine  les  environs  de  la  xlent  malade,  jufqu'à  ce  que 
la  ^douleur  celle.  La  , même  racine  ,  appliquée  avec  de  la  falive 
d'itomme^  réfout/les^éctouelles  &ç  :  les  -,  parotides  Se  les  fleg- 
mons  qui  aifet\ent  une  forme  plate  ,  fans  y  faire  d'ouver- 
ture. La  graine  de  mauve  ,  étant  prife  en  breuvage  dans  du 
vin  noir,  cha/fe  la  pituite  ÔC  diffipe  les  maux  de  cceur.  La  ra- 
cine ,  appliquée  avec  de  la  laine  noire  fur  les  mamelles  ,  eft 
fort  bonne  pour  leurs  maladies  (  1  £).  Cuite  dans  du  lait,  &  prife 
en  façon  de  bouillon ,  cinq  jours  durant  ,  elle  guérit  la  toux. 
Sextius  Niger  (17)  dit  que  les  mauves  font  contraires  à  l'eftomac, 

renus  ,  chap.  1 4 ,  p.  117  :  Us  admota  denti  j  vellit  dolorcm. 

(16)  Pfinius  Valerianus,  livre  4, 

Eft  infenfibili*  motbu»,  fett  ooxia  forma  cfiap.  <-. 

Cumcpwitnm.hfapexumpotrigincnlngltr  (l'7)Ec  flprèslui  DiofcOTl'de,  TlV.  Z, 

aurait»  «1  rcnjcnnb«,c^«&xu,  ch  r  Ecoutons  aufli  Plinius 

V alenanus,  liv.  4,  cltap.  5  :  Olympia* 
(1  5)  C'eft  la/wtf/va  major unicaulis*    Tkebana  abortivas  putac  ejfc  mahas 
de  Macthiole ,  cite  ci-dcfljjs  note  J  \    cum  adipt  anferis  genitùli  parti  /abjec- 
te c'eft  d'elle  que  Pjinius  Valerianus  a    tas.  Sextius  Niger  &  Dïofcondes $o- 
du  ,  liv.  4 ,  chap,  j  :  Radix  unius  çau^  tnacho  inutiles  arbitramur. 
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Sextius  Niger  dicit.  Olympias  Thebana  ,  abortivas  eflè- 
cum  adipe  anferis  :  aliqui  purgari  fœminas ,  foliis  earum 
manûs  plena?  menfura  in  oleo  &  vino  fumptis.  Utique 
conftat  parturientes  foliis  fubftratis  celerius  folvi  :  procinus 
à  parcu  revocandum ,  ne  vulva  fequatur.  Danc  &  fuccum 
bibendum  parturientibus  jejunis ,  in  vino  décode  hemina, 
Quin  &  femen  adalligantbrachio,  génitale  non  continen- 
tium.  Adeoque  eac  Veneri  nafcuntur ,  ut  femen  unicaulis 
afperfum  genicali ,  fœminarum  aviditates  augere  ad  in- 
fini  tu  m  Xenocraces  tradac  y  icemque  très  radiées  juxta  adaU 
ligacas  :  teneftno  cV  dyfentericis  utilifïïme  infundi  :  item  fe- 
dis  vitiis,  vel  fi  foveantur.  Melancholicis  quoque  fuccus 
datur  cyanhis  ternis  cepidus;&  infànientibus,  quaternis: 
decoébe  comitialibus  neminae  fucci.  His  &  calculofis  ,  & 
inflatione,  ôc  torminibus,  aut  opifthotonico  laborantibos 
tepidus  illinitur.  Et  façris  ignibus,  &  ambuftis,  deco&a  in 
oleum  folia  imponuntur  :  ôc  ad  vulnerum  impetus  crada 
cum  pane.  Succus  décochât  nervis  prodeft^  &  veficac,  &  in- 

(18)  Plinius  Valerianus  ,  en  par-  aquâ  foveniur  ambufia.  Je  parle  ici, 
lant  de  la  racine  de  cette  même  clafle  tant  d'après  Pline  que  d'après  Diofco- 
de  mauve ,  écrit  :  Eadem  femori  alli-  ride ,  liv.  x  ,  chap.  1 44.  Confultons 
gatajlimulaivencrem.  auûl  Théodore  Prifcien,  liv.  1 ,  cha- 

„  .    .     pitre  17  :  De  uRione  calida  ,  vel 

(19)  Diofconde,  livre  i,  chapi-    ignis ...  malvarum  folia  elixa  ;&  cum 

tte  1 44«  oleo  fuper  intrita  importes. 

(xo)  Diofcoride  attribue  cette  pro- 
priété ,  non  à  la  mauve  fauvage ,  mais       (*  *)  Diofcoride ,  liv.  x ,  chap.  1 44. 
ilV^ouguimauve,Uv.3,ch.  1É3.    Aputée,chap.  40, titre  1,  l'approuve 
Mais  au  liv.  x ,  chap,  1 44 ,  il  recom-    dans  ,es  maux  de  vefllei  Se  tic  i, 
mande  la  mauve  pour  le  traitement   dans  les  œau*  ncc^- 
de  Péréfipele. 

Je  lis  infufione  avec  les  manu- 
(n)  PUnius  Valerianus,  livre  3»   ferus.  D'autres  lifent  infcjjione,  d'a- 
chap.  36  :  Ambufiis  Janandis  :  malva    près  Diofcoride  ,  ibid.  chez  qui  on 
folia  ex  aquâ  decoquuntur,  &  ex  eâ    lit  :  i4  /è  it44-*f** ,  &c.  BjusdecoBum 

Olympias 
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Olympias  de  Thebes  précend  qu'étant  appliquées  avec  de  la  graifle 
d'oie ,  elles  font  accoucher  les  femmes  avant  le  terme.  Quelques- 
uns  difenr  que  fi  une  femme  prend  une  poignée  de  feuilles  de 
mauves ,  avec  de  l'huile  &c  du  vin ,  elle  fe  procurera  ainfi  l'écou- 
lement périodique.  Du  moins  il  eft  certain  que  fi  l'on  met  de 
ces  feuilles,  fous  une  femme  en  travail,  elle  fera  plutôt  délivrée  : 
mais  il  faut  avoir  foin  de  les  ôter  aufli-tôt  après  l'accouchement, 
de  peur  qu'il  ne  foit]  fuivi  d'une  chute  de  matrice.  On  fait  prendre 
auflï ,  à  jeun ,  aux  femmes  qui  font  en  travail ,  huit  onces  de  déco&ion 
de  mauve  faite  dans  du  vin.  On  ordonne  aux  hommes  qui  ont 
un  écoulement  fpermatique,  de  porter  de  la  graine  de  mauve 
attachée  au  bras.  Enfin  ,  les  mauves  font  tellement  propres  à 
l'amour ,  que  félon  Xénocrate ,  fi  une  femme  fe  faupoudre  les 
endroits  naturels  avec  la  graine  des  mauves  qui  n'ont  qu'une 
tige,  elle  fera  infiniment  plus  amoureufe  (18).  Et  que  trois  des 
racines,  étant  attachées  auprès  des  mêmes  endroits,  produiront 
un  pareil  effet.  Xénocrate  ajoute  que  les  lavements  de  mauve 
font  très  bons  pour  le  ténefme  &:  la  dyfenterie  :  comme  aufli  pour 
les  maladies  du  fondement  (19),  &  que  dans  ce  dernier  cas,'  la 
fomentation  feule  eft  très  falutaire.  On  donne  le  fuc  de  mauve, 
à  la  dofe  de  quatre  onces ,  &  tiède ,  à  ceux  qui  font  attaqués  de 
la  mélancolie,  &  à  la  dofe  de  cinq  onces  aux  maniaques.  On 
donne  huit  onces  de  la  décoction  aux  épileptiques.  On  l'emploie 
tiède ,  &c  en  façon  de  Uniment ,  pour  l'épilepfie ,  la  gravelle , 
les  gonflements  venteux ,  les  tranchées ,  &  la  contraction  fpaf- 
modique  qui  fait  renverfer  la  tête  en  arrière.  Les  feuilles ,  bouillies 
dans  de  l'huile,  s'appliquent  pour  les  éréfipeles  (zo)  &:  les  brû- 
lures (11).  Et  on  les  applique  crues  avec  du  pain  pour  réprimer 
les  fluxions  qui  tombent  fur  les  plaies.  La  décoction  (21)  de  Mauve 
eft  bonne  aux  nerfs ,  à  la  veffie ,  &c  pour  les  tranchées  des  intef- 
tins.  Prife  en  nourriture  ou  en  lavement  (13)  avec  de  l'huile,  elle 


infejjïone  vulves  cmoll'u:  quia  &  ad  intefiiaorum ,  vulvét ,  fedifque  rofioncs  > 
commode  infund'uur. 

Tome  FIL  Xx 
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teftinorum  rofionibus.  Vulvas  &  cibo  &  infufione  emolUt 
in  oleo  :  fuccus  decodae  pori  meatus  fuaves  fâcic. 

Althara:  in  omnibus  fupra  didis  eflïcacior  radix  :  prccU 
pue.convulfis  ruptifque.  Coda  in  aqua  alvum  fiftit.  Ex 
vino  albo  ftrumas,  &  parotidas,  &  mauimarum  inflationes 
&  panos  in  vino  folia  décoda  &  illita  tollunc.  Eadem  arida. 
in  lade  décoda,  quamlibet  perniciofx  tulîi  citiffimè  me- 
dentur.  Hippocraces  vulneratis  ,  fmentibufque  defedu 
fanguinis ,  radicis  décoda:  fuccum  bibendum  dédit  :  &c 
ipfam  vulneribus  cum  melle  &  refina  :  item' contu fis ,  luxa- 
tis ,  tumentibus ,  &c  mufculis ,  nervis ,  articulis  impoiuit  :  & 
afthmaticisac  dyfentericis  in  vino  bibendum  dédit.  Mirum,. 
aquam  radice  ea  addita  addenfari  fub  dio ,  atque  ladefcere.. 
Elîicacior  autem  ,  quo  recentior. 

Nec  lapathum  duTimiles  effedus  habet.  Eft  autem  ôc 
fylveftre  ,quod  alii  oxaiidem  appcllant,  fapore  proximum 
foliis  acutis,  colore  betsc  candidx  ,  radice  mînima  :  noflri 


(24)  Je  lis  pori  meatus  avec  les  Edi«  tio  maximum  fervorem  locis  incujferit , 

teurs  &  le  premier  manufcrit  Colber-  &c. 

tin  j  6c  non  permeatus  avec  quelques  (18)  Galien,  liv.  6 ,  de  Fac.  Simp. 

autres  manuicrits.  Mcd.  p.  1 70. 

(z5)  Pliniu»  Valerianus,  livre  4,  Malien  ,  livre  3  ,  ««ri 

^jjp  .  chap.  7  >  P«  7*9  >  recommande  la  ra- 

(xtf)  Diofcoride ,  liv.  3 ,  ch.  16 x.  cinef  £<^a  P0?  -lcs  blcflUre$  dcs 

v    ^                »                  »  nerfs  &  des  articulations. 

(17)  Je  lis  inflationes  avec  les  ma.  (30)  Aulicu de  Impofuit:  &  ajlhma- 
nuferits ,  &  non  inflammationes  avec  ticis  3  les  manufcrit?  Royaux  ôc  Col- 
les Editeurs.  Ecoutons  Prifcien  ,  in  berrins  portent  impojuit  ut  fupra  :  fpaf- 
Gyntciis ,  ftv.  3 ,  chap.  1  :  Maxilias  ticis, 

cum  tenjîone  tumentes  vel  dolentes  3  (3 1)  Confirme  .  à  l'égard  des  dyfen- 
quod  pojl  partum  quàm  maxime  mulie-  rériques-.  par  Diofcoride  ,  liv.  3  ,  cha- 
ntai evenireconfucvit3qtias  ex  eoetiam  pitre  163  \  &  par  Galien  ,  liv.  6y  de 

Ê ravis  dolor  inquiétât  3  &c.  Et  plus  Fac.  Simp,  Med.  chap.  5 ,  p.  1 70. 

>in:  Si  indignaùo  illa  his  minime  (41)  Ceci  eft  tire  de  Théophrafte , 

potuerlt  prehiberi ,  &  laci  s  aggrega-  Hijl.  liv.  p ,  chap.  1 9  ,  &  continué 
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ramollie  la  matrice.  La  décoction  de  cette  même  plante  ,  prife  en 
breuvage  >  procure  une  tranfpiration  dont  l'odeur  eft  agréable  (14). 

La  racine  d'althxa;  ou  guimauve,  a  encore  plus  de  vertu  dans 
tous  les  cas  dont  nous  venons  de  parler  (2.5)  i  &  fpécialement 
pour  les  fpafmes  &  les  ruptures.  Bouillie  dans  de  l'eau ,  elle  ref- 
ferre  le  ventre.  Ses  feuilles,  bouillies  dans  du  vin  blanc  (16),  6c 
appliquées  en  cataplafme,  diffipent  les  écrouelles  ,  les  parotides, 
les  enflures  des  mamelles  (17),  &  les  flegmons  de  forme  appla- 
tie  (18).  Sèches  &:  bouillies  dans  du  lait,  elles  guériffent  très 
promptement  les  toux  les  plus  mauvaifes.  Hippocrate  faifoit  boire 
la  décoction  de  la  racine  à  ceux  qui  étoient  bleffés  3  &  qui  éprou- 
voient  cette  altération  ou  foif  particulière  qui  provient  d'avoir 
perdu  trop  de  fang.  Il  appliquoit  la  racine  même ,  avec  du  miel 
&  de  la  réfine ,  fur  les  plaies,  les  continuions,  les  luxations,  les  en- 
flures, &  fur  les  mufcles,  les  netfs  &  les  articulations  (19),  & 
il  la  faifoit  prendre  dans  du  vin  aux  afthmatiques  (30)  &  aux 
dyfentériques  (31).  Un  effet  merveilleux  de  cette  racine,  c'eft 
<jue  fi  on  la  fait  infufer  dans  de  l'eau  (31),  en  laiflant  le  vafe  à 
découvert  (33),  l'eau  s'épaiflit  ÔC  devient  comme  du  lait.  Au 
refte  ,  plus  cette  racine  eft  fraîche,  plus  elle  eft  efficace. 

Le  lapachum  (34)  des  jardins  a  prefque  les  mêmes  vertus  que 
la  guimauve.  Il  y  a  un  lapathum  fauvage ,  que  quelques-uns  d'entre 
les  Grecs  appellent  oxalis  (37),  &  les  Latins  rumex  (3 6)>  ou  la- 
pathum cantherinum  (37).  Son  goût  n'eft  pas  fort  différent  de 


par  Diofcoride ,  Iiv.  3  ,  chap  16 3.  ajfcntiar  i  vchcmcntcr  laboro  :  cum  ab- 

(3 3  )  Je  lis  fub  dio  ;  encore  que  les  fit  ah  o\dl*  foliis  color  beu  candi  dt  ; 

manuferits  portent  fub  divo.  fuit  enim  è  nigro  viridia.  De  hoc  gc- 

(34)  Ceft  le  lapathum  fativum  de  ncre  Diofc.  iib.  i  ,  cap.  140:  eVî  «fi 

Dodonce  ,  p.  6  37 ,  c'eft  à-dire  la  pa-  k«î  t*  rap-rc»  '«/JV  ,  %  tn«  i£eiKila.t  *  «,£- 

ùenct.  fa ÎAet  ,  n  \&vaAir  x«A»<tj. 

(3  5)  Ceft  notre  ofeille  ,  au  juge-  (36)  D'autres  ont  donné  ce  nom  de 
ment  de  la  plupart  des  critiques.  Le  rumex  au  lapathum  fauvage,  comme 
Pete  Hardouin  fait  difficulté  d  admet-  fait  Plinius  Valerianus ,  liv.  1  ,  chapi- 
tre cette  décifion.  Ecoutons  les  raifons    tre  3  8. 

fur lefquelles  il  fe  fonde  -.Quibus  ut       (37)  Ainû  nommé,  fclon  le  Pcre 

Xxij 
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vero  rumicem ,  ahi  lapathum  cantherinum  ,  ad  ftrumas 
cum  axungia  emcaciilimum.  Eft  &  alterum  genus  feri , 
oxylapathon  vocant ,  fativo  idem  fimilius ,  &  acutiora  ha- 
bec  folia  ac  rubriora,  non  nifi  in  paluilribus  nafcens.  Sunt 
qui  hydrolapathon  tradunt  in  aqua  natum.  Eft  &  aliud 
hippolapathon  majus  fativo  ,  candidiu(que  ,  ac  fpilTius. 
Sylveftria  fcorpionum  i&ibus  medentur ,  &  ferire  prohi- 
bent habentes.  l<  adix  accto  deco&a  fi  colluatur ,  fuccus  den- 
tibus  auxiliatur  :  fi  verobibatur,  morboregio»  Semen  fto- 
machi  inextricabilia  vitia  fanât.  Hippolapathi  radiées  pri- 
vatim  ungues  fcabros  detrahunt.  Dyfentericos  femen  duar 
bus  drachmis  in  vino  potum  libérât.  Oxylapathi  femen 
lotum  in  aqua  cœltfti,  fanguinem  rejicientibus,  adjeâa  aca- 
cia lentis  magnitudine ,  prodeft.  Praftantiflimos  paftillos 
faciunt  ex  foliis  &  radice,  addito  nitro  &  thure  exiguo.  In 
ufu  aceto  diluunt. 


Hardouin,  quod  canthericis  hoc  cfi 
jumentis ,  pabulo  datur  .  ce  qu'il  jufti- 
fîe  par  cette  obfcrvation  :  Sic  hordeum 
cantherinum  vocat  Columtlla  j  lib.  1 , 
cap.  9  ,p  5  5  :  Quod  &  alia  animalia 
qua:  turi  funt  melius  quàm  triticum , 
6c  hominem  falubrius  quirn  malunv 
tviticum  pafcit. 

(38)  Je  lis  fcri  avec  Pintianus,& 
non  ferè  avec  les  manuferits. 

($9)  Ceft  notre  grande  ofeille ,  ap- 
pellée  vulgairement  parc/le  >  ou  pa- 
reille ;  laquelle  n'eft  autre  que  le  la- 
pathum Jylvejlre  ou  oxylapathum  de 
Dodonée  ,  p.  637. 

(40)  Ceft  une  autre  efpece  de  lapa- 
thum d'eau.  \J  hippolapathon  croît  dans 
les  marais,  écrit  G.ilien  ,  liv.  7,  de 
Fac.  Simp.  Med.  p.  101.  Quclques- 
uns  en  font  la  rhubarbe  des  moines. 


témoin  Anguillara,  parc  7  ,  p.  lia. 
Voy.  fa  figure  chez  Dodonce ,  p.  6  j  7. 

(4 1  )  En  prenant  en  breuvage  la  dé- 
coction ,  foit  de  la  racine ,  foit  de  la 
graine  ,  écrit  Diofcoride ,  liv.  x  ,  cha- 
pitre 140. 

(41)  Je  lis  au  texte  de  Pline  collua- 
tur t  qui  me  paroi r  plus  convenable 
que  coletur  j  &  plus  conforme,  à  ce 
qu'on  lit  chez  divers  Auteurs  j  entre 
autres,  Diofcoride;  liv.  x,  ch.  140. 
Au  refte  ,  coletur  eft  la  leçon  manu>- 
ferite ,  &  fignifieroit  qu'il  faut  expri- 
mer le  fuc  à  travers  un  linge ,  pour  dis- 
traire le  marc  de  la  décoction. 

(43)  Plinius  Valerianus,  livre  i, 
chap.  59  y  Diofcoride,  ibidem;  l'Au- 
teur des  Géoponiques  ,  liv.  1 1 ,  ch.  58  , 

P-  3  57- 

(44)  Diofcoride ,  liv.  1 ,  chap.  1 40 , 
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celui  du  lapathum  cultivé.  Les  feuilles  font  pointues  :  fa  couleur 
eft  comme  celle  de  la  poirée  blanche,  fa  racine  eft  fort  petite^ 
Cette  herbe  ,  mêlée  avec  de  l'oing  ,  eft  excellente  pour  les 
écrouelles.  Il  y  a  un  autre  lapathum  fauvage  (38)  ,  appellé  oxy- 
lapathon,  c'eft-à-dire  lapathum  pointu  (39),  qui  reflemble  encore 
plus  que  le  précédent ,  au  cultivé ,  mais  qui  a  les  feuilles  plus 
pointues  &c  plus  rouges ,  &  ne  croît  que  dans  des  lieux  maréca- 
geux. Quelques-uns  font  mention  de  Yhydrolapathon ,  c'eft-à-dire 
lapathum  d'eau.  Il  y  a  aum  l'hyppolapathon  (40) ,  ou  grand  la- 
pathum fauvage  ,  qui  eft  plus  grand  que  celui  des  jardins,  & 
dont  les  feuilles  font  plus  blanches  &:  plus  épaifles.  Tous  ces 
lapathons  fauvages  ont  une  vertu  finguliere  contre  les  piquures 
des  fcorpions  (41  )i  &  même  fi  on  en  porte  fur  foi,  ils  empêchent 
d'être  piqué  de  ces  bêtes  venimeufes.  La  décoction  de  leur  ra- 
cine ,  étant  faite  dans  du  vinaigre ,  foulage  le  mal  des  dents  n* 
on  s'en  lave  la  bouche  (41)  i  &  prife  en  breuvage  ,  elle  eft 
bonne  pour  la  jaunifTe  (43).  La  graine  guérit  les  maladies  de  l'ef- 
tomac  les  plus  opiniâtres  (44).  La  racine  de  Yhippolathon  a  la 
propriété  de  faire  tomber  les  ongles  raboteux  (4$).  La  graine  > 
prife  dans  du  vin  à  la  dofe  de  deux  dragmes ,  guérit  la  dyfen- 
terie  (46).  La  graine  de  Xoxytapathon ,  étant  kvée  dans  de  l'eau 
de  pluie ,  eft  bonne  pour  l'hzmoptyfîe  fi  on  ajoute  un  peu  d'aca- 
cia, c'eft-à-dire  la  grofteur  d'une  lentille.  On  fait  d'excellents  tro- 
chifques  avec  les  feuilles  &  la  racine  de  cette  plante,  en  y  ajou- 
tant du  nkre  U  un  peu  d'encens  j  &  lorfqu'on  veut  en  faire 
ufage  (47),  on  les  délaie  dans  du  vinaigre. 


dit  feulement  que  cette  graine  ,  prife  lapathi  agrejiis  radix  in  aceto  coBa  & 

en  breuvage  ,  guérit  les  dégoûts  Se  les  contrita  curât.  Cela  eft  aufli  confirmé 

jiaufées.  par  Diofcoride ,  liv.  t ,  chap.  1 40. 

(4j)  Pliniiis  Vaferianus  ,  liv.  4,       (46)  Plinius  Valerianus ,  ibidem; 

chap.  8  :  De  lapât  ho.  Scabros  ungues  Diofcoride ,  ibidem  ;  Galien ,  liv.  7 , 

foc  injuria  detrahit.  Prifcien  ,  liv.  1 ,  de  fac.  Simp.  Med.  p.  101. 
ebap.  30  :  Scabio/ps  t  veluti  elephan-       (47)  On  en  fait  ufaae  en  Uniment» 

tiajos  fi  quis forte  unguu  habueru ....  &  non  en  emplâtre ,  félon  Budée^ 
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Sed  fativum  in  epiphoris  oculorum  illinunt  frontibus, 
Radice  lichenas  ôc  lepras  curant.  In  vino  vero  décoda , 
ftrumas,  ôc  parotidas,  &  calculos  :  pota  vino  &  lienesil- 
lita ,  cœliacos  arque,  Ôc  dyfentericos ,  &  tenefmos.  Ad  ea- 
<demque  omnia  efficacius  jus  lapachi  :  ôc  ru£tus  facic ,  ôc 
urinam  ciet ,  Ôc  caliginem  oculorum  difcutit  :  item  pruri- 
cum  corporis ,  in  folia  balinearum  additum ,  aut  prius  ipfum 
illitum  fine  oleo.  Firmat  Ôc  commanducata  radix  dentés. 
Eadera  deco&a  cum  vino,  fiftit  alvum  :  folia  folvunt.  Ad- 
jecit  Solon  (  ne  quid  omittamus  )  bulapathon,  radicis  tan- 
tùm  altitudine  differens,  &erga  dyfentericos  effecSfcu ,  potac 
ex  vino, 

De  Jinapis  tribus  generibus  3  6  marrubio ,  &  Jerpyllo  ,  & 
Jifymbriofivè  thymbrio,  &  de  Uni  Jè mine ,  &  blito. 

Caput      S  in  api,  cujus  in  fativis  tria  gênera  diximus,  Pytha- 
*x     goras  principatum  habere  ex  his,  quorum  fublime  vis  fera- 
tur ,  judicavit,  quoniam  non  aliud  magis  in  nares  ôc  cere- 

(48)  Je  lis ,  avec  le  Pere  Hardouin  ,  avec  d'autres  manufcrics.  La  leçon  cjue 
lichenas  ;  car  la  leçon  lichcrias  s'eftin-  nous  préférons  a  d'ailleurs  pour  elle  , 
çroduice  dans  les  manufcrics  par  la  Marcellus  Empiricus,  ch.  17.  p.  194: 
faute  des  Copiftes ,  qui  auront  pris  n  Herha  oxylapathos  ,  cum  femint  fuo 
pour  ri.  D'ailleurs  la  correction  du  anda  }  contrite  &  ex  vino  arido pota  9 
Pere  Hardouin  s'appuie  de  l'autorité  magnum  i  continenti*.  ventrts  prtftat 
de  Marcellus  Empiricus,  chap.  19,  remedUm.  Plinius  Valerianus ,  ibid. 
p.  1 29 ,  &  doit  faire  rejetter  la  leçon  Radiées  ex  aceto  coctt  &  pqfiut  duri- 
melictridas  }  propofeepar  Hermolaiis  tiem  lienis  confringunt. 

Barbarus.  (51)  Plinius  Valerianus,  liv.  4, 

(49)  Plinius  Valerianus  ,  Hv.  4 ,    chap.  8. 

chap.  8  \  &  Diofcoride ,  liv.  1 ,  chapi-       (51)  Diofcoride ,  ibid.  attribue  cette 

tre  1 40.  verru  i  la  decodion  de  la  racine ,  donc 

(joj  Je  lis  au  texte  pota  vino  avec  il  faut  s  etuver  avant  d'enrrer  au  bain , 

le  Pere  Hardouin  Se  le  premier  manu-  ou  qu'il  faut  mêler  dans  l'eau  même 

jfçrit  de  Colbert.  Et  non  pas  vino  poto  du  bain. 
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Quant  au  lapât  hum  des  jardins ,  on  l'applique  fur  le  front  pour 
les  fluxions  des  yeux.  Sa  racine  guérit  les  dartres  &:  la  lèpre  (48). 
Bouillie  dans  du  vin  (49),  elle  eft  très  bonne  pour  les  écrouelles,. 
les  parotides  &  la  gravelle.  Brife  en  breuvage  dans  du  vin  (yo),. 
elle  guérit  les  flux  de  ventre,  la  dyfenterie  &  le  ténefme.  Prife 
de  cette  même  manière,  ou  appliquée  extérieurement,  elle  dif- 
fipe  les  embarras  de  la  rate.  Le  fuc  de  la  plante  eft  encore  plus 
efficace  pour  tout  cela  (yi).  Il  fait  fortir  les  vents  par  la  voie  de 
l'éru&ation;  il  provoque  l'urine  &  éclaircit  la  vue.  Si  on  en  mêle 
dans  l'eau  des  bains,  ou  fi  on  s'en  frotte  fans  huile  avant  que  d'y 
entrer,  ilappaife  ladémangeaifon(yz).La  racine  mâchée  affermit 
les  dents  (y  3).  Sa  déco&ion,  faite  dans  du  vin,  reflerreleventre(y4), 
àc  la  décoction  de  fes  feuilles  le  relâche  (y  y).  Enfin ,  pour  ne  rien 
omettre,  Solon  parle  d'une  herbe  qu'il  nomme  bulapathon  (y  6), 
&:  qui  ne  diffère  des  aucrcs  lapathons  que  par  la  longueur  de  la 
racine,  touchant  laquelle  il  dit,  qu'étant  prife  dans  du  vin,  elle  eft 
bonne  contre  la  dyfenterie. 

Des  propriétés  de  la  moutarde  ;  de  fes  trois  efpeces.  Du 
marrube  ;  du  ferpolet  ;  du  Jifymbrium  ;  de  la  graine  de  lin , 
&  du  blitum. 

* 

Nous  avons  dit  précédemment  (  1  ) ,  en  parlant  des  herbes  des 
jardins  ,  qu'il  y  a  trois  fortes  de  fénevé  ou  moutarde.  Cette 
graine ,  félon  Pythagore,  eft  la  plus  fubtile  de  toutes  &:  la  plus 
pénétrante  ;  car  il  n'y  en  a  point  qui  monte  avec  autant  de  force 

(5  j)  Marcellus  Empiricus  ,  ch,  1  z  ,  â-dire  une  grande  efpece  de  lapathon  j , 

p.  91.S  car  c'eft  l'ufage  des  anciens  de  fpéci- 

(54)  Selon  Galien,  de  Thcriaca,  ner  les  grandes  efpeces ,  dans  le  re- 

chap.  4 ,  p.  9  j  5 ,  les  feuilles  de  lapa-  gne.  végétal ,  en  ajoutant  au  nom  gc- 

thttm  lâchent  le  ventre ,  &  la  graine  le  "crique  de  la  plante ,  le  mot  hippos  , . 

lellerre.  cheval ,  ou  le  mot  bous  j  beuf ,  com- 

(  S  S  ;  Voyez  la  note  précédente.        ™e  on  P?utro*  ea  VM™  ûombte 
.  u,/     1  r  o  exemples. 

(56)  Ou  lapathon  des  bœufs,  c'eft,        (*)  AU  Kv. \^ 
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brum  penecret.  Ad  ferpentium  iûus  &  fcorpionum  tri- 
tum  cum  aceto  illinitur.  Fungorum  venena  difcutit.  Con- 
tra pituicam  tenecur  in  ore,  donec  liquefcat,  aut  gargari- 
zatur  cum  aqua  mulfa.  Ad  dentium  dolorem  manditur  : 
ad  uvamgargarizatur  çum  aceto  &  melle.  Stomacho  utilif- 
fimum  contra  omnia  vitia,  pulmonibufque.  Exfcreationes 
faciles  facit  in  cibo  fumptum  :  datur  &  fufpiriofis.  Item 
comitialibus  taediis  cum  fucco  cucumerum.  Senfus,  at- 
que  fternutamentis  caput  purgat ,  alvum  mollit,  menftrua 
&  urinamciet.  Hydropicis  imponitur,  cum  fico  &  cumino 
tufum  ternis  partibus.  Comitiali  morbo,  &c  vulvarumcon- 
verfione  fufFocatas  excitât  odore ,  aceto  mixto  :  item  letliar- 
gicos.  Adjicitur  tordylion  ;  eft  autem  id  femen  ex  fefeli. 
Et  fi  vehementior  fomnus  lethargicos  premat,  cruribus 
aut  etiam  capiti  illinitur  cum  fico  ex  aceto.  Veteres  dolores 
thoracis,  iumborum,  coxendicum ,  humerorum  ,  Ôc  irt 
quacumque  parte  corporis  ex  alto  vida  extrahenda  funt,  iU 


(i)  Plinius  Valerianus,  liv.  4,  cha-       (7)  Je  lis  au  texte  comitialibus  u- 

pitre  a  8.  diis  avec  Pellicerius ,  d'après  la  leçon 

(3)  Plinius  Valerianus  .  ibidem  manufcrite  comitialibus  tedis  ;  &  je 
Diofcoride ,  liv.  1  ,  (fa^ ,  chap.  1 60 ,  crois  devoir  rejettcr  la  leçon  tepidum  , 
p.  1 14  j  6:  au  chap.  1 3  des  alexiphar-  adoptée  par  les  Editeurs.  Diofcoride 
maques.  conleille  auÛi  la  même  recette  aux 

(4)  Marcellus  Empiricus ,  chap.  5 ,  cpileptiques  ,  liv.  1 ,  chap.  1 84. 

p.  45  :Mellis&  Jînapis  triti  étquaïuer       (8)  Tous  ces  effets  font  confirmés 

mixu  partes  tepefiunt  :  &  humor  mul-  par  Plinius  Valerianus ,  livre  4 ,  cha* 

(us  è  capite poji  longam  gargari\atio~  pitre  18. 

nem  deducitur.  Diofcoride  ,  livre  1 ,       (9)  Celfus ,  liv.  3  ,  chap.  11 ,  l'appii- 

chap.  184:  ÀTofXiyfMtTiÇu  fimvet&itr  que  fur  le  ventre  aux  hydropiques 

fiiv  j  commandacatum  ad  pituitam  capi-  jufqu'à  ce  qu'il  furvienne  erofwn  à  la 

(is  eliciendam  valet.  peau  ,  &  veut  qu'on  renouvelle  fou«* 

(5)  Plinius  Valerianus ,  liv.  1 ,  char  vent  ce  remède. 

pitre  43.  (10)  Diofcoride ,  liv.  1 ,  chap.  184. 

(6)  Marcellus  Empiricus ,  chap.  lo ,  (11)  Celfus ,  liv.  3  ,  chap.  ao  :  Pn- 
f-     o«  cipuèque prqficit  j  &  ad excitandum  ho-* 

au 
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au  nez  &  au  cerveau.  Pilée  6c  appliquée  en  liniment  avec  du  vi~ 
naigre ,  elle  eft  bonne  contre  les  morfures  des  ferpents  (i) ,  & 
les  piquures  des  fcorpions.  Elle  a  une  vertu  finguliere  contre  l'ef- 
fet des  champignons  venimeux  (3).  Pour  évacuer  les  flegmons  (4}» 
on  la  tient  dans  la  bouche  jufqu'à  ce  quelle  fe  fonde  ,  ou 
bien  on  s'en  gargarife  avec  de  l'eau  miellée.  On  la  mâche 
pour  le  mal  de  dencs ,  &  on  s'en  gargarife  avec  du  vinaigre  &c 
du  miel  pour  les  afte&ions  de  la  luette  (y).  Elle  eft  excellente 
pour  toutes  les  maladies  de  l'eftomac  &  du  poumon  (6).  Prife 
avec  la  nourriture  ordinaire,  elle  fait  cracher  aifémenr.  Elle  eft 
bonne  aux  afthmaciques.  On  la  donne ,  dans  les  dégoûts ,  aux 
épileptiques  avec  du  fuc  de  concombre  (7).  Elle  fait  éternuer, 
&  par  ce  moyen  elle  purge  les  fens  &  le  cerveau  (8)  ,  lâche 
le  ventre,  provoque  l'urine  &  le  flux  menftruel.  On  l'applique 
fur  le  ventre  des  hydropiques  avec  des  figues  8c  du  cumin  (p) , 
en  metcant  partie  égale  de  chacun  de  ces  trois  ingrédients  pilés 
enfemble.  La  moutarde ,  mêlée  avec  du  vinaigre  &  approchée  du 
nez,  fait  revenir  par  fon  odeur  les  épileptiques  (10),  les  femmes 
qui  ont  des  fuffocations  de  matrice,  U  les  léthargiques  (11).  On 
y  ajoute  quelquefois  le  tordylion  (n),  c'eft-à-dirc  la  graine  du 
fefeli  de  Crète.  Et  fi  la  léthargie  eft  profonde  (13),  on  met  de 
la  moutarde  fur  les  jambes ,  &:  même  fur  la  tête  avec  des  figues 
&  du  vinaigre.  Appliquée  avec  des  figues ,  elle  eft  d'un  grand 
fecours  pour  les  douleurs  invétérées  de  la  poitrine  (14),  des  lom- 
bes, des  hanches ,  des  épaules,  &:  de  toutes  les  parties  où  il  y  a 


minem,  naribus  admotum^  &  ad  morbum       (  1 1)  Diofcoride ,  liv.  3  ,  chap.  6  3 . 
ipfum  depellendum9  capiti,  front ive  im- 

pofaum  finapi.  Ce  même  Auteur  rc-       (1 3)  Diofcoride,  liv.  1 ,  chap.  1 84  j 

commande  la  moutarde  dans  l'aflou-  Plinius  Valerianus,  liv.  4,chap.  z8  : 

piflement  occafionné  par  le  renverfe-  Aiunt  &  lethargicos  excitari  ji  pcdes 

ment  de  la  matrice ,  liv.  4,  chap.  20  :  eorum  Jtmul  trais  Jinapi  &  feu  aridâ 

Super  imum  ventrem  tertio  quoque  aut  perfrlccntur. 
quarto  die  imponi  t  donec  corpus  ru- 

beat.  (14)  Diofcoride,  ibid. 

Tome  VIL  Y  y 
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licum  cauftica  vi  emendac,  puftulas  fàciendo.  Àt  in  magna 
duritia  fine  fico  impofitum  :  vel  fi  vehementior  uftio  ci- 
meatur,  per  duplices  pannos.  Utuntur  ad  alopecias  cum 
jubrica,  pforas,  lepras,  phthiriafes,  lichenas,  opifthoto- 
nicos.  Inungunt  quoque  fcabrasgenas,aut  caligances  ocu- 
ios  cum  melle.  Succufque  tribus  modis  exrxrimitur  in  fic- 
tili,  calefcitque  in  eo  foie  modice.  Exit  &  e  cauliculo  fuc- 
cus  k&eus  >  qui  ita  cum  induruit ,  dentium  dolori  raedetun 
Semenac  radix,  cumimmaduere  mufto ,  conteruntur,  ma- 
nufque  plenac  menfura  forbentur  ad  fir  mandas  fauces»  fto 
macnum ,  oculos ,  capuc  ,  fcnfufque  omnes  r  mulierum 
etiam  laflitudines,  faluberrimae  eenere  medicinx.  Calculos* 
quoque  difcutit  potum  in  aceto*  Illinitur  &  livoribus  fu- 

fillacifque  eum  melle  &  adipe  anferino,  aut  cera  Cypria. 
ic  &  oleum  ex  eo  femine  madefa&o  in  oleoexpreftoque, 
quo  utuntur ad  nervorum  rigores,  lumborumque  &  coxen- 
dicum  perfri&iones. 

Sinapis  naturam  efFe&ufque  eofdcm  habere  traditur 
adarca,  inter  fylvas  tafta,  in  cortice  calamorura  fub  ipfk 
coma  nafcens» 


(i  5)  Diofcoride ,  liv.  1 ,  chap.  1 84.  jeclure  du  Pere  Hardouin ,  &  non  /i— 

Caelius  Aurelianus  fait  allufion  à  cette  thanicos  avec  les  manufcrits  &  lesEdi- 

pratique,  lorfqu'il  dit,  liv.  i,  ch.  1  :  teurs. 

Corpus  valent papulare  laceflendo.  /    \  rv  r    *j    i*         l  » 

(16)  Je  l»«>£avec  hs  manufcrits,  M  Dlofc<>»^  > llv'  *  »  C*»P"  «84. 
&  non  ur'igo  avec  les  Editeurs. ancé-  (il)  Plinius  Valerianus. ,  liv.  4, 
rieurs  au  Pere  Hardouin.  chap.  18  :  Efi  &  edius  fuccus  qui  caule 

(17)  Diofcoride,  ibid.  colligitur  :  hic  quum  exprcffiis  fuerit^ 
(1    Quintus  Seienus  ,  chap.  6 ,  en  lacleam  facit  guttam  t  utiUm  dentibus^. 

parlant  de  cette  arfreufe  malaaie  :  Jî  in  dolore  illiniatur. 


S»piu»ergo<lec«  roof dac  hiuriie  lînapj. 


(11)  Plinius  Valerianus ,  ibid. 

(13)  Plinius  Valerianus  ,  liv.  5» 
(19)  Je  lis  lichenas  t  félon,  la.  con-   chap.  47.. 
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des  humeurs peccantes  qu'il  eft  néceffaire  d'attirer  au  dehors  (i  c)  : 
ce  quelle  fait  par  fa  qualité  cauftique,  en  excitant  des  ampoules 
fur  la  peau.  Mais  fi  la  peau  eft  trop  dure ,  on  pourra  appliquer  la 
moutarde  feule \  &c  fi  l'on  craint  quelle  n'opère  avec  trop  de  cauf- 
ticité  (  1 6) ,  on  pourra  l'envelopper  dans  un  linge  double.  On  s'en 
fert  avec  de  la  terre  rouge  pour  l'alopécie  ou  chute  -des  che- 
veux (17),  pour  la  gale,  la  lèpre,  la  maladie  pédiculaire(i8)  ,les  dar- 
tres (  1 9),  &  cette  forte  de  Ipafme  qui  fait  renverfer  la  tête  en  arrière. 
On  en  frotte  avec  du  miel ,  les  joues  rudes  au  voilinage  des  yeux ,  & 
les  yeux  obfcurcis  (10).  Le  fuc  de  moutarde  fe  tire  de  trois  manie- 
ces  :  on  le  reçoit  dans  un  pot  de  terre  -  on  l'y  laifîe  enfuite  s'é- 
chauffer un  peu  au  foleil.  On  tire  auffi  de  la  tige  delà  plante  un  fuc 
laiteux         qui,  s'étant  épaifii  €c  durci,  eft  fingulier  pour  le 
anal  de  dents.  On  prend  de  la  graine  U  de  la  racine  de  mou- 
tarde (n) ,  ÔC  après  les  avoir  laine  tremper  dans  du  moût,  on  les 
pile  enfemble  :  cette  préparation,  fi  on  en  avale  plein  le  creux 
ie  la  main,  eft  une  très  bonne  recette  pour  fortifier  le  gofier, 
Teftomac,  les  yeux,  la  tête  &  les  fens;  &  pour  guérir  les  laffi- 
tudes  des  femmes.  La  graine  de  moutarde ,  étant  prife  en  breu- 
vage avec  du  vinaigre ,  brife  les  pierres  des  reins  &  de  la  veffie. 
On  l'applique  fur  les  meurtrùTures  &  les  contufions  (13),  avec 
de  la  graifle  d'oie  ou  de  la  cire  de  Chypre.  On  en  fait  une  huile 
que  l'on  tire  par  expreffion  (24) ,  après  avoir  fait  tremper  la  graine 
de  moutarde  dans  l'huile  ordinaire.  Cette  huile  eft  efficace  pour 
les  roideurs  des  nerfs,  &  les  refroidiflement  des  lombes  &  des 
hanches. 

On  dit  que  Vadarca  (14*),  dont  nous  avons  traité  très  fôm- 
mairement  en  parlant  des  arbres  fauvages,  &  qui  croît  dans  l'é- 
•corce  des  rofeaux  au-defious  du  panache ,  eft  de  la  nature  de  la 
moutarde ,  &c  produit  les  mêmes  effets. 

■  ■  1  ...  I  I  I  I  I  .1! 

(14)  Pliniu*  Valerianus,  livre  4 ,  (14*)  Dontonxdéjaeuoccafioade 
jehap.  *8.  paùer  au.liv.  16  ,chap.  )6. 

Y  y  ij 
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Marrubium  plerique  incer  primas  herbas  commenda- 
vêre,  quod  Grseci  prafion  vocant,  alii  linoftrophon,  non- 
nulli  philopacda,  auc  philochares,  nctius  quàm  ut  indican- 
dum  fit.  Hujus  folia  Femenque  contrita  profunt  contra  fer- 
pentes,  pe&orum  &  lateris  dolorem,  tutti  m  veterem.  Ec 
iis  qui  fanguinem  rejecerint ,  eximie  utile ,  fcopis  ejus  cum 
panico  aqua  decoctis ,  ut  afperitas  fucci  mitigetur.  Imponî- 
tur  ftrumis  cum  adipe.  Sunt  qui  viridis  femen  quantum 
duobus  digitis  capiant ,  cum  farris  pugillo  deco&um ,  ad- 
dito  exiguo  olei  &  falis ,  forbere  jejunos  ad  tuflim  jubeant. 
Alii  ninil  comparant  in  eadem  caufa  marrubii  &  feniculi 
fuccis  ad  fextarios  ternos  expreflîs ,  deco&ifque  ad  fextarios 
duos,tum  addito  mellisfextario,  rurfus  décocha  ad  fextarios 
duos,  fi  cochlearii  menfura  in  die  forbeatur  in  aquac cyatho. 
Et  virilium  vitiis  tufurn  cum  melle  mire  prodeft.  Lichenas 
purgatex  aceto.  Ruptis,  convulfis,  fpafticis  nervis  falutare. 
Potum  alvum  folvit  cum  fale  &  aceto.  Item  menftrua  & 
fecundas  mulierum.  Arida  farina  cum  melle  ad  tuflîm  fic- 


(  i 5  )  Diofcoride ,  in  Nothis  ,  p.  4  $  7  :  bere  eis  qui  graviter tujpunt  :  miré  fanât* 

Tlfârw  ,  &c.  Prajium  j  aliis  cupato-  (18)  Plinius  Valerianus,  livre  1  , 

rium,  aliis  philochares  .  . .  Romanis  chap. 64:  Ad exfcrcationem  cruentam.. 

marrhubium.  Marrubii  quoque  feopa  cum  pane  (  lifes 

(z<S)  Le  marrube  verd  entre  dans  cum  panico  )  decoquuntur  :  tquè  ex 

la  compofition  de  la  thériaque  d'An-  aquâ  bibuntur.  Marcellus  Empiricus  , 

dromaque ,  chez  Galien  ,  liv.  1 ,  de  chap.  1 6 ,  p.  119:  Marrubii  viridts 

'Ihcriacây  ad  Pi/on.  chap.  7 ,  p.  939.  fafeiculum  y  &  ambrqfit,  fafeiculum .... 

(17)  Ceci  eft  confirmé ,  non  feule-  pojlea  decoque  ad  crajjitudinem  mclhs  .- 

"  ment  par  Diofcoride ,  liv.  3  ,  chapi-  ex  eo  uteris  jejunm  . .  .  ad  fanguinis 

tre  1 1  9  ,  par  QuintusSerenus ,  chapi-  rejeclionem  fedandam  ,  &  Jiomachnm 

tre  3  4 ,  p.  1 48  ,  &  par  Celfus ,  liv.  4 ,  confirmandum. 

chap.  4,  mais  encore  par  Apulée  ,  (19)  Confirmé  par  Marcellus  Empi- 

chap.  45  ,  tit.  1.  On  lit  chez  ce  der-  ricus,  chap.  1 5  >  p.  1 09  \  &  par  Apu- 

nier  :  Ad  tuffim  g'avem  :  kerbammar-  lce  ,  chap.  45  ,  tit.  8.  On  lit  chez  ce 

rubium  duoques  ex  aquâ,  &  dabis  bi-  dernier  :  Ad  omnem  durïtiam:  Herba 
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La  plupart  des  Médecins  louent  le  marrube  comme  une  des 
meilleures  herbes.  Quelques-uns  d'entre  les  Grecs  l'appellent 
prafion  (25),  d'autres  linoftropkon,  &  d'autres  vhilopaïs ,  ou  phi- 
Iokharés,  C'eft  une  herbe  fi  connue ,  qu'elle  n'a  pas  befoin  de 
defcription.  Sa  graine  ôl  fes  feuilles ,  étant  pilées ,  font  bonnes 
contre  les  morfures  des  ferpents  {i6)i  les  douleurs  de  côté  &  de 
poitrine ,  &:  les  toux  invétérées  (17).  Le  marrube  eft  excellent 
pour  le  crachement  de  fang  (18)  :  dans  ce  dernier  cas,  on  fait 
•irouillir  fes  branches  dans  de  l'eau  avec  du  panic,  afin  d'adoucir 
l'âpreté  de  fon  fuc.  Appliqué  avec  de  la  graifle  ,  il  réfout  les- 
écrouelles  (19).  Quelques-uns  ordonnent,  pour  la  toux,  de  faire 
bouillir  une  pincée  de  graine  de  marrube  verd  àc  une  pincée  de 
froment,  avec  un  peu  d'huile  &  de  fel,  &  de  humer  cette  mix- 
tion à  jeun.  D'autres  prétendent  que  rien  n'eft  au(Ti  fouverain 
pour  la  toux,  que  le  remède  fuivant  (30)  ;  faites  bouillir  trois 
chopines  de  fuc  de  marrube  &  de  fenouil  jufqua  diminution  du 
tiers  de  la  liqueur  >  ajautez-y  alors  une  chopine  de  miel ,  6c  faites 
bouillir  de  nouveau  jufqu  a  diminution  du  tiers  :  on  prendra  cha- 
que jour  une  cuillerée  de  ce  firop  dans  un  verre  d'eau.  Le  mar- 
rube, pilé  &:  appliqué  avec  du  miel,  eft  merveilleux  pour  les  ma- 
ladies des  parties  naturelles  de  l'homme  (31).  Appliqué  .avec  du 
vinaigre ,  il  guérit  les  dartres.  Il  eft  très  bon  pour  les  ruptures  , 
pour  les  contractions  fpafmodiques ,  &  pour  les  retirements  de 
nerfs  (32).  Pris  en  breuvage  avec  du  fel  &  du  vinaigre,  il  lâche 
le  ventre.  Il  provoque  les  règles  des  femmes  (33);  H  fait  fortir 
l'arriere-Êdx.  La  poudre  de  marrube  fec  (34),  étant  incorporée 


marrubiumtu/acum  axungia  x&  impo-  rem  ,  &  nervorum  habuerit  dolorcm  & 

fita  ,  mire  fanât.  fpafijium  :  Rcrb*  marrubii  fucco  cunt 

(jo)'Marcellus  Empiricus,  ch.  16  ,  qiro  rofaceo  ptrmixto  perunges  cum 

p.  116  &  117.  .   .  fine  morafanabaur.' 

i^^t^T^  .  ^)Dio^e,^.;&Qllinlu$ 

(}  *)  Apulée ,  ihap.  4 ,  ,  rie.  9  :  Si  Serenus  '  chaP"  ^  ,  P- 1 4*- 
fuis  ab  opère  lajpts  incident  in  langue-       (3  4)  Diofcoride  >  ibi<L 
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cam  efficaciffima  eft  :  item  ad  gangracnas,  &  pcerygia.  Suc- 
cus  vero  auriculis ,  &  naribus ,  &  morbo  regio ,  minuen- 
daeque  bili  cum  melle  prodeft.  Item  contra  venena  inter 
pauca  potens.  Ipfa  herba  ftomachum  &  exfcreationes  pec- 
toris  purgac,  cum  iride  &  melle.  Urinam  ciet  :  cavenda 
tamen  exhulceratx  vefîcac ,  &  renum  viriis.  Dicitur  fuc- 
cus  &  claritatem  oculorum  âdjuvare.  Caftor  marrubii  dua 
gênera  tradit  :  nigrum ,  &quod  magis  probat,  candidum. 
In  ovum  inane  fuccum  addit  is,  iplumqueovum  infundic 
melle  aequis  portionibus  s  lepefaâum  ;  vomicas  rumpere , 
purgare ,  perGtnare  promitcens  :  illicis  etiam  vulneribus  à 
cane  fa&is  tufo  cum  axungia  veteri. 

Serpyllum  à  ferpendo  putanc  diccum  >  quod  In  fylveftri 
evenit,  in  pettis  maxime.  Sativum  non  ferpit,  fedad  pal- 


($5)  Ecoutons  Celfus ,  Ht.  69 'cha- 
pitre 1  y  :  In  digitis  recedere  ab  ungue 
taruncuia  cum  magno  dolorc  confuevit  : 
*1ipi>?ioi  Grtci  appellant.  Il  ne  faut 
-•as  confondre  ce  mal  avec  un  autre  du 
,  rème  nom ,  qui  atfeâe  l'œil ,  &  dont 
.*  même  Celfus,  liv.  7,  chap.  7,  a 
,».ulé  eu  ces  termes  :  Uiiguis  verùj  quod 
'lipvynv  Grtci  vocant ,  eft  mcmbr&nul* 
■nrvofa  ,  oricns  ab  angulo  j  qué  non- 
.unquamad  pupiL'am  quoque  pervertit  j 
i-ijue  ojfîcii.  Stpius  à  nariuni  j  inter- 
'um  etiam  à  temperum  parte  nafeitur , 
le 

(}<>)  Diofcoride,  ibidem;  Galien, 
iv.  8  ,  de  Fac.  Simp.  Mcd.  p.  m. 

(5  7)  Confirmé  pat  Diofiroridè ,  li- 
4re  x ,  iùxop ,  chap.  1 47  ,  p.  \  10  ;  ainfî 
iue  par  Apulée,  chap.  45.  Ce  der- 
lier  s'exprime  ainfî  :  Contra  venenum  , 
"  quis  fumpfit  j  herb  t  marubii  fuccum 
'ibis  exvino  ïetere.  Nicandre  recom- 


mande le  m  amibe  contre  ies  effets 
terribles  de  l'aconit,  in  Altxipharm, 
p.  1 30. 

(3  8)  Ceci  eft  confirmé  par  Diofco- 
ride ,  chez  qui  on  lit ,  liv.  3  ,  ch.  1 1 9  ». 
Aietyu  ,  Sec.  CraJJam  quoque  pituitam 
peclore  contentam  admixtâ  iri4ejiccâ^ 
exfereatione  purgat. 

(39)  Diofcoride,  ibid. 

{40)  Mêlé  avec  du  vin  &  du  miel . 
&  appliqué  en  Uniment,  voyez  Diof- 
coride, ib  d  ,  fie  Galien,  Jiv.  8,  de 
Fac.  Simp.  Med.  p.  ixi.  Confulre* 
encore  Théod.  Prifcien ,  liv.  1 ,  char 
pitre  10* 

(41)  Comme  fait  at»f£  Diofcoride, 
ibid.;  &  même  Théophrtfte ,  Hv.  6$ 
Hiji.  chap.  2. 

(41)  Les  Grecs  t'ont  appetté  d*ut| 
autre  nom  ballôte.  Voyez  fa  figure  chef 
Dodonée ,  p.  90. 
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dans  du  miel,  eil  finguliere  pour  la  touxfeche,  comme  aufli  pour 
la  gangrené  Se  pour  les  excroilTances  qui  viennent  à  la  racine  des 
ongles  (3 y).  Le  fuc  de  marrube  (36),  étant  mêlé  avec  du  miel ,  eft 
bon  pour  les  maladies  des  oreilles  Se  du  nez ,  pour  la  jaunifle ,  Se 
pour  diminuer  la  bile.  C'eft  encore  un  des  meilleurs  contre-poi- 
fons  (  3  7).  L'herbe  même ,  étant  prife  avec  de  l'iris  Se  du  miel  (38), 
fait  rejetter  par  le  crachement,  les  matières  luiifibles  qui  fe  trou» 
vent  dans  l'eftomac  Se  la  poitrine.  En  outre ,  elle  a  la  propriété 
de  provoquer  l'urine*,  mais  il  faut  s'en  abftenir  s'il  y  a  quelque 
ulcère  à  la  vellie  (39),  ou  fi  les  reins  font  en  mauvais  état.  Le 
fuc  de  cette  même  herbe  éclaircit  y  dit-on ,  la  vue  (40).  Caftor 
diftingue  deux  fortes  de  marrube  (41)  :  l'un,  qui  eft  noir  (41), 
Se  l'autre  qui  eft  blanc  (43).  Il  fait  plus  de  cas  de  ce  dernier.  Il 
ordonne  de  remplir  une  coque  d'eeuf  de  fuc  de  marrube  (44) , 
Se  de  mêler  ce  fuc  avec  l'œuf  qu'on  aura  tiré  de  certe  coque ,  Se  qu'il 
faut  faire  un  peu  chauffer  avec  égale  quantité  de  miel.  Caftor  aflure 
que  ce  remède  fait  aboutir  ,  mondifie  Se  guérit  entièrement  les 
vomiques  ou  abcès  internes.  11  dit  aufli  que  le  marrube  ,  pilé  Se 
appliqué  avec  du  vieil  oing,  guérit  les  morfures  des  chiens  (45). 

Le  ferpolet  a  étd  ainii  nommé  (46),  à  ce  que  l'on  croit,  par- 
eequ'il  rampe  à  terre.  Mais  cela  n'eft  propre  qu'au  ferpolet  fau- 
vage  (  47  ) ,  principalement  quand  il  naît  fur  les  rochers.  Le 


4 

(4))  Voyer  la  figure  du  marrube  cas  rumpunt  y  &  ad  fanitaum  laboran- 

blanc  ,  chez  Matthiole  y  fur  le  troi-  itm fiomachum perducunt. 
fieme  livre  de  Diofcoride  ,  p.  818.       (4J)  plinius  Valcrianus ,  livre 

Cette  figure  Se  la  précédente  ont  été  chap«  ji. 

vérifiées  au  Jardin  du  Roi  par  le  Pere       ^  £n  Lat[n/irpylIumj  à ferFenj0jf 

,  °nUxÏ*     il    r     •  •        l  comme  en  Grec  ïc^Kor,  knl  t«  fy™»; 

(44)  Marcellus  Empiricus  ch.  17 ,  fdon  ^^4/,  liv.  f\  chap.  4tf. 
p.  115  \Ovumincoctum  in  caliccm  de-  '  1 

funditur  >  &  te  fia  cjus  fucco  marrubii       (47)  C'eft  le  ferpyllum  va/gare  re- 

implttur  y  &  in  ipfum  caliccm  defundi-  pens.  Ou  fuis  ,  hv.  5 ,  Hift.  rar.  planu 

tur  j  &  mellis  optimi  defpumati  tantum-  p.  5  5  9  ,  en  a  donné  une  figure  ,  véri- 

dem  :  omnia.  hac  in  Je  permifeentur  }  ac  fiée  au  Jardin  du  Rolças  iePexe.  Hac- 

xepefacla.  Hauriuamr  ;  mira  moda  wmi-  douin. 
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mx  altitudinem  increfcit.  Pinguius  volunrarium ,  &  can- 
didioribus  foliis  ramifque,  adverfus  ferpentes  efficax,  ma- 
xime cenchrin ,  &  fcolopendras  terreftres  ac  marinas ,  & 
fcorpiones,  decodtis  ex  vino  ramis  foliifque.  Fugat  &  odore 
omnes ,  fi  uratur.  Et  contra  marinorum  venena  praecipue 
valet.  Capitis  doloribus  deço&um  in  aceto  illinitur  tem- 
poribus  ac  fronti  cum  rofaceo.  Item  phreniticis,  lethar- 
gicis  :  contra  tormina,  &  urinas  difScultaces ,  anginas,  vo- 
miciones,  drachmis  quatuor  datur.  Ex  aqua  bibitur  &  ad 
jocinerum  defideria.  Folia  obolis  quatuor  dantur  ad  lienem 
ex  aceto.  Ad  cruencas  exfcreationes  teritur  in  cyathis  duo* 
bus  aceti  &  mellis. 

Sifymbrium  fylveftre  àquibufdam  thymbraum  appelJa- 
tum ,  pedali  non  amplius  altitudine.  Quod  in  riguis  naf- 
citur ,  fimile  nafturtio  eft.  Utrumque  efficax  adverfus  acu- 
leata  anijnalia,  ut  crabrones  &  iimilia.  Quod  in  fiçco 

(48)  Je  lis  ad  palmi  altitudinem  t  &  nus,  ibid.;  par  Apulée,  chap  99, 
non  pas  adpalmum  avec  quelques  ma-  tit.  1;  Scribonius  Largus,  Comfof, 
nufcrits,  &  moins  encore  ad  palmt*    Medic.  ch.  1. 

6'c.  comme  d'autres  manufcrits  por-  (53)  Diofcoride,  ibid. 

tent.  Auiefte,  le  Pere  Hatdouin  fait  (54)  Confirmé,  a  l'égard  des  tran- 

obferver  que  le  ferpolet  domeftique,  chées ,  par  Diofcoride ,  ibid.  ;  par  Pli- 

tant  de  Pline  que  de  Théophrafte,  nius  Valerianus,  ibid.;  &  par  Mar- 

n'eft  autre  que  le  ferpolet  fauvage  cellus  Empiricus ,  chap.  17,  p.  196. 

perfectionné  ou  dénaturé  par  la  cul-  On  lit  chez  ce  dernier  :  Scrpyllum  ad 

ture.  pondus  viSoriati  argentei  iritum  benc 

(49)  Du  Grec  *«>;tfoç,  mi/iumj  par-  valenti  ex  vino  t  febriculento  ex  aqua 
ceque  le  ventre  de  ce  ferpent  eft  femé  potui  datum  t  cmnes  ventru  dolores 
de  petites  taches,  qui  reflemblent  à  fedat. 

des  grains  de  mjllet.  (  j  5  )  Diofcoride ,  ibid.  écrit  que  le 

(50)  Plinius  Valerianus  ,  livre  4,  ferpolet  eft  bon  pour  les  inflammations 
chap.  38.  du  foie. 

(5  0  Tels  que  le  lièvre  marin  ,  le  (56)  Plinius  Valerianus,  livre  4  > 

dragon  marin  ,  &c.  chap.  3  8. 

{5 1)  Confirmé  par  Diofcoride ,  li-  (57)  Plinius  Valerianus ,  ibid. 

yre  3 ,  chap.  46  ;  par  Plinius  Valeria-  (5  8)  Pline  en  a  déjà  fait  mention  au 

ferpolçç 
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ièrpolet  des  jardins  ne  rampe  point,  Il  s'élève  même  à  la  hauteur 
d'un  palme  (48).  Celui  qui  croît  de  lui  -  même  eft  plus  gras  , 
&  a  les  feuilles  plus  blanches.  Il  a  une  vertu  finguliere  contre 
les  morfures  des  ferpents,  &  fur-tout  de  celui  qui  eft  appellé 
kenkhris(^) ,  ainfi  que  contre  les  piquures  des  fcorpions  &  des 
fcolopendres  terreftres  &  marines,  fi  l'on  fait  bouillir  fes  branches 
&  fes  feuilles  dans  du  vin  :  &  même  il  chafle,  par  fon  parfum ,  tou- 
tes ces  bêtes  venimeufes(yo)-,  mais  fur-tout  il  eft  excellent  contre 
les  poiflons  de  mer  venimeux  (yi).  Bouilli  dans  du  vinaigre,  on 
l'applique  fur  les  tempes  fie  le  front  j  avec  de  l'huile  rofat ,  pour 
les  douleurs  de  tête  (yi);  comme  aufli  pour  la  frénéfie  &  la  lé- 
thargie (y  3).  On  le  donne,  à  la  dofe  de  quatre  dragmes,  contre 
les  tranchées  (54),  la  difficulté  d'uriner,  l'efquinancie  &  le  vo- 
muTement.  Il  fe  prend  en  breuvage  dans  de  l'eau ,  pour  les  ma- 
ladies du  foie  (y y).  On  donne  fes  feuilles,  à  la  dofe  de  deux 
fcrupules  dans  du  vinaigre  (y 6)  pour  les  embarras  de  la  rate. 
Pilé  &  pris  dans  un  demi-verre  d'oxymel  ,  il  eft  bon  pour  le 
crachement  de  fang  (y 7). 

JLe  fifymbrion  fauvage  (y  8),  que  quelques-uns  appellent  thym- 
brototty  n'a  pas  plus  d'un  pied  de  haut;  6c  le  fifymbrion  aquati- 
que (y 9)  reflemble  au  creflon-alénois  (60).  L'un  &  l'autre  ont 
beaucoup  devenu  contre  les  piquures  des  frelons  (61),  &  d'autres 
bêtes  femblables.  Le  fifymbrion  terreftre  ou  fauvage  a  la  feuille 


liv.  1 9 ,  chap.  8  ,  fur  la  fin.  Diofcori-  douin  décide  n'être  autre  que  la  men- 
ât* P*  !55»  obferve  que  quelques  the fauvage.  Voyez  fa  figure  chez  Do- 
Auteurs  l'ont  qualifié  de  ferpolet  iau-  donée ,  p.  97 ,  fous  le  nom  de  Jîfym- 
vage.  De  ce  nombre  eft  Theophrafte ,  brïum  aquaùcum  ,  qui  répond  au  fify  m. 
qui  l'appelle  tymbrode,  &  qui  le  défi-  brium  fylvefire  de  Matthiole  fur  le  fe- 
nÎL  ïprvXXor  «vp4«r  ,  ferpylium Jylvejlre.  cond  livre  de  Diofcoride  ,  p.  4  $6. 
Le  Pere  Hardouia  décide  que  c'eft  le  (<îo)  Il  lui  refTemble  par  le  goût , 
fifymbrïum  hortenfe  de  Matthiole  fur  félon  Diofcoride ,  liv.  1 ,  chap.  i<6. 
Je  fécond  livre  de  Diofcoride ,  p.  48 c.  C'eft  pourquoi ,  dit  il ,  quelques-uns 

($  9)  C'eft  la  féconde  forte  de  h-  lui  donnent  le  nom  de  kardamïnc. 

iymbnon  donc  parle  Diofcoride,  h-  (61)  Diofcoride  ne  dit  cela  que  du 

vre  z ,  chap.  15  ,  &  que  le  Pere  Har-  fifymbrion  wueftte. 

Tome  PII.  Zz 
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ortum ,  odoratum  eft,  &  inferiturcoronis ,  anguftiore  folio. 
Sedant  utraque  capicis  dolorem  :  item  epiphoras ,  ut  Phili- 
nus  tradit.  Alii  panem  addunt  :  alii  per  fe  decoquunt  in 
vino.  Sanat  &  epiny£Udas ,  cutifque  vitia  in  facie  mulie- 
rum ,  intra  quartum  diem  no&ibus  impofitum ,  diebufque 
detractum.  Vomitiones  ,  (ingultus ,  termina ,  ftomachi 
diflblutiones  cohibet ,  five  in  cibo  fumptum ,  five  fucco 
potum.  Non  edendum  gravidis,  nifi  mortuo  conceptu: 
quippe  ctiam  impoiitum  ejicit.  Movet  urinam  cum  vino 
potum  :  fylveftre  &  calculos.  Quos  vigilare  opus  fit,  exci- 
tât infufum  capiti  cum  aceto. 

Lini  femen  cum  aliis  quidem  in  ufu  eft  :  &  per  fe  mu- 
lierura  cutis  vitia  emendat  in  facie.  Oculorum  aciem  fucco 
adjuvat.  Epiphoras  cum  thure  &aqua,  auc  cum  myrrha 
ac  vino  fedat  :  parotidas  cum  melle,  aut  adipe,  auteera  : 
ftomachi  folutiones  infperfum  polentae  modo  :  anginas  in 
aqua  &  oleo  decoctum ,  &  cum  anefo  illitum.  Torretur, 
ut  alvum  fiftat.  Cœliacis ,  &  dyfentericis  imponitur  *ex 
aceto.  Ad  jocineris  dolores  cftur  cum  uva  pafTa.  Ad  phthifin 


(61)  Diofcoride  ne  die  cela  que  du  l'autre  forte  de  fîfymbrion ,  par  DioG» 

fifymbrion  terreftre.  coride ,  liv.  a ,  p.  155  &  i$6.  Ainfi 

(£$)  J'ajoute ,  aquatique,  ou  creffon  que  par  Marcellus  Empiricus ,  ch.  16 , 

d'eau  y  fur  l'autorité  de  Diofcoride  ,  p.  1 81 .  On  lit  pareillement  chez  Apu» 

liv.  1 1  chap.  1 5  6.  Iée ,  chap.  1 05  ,  rit.  1  :  Ad  veficé  doUh 

(6 4)  Il  eft  à  remarquer  que  Diofco-  rem  j  &  Jlranguriatn  :  Herb*  Jifytnbnk 

ride  dit  cela  du  fîfymbrion  tetreftre,  contriti  exceptosfuccosunciisduabus.... 

liv.  1 ,  p.  15  5)  amfi  °tue  Galien ,  li-  ex  vino  potui  datOj  &c. 
vre  8,  dé  Fac.  Simp.  Med.  p.  xx<^ 

Ceft  auffi  de  cette  forte  de  creffon       W  Diofcoride,,  liv.  a ,  p.  1 5  5. 

îîffiïïlî  Ï^E^L'  (^7)  Les  taches  de  hâle ,  caufées 
&  mcme  dans  la  phrafe  précédente.       *  {  ;  Diofcoride,  liv.  x  ,cha- 

Mais  à  cet  autre  égard  ;  il  eft  contre-  p-  >  *yMMM'"uc 

dit  par  Diofcoride.  Voyez  la  note  6\.  *  5* 

{6 5  )  Confirmé ,  à  l'égard  de  l'une  ÔC       (68)  Diofcoride  >  ibid. 
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plus  étroite  que  l'autre  :  il  eft  odoriférant  ,  aufli  l'emploie-t-on 
pour  les  couronnes  de  fleurs.  Tous  deux  {6t) ,  étant  appliqués, 
appaifent  les  douleurs  de  tête  ;  te ,  félon  Philinus  ,  ils  dûTipent  les 
fluxions.  Quelques-uns  y  ajoutent  du  pain ,  d'autres  les  font  bouillir 
feuls  dans  du  vin.  Le  fifymbrion,  aquatique  (63),  ou  creiïbn  d'eau, 
étant  appliqué  de  nuit,  te  ôté  de  jour,  fait  difparoître  en  quatre 
jours  les  taches  qui  viennent  au  vifage  des  femmes ,  te  les  épi- 
nyetides  ou  pullules  facheufes  qiîi  tourmentent  pendant  la  nuit. 
Ce  creflbn  (64) ,  pris  en  nourriture,  ou  fon  fuc  pris  en  breu- 
vage ,  arrête  les  vomiffements ,  les  cours  de  ventre  te  les  hoquets , 
il  appaife  les  tranchées.  Toutefois  les  femmes  grofles  ne  doivent 
pas  manger  de  cette  herbe,  à  moins  que  leur  fruit  ne  foit  mort 
dans  leur  fein  :  car  même  étant  feulement  appliquée,  elle  le  fera 
fortir.  Prife  avec  du  vin,  elle  provoque  l'urine  te  le  fifynw 
brion  terreftre  ou  fauvage,  fait  rendre  aufli  la  gravelle  {66).  Ap- 
pliqué fur  la  tête  avec  du  vinaigre ,  il  empêche  de  dormir  ceux 
qui  ont  befoin  de  veiller. 

La  graine  de  lin  s'emploie  en  médecine  avec  d'autres  drogues  : 
toutefois,  étant  appliquée  feule,  elle  corrige  les  taches  du  vifage 
des  femmes  (67).  Son  fuc  éclaircit  la  vue.  Appliquée  avec  de  l'en- 
cens te  de  l'eau,  ou  avec  de  la  myrrhe  te  du  vin,  elle  duTipe  les 
fluxions  (6%).  Avec  du  miel,  ou  de  la  granTe  te  de  la  cire,  elle 
réfout  les  parotides  (69).  Saupoudrée  en  façon  de  gruau,  elle  ap- 
paife les  dévoiements.  Bouillie  dans  de  l'eau  te  de  l'huile,  te  ap- 
pliquée avec  de  l'anet  (70) ,  elle  guérit  les  efquinancies.  Rôtie , 
elle  arrête  le  cours  de  ventre  (7  1  ).  On  l'applique  avec  du  vinai- 
gre pour  la  diarrhée  te  la  dyfenterie.  On  la  mange  avec  des  rai- 
fins  fecs ,  pour  les  douleurs  du  foie.  On  en  fait  des  looehs ,  qui 


(69)  Plinius  Valerianus ,  livre  1  ,  pitre  1 5 ,  p.  106 ,  &  par  Plinius  Vale- 
crtap  1 3.  rianus,  liv.  1  ,  chap.  51  &  chap.  45  , 

(70)  Je  lis  au  texte  ancfo  avec  les  qu'il  faut  lire ,  ou  du  moins  que  l'on 
manuferits.  Mais ,  au  furplus ,  il  pa-    peut  lire  anetho. 

roît ,  par  tylarcellus  Empiricus ,  cha-       (7 1  )  Diofcoride ,  liv.  1 ,  p.  1 1 5 . 

Zz  ij 
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utiliflîme  è  femine  fiunt  ecligmata.  Mufculorum ,  nervo- 
rum ,  articulorum ,  cervicum  duritias ,  cerebri  membranas 
xnitigat  farina  femink ,  nitro  autfale,  aut  cinere  additis. 
Eadem  cum  fico  idem  concoquit  ac  macurat.  Cum  radice 
vero  cucumeris  fylveftris  excrahit  quxcumque  corpori  in- 
haereant.  Sic  &  fra&a  offa.  Serpere  hulcus  in  vino  décoda 
prohibet  >  eraptiones  pituitac  cum  melle.  Emendat  ungues 
fcabros  cum  pari  modo  nafturtii  :  teftium  vitia  &  ramices 
cum  refina  &  myrrha  :  &  gangrxnas  ex  aqua.  Stomachi 
dolorescum  feno  grxco  fextariis  utriufque  deco&isin  aqua 
mulfa.  Inteftinorum  &  thoracis  perniciofa  vitia ,  clyftere  ia 
olco,  auc  melle. 

Blitum  iners  videtur  ac  fine  fapore,  aat  acrimonia  ulla» 
Unde  convitium  fceminis  apud  Menandrum  faciunc  mariti. 


(71)  Diofcoride ,  ibid.  &  Prifcien , 
liv.  2  ,  parc.  1 ,  chap.  1  o ,  reconnoif- 
fent  que  cette  forte  de  looch  eft  excel- 
lente pour  faire  expectorer  les  marie- 
les  vicieufes  qui  s'attachent  à  la  poi- 
trine. Cela  eft  encore  confirmé  par 
Plinius  Valerianus ,  livre  1  ,  page  6  3. 
Quant  à  la  phthifie ,  consultons  fa 
définition  cher  Celfus ,  liv.  3. ,  ch.  2  a  : 
Tertia  eft  longcquc  periculofijfima  fpc- 
cies  tabis  ,  quant  Crtci  ipbijir  nomina- 
verunt.  Oritur  fere  à  capite  :  inde  in 
palmonem  defiillat  :  huic  exhulceratio 
accidit  :  ex  hac  fcbricula  Itvis  fit  :  qua 
cûam  cum  quievit j  tamen  &  repetit» 
Frequens  tujjis  eftj  pus  exfcrearurt  in- 
terdum  cruentum  aliquid.  Quidquid  ex- 
fercatum  eft  t  fi  in  ïgnem  impofitum  eftj 
mali  odor'u  ejl. 

(73)  Marcellus  Empiricus,  ch.  i&, 
p.  1 17  ;  Farina  Uni  feminis  addito  ni- 
iro  ex  yiao  calido  ,  ia  modum  malctg- 


matis  temperatur  y  &  imponiatr:  cervi- 
cum doJori  Jlatim  medetur. 

(74)  Marcellus Empiricus,  chap.  rK 
p.  88  j  Prifcien ,  liv.  2 ,  part»  1 ,  cha- 
pitre 1. 

(75)  Marcellus  Empiricus ,  ch.  34 
p.  13  3  ;  &  Plinius  Valerianus ,  liv.  3, 
chap,  49. 

(76)  Confirmé  par  Plinius  Valeria- 
nus ,  liv.  3 ,  chap.  ai.  Quant  à  Ma*  - 
eellus Empiricus,  chap.  4,  p.  42  ,  i 
la  mêle  dans  du  miel. 

(77J  Marcellus  Empiricus  ,  ibid, 
Plinius  Valerianus ,  ibid. 

£78)  Et  en  outre,  avec  pareille  quart- 
rite  de  miel,  ajoute  Dioicoride ,  1. 1  „ 
p.  115. 

{79)  Confirmé  par  Plinius  Valeria- 
nus ,  liv.  a ,  chap.  41 ,  &  par  Prifciei*» 
liv.  1  ,,  chap.  a  5  j  ainïi  que  Marcellus. 
Empiricus ,  chap.  3  j ,  p.  22  8  :  on  lie 
chez  ce  dernier  :  Farina  liai  féminin  + 
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font  très  bons  pour  la  phthifie  (71).  La  farine  de  cette  graine, 
en  y  ajoutant  du  nitre,  du  fel  ou  de  la  cendre,  ramollit  les  du- 
retés des  mufcles,  des  nerfs,  des  articulations  &  de  la  nuque  du 
cou  (73) ,  &  diminue  la  trop  grande  tenfion  des  membranes  du 
cerveau  (74).  Etant  mêlée  avec  des  figues ,  elle  forme  un  bon 
digeftif  &  un  bon  maturacif.  Appliquée  avec  la  racine  de  concom- 
bre-fauvage  (75) ,  elle  fait  fortir  tout  ce  qui  eft  entré  dans  les 
chairs ,  &c  même  les  efquilles  des  os  fracturés.  Cuite  dans  du 
vin  (76),  elle  arrête  les  progrès  des  ulcères  rongeants*,  &  avec 
du  miel  (77) ,  elle  empêche  les  éruptions  pituiteufes.  Avec  égale 
quantité  de  crefTon-alénois  (78),  elle  corrige  les  inégalités  des  ongles 
raboteux  ;  avec  de  la  réiine  &  de  la  myrrhe  ,  elle  guérit  les  maux 
des  tefticules  &  les  hernies  (79)  :  &  avec  de  l'eau ,  elle  guérit  les 
gangrenés.  La  graine  de  lin,  bouillie  dans  de  l'eau  miellée,  avec 
égale  quantité  de  fenu-grec ,  appaife  les  douleurs  d'eftomac  (80). 
Donnée  en  lavement  avec  de  l'huile  ou  du  miel ,  elle  eft  très  fa- 
lutaire  pour  les  maladies  des  inteftins  &  de  la  poitrine. 

La  blerte  eft  une  herbe  infipide  (81),  qui  n'a  ni  goût  ni  force. 
Aufli  Ménandre  (82,)  introduit  des  maris  qui,  voulant  fe  moquer 
de  leurs  femmes,  les  appellent  blettes.  Au  refte,  cette  herbe  eft 


cum  rejina  &  myrrka  pari  pondère  per- 
mixta,  &  impo/îta  tejliculis  t  dolori  ac 
tumori  eorum  fubvenit. 

(80)  Plinius  Valenanus,  livre  1, 
chap.  1 5. 

(81)  Ablette,  nommée  autrement 
bette ,  ou  turgon.  Voyez  fa  figure  chez 
Lobelius  ,  in  Obfcrv.  p.  1x5.  Conful- 
tez  aulfi  Ruellius ,  Uv.  x ,  p.  3  5  6. 

(8  z)  Nous  n'avons  plus  la  pièce  de 
Ménandre  d'où  ce  trait  eft  tiré.  Mais 
il  ncus  refte  plulîeurs  pafTa^es  des  An- 
ciens qui  juftirtent  ce  qu  avance  ici 
Pline  i  comme  il  réfulte  de  la  note  du 
pere  Hardouin ,  que  je  crois  devoir 
tranfetire  :  Plautus ,  in  Trucul.  aâ.  4  , 


fi.  4.  Bhtea  &  lurea  eft  mererrix , 
nid  qux  fapitin  vinoad  rem  fuam.  Vi- 
les  j  abjeclas  ,  fatuafque  muliercs  0\i- 
T<r<T«f  antiqui  vocabant.  Suidas  :  j3twt«- 
J«ç  •imtkouo)  T«ctVTtAt?f  yvr*ÏKttç%*iyot. 
Quod  nomen  adhuc  in  noftrum  vulgus 
manavit  >focordcs  ignavofque  homines 
Beliteros  Gr*ca  imitât ione  nominan%  3 
inquit  Ruelliusj  lib.  1 3pag.  7  5 .  Fejlus  ; 
Blirum ,  genus  oleris  à  faporis  ftupore 
appellatum  efle  ex  Gra:co  putatur , 
quod  ab  his  0x»l^  dicatur  ftupidus.  At 
Grtcis  quoque  fahtr  eft.  Hefyck.  BAf- 
rcr  ,  X*^«'r»  ttfoç.  Schol.  Arifloph.  B*t- 
Tor  n«pï»  ura.1  ft**7  htîx*ror .  Blituru  V*- 

detur  olus  elle  inupidunx. 
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Stomacho  inutile  eft.  Vencrem  adeo  turbac,  ut  choleram 
faciat  aliquibus.  Dicitur  tamen  adverfus  fcorpiones  pocum 
è  vino  prodeiîe,  &  clavis  pedum  illini  :  item  lienibus,  & 
temporum  dolori,  ex  oleo.  Hippocrates  menftrua  fifti  eo 
cibo  putat. 

* 

De  meu  y  fœniculo  y  hippomarathro  vel  myrjineo  ,  cannabi  , 

de  ferulâ  &  carduîs. 

C  a  put  Me  u  M  in  Italia  non  nifî  à  medicis  feritur ,  &  iis  admo- 
Xj.  dum  paucis.  Duo  gênera  ejus.  Nobilius  Athamanticum 
vocant ,  illi  tanquam  ab  Athamante  inventum ,  hi  quoniam 
iaudatiflîmumin  Athamante  reperiacur,  foliisanefo  fimile, 
&  caule  aliquando  bicubicali,  radicibus  multis  &  obnigris, 
quibufdam  akiflimis  :  minus  rufum ,  quàm  illud  alterum. 
Ciet  urinam  in  aqua  potum,  radicetrita  vel  décoda.  In- 

— 

(8  3  )  Cependant  Diofcoride  ,  liv.  1 ,  Pline  t  épond  à  Vanetkum  fylvc/lre  de  la 
p.  1 4  $ ,  paroît  penfer  qu'elle  eft  bonne  Pharmacie  moderne ,  qui  lui  a  donné 
aux  fondions  du  ventre.  ce  nom ,  parcequ'il  reûemble  à*  l'aneth 

(84)  Plinius  Valerianus ,  livre  4,  Par  fes  feuiIles  »  Par  fo»  ombelle  »  & 
cnap.  par  fa  tige.  Ceft  le  rneion  Aihamanti- 

(85)  Plinius  Valerianus,  ibid.  ™  de  Galfiie?  '  1  î  ^J^lt 
{%6)  Confirmé  par  Apollonius  chez    tîko\  je  Diofcoride ,  liv.  1 ,  chap.  3. 

Gahen  ,  liv.  1  ,  x*t*  -rfcnrf ,  chap.  1  ,  £e  dernier  écrit  que  le  mêon  eft  com- 

P-  *f8;              '     ,  mun  en  Macédoine  &  en  Efpagne. 

(87)  Plinius  Valerianus  ,  liv.  4  ,  Qn  lit  chez  Anguillara ,  liv.  de  Simp. 
chap.  9  ,  cent  pareillement  :  Hippo-  part.  1 ,  p.  10 ,  que  le  mêon  fe  trouve 
crate  prtcipiente  ad  fiftenda  omnia  en  icalie  &  en  Calabre ,  où  ceux  du 
menftrua  faminarum  in  cibo  dandttm.  iieu  ie  nomment  impératrice*  &  où 
Mais  on  lit  uniquement  aujourd'hui  queIqUes  montagnards  lui  donnent  le 
chez  Hippocrate,  liv.  z,  de  dUta  >  nom  âc  rpicura.  Le  pere  Hardouin 
que  la  blette  échauffe  Se  neft  nulle-  a:oute  que  Ie  méon  çc  lrouve  paie- 
ment propre  à  lâcher  le  ventre  :  Bit-  ment  c£  Francc  >  &  U  a  V(trifi(i  au^Jar. 
tum  calidum  eft  ,  non  movens  alvum.  din  du  Roi  U  figure  que  Dodonée  a 

(i)RuelliusobfervequeIeOT<ro/îde    publiée  de  cette  plante,  page  301. 
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contraire  à  l'eftomac  (83)  :  te  même  elle  le  dérange  tellement, 
qu'elle  produit  quelquefois  le  cholera-morbus  (84).  On  dit  cepen- 
dant (8 y),  qu'étant  prife  dans  du  vin  ,  elle  eft  bonne  contre  les 
piquures  des  fcorpions  ,  te  qu'on  fe  trouve  bien  de  l'appliquer 
fur  les  cors  des  pieds  >  te  même ,  que  fi  on  l'applique  avec  de 
l'huile,  elle  eft  utile  pour  les  obftru&ions  de  la  rate ,  te  les  dou- 
leurs des  tempes  (86).  Hippocrate  croit  qu'elle  arrête  le  flux  menf- 
truel  des  femmes  qui  en  mangent. 

Propriétés  du  méon  y  des  diverfes  fortes  de  fenouil,  du 
chanvre  ,  de  la  férule  6  des  chardons. 

L  e  méon  (  1  )  n'eft  cultivé  en  Italie  que  par  les  Médecins ,  en- 
core ne  l'eft-il  que  par  un  très  petit  nombre.  Il  y  en  a  de  deux 
fortes;  le  meilleur  eft  appellé  athamantique ,  foit  pour  avoir  été 
découvert  par  le  Prince  Acharnas ,  foit  parceque  le  plus  eftimé 
fe  trouve  fur  le  mont  Athamas  en  TheiTalie.  Ses  feuilles  refTem- 
blent  à  celles  de  l'aneth  (i)  :  fa  tige  a  quelquefois  deux  pieds  de 
haut  (3)  :  fes  racines  font  noirâtres  te  en  grand  nombre  (4),  te 
quelques-unes  pénètrent  profondément  en  terre  (5).  Ce  méon 
n'eft  pas  fi  roux  que  celui  d'Italie.  Sa  racine ,  pilée  ou  bouillie , 
te  prife  en  breuvage  dans  de  l'eau ,  provoque  l'urine  (6).  Le 

Voyez  aufii  Charafius ,  in  Pharmac.  dali.  Le  Pere  Hardouin ,  d'après  l'in- 

p.  1  j  4.  terprete  d'Oribafius,  liv.  1 1 ,  fol.  xo6  j 

(i)  Les  manufcrits  portent  anefo  >  &  Diofcoride,  liv.  1  ,  chap.  3  ,  con- 

leçon  fynonyme  d'anetho  ,  comme  feille  de  lite  bicubitali. 
on  a  déjà  eu  occaiion  de  le  faire  ob-       (4)  Je  lis  au  texte  obnigris  avec  les 

ferver  au  chapitre  précédent  ;  &  com-  Editeurs ,  &  non  obolis  >  nigris  avec 

tne  la  comparaifon  du  texte  d'Oriba-  les  manufcrits. 
fuis ,  liv.  1 1 ,  fol.  106  y  &  de  Diofcor       ( j)  Diofcoride ,  ibid.  reconnoît  que 

ride,  liv.  x  ,  chap.  3  ,  ne  permet  pas  de  ces  racines  font  longues, 
le  difputer  au  Pere  Hardouin,  dont       (6)  Ceci  eft  confirmé,  tant  par  Diof- 

c'eft  la  déciûon  exprefle.  coride ,  ibid.  que  par  Galien  ,  liv.  7  , 

(3)  La  leçon  manufciite  porte  bipc-  de  Fac.  Simp.  M«d.  p.  109. 
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flationes  ftomachi  miré  difcutic.  Itemtormina,  &  veficx 
vitia  :  vulvarumque  articuiis  cum  melle,  infanciBus  cum 
apio  illitum  imo  ventri ,  urinas  movet. 

Feniculum  nobilitavêre  ferpentes  guftatu,  ut  diximus, 
fenedlam  exuendo,  oculorumque  aciemfucco  ejus  reficien- 
do  :  unde  intelle&um  eft  ,  hominum  quoque  caliginem 
praecipue  eo  levari.  Colligitur  hic  caule  turgeîcente.  In  foie 
iîccatur ,  inungiturque  ex  nielle.  Ubique  hoc  eft.  Lauda- 
tiflimus  in  Iberia  e  lacrymis  fit,  &  ex  femine  recenti. 
Fit  etiam  &  è  radicibus  prima  germinatione  incifis.  . 

Eft  &  in  hoc  génère  fylveftre ,  quod  alii  hippomara- 
thron ,  alii  myrfineum  vocant ,  foliis  majoribus ,  guftu 
acriore,  procerius,  brachiali  craflitudine ,  radice  candida. 
Nafcitur  in  calidis,  fed  faxofïs.  Diocles  &  aliud  hippoma- 
rathri  genus  tradit ,  longo  &  angufto  folio ,  femine  eorian- 
dri.  Medicinac  in  fativo ,  ad  fcorpionum  i&us  &  ferpen- 

(7)  Confirmé  par  Diofcoride  &  par       D««ger«  malins  pocerunt  :  Td  TulturU  atri 

Galien ,  ibid.  ibid.  Ce  dernier  obferve      FeUa  »  ^1"0"*  fi**1"  V*  P*^" 
toutefois  qu'il  donne  des  maux  de  circonftance  indiquée  auffi 

(8)  Diofcoride  ,  ibid.  Par  Diof~ride  > iiv'  *  »  chip.  8,. 

(9] (Ici  Diofcoride  ne  fait  point  men-  (,4)  Diofcoride  ,  ibid.  dit  qu'on 

non  de  perlîl.  coupe  la  plante  vers  le  milieu  de  la 

(10)  Plinius  Valerianus  copie  ici  tige,  &  qu'on  l'approche  du  feu,  pour 

notre  Pline ,  liv.  4,  chap.  24.  lui  faire  tranfluder  fon  fuc. 

•  (1 1)  Au  liv.  8.  ,          r    .,  .... 

(.  x)  Confirmé  par  Galien ,  liv.  7 ,  («  5)  ^onde,  <M. 

de  Fac.  Simp.  Med.  p.  106  ;  par  Pli-  (1  tf)  Au  lieu  de  myrfineum ,  le  Pere 

mus  Valerianus ,  ibid. ,  &  par  Quin-  .Hardouin  propofe  de  lire  fmyrneum  \ 

tus  Serenus ,  chap.  1 4 ,  p.  1 3 3.  Ce  car  j  aiir^il ,  Anacréon ,  dans  ion  livre 

dernier  s'exprime  ainfi  :  des  plamej  ^  aujourd'hui  perdu ,  mais 

si tcncbnt  ocuiiiobducït ptgr* fencûoi,      '      cité  par  le  Scholiafte  de  Nicandre,  in 

Theriac.  p.  1$ ,  appelle  ce  même  fe- 

mèon 
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rnéon  diflipe  merveilteufement  les  gonflem^ 
mac  (7).  II  eft  très  bon  pour  les  tranchées,  &  pour  lés  maladies 
de  la  veflie  (8).  Appliqué  aux  femmes,  ayec  du  miel ,  fur  la  ré- 
gion de  la  matrice  ,  &  aux  enfants  fur  le  bas  ventre.  >•  avéç  du 
perlil  (o),  il  les  fait  uriner.  •      ; ... 

Les  ferpents  ont  rendu  le  fenouil  célèbre  (10)  ,  parceque,, 
comme  nous  l'avons  remarqué  ailleurs  (11),  ils  quittent  leurs 
vieilles  peaux  après  avoir  mangé  de  cette  herbe,  Se  qu'ils  s'éclair- 
ciflent  la  vue  avec  fon  fuc  \  d'où  Ton  a  jugé  que  ce  fûc  pouvoir 
auul  éclaircir  la  vue  des  hommes  (iz).  Qn  le  ramàffe  lorfquè  la 
tige  commence  à  bourgeonner  (13).  On  le  fait  fécher  au  ftfteil!, 
&  on  l'applique  avec  du  miel.  Il  fe  prépare  par-roue.  Mais  le 
meilleur  eft  celui  qui  vient  d'Efpagne  (14),  &  qui  de  lui-même 
fore  de  la  tige  &  de  la  graine  fraîche.  On-  en  tire  aUfli  de  la 
cine  (  1  j  ) ,  en  y  faifant  des  incitions  lotfque  la  plante  commence 
à  bourgeonner.  >  ..,  .r  ,  v. 

Quant  au  fenouil  fauvage ,  appellé  par  quelques-uns  hippoma- 
rathon (c'eft-à-dire  grand  fenouil  ) ,  &  par  d'autres  myrfincum  (  \  6)  ; 
il  a  les  feuilles  plus  grandes  &  le  goût  plus  acre  :  il  eft  auffi  plus 
haut ,  &  gros  comme  le  bras ,  cV  il  a  la  racine  blanche.  Il  croît 
dans  les  lieux  chauds  &  pierreux.  Diodes  fait  mention  d'une 
autre  forte  de  fenouil  fauvage  (17),  qui  a  la  feuille  longue  fie 
étroite ,  &c  la  graine  comme  celle  de  la  coriandre.  PafTons  aux  pro- 
priétés médicinales  du  fenouil  des  jardins.  Sa  graine  (18),  prifé 

..  1   :   '  "  ' 

I                  I  ,1  ■ 
*  1.4 

nouil  fmyrneîon.   Le  Doâe  Jéfuite  ainfi  que  par  Galien ,  Hv.  7 ,  de  Fac. 

conjecture  que  ce  nom  lui  avoit  été  Simp.  Med.  p.  xo6  Ni  l'un  ni  l'autre 

donné  qubd fmyrntfn  feu  myrrham  ne  citent  Dioclèspcmr  garant.  Mat- 

radue  reffpit.  H  ajoute  qu'il  a  reconnu  tlnole ,  fur  le  troineme  livre  de  Diof- 

cette  plante  au  Jardin  du  Roi ,  fur  la  coride,  p.  777,  décide  que  cette  ef- 

description-  qu'en  donne  Lobelius ,  in  pece  particulière  de  fenouil ,  eft  in- 

Adverf.  p.  j  47.  conuaèaux  Modcrnéj. 

■ 

(17)  Cette  autte  efpece  eft  recon-  (18)  Plintus  Valerianus  copie  ici 

nue  par  Diofcoride,  Uv.  3 ,  chap.  81 ,  notre  Pline ,  liv.  4 ,  p.  14. 

tome  F  IL  Aaa 
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tium,  femine  in  vino  poco.  Succus  &  auribus  inftiilatur, 
vermiculofque  in  his  necat.  Ipfum  condimentis  prope  om- 
nibus inferitur  :  oxyporis  etiam  aptiflime.  Quin  &  panis 
cruftis  fubditur.  SemenftomachumdifTolutumadftringic, 
vel  in  febribus  fumpcum.  Naufeam  ex  aqua  tricum  fedac 
Pulmonibus  &  jocineribus  laudatiflimum.  Vencrem  fiftit , 
cum  modice  fumitur,  urinam  exciet  y  &  cormina  mitigat 
deco&um,  la&ifque  defectu  potum  mammas  replet.  Radix 
cum  ptifana  fumpta  renés  purgat,  five  decoc"to  fucco,  five 
femine  fuinpto*  rrodeft  &  hydropicis  radix  ex  vino  coda. 
Icem  convulfîs,  Illinuntur  folia  tumoribus  ardentibus  ex 
aceto.  Caiculos  vefica:  pellunt.  Genitura:  abundantiam 
.quoquo  modo  hauftum  facir.  Verendis  amiciflimum,  five 
ad  fovendum  radice  cum  vino  coda,  five  contrica  in  oleo 
iliieum.  Mulci  tumoribus  &  iugillatis  cum  cera  illinunt. 
Et  radice  in  fucco  vel  cum  melle  contra  canis  morfum  utun- 
tur,  &  contra  multipedam  ex  vino. 

Hippomarathronadomniavehementius.  Caiculos  prx- 

(19)  Plinius  Valerianus  3  ibid.  j  dins,  par  Apulée,  cité  note  préco- 

Quintus  Serenus ,  chap.  1 9 ,  p.  1 3  6.  dente ,  ainfi  que  par  Galien ,  livre  7 , 

(10)  Ceci  eft  confirmé ,  à  Végard  de  de  Fac.  Simpl.  Med.  p.  106  :  comme 

la  graine  >  par  Plinius  Valerianus.  aufli  à.  l'égard  de  la  graine  du  même 

Diofcoride ,  hv.  3 ,  chap.  82 ,  attribue  fenouil  des  jardins ,  par  Plinius  Vale- 

cette  propriété  à  la  décoétion  des  rianus,  liv.  4 ^thap.  14.  Diofcoride, 

feuilles.  liv.  3,  chap.  8i,  attribue  cette  pro- 

(10*)  Plinius  Valerianus,  ibid,  priété  â  Y  hippomarathron  ou  grand  fe- 

(z  1  )  Plinius  Valerianus  ,  ibid.  nouil.  Hippocrate ,  liv.  de  Nat.  Mulicr. 

(iz)  Confirmé  par  Diofcoride,  li-  texte  88,  p.  105,  l'attribue  indiffé- 

vre  3 ,  chap.  8i  \  par  Galien,  }iv.  de,  gemment  au  marathron  &  a  Yhippo» 

Fac.  Simp.  Med.  p.  106  \  &  par  Apu-  marathron. 

Iée,  chap.  114.  On  lit  chez  ce  der-      (14)  Plinius  Valerianus  ,  liv.  4, 

nier  :  Urinam  ciet  cibo  dation^  lac pro-  chap.  14  j  &  liv.  î ,  chap.  37  :  Kad'ut 

yocat.  feniculi  cum  ptifana  dccocla3  &  in  cibo 

(13)  Confirmé ,  à  l'égard  du  mara-  data  >  renum  denfuates  relaxai  :  &  ejuf- 

thrum  fativum  x  ou  fenouil  des.  jac-  ((cm  radicisfuccus  >  ad  cyathos  duos  in 
1  ■ 
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dans  du  vin  ,  eft  bonne  contre  les  piquures  des  fcorpions  &  les 
morfures  des  ferpents.  Son  fuc ,  diftillé  dans  les  oreilles ,  fait 
mourir  les  vers  qui  s'engendrent  dans  cette  partie.  On  met  du 
fenouil  dans  prefque  tous  les  ragoûts ,  &  principalement  dans  les 
fauces  au  vinaigre.  On  eft  aufli  dans  l'ufage ,  en  faifant  le  pain , 
d'en  mettre  dans  la  croûte  de  deflfous.  La  graine  de  fenouil  refTerre 
l'eftomac  relâché  (19),  même  étant  prife  dans  la  fièvre.  Pilée  Ôc 
bue  dans  de  l'eau,  elle  appaife  les  envies  de  vomir  (20).  Elle  eft 
très  eftimée  pour  le  poumon  &  pour  le  foie  (10*).  Prife  en  petite 
quantité,  elle  arrête  le  cours  de  ventre  (21),  de  néanmoins  pro- 
voque l'urine  (22).  Bouillie,  elle  adoucit  les  tranchées;  &  prife 
en  breuvage ,  elle  fait  abondamment  revenir  le  lait  aux  nourrices 
qui  l'ont  perdu  (23).  La  racine,  prife  avec  de  l'orge  mondé  (14), 
débarrafTe  les  reins;  la  décoction  de  la  plante,  &  la  graine,  pro- 
duifent  le  même  effet.  La  racine ,  bouillie  dans  du  vin ,  eft  bonne 
pour  l'hydropifie  &  pour  les  convulfions  (25).  Les  feuilles  s'ap- 
pliquent ,  avec  du  vinaigre  ,  fur  les  tumeurs  enflammées  (z6). 
Elles  font  fortir  les  petites  pierres  qui  fe  trouvent  dans  la,  veffïe. 
De  quelque  manière  que  l'on  prenne  le  fenouil ,  il  augmente  la 
liqueur  fpermatique.  Auffi  eft-il  fort  propre  aux  parties  de  la  gé- 
nération, foit  qu'on  les  fomente  avec  la  décoction  de  la  racine 
bouillie  dans  du  vin ,  ou  qu'on  y  applique  en  Uniment  cette  ra- 
cine pilée  &  incorporée  dans  de  l'huile.  Plufieurs  appliquent  le 
fenouil  avec  de  la  cire  fur  les  tumeurs  &  les  meurtrnfures.  Oti 
fe  fert  auffi  de  la  racine  avec  le  fuc  de  l'herbe  (27) ,  où  avec  du 
miel ,  contre  les  morfures  des  chiens ,  &  avec  du  vin ,  contre  celles 
des  chenilles  venimeufes. 

L ' hippomaratkron  ,  ou  fenouil  fauvage ,  a  plus  de  force ,  dans 


vino  potul  datus  ,  mirab'ditcr  vitia  fa- 
nât. 

(25)  Plinius  Valerianus  ,  liv.  4  , 
chap.  14. 

(16)  Plinius  Valerianus,  ibid.  :  Tu- 
mores  j  &  qu*  iUu  vcl  repentina  indi- 


gnatione  commota  fum ,  folia  ex  aceto 
trita  dijfolvunt. 

(17)  Confirme,  à  l'égard  de  la  ra- 
cine, par  Diofcoride ,  liv.  x,  chap.  8  1  j 
&  à  l'égard  de  la  graine  ,  par  Plinius 
Valerianus ,  ibid. 
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ci  pue  pellic.  Prodeft  veficx  cum  vino  leni,  &  fœminarum 
menftruis  haerencibus.  Efficaçius  in  eo  femen ,  quàm  radix. 
Modu&in  utroque,  quod  duobus  digicistriçum  additur  in 
potionem.  Petricbus,  qui  Ophiaca  fcripfit,  &  Mi&on, 
qui  rhizocomumena ,  adverfus  ferpentes  nihil  hipporriara- 
tnro  efficaçius  putavêre.  Sane  &  Nicander  non  in  noviffi- 
mis  po(uit. 

Cannabis  in  fylvis  primum  nataeft,  nigrior  foliis,  & 
afperiox.  Semeh  ejus  exftinguere  genituram  virorum  dici- 
tur.  Succus  ex  eo  vermiculos  aurium,  &  quodcumque 
animal  intravefit ,  ejicit ,  fed  cum  dolore  capitis.  Tancaque 
vis  çi  eft,  ut  aquac  infufà,  çqagulare  eam  dicatur.  Et  ideo 
jumentorum  alvo  f^curric  pota  in  aqua.  Radix  contraltos 
articulos  emollit  in  aqua  coda  :  item  podagras,  &  fimiles 

.  (a.8)  Diofcoride,  liv.  x ,  chap.  8xj  »  rions  antérieures;  &  de  Miccon  , 

Galien,  ibid.  »  leçon  portée  par  plufieurs  mariu- 

.(19)  Diofcoride  ,  ibid.  :  ^lfafytc  ».  fcrits  d'élite.  Pintianus  fonde 

fîaçiârcti.  »  furcequeleScholiaftede  Nicandre 

.  (yo),Note  d'an  Savant  Anonyme  :  »  cite  les  Rhi^otomiqucs  de  Mîfton. 

»  Petrikhus,  Médecin.  C'eft  ainfi  •  Le  Pere  Hardouin  fait  ici  deux  con- 

»  que  Pintianus  a  corrigé  le  premier,  »  jedureshardies.il  veut  qu'on  life 

»  au  lieu  de  Petridius  qu'on  lifoit  au-  »  au  liv.  18  \Mycion  Smyrntus  de 

n.  paravant.'  H  a  fait  cette  correction  «  fimpllcibus  ,  ou  bien  de  fimplïcium 

»  .  d'après.  les  manuferits  de  Pline, ,&  »  eff'editus.  Il  convient  néanmoins 

u  /d'après  le  Scholiafte  de  Nicandrc,  »  qu'on  lit  Murcion  Smyrntus  dans 

sr  tjui  cite  ïes  Ophiaca  de  Petrikhus,  *  tous  les  imprimés  &  les  manuferits. 

»  Ouvrage  que  Pline  attribue  ici  à  ce  •  Mais  Fabricius  ,  Catalog.  Vcur. 

»  même  Auteur,  &  qu'il  dit,  au  li-  »  Mcd.^ne  juge  pointa  propos  d'a- 

»»  vre  xx,  avoir  été  en  vers  ».  »  dopter  ce  changement,  jufqu'à  ce 

(ji)  Je  lis  A/iflon  avec  le  PcreHar-  »*  ou  il  foit  confirmé  par  les  manu- 

douin.  Mais  il  eft  à  propos  de  conful-  »  fcrits.  H  femble  que  ce  qui  a  détet- 

ter  à  ce,  fujet  la  note  luivante,  duc  »>  miné  le  P<;re  Hardouin  à  foutenir 

au  même  Savant  Anonyme  qui  nous  a,  »  cette  conjecture ,  c'eft  qu'il  a  voulu 

fourni  celle  fur  Petrikhus  :  >»  s'en  fervir  pour  érayer  une  autre 

»  Pinrianus  a  rétabli  le  premier  »  qui  n'eft:  pas  plus  heureufe.  Scipkm 

t»  le  nom  de  Miclon  au  lieu  de  Mic-  »  Tetti  dit  qu'il  y  a  dans  la  Bibliothe- 

»  ïion',  leçon  que  pcélentent  les  édi-  »  que.de  Florence  un  livre  intitulé 
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tous  les  cas ,  que  le  fenouil  des  jardins ,  ôc  principalement  pour 
faire  fortir  la  gravelle  (18).  Etant  pris  avec  du  vin  foible,  il  eft 
bon  à  la  veflie  (2.9)  ,  &  pour  remédier  à  la  fupprefïion  du  flux 
menftruel  des  femmes.  La  graine  a  plus  de  vertu  que  la  racine. 
On  prend  une  pincée  de  la  poudre  de  l'une  ou  de  l'autre  dans  la 
boiflbn  ordinaire.  Petrikhus  (30),  qui  a  écrit  fur  les  ferpents,  & 
Mifton  (31),  qui  a  écrit  fur  les  racines ,  difent  qu'il  n'y  a  rien 
de  plus  fouverain  contre  les  ferpents  ,  que  le  fenouil  fauvage. 
Nkandre  en  parle  aullî  ,  comme  d'un  très  bon  remède  dans 
le  même  cas. 

Le  chanvre  primitif  eft  originaire  des  forêts  (3  3) ,  où  il  a  les 
feuilles  plus  noires  &  plus  rudes  ($4).  On  dit  que  la  graine  de  cette 
plante  détruit  la  liqueur  fpermatique  f  3  j).  Son  fuc ,  diftillé  dans  les 
oreilles  (  3  6) ,  en  fait  fortir  les  petits  vers  qui  s'y  forment  (  37) ,  &  tout 
autre  infe&e  qui  y  feroit  entré ,  mais  non  (ans  caufer  des  maux  de 
tête.  On  prétend  que  le  chanvre  a  une  li  grande  vertu  pour  coaguler 
l'eau  (38},  qu'il  fuffitde  l'y  lauTer  infufer ,  pour  y  produire  cet  effet  : 
c'eft  pourquoi  on  le  fait  prendre ,  avec  fuccès ,  dans  de  l'eau  aux  bêtes 
de  charge  qui  ont  le  flux  de  ventre.  La  racine  de  chanvre  (38*), 
étant  bouillie  dans  de  l'eau  ,  ramollit  les  articulations  retirées  : 
de  plus  ,  elle  eft  bonne  contre  la  goutte  &c  autres  maladies  fem- 


»>  Myjiionis  Smyrnù   Gyntcia  ;  le  (34)  Diofcoride,  ibid. 

»  Pere  Hardouin  corrige  dans  ce  titre  (3  5)  Diofcoride,  1.  3,c.  165,  dit  cela 

»  MïUonïs.  Le  Clerc  (  Hifi.  Med.  de  la  grairie  du  chanvre  cultivé ,  ainfi 

»  p.  49  5  )  a  foupçonné  ,  avec  plus  de  que  Galien ,  liv.  7,  de  Fac.  Simp.  Med. 

n  vraisemblance ,  que  Myjlion  pour-  p.  184. 

«  roic  être  Moskhïon  ,  don:  nous  (36)  Le  fuc  de  la  graine  récente, 

»»  avons  uij  Ouvrage  en  Grec  fur  les  félon  Diofcoride  &  Galien,  ibid.  y  eft 

»>  maladies  des  femmes,  &  dont  Pline  employé  par  pluficurs  pour  fuulager 

»  a  fait  mention  ,  liv.  1 9  ,  chap.  5.  >».  les  douleurs  d'oreilles. 

(31)  Nicandre ,  in  l'heriac.  en  par-  (37)  Plinius  Valerianus,  livre  1  , 

lanr  des  diverfes  recettes  contre  les  chap.  10  ;  Marcellus  Empmcus,  cha- 

ferpents:  pitre  76  Se  80. 


Et  magnat  gxiad'u  rauiccs  hipporoauthii. 


(38)  Ce  fait  ne  paroît  nullement 
avoué  des  Modernes. 


(3  3)  Diofcoride,  liv.  3 ,  ch. \6<S.  (38*)  Diofcoride,  liv.  3 ,  ch.  166. 
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impetus.  Ambuftis  cruda  illinitur  ,  fed  farpius  mutatur 
priufquam  arefcat. 

Ferula  femen  anecho  fimile  habec.  Quac  ab  uno  caule 
dividitur  in  cacumine,  fœmina  pucacur.  Caules  eduntur 
decocti ,  commendantutque  mufto  ac  melle ,  ftomacho 
utiles.  S  in  plures  fumpti ,  capitis  dolorem  faciunt.  Radix 
denarii  pondère  in  vini  cyatnis  duobus,  bibicur  adverfus 
ferpentes.  Et  ipfa  radix  imponitur.  Sic  &  torminibus  me- 
detur.  Ex  oleoautern  &  aceto,  contra  fudores  immodicos, 
vel  in  febribus  proficit.  Succus  ferulae  alvum  folvit  fâbae 
magnitudine  devoratus.  E  viridi  medulla  vulvis  utilis ,  & 
ad  omnia  ea  vitia.  Ad  fanguinem  fiftcndum  decem  grana 
feminis  bibuntur ,  in  vino  trita,  vel  medulla.  Sunt  qui  co- 
mitialibus  morbis  dandum  putant  luna  quarta,  fexta,  fep- 
tima,  ligulae  menfura.  Natura  ferularum  murxnis  infeftif- 
fima  eft  :  ta&ae  fiquidem  ea  moriuntur.  Caftor  radicis  fuc- 
cum  &  oculorum  claritati  conferre  multùm  putavit. 

Et  de  carduorum  fatu  inter  hortenfia  diximus  :  quapropter 
&  medicinamex  iis  nondifferamus.  Sylveftriu m  gênera  fane 


(3  9)  Voyez  ce  qui  a  été  dit ,  1.  19,  chap.  1 1  :  Radix  item  ferula  ex  oleo 

chap.  9.  &  aceto perunclione  fudorem  minuit, 

(40)  Diofcoride ,  liv.  j ,  ch.  91.  (4J)  Cette  aflerrion  mérite  d'être 

(41  )  Ceci  eft  confirmé  par  Quintus  difeutée  \  car  Diofcoride,  ibid. ,  dit  au 

Serenus  :  contraire  ,  que  la  moelle  ,  prife  en 

Auc  feru*  ufe  pocarur  b  fa*.  U.L  breUVaSe  '            ,e  fluX  de  centre  La 

^  graine  auroit-elle  une  vertu  oppofée  à 

Toutefois ,  contre  ces  morfures ,  Diof-  celle  du  refte  de  la  plante  ? 

coride  Jibid. ,  &  Nicandre.i/i  The-  ,    XT            r  •  r 

riac.  p.  4,  .ordonnent,  non  la  racine,  L«  manufcrits  font  corrompus 

mais  la  moelle  de  la  férule.  fB  cef  endr.olt'  Mf*™*  ceux  qui  le 

.    *  rN-  r      1     .,              11  iont  le  moins,  tels  que  les  manufents 

(41*)  Diofcoride,         dit  cela  de  Royaux  &  Colbcrtins,  portent, S vi- 

la  graine  prife  en  breuvage.  ride  mcduUa  yukui  utlUreJl  ad  omniA 

(4Z)  Pliuius  Valerianus  ,  liv.  3  >  ea  vitia.  Un  autre  manufciit  porte 
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blables.  On  l'applique  crue  fur  les  brûlures  :  mais  il  faut  la  chan- 
ger fouvent,  pour  éviter  quelle  ne  fe  feche. 

La  férule  a  la  graine  comme  l'aneth.  Celle  qui  n'a  qu'une  tige , 
&  fe  fourche  au  fommet,  parte  pour  être  la  femelle.  Les  tiges 
ide  la  férule  fe  mangent  bouilles  (39)  :  elles  font  très  bonnes,  étant 
accommodées  avec  du  moût  &  du  miel ,  &  elles  fortifient  l'efto- 
mac.  Toutefois ,  fi  on  en  mangeoit  trop  (40) ,  elles  donneroient 
des  douleurs  de  tête.  La  racine  fe  prend,  à  la  dofe  d'une  dragme 
dans  deux  onces  &  demie  de  vin ,  contre  les  morfurcs  des  fer- 
pents  (41  ).  On  l'applique  aufli  extérieurement.  Prife  comme  nous 
venons  de  dire,  elle  guérit  les  tranchées  iliaques  (41*).  Mangée 
avec  de  l'huile  &  du  vinaigre,  elle  réprime  les  fueurs  excef- 
fives  (  41  ) ,  quand  même  on  feroit  dans  la  fièvre.  Le  fuc  de 
férule,  pris  à  lagrofîeur  d'une  feve,  lâche  le  ventre  (43).  Celui 
qu'on  tire  de  la  moelle  fraîche  (44),  eft  utile  pour  la  matrice,  & 
pour  tous  les  cas  dont  nous  venons  de  parler.  Dix  grains  de  la 
graine  de  férule ,  étant  pilés  ô£  pris  dans  du  vin ,  ou  dans  une 
certaine  quantité  de  la  moelle  ,  fervent  à  arrêter  les  hémorrha- 
gies  (44*).  Quelques-uns  croient  que  pour  l'épilepfie ,  il  faut  faire 
prendre  une  cuillerée  de  cette  graine  quand  la  lune  a  quatre 
jours,  ou  fix ,  ou  fept  (45).  Au  refte ,  la  férule  eft  de  fa  nature 
fi  contraire  aux  murènes  ,  que  fi  Ton  en  touche  feulement  ces 
ponfons ,  ils  meurent.  Caftor  prétend  que  le  fuc  de  la  racine,  eft 
très  bon  pour  éclaircir  la  vue. 

Nous  avons  parlé  de  la  culture  des  chardons  (46) ,  en  traitant 
du  cardon  &  des  autres  herbes  des  jardins  ;  c'eft  pourquoi  nous 
nous  contenterons  de  parler  ici  de  leurs  propriétés  médicinales. 


yultuiszu  lieude  vultui  ;  ce  qui  a  donné  graine  prife  en  breuvage ,  pour  le  cra- 

occafion  au  Père  Hardouin  de  propo-  chemenc  defang. 
fer  la  leçon  :  E  viridi  mcdullâ  vu/vis       (45)  Des  manufcrits ,  les  uns  por- 

utilis  ,6  ad  omma  ca  vitïa.  Nous  avons  tent  liguU  ,  les  autres  linguU.  Le  Pere 

cru  devoir  adopter  cette  correction.  Hardouin  prononce  que  ces  deux  lc- 

(44*)  Diofcoride ,  ïbid.  &  Galien ,  çons  font  équivalentes. 
de  Fac.  Simp.  Med.  >  ordonnent  la       (4^)Auhv.  i9,chap.3. 
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<iuo,  unum  fruticoilus  à  terra  ftarim  :  alcerum  unicaule  craf- 
fius.  Unique  folia  pauca ,  fpinofa,  m  uricatiscacu  minibus. 
Sed  alter  florem  purpureum  mittit  inter  medios  aculeos , 
celeriter  canefcentem,  &  abeuntem  cum  aura  :  fcolymon 
Gïxc'i  vocanr.  Hic  antequam  floreat  concufus  atque  ex- 
preflus ,  illico  fucco  alopecias  replet.  Radix  cujufcumque 
ex  aqua  deco&a  potoribus  ficim  facere  narratur.  Stoma- 
chum  corroborât  :  &  vulvis  (fi  credimus)  etiam  conferre 
aliquid  traditur ,  ut  mares  gignantur.  Ira  enim  Chaereas 
Athenienfis  fcripfit ,  &c  Glaucias ,  qui  circa  carduos  dili- 
gentiffimus  videtur.  Maftiche  cardui  odorem  commendac 
oris. 

Confcclio  therlaca,  compofitio  medicaminis  Antiochi. 

Caput      Sed  difcefluri  ab  hortenfiis,  unam  compofitionem  ex 
24.     his  clarifllmam  fubrexemus ,  adverfus  venenata  animalia, 

(47)  Le  Pere  Hardouin  décide  cjue    fuivame  ,  où  il  appelle  cette  même 
ce  premier  eft  le  skolymos  de  Théo-    plante  carduus  agrejhs. 

phrafte ,  dont  il  fera  fait  mention  ,  li-  (49)  Plinius  Valérianus ,  livre  4 , 

vre  ii,  chap.  11.Il  foutient  en  ineme  chap.  i(îj  6c  Marcellus  Empiricus  , 

tems  que  ce  skolymos  eft  ïeryngium  chapitre  6,  page  46.  On  lu  chez  ce 

lutcum  de  Montpellier ,  reconnu  par  dernier  :  Htrbam  cardui  agrefiis  in 

lui  au  Jardin  du  Roi,  fur  la  figure  mortario  ufquc  ad  levitatem  terito  :  fuc- 

qu'en  a  donnée  Lobelius ,  in  Obferv.  coque  cjus  exprejfo  locum  alopecU  no- 

pt  4-78.  vcm  diebus  oblinito  :  fed  bis  per  dits 

(48)  Le  Pere  Hardouin ,  foutenu  fingulos  perunclione  renovatâ. 

de  la  décifion  d'Anguillara ,  penfe  que  (  5  o)  Plinius  Valerian  us ,  ibidem  : 

c'ert  notre  artichaut  ;  il  prétend  que  Radix  ex  aquâ  cocia  ,  cupiditatem  bi- 

Diofcoride  en  a  parlé ,  liv.  3  ,  ch.  16  ,  bendi  potoribus  jubminijlrat.  Colu* 

fous  la  dénomination  de  skolymos  9  &  melle ,  de  Cuhu  Hortor.  1.  1  o ,  p.  3  j  3  : 

fourgonne  que  Théophraftç  en  a  parlé  h            f  ^  ^  ^  ^ 

aufli ,  liv.  6  ,  chap.  4 ,  fous  la  denomi-  poum.  venjat  ^  ^        ^  aaea^ 
nation  de  kaktos.  M.  Jault  eft  de  1  a- 

vis  du  Pere  Hardouin.  Mais  il  eft  évi-  (ji)  Si  on  n'en  prend  point  avec 

dent  qu'il  s'agit  ici  d'unepiante  fauva-  trop  d'avidité,  ajoute  Plinius  Vale- 

ge:  on  acheveta  de  s'en  convaincre  rianus,  liv.  4,  chap.  16. 

p„.cpiffagcd«M«c«UuS,ci,cnote  (,„W«V.firi-..l«*  Cj 
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Il  y  a  deux  fortes  de  chardons  fauvages  :  l'un  qui,  immédiate- 
ment en  fortant  de  terre,  jette  plufieurs  tiges  (47)1  l'autre,  qui  ne 
jette  qu'une  tige ,  &  qui  eft  plus  gros  (48).  L'un.&  l'autre  ont  leurs, 
feuilles  piquantes  6c  en  petit  nombre ,  &  leurs  têtes  garnies  de, 
pointes.  Le  dernier,  c'eft-à-dire  celui  que  les  Grecs  appellent 
fckolymos ,  poulie  au  milieu  de  fes  piquants ,  une  fleur  purpurine,1 
laquelle ,  en.  peu  de  tems ,  devient  blanche  ,  &  fe  convertie  en 
bourre  que  le  vent  emporte.  Ce  chardon,  avant  que  de  fleurir  (49), 
étant  pilé  te  exprimé,  donne  un  fuc  qui  fait  revenir  les  cheveux* 
tombés,  fi  l'on  s'en  frotte  la  tête.  On  dit  que  la  racine  de- toutes 
fortes  de  chardons,  étant  bouillie  dans  de  l'eau,  altère  les  bu- 
veurs (50.) ,  &  les  excite  à  boire  davantage.  Elle  fortifie  l'efto- 
mac  (ri)  :  &  même,  s'il  en  faut  croire  les  Auteurs,  elle  difpofe 
les  femmes  à  concevoir  des  enfants  mâles  (yi).  C'eft  le  fentiment 
de  Chaereas  Athénien ,  comme. aum  celui  de  Glaucias  ($  3)  ,  qui  pa- 
roît  avoir  écrit  avec  le  plus  d'exactitude  fur  les  chardons.  Le  fuc 
de  la  racine  de  chardon,  rend  l'haleine  agréable. 

Compofition  de  la  tkériaque ,  telle  que  l' èmploy oit  Antiochus: 

*  Av  a  n  t  que  de  terminer  ce  que  j'ai  à  dire  fur  les  productions  des 
jardins,  j'expoferai  volontiers  ici  la  recette  d'une  certaine  compo- 
fition faite  de  ces  fortes  d'herbes.  Cette  recette  étoit  écrite  en 


Auteur   cite  pareillement  Glaucias  »  vre  des  Epidémiaues  (&  non  les 

pour  garant.  *»  fix  livres  des  Epidcmiques  ,  comme 

(5  3]  Note  d'un  Savant  Anonyme  fur  m  ont  lu  quelques-uns).  Pline  aflure 

Glaucias  :  «  que  Glaucias  avoit  traite  avec  bcau- 

»»  Celfe  dit  que  Glaucias,  Médecin  »  coup  de  foin  des  chardons.  Il  y  a 

»  Empirique ,  a  vécu  entre  Apollo-  »  heu.de  )préfumer ,  par  les  autres  ci* 

»  nius  &  Héraclide  de  Tarente.  Fa-  »  cations  de  Pline  (  liv.  11 ,  11,  Se 

m  bricius  s'eft  trompé  dans  fou  Gâta-  »  fuiv.  ) ,  que  ce  Médecin  avoit  écrit 

m  loeue  des  anciens  Médecins  ,  fin  *  »  en  général  fur  les  plantes.  Le  Pere 

»  diljnt  que  Glaucias  avoit  commenté  *  Hardouin  croit  que  c'eft  le  même 

#»  prcfquc  tous  les  Ouvrages  d'Hippo-  m  Auteur  qui  eft  appelle  Gtaucon,  au 

m  crate,  entre  autres,  le  fixieme  li-  »  Uv.  ai.»» 

Tome  VIL                    %  B  b  b 
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incifarn  lapide  verfibus  in  lîmine  acdis  iEfculapii.  Serpylli 
(kiûni'denarioruni  pondus ,  opopanacis ,  &  mei ,  tantum- 
dem  fingulorum;  trifalii  pondus  denarii  ;  anefi ,  &  feni- 
culi  feminis,  &ammii,&  apii,  denariorum  fenûm  fin- 
gulis  generibus,  ervi  farina:  duodecim.  Hacc  tufo  cribra- 
taque  vino  quàm  poflît  excellenti,  digeruntur  in  paftillos,, 
viâoriati  pondère.  Ex  hîs  finguli  dancur  ex  vini  mixti  cya- 
this  ternis.  Actheriaca  magnus  Anthiochus  Rex  adveifus. 
omn ia  vcncna  ufus  txadicur. 


(1)  Ces  vers ,  au  nombre  de  feize ,  »  graine  d'anis  ,  de  fenouil ,  d'ammi 

font  rapportés ,  d'après  Eudeme ,  Me-  »  '&  de  perfil ,  de  chacune  quinze 

decin  1  par  Galien ,  chez  qui  on  les  »  dragmes  :  farine  d'oroKe  très  fine  , 

peut  lire ,  au  liv.  x ,  de  Antidot. ,  cha-  *»  treriredragmes  :  excellent  vin  vieux, 

pifije  1 4 ,  p.  piz.  1  •••  quantité  mfhfante.  Formez  de  tout 

*»  cela  des  rrochifques  ,  que  vous  fe- 

(z)  Non  content  de  rapporter  les  1*  rez  fécher  à  l'ombre  ,&  dont  vous 

vers  cités  par  Eudeme ,  Galien  ibid.  »  donnerez  un  fcrupule  &  demi  dans 

donne  ainiï  cette  même  recette,  à  fa  »  quatre  onces  de  vin**. 

propre  manière  :  »  Mn*  .p/£»f  »  &c.  :  A  la  fin  du  Traité  de  Chymie  de 

m  Prenez  racine  de  méon ,  ferpolet ,  Glafer ,  on  trouve  le  procédé  des  Mo-- 

»»  &  opopanax ,  de  chacun  deux  drag-  dernes  pour  faire  la  ihériaque  royale  » 

«  mes  :  graine  de  trèfle ,  une  dragme  :  à  bafe  de  chair  de  vipères. 
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vers  (i),  &  gravée  fur  une  pierre  à  l'entrée  du  temple  d'Efculape  : 
c'eft  un  antidote  contre  toutes  fortes  de  bêtes  venimeufes.  Pre- 
nez du  ferpolet  (z)  ,  de  l'opopanax  &  du  méon ,  deux  dragmes 
de  chacun;  du  trèfle ,  une  drignrie  :  des  gf aines  d'unis ,  de  fenouil, 
d'ammi  &  de  perfil,  fix  dragmes  de  chacune,  &  douze  dragmes  de 
farine  d'orobe.  Pilez  tout  cela  bien  menu,  pauez-le  par  le  tamis, 
&  avec  le  meilleur  vin  que  vous  pourrez  trouver,  formez-en  des 
trochifques  du  poids  d'un  vi&oriat  (3).  Vous  ferez  prendre  un  de 
ces  trocfaifqués ,  aprcs  Favoix  délayé  dans  quatrtj  onces'  4e  vin. 
On  dit  qu'Anthiochus  le  Grand  (4) ,  fe  fervoit  de  cet  antidote 
contre  toutes  fortes  de  poifons. 


($)  Pièce  de  mon  noie  fur  laquelle 
étoit  gravée  l'image  de  la  Vi&oire. 
Nous  en  parlerons  en  fon  lieu. 

(4)  Le  pere  d'Antiochus  Epiphanès, 
6c  le  cinquième  Roi  de  Syrie.  Eudetne 
ne  lui  donne  point  le  furnom  de 
Grand,  mais  celui  de  PkUomëtor , 


dans  un  des  vers  qui  fe  lifoient  fur  U 
pierre  en  que ih on  : 

.  .  l.lJ. 

Hoc  cape  pratfidiam  ad  ferpenri*  ,  o-uxi  Pkilorr.eca* 

■  •  •     ■  1 .  >  ; 

,  "    Ufuprxcipuumrcppccît  Antioch*.  ' 


Bbbij 


C.  PLI  NU  SECUNDI 
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NATURALIS  HISTORIEE 
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LIBER  VIGESIMUS  PRIMUS. 

*■     .  m  ~  "...  '    •  ' 

Continentur  jlorum  &  coronamentorum  naturce. 


De  mira  jlorum  varietate. 

Caput  Jn  fer|  coronamenta  jufïît  Cato,  inenarrabili  flo- 

*•  rum  maxime  fubtilicace  :  quando  nulli  poteft  facilius  eflè 
îoqui ,  quàm  rerumNaturae  pingere,  lafcivienti  prefertim, 
&  in  magno  gaudio  fertilitatis  tam  varix  ludenti.  Quippe 
reliqua  ufus  alimentique  gratia  genu.it  :  ideoque  faecula  an- 
nofque  tribuit  iis.  Flores  verô  odorefque  in  diem  gignic  : 
magna,  ut  palam  eft ,  admonitione  hominum,  quae  fpe&a- 
tuTime  floreant,  celerrime  marceflere.  Sed  ne  pi&ura  qui- 
dem  fufficiente  imagini  colorum  reddendae ,  mixturarum- 
que  variecati,  five  alcerni  acque  multipliées  inter  fe  ne&an- 
tur,  five  privatis  generum  funiculis  in  orbem,  in  obli- 
quum ,  in  ambitum ,  quxdam  coronac  per  coronas  cur- 
runt. 


s    •  ■ 
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DE  PLINE, 

LIVRE  VINGT-UNIEME, 

Ou  Von  traite  des  fleurs  ,  &  de  diverfes  fortes  de  couronnes. 

De  l'adm  irable  variété  des  fleurs. 

C  a  t  o  n  veut  qu'on  n'oublie  point  de  femer  dans  les  jardins  la 
matière  des  couronnes.  Or,  la  diverfité  des  fleurs  qui  les  compo- 
fent ,  eft  exceflive  &  comme  inexprimable  :  car  il  n'eft  donné  à 
perfonne  de  s'exprimer  avec  la  même  fécondité  qu'a  montrée  la 
Nature  à  les  peindre  ;  admirable  fur-tout  lorfquelle  s'égaie ,  Se 
que  déployant  fon  extrême  fécondité ,  elle  fe  fait,  pour  ainfi  dire  , 
un  jeu  de  la  diverfité  prodigieufe  de  leurs  couleurs.  Parmi  fies 
autres  productions ,  qui  fervent  à  la  nourriture  de  l'homme ,  il  y 
en  a  auxquelles  elle  accorde  des  années  &  même  des  fiecles  de  du- 
rée :  mais  elle  n'accorde  qu'un  jour  de  vie  aux  fleurs  &  aux  odeurs  ; 
ce  qui  nous  montre  évidemment  que  dans  l'ordre  naturel  ,  les 
chofes  qui  brillent  avec  le  plus  d'éclat ,  font  aufli  celles  qui  fe  flé- 
trûTent  le  plus  vite.  Toutefois  ces  fleurs,  fi  peu  durables,  font  en 
même  tems  fi  merveilleufes  ,  qu'il  n'y  a  aucun  peintre  dont  le 
pinceau  puifle  bien  repréfenter  la  vivacité ,  le  mélange  &  la  va- 
riété de  leurs  couleurs  -,  foit  que  l'on  confidere  ces  couronnes  de 
différentes  fortes  de  fleurs  placées  alternativement ,  foit  qu'on  ait 
ëgard  à  ces  cordons  qui  ont  chacun  une  forte  particulière  de  fleurs, 
&  difpofés ,  foit  en  rond ,  foit  de  biais  ,  mais  de  manière  à  for- 
mer un  eofçmble  compofé  en  quelque  forte  de  plufieurs  autres 
couronnes. 
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De  Jlrophilo  ferto ,  &  qui  primum  flores  mifcere  cceperint, 

&  quando primum  corolia  inventa  velappellata  >  SC  quare, 
\  .  ...... 

Catut  Tenuioribus  utebantur  antiqui,  ftroppos  appellant.es : 
unde  naca  ftrophiola.  Quin  &  vocabuîutn  ipfum  carde 
communicatum  eft,  inter  facra  tantùm  &  bcllicos  honores 
coronis  fuum  nomen  vindicantibus.  Cum  vero  è  floribus 
fièrent  ferta  ,  ab  inferendo  infertiac  appellabantur  :  quoi 
Graxos  quoque  non  adeo  antiquitus  placuit. 

Arborum  enim  ramis  côronari  in  facris  certaminibus, 
mos  erat  primum.  Poftea  variari  cœptum  mixrurâ  verfico- 
lori  florum,  qux  invicem  odores  colorefque  accenderct, 
Sicyone,  ex  ingenio  Paufiae  pictoris  aque  Glycerx  corona- 
rix,  dile£he  admodum  illi,  cum  opéra  ejus  pidtura  imita- 
retur,  &  illa  provocans  variaret ,  erfêtque  certamen  artis  ac 
naturx  :  quales  etiam  nunc  exftanc  artificis  illius  tabellx, 
arque  in  primis  appellata  Stephaneplocos ,  qua  pinxit  ip- 
£im.  Idque  fa&um  eft  poft  Olympiadem  centefimam.  Se 

.  - 

(i)  Je\h  ftroppos,  avec  les  manuf-  ment  de  tête  facerdotal.  Voyez  la 

crits,  &  non  ftrophia.  Sur  quoi  con-  note  précédente, 
iultez  Fcftus  :  Stroppus  eft  ut  Atteïus       (j)  Le  texte  eft  fort  corrompu  en 

JPhilohgus  exiftimat  >  quod  Grtce  cet  endroit.  Je  crois  y  devoir  lire  ab 

strophion  vocatur  ;  &  quod  Saccrdo-  inferendo  >  &  non  pas  à  ferendo ;  &  ai| 

tes  pro  infigni  habent  in  capite.  Qui-  motfuWant,  infertU,  en  fous  enten- 

dam  coronam  ejfc  dicunt ,  aut  quod  pro  dant  coron* s  &  non  pas  fervit,  comme 

corona  infigne  in  caput  imponatur j  qua-  lifent  les  Editeurs.  La  néceffitéde  cette 

te  fit  ftrophium.  Itaquc  apud  Fal'ifcos  correction  eft  manifefte. 
die  m  feftum  ejfe  qui  vocatur  Jlrupearia,       (4)  Ceux-ci  les  nommoient  fparta , 

quia  coronaù  ambulent,  &c.  rammata,  boftrukia;  &c. 

(5)  Voyez  les  notes  fur  le  chapitre  4 

(z)  II  veut  fans  doute  parler  du  y7ro-  du  quinzième  livre. 
phion  même  ,  ou  d'un  ornement  à       (6)  Feftus  :  PancarpU  dicuntur  co-, 

Hnûar  du  drophion.  Cétoit  un  orne-  roru  vario  génère  florum  faS*. 
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£>w  couronnes  de  fleurs  enlacées  ;  des  couronnes  à  compar- 
timent SC  mélange  de  fleurs  ;  des  corolles  ou  menues 
couronnes  des  Anciens  ;  quant,  &  a  quelle  occajïon  ces 
noms  leur  ont  été  donnés  ;  quels  furent  leurs  inventeurs.* 

Les  couronnes  dont  ufoienc  nos  Anciens  étoienc  très  minces. 
Çe  n'étoient  proprement  que  des  chapelets  ou  bandelettes  d'un 
feul  rang,  appellés  firoppes  (i),  &  doù  l'ornement  de  tête  ap- 
pelle" ftrophiola  (1)  a  pris  naiflance.  Ce  ne  fut  qu'après  bien  du 
tems,  qu'elles  prirent  le  nom  de  couronnes  ;  car  auparavant,  ce 
nom  étoit  fpécialement  réfervé  aux  couronnes  des  Sacrificateurs , 
&:  de  ceux  qui  fe  diftinguoient  à  la  guerre  par  quelque  exploit 
confidérable.  Quant  aux  bouquets  de  fleurs ,  nommés  aujourd'hui 
ferta  par  les  Latins,  ab  inferendo  (3),  on  les  appella  long-tems- 
cororid  infcrdtU  ,  &  l'ufage  n'en  ell  pas  fort  ancien  chez  les 
Grecs  (4). 

Au  commencement ,  ces  peuples  couronnoient  de  branches 
d'arbres  ceux  qui  remportoient  le  prix  dans  les  combats  fa- 
crés  (y).  Enfuite  ils  leur  donnèrent  des  couronnes  qui  étoient 
faites  de  fleurs  de  diverfes  fortes  dont  le  mélange  &:  la 
variété  augmentoient  la  bonne  odeur  ,  &  dont  le  contrafte  des 
couleurs  relevoit  la  beauté.  Cet  ufage  commença  à  Sicyone  , 
ôc  dur  fa  naiflance  à  l'imagination  féconde  du  peintre  Paufias  (7), 
&:  de  la  bouquetière  Glycera  r  que  ce  peintre  aimoit  beaucoup,  &c 
dont  il  prenoit  plaiiir  à  peindre  les  ouvrages.  Elle ,  de  fon  côté , 
s'appliquoit  à  faire  toujours  quelque  chofe  de  nouveau , .  comme 
pour  défier  Paulias ,  tellement  qu'il  y  avoit  entre  eux  un  combat  de 
la  Nature  &  de  l'Art.  On  voit  encore  aujourd'hui  des  tableaux 
cet  Artifle  &  l'on  remarque  particulièrement  celui  qui  eft  ap- 
pellé  Ploco-Jkphane ,  ou  la  faifeufe  de  couronnes,  dans  lequel 
il  peignit  Glycera  elle-même.   Cela  arriva  après  la  centième 


(7)  Nous  en  parlerons  beaucoup  plus  au  long,  ainfi  que  de  Glycera,  a ti 
liv.  35  ,  «hap.  11. 
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coronis  è  floribus  receptis ,  paulo  mox  fubiere  quae  vocan- 
tur  JEgy^tix ,  ac  deinde  hybernas ,  cum  terra  flores  negat , 
ramento  e  cornibus  tin&o.  Paulatimque  &  Romx  fubrepfie 
appellatio,  corollis  inter  initia  propter  gracilitatem  nomi- 
natis  :  mox  &  coroliariis ,  poftquam  è  lamina  acrea  tenui 
inaurata  aut  inargentata  dabantur. 

Quis  primum  coronam  foliis  aureis  &  argenteis  dédit ,  & 
de  honore  coronarum  apud  antiquos ,  &  de  Scipionis 
honore ,  &  de  paclilibus  coronis,  &  Cieopatrœ  Regina 
faclo. 

Caput  Crassus  dives ,  primus  argento  auroque  folia  imitatus, 
3 .  ludis  fuis  coronas  dédit.  Accefferuntque  ôc  lemnifci ,  quos- 
adjici  ipfarum  coronarum  honos  erat,  propter  Etrufcas , 
quibus  jungi  nifî  aurei  non  debebant.  Puri  diu  fuere  ii. 
Caclare  eos  primus  inftituit  P.  Claudius  Pulcher,  bra&eaf- 
que  etiam  philyrae  dédit. 

Semper  tamen  auttoritas  vei  ludicro  quacfitarum  fuit. 
Namque  ad  certamina  in  Circum  per  ludos  &  ipfi  defcen- 
debant,  &  fervos  fuos  quique  mittebant.  Inde  illa  xn  ta- 
bularum  lex  :  qui  coronam  parie  ipfe ,  pecuniave  ejus ,  vir- 
tutis  ergo  duitor  ei.  Quam  fervi  equive  meruiflent,  pecu- 
nia  partam  lege  dici,nemo  dubitavit.  Quis  ergo  honos? 

(8)  On  les  faifoit  de  lierre ,  de  nar-  Vero  ,  p.  37  :  Coronas  quin  etiam  da- 

cifle,  de  fleurs  de  grenadier,  &c.  &c.  tas  ,  lemnifeis  aureis  interpqfitis ,  &' 

Voyez  Arhence,  livre  15  ,  p.  679  ,  aluni  temporis  floribus. 
Se  6S0.  (z)  Pline,  auliv.  33 ,  chap.  1  :  CV>- 

(1)  Feftus  :  Lemnisci  funt  fafcïtco-  rona  ex  auro  ,  Etrufca.  Terrullien ,  li- 

lorU  dependentes  ex  coronis  3  quod  an-  yre  de  Coron.  Mil.  :  Anteponentur  rc- 

tiquijfunum  fuit  genus  coronarum  lança  liquis  coronis  Etrufca  . . .  hoc  vocabu- 

runx.  Hefychius  :  A«/zwV*«ç  ,  t«ç  lum  eft  coronarum  ,  quas  gemmis  &  fo- 

St/puws/  T«/n«f.  CapicoUnus  ,  in  lit*  ex  auro  quercinls  A  ob  Jqvem  infî- 

olympiade 


Digitized  by  GoogI 


■ 


HISTOIRE  NATURELLE,  L  iy.  XXI.    38  J 

 — u 

olympiade.  L'ufage  des  couronnes  de  fleurs  s'étant  introduit  de 
cette  manière ,  on  inventa  ,  peu  de  tems  après  ,  les  couronnes 
furnommées  Egyptiennes  (8)  en  fuite  .celles  d'Hver,.c'eft-à-dire 
celles  dont  on  fe  fervoit  iorfque  la  terre  ne  donne  point  de  fleurs , 
&  qui  étoient  faites  de  raclures  de  cornés  teintes  de  diverfes 
couleurs.  Infenfiblement  s'établirent  à  Rome  les  corolles  ,  mot 
nouveau  qu'on  inventa  pour  exprimer  combien  ces  couronnes 
étoient  minces.  On  en  fit  atifll  avec  de  petites  lames  de  cuivre 
dorées  ou  argentées.  Ces  dernières  fe  nommoienc  corollaites. 

Des  premières  couronnes  d'or  &  d'argent  données  h.  Rome 
dans  les  jeux  publics.  En  quel  honneur  étoient  les 
couronnes  cher  les  Anciens,  Des  couronnes  mixtes  ;  SC 
d'un  acle  remarquable  de  la  Reine  Cléopâtre.  •  » 

C  ras  sus  le  riche ,  fut  le  premier  qui,  dans  les  jeux  qu'il  cé- 
lébra à  Rome ,  donna  des  couronnes  de  feuilles  artificielles ,  dont 
la  matière  étoit  d'pr  &  d'argent.  Enfuite  pour  les  rendre'  plus  ho- 
norables, on  y  ajouta  des  rubans  de  même  matière  (1),  &<3eia, 
à  l'inftar  des  couronnes  Tofcanes  (1),  qui  ne  dévoient  avoir  quej 
des  rubans  d'or.  Ces  rubans  furent  long-tems  fans  aucune  façon- 
Publius  ClaudiusPulcher(3),  fut  le  premier  qui  les  fit  cifeier,  Qc 
<jui ,  en  outre  ,  y  ajouta  de  petites  lames  très  minces. 

Les  couronnes  furent  toujours  en  grande  eftime  à. Rome ,  mcme> 
Celles  qui  avoient-été  obtenues  dans  les  jeux  publics.  Au/fi  les  Ci- 
toyens ne  faifoient  pas  difficulté  d'aller  eux-mêmes  difputer  le  prix 
dans  les  combats  du  cirque ,  ou  bien  ils  y  envoyoient  leurs  efclaves. 
De  là  vint  une  lgi  des  douze  tables  (4) ,  par  laquelle  il  étoit  porté ,  que 

~              •                   .  ;  j.,"  <  !  1  ;  .  >  .                                            •  -. 

gnet  j  ad  dedtcitutàs  Unfa*  cum pointa-  d'ilrfinus  :  Quel  coronAm.  paret. 

tistogisfamehant,^  r>?  <  i''1  ipscs.pecuniabvb.iEjue.  virtutjsve. 

(3)  Il  furCottfuly  felpndes  Fades,  diditor.  ipsbiqub.  mortuo.  pare*- 

Tan  de  Rome  5  7© ,  ayant  pour  Colle-  tau  bu  s.  e  jus.  quom.  entus.  posi- 

gue  Lucius  Porcius  Licinius.  tos.  est.quomque.foris.  exfertobu 

-  (4)  ■  Voiçi  cette»  loiv  Xelon  ,1a  leçon  imposita©*  sb.:frau»e»  estod. 

Tome  V IL  Ccc 
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ucipfi  mortU6,  parentibufque  ejus,  dum  iatus  pofîtus  effet, 
forifve  ferretur ,  fine  fraude  effet  impofita.  Àlias  in  ufu 
promifcua  ne  fadicrar  quidem  étant, 

Ingenfque  &  hic  feveritas.  L.  Fulvius  argentarius  y  bello 
Punico  fecundo ,  cumcorona  rofacea  inteidiu  è  pergula  fua 
in  forum  profpexifle  di£tus,  ex  au&oritate  Sénat  us  in  car- 
cerem  abductus ,  non  ance  finem  beJH  emiflus  efl.  P.  Mu- 
natius,  cum  de  m  p  ta  m  Marfyae  coronam  è  floribus  capiti 
fuo  impofuilTet,  atque  ob  id  duci  eum  in  vincula  Triunv 
nti  julïiuent,  appellavit  Tribunos  Picbis  :  nêc  interce(Tere 

i 

(5)  Confirmé  par  Cicéron,  liv.  2  ,  propos  de  lire  Plancus  Munacius;  car 

de  Legibus  :  Jlla  jam  fîg/iijicativ  efi  y  i'Hiftoire  Romaine  faitfouvent  naen- 

laudis  ornamenta  ad  mortuos  perrinere,  non  de.  personnages  de  ce  nom.  Au- 

coronam  virtute  partant  3  &  et  qui pcpe-  quql  cas ,  Pline  au f oit  écrit  Plancus 

rijTet9  &  ejus  parenti  fine  fraude  cjfelex  Munacius  ,  pour  Munacîus  Plancus- 

èmpojttam  jubct.  Voyez  auffi  Suidas ,  Ceft  une  inverfion  aflez  en  ufage  chez 

au  mot  Karmyw.  tes  Ecrivains  contemporains  de  Pline» 

(6\ J'ajoute  ces  mots,  comme  ce  té-  Sous  le  ûecle  d'Augufte,  on  confer- 

toit  en  Grèce  j  pour  mieux  faire  com-  voie  aux  différents  membres  du  nom 

prendre  l'efprit  de  ce  pafïàge ,  qui  ,  propre ,  leur  ordre  refpeûif  ;  &  l'on  ne 

jufqu'ici,  a  échappé  aux  interprètes,  difoit  pas  volontiers  Cicero  Tullius  > 

£n  Grèce  ,  tout  le  monde  pouvoir  Cato  PorciuSj  &c,  pour  Tullius  Ci- 

porterdes  couronnes,  &cctoit  la  cou-  cero,  Porcius  Cato.  Ceft  une  forte 

ttime  d'en  porter  à  rable.  Voyez  les  d'abus  &  de  confufton ,  qui  s'introduit 

Odes  d'Anacréon.  De  plus,  c'étoit  La  fit  afïèz  tard  dans  la  nomenclature  des 

mode  que  les  acteurs  en  portaient  au  familles,  comme  l'obferve  M.  Boir* 

théâtre ,  comme  le  prouvent  le  Plu-  din. 
tus,  &  d'autres  comédies  d'Arifto- 

phane.  Cette  double  mode  s'iiitro-  (7)  Marfyas  étoit  une  Divinité  le- 

duifit  enfin  i  Rome  avec  le  teins ,  qui  condaire,  un  Suivant  de  Baccbus.  Ser- 

amené  tour.  Les  Odes  d'Horace  font  vins  écrit  qu'il  avoir  une  ftatue  dans 
fouvent  mention  des  couronnes  des  "les  vlïïës'Tiw es  ou  iî  étoit  l'emblème 

convives  j  Se  Piine ,  au  tiv.cy,  ch.  j  «  ,  de  h  liberté,     jecoie  reptéfenté  la 

a  fait  menrion  du  comédien  Matcus  main  étendue ,  en  ligne,  félon  le  mer 

Ofilius  Hilarus,.  qui  moucut  fubite*  meServauk^queriénnemanquoitàla 

ment  à  table ,  après  avoir  ôté  fk  cou-  Cité-  On  qe  tarda  pas  a  faite  du  fym- 

ronne.                          .*  bole  de  la  liberté  celui  de  la  licence  j 

(6*>  Je  ne  fais  s'il  ne  fetoit  pas  a  &  c'éft  ^pourquoi*!  ceux  qui  avoient 
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û  quelqu'un  a  mérité  une  couronne  par  lui-même ,  ou  feulement  par 
fes  deniers ,  c  eft-à-direpar  fes  efclavesou  Tes  chevaux,  on  ne  manquera 
pas  de  la  lui  donner;  &  qu'après  fa  more,  il  aura  par  honneur  cette 
couronne  fur  la  tête  ,  pondant  tout  le  tems  qu'il  fera  expofé  dans  fy 
maifon,  6c  lorfqu  il  fera  tranfporté  pourïes  Funérailles  ;&  que  fes  père 
&  mere  jouiront  des  mêmes  honneurs  (y  j.  Au  refte ,  ce  n'étoic 
pas  la  coutume  à  Rome,  comme  ceïéioiten  Grèce  (6*)„  que  tout 
le  monde  pût  porter  des  couronnes  j  non  pas  même  les  A&eurs 
des  pièces  de  théâtre. 

"  On  étoit  même  fort  févere  far  ce  point  de  difcipline.  Durant 
la  féconde  guerre  punique,  un -banquier  nommé  Lucius  Fulvius, 
pour  avoir  feulement  regardé  de  fa  gallerie  fur  la  place  publique, 
ayant  une  couronne  de  rofes  fur  la  tête ,  fut  conduit  en  prifon 
par  ordre  du  Sénat,  &  n'en  fortît  qu'à  la  fin  de  la  guerre.  Publius 
Munatius  (6*) ,  ayant  ôté  une  couronne  de  fleurs  de  deflTus  la  tête 
du  Dieu  Marfyas  (7) ,  &:  s'en  étant  couronné,  les  Triumvirs  (8) 
commandèrent  qu'il  fut  mené  en  prifon  :  il  appella  de  cette  or- 


l'imbécille  fuperftition  de  rendre  le  fage  d'entretenir  ces  couronnes  à  titré 

ciel  complice  de  leurs  débauches ,  fe  dem bleuies  de  "la  liberté  ,  s'aboiie 

mattoient  fous  la  protection  de  ce  fans  doute  à  Rome  fous  Jules  Céfar  ; 

Dieu  ,  &  lui  pofoient  fur  la  tète  des  &  depuis  cette  époque ,  lorfque  Mar- 

couronnes  ;  ce  qui  ne  pouvoir  que  dé-  fias  fe  trouvoit  couronné;  on  affe&oit 

plaire  à  Augufte,  qui  pouvoitfoupçon-  de  penfer  oue  cep  couronnes  avoient 

ncr  ces  couronnes  confacrées  à  Mar-  étépofees  de  nuit  par  quelques  gens 

fyas  d'avoir  été  pofées  par  quelque  de  débauche ceux  -  ci;  étant  depuis 

partifan  de  l'ancienne  liberté.  Il  paroît  long -tems  dans  fufagë  de  prendre 

que  du  temps  de  Pline  cet  ufage  de  cou-  Matfyas  pour  leur  patron. 
ronnerMarfyasétoit  entièrement  aboli 

à  Rome,  comme  la  liberté  même;       (8)  Ces  Triumvirs  connoifîbient  du 

tellement  que  notre  Auteur  femble  vol.  Sans  doute  ils  a'ffeiftererçr  de'ran- 
n'avoir  pas  l>i 
les 

Marfya 

d'Athènes  en  faifoit  autant.  On  fent  narius  étoit  citoyen ,  il  en  appella  aux 

que  Marfyas,  comme  fymbole  de  la  Tribuns  du  peuple;  d'autant  que' les 

liberté ,  devoit  avoir  une  ftatue  Se  des  ,  Triumvirs  ne  jugeoîent  en  dernier 

couronnes  dans  ces  deux  villes.  Lu-  reCToit  quelles  efcîaves.       -  -  ; r.  '■ 

Cccij 
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illi.  Alircrquàm  Athenis,  ubi  comeflabundi  juvenes,  ante 
meridiem,  eonventus  fapientium  quoquedo&rinxfrequen- 
tabant.  Apud  nos  exemphim  licencia?  hujus  non  eftaliud 
quàm  filia  Divi  Augufti,  cujusluxuria  nodtibus  coronatum 
Marfyam ,  litterae  illius  Dei  eemunt. 

Rorum  quidem  populuTRomanus  honorera  Scipionî 
tantdm  habuit.  Serapio  cognominabatur ,  propter  fimi- 
litudinem  fuarii  cujufdam  negotiatoris.  Ob  id  erat  in  Tri- 
bunatu  plebi  admodum  gratus,  dignufque  Africanorum 
familiâ..  Nec  erat  m  bonis  funeris  impenfa.  Allés  ergo 
conculit  populus,  ac  futius  elocavic }  quaque  praeferebatur  * 
flores  è  prolpe&u  omni  fparfît.  -  i; 

Ec  jam  tune  eoronae  Deorum  honos  erant,  &  Lariiim 
puWicôrum  prîvatorumque,  ac  fepulcrorum, &  Minium  i 
îummaque  au&oricas  pa&iK  coronar.  Suriles  Saliorum  fa- 
cris  invenimus,  &  folemnes  cœnis.  Tranfiere  dèin  ad  ro- 
iàriar:  eoque  toxuria  proceflît,  ut  non  eflet  gracia  nifi  men» 


— ■ 


omme  PHne  l'a  déjà  £iit  obier-    tique  :  Coronac*  centbnae.  eortu- 
ver  au  liv.  7 ,  chap.  i  j  nae.  primigenias.  dedicatab. 


(to)  Le  peuple  le  cotifa  de  même 
poui;  les.  hine*radles  deValeri  ûs\  Publi- 


ai 5  )  On  Ht  chez  Plaute ,  in  Trinun* 
majS&.  î  ,01: 


Ct)la,  à  qui  ftbmè,  étoft  redevable  4e  lainn  coron»  noaiun»dicoMtitoI«j. 

Fexpuljîondes  Roisvainfi  que  pont  cel-  he2  juvénal  >Satyr.  9  :. 
les  de  Menemus  Agrippa ,  qui  avoit 

réconcilié  le  peuple  &  le  Sénat  :  en-  O  panri  noArique  Urei ,  quoi  rbure  minuro 
■fin  pout  Celles  de  Q.  Fabius  MaximUS.   '    Àui  £|rre ,  aut  ttjpui  roleo  cxoriuie  coconi  5 

-  î1^  ^f  -.^v^lW^  (14)  Tibulle,  liv.  2 ,  Éleg.  4  r 
*ux  funerailles.de  Brut  us,  laurre  ex- 

"  puITeux  des  Tarquins  ;  &.à*  celles  4e  At*ue 


Annuaconftruaofcrcadabit  mmuto. 


fa  fille  de  Virginius.  Voyez,  Denys 

d'Halicarnaflcliv.  5  &liv.  iu  Sut  un  ufage  femblable  ,  confulte* 

(»i.)  Gpbziàs  ,  dans:  foa  Trefèt ,  une  infeription  antique  rapportée  par 

p.  272 ,  rapporte  cette  infeription  an-  Gruter ,  pt  71 5« 
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donnance  aax Tribuns  du  peuple,  mais  ils  ne  s'y  oppoierent  point: 
Au  refte ,  ce  procédé  de  Munatius ,  d'enlever  la  couronne  de  Mar- 
fyas,  eft  bien  oppofé  à  ce  qui  fe  prariquoit  à  Athènes ,  où  yjaème 
avant  midi,  je  ne  dis  pas  feulement  les  jeunes'  débauchés ,  mais 
encore  les  Académies  des  Sages  ,  alloient  en  foule  rendre  leurs 
hommages  à  cette  Divinité.  Il  n'y  a  même  dans  notre  Hifloire  j 
d'autre  exemple  avoué  d'une  femblable  licence ,  que  celui  de 
Julie,  fille  d'Augufte,  laquelle  ,  dans  fes  courfes  &  débauches 
nocturnes ,  mettoit  des  couronnes  fur  la  tête  de  Marfyas ,  comme 
ce  Prince,  vainement  dès-lors  divinifé,  s'en  plaignoit  avec  lar- 
mes dans  des  lettres  aujourd'hui  même  fubfiftantes. 

On  ne  voit  pas  que  le  peuple  Romain  ait  honoré,  de  fleurs 
perfonne,  excepté  celui  des  Scipions  qui  fut  furnommé-Serapion, 
par  fobriquet,  parcequ'il  reuembloit  à  un  certain- Serapion  (9)^ 
vendeur  de  porcs.  Il  fut  très  agréable  au  peuple  pendant  fon 
Tribunal  *,  &  il  fe  montra  digne  de  fon  illuftre  famille  ,  qui  étoit 
celle  des  Africains.  Néanmoins  à  (amorti on  ne  lui. trouva  pas 
de  quoi  faire  fes  funérailles  i  ce  qui  détermina  le  peuple  à  fe 
cotifer  pour  en  fournir  la  dépenfe  (10)  :  Ôc  par-tout  où  le  corps 
pafToit,  chacun  jettoit  des  fleurs  par  les  fenêtres  (11). 

Dès  ce  temps-là,  on  honorait  par  des  couronnes  les.  Dieux  do- 
meftiques  (11),  U  ceux  des  carrefours  (13),  comme  aufli  les  fé- 
pulcres  &  les  mânes  (14).  Les  couronnes  faites  de  fleurs  ou  dé 
feuilles  entrelafFées ,  étoient  les  plus  eftrmees.  Je  trouve  dans  les 
14iftoires,  quelles  Sâlîensou  Prêtres  de  Mars ,  lorfqu'iî* oftroient 
leurs  facriiîces,  ou  qu'ils-  célébraient  leurs  feftins,  portoient  des 
couronnes  faites  de  fleurs  coufues  enfemblc  (if).  Dans.  la.  fuite ,. 
les  couronnes  de .  rofes;  furent  à  la;  mode-»  &  même  le  luxeallà. 

*  i    >*<. >*<.•.  .1  »  '      L   ■'..!.„■■_  ' ■  1     1  1 

(15)  Martial  parle  fouvent  de  cette    puis ,  Iiv.  9.,  Epigr.  91: 
force  de  couronne  :  d'abord ,  liv.  5 ,  pcrfiind«giacïbmifisnretobroi' 

Epigr.'  6  J  :  •  Fromcm  fariWbiw  rutw  t^roni»  ;  ècet 

Vin^cCc*:  nimio  nudi.iut  mlhi  frinU  amomo,         Et  au  mêmc  ll vre  »  EP»gr«  94  ' 
LaiTcocurquc  i  oû»  tempora  futilibus  ; .  Siuih  *  aptciiu  decici  tofa  ciinibu*. 
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folio  :  futilibus  mox  peticis  ab  India ,  aut  ultra  Indos.  Lau- 
tiilimum  quippe  habetur  è  nardi  folio  eas  dari ,  auc  vefte  (é- 
tica  verficolore^s  unguentis  madidas.  Hune  habet  noviffime 
exitum  luxuria  fœmtnaram. 

Et  apud  Graecos  quidem  de  coronis  privatim  feripfere 
Mnefitheus  atque  Callimachus  medici ,  quae  nocerent  ca- 
piti  ;  quoniam  &  in  hoc  eft  aliqua  valecudinis  portio ,  in 
potu  atque  hilaritate  praecipue  odorum  vi  furrepente  falla- 
citer  ,  feelerata  Cleopatrae  folertia.  Namque  in  apparatu 
belli  A&iaci  gratificationem  ipfius  reginae  Antonio  timente, 
nec  nifi  praeguftatos  cibos  fumente ,  fertur  pavore  ejus  lu- 
fiflfe ,  extremis  coronas  floribus  venenb  illitis ,  ipfaque  ca- 
piti  impofita ,  mox  procedente  hilaritate  invitavit  Anto- 
nium,  ut  coronas  biberent.  Quis  ita  timeret  infidias? 
Ergo  concerpra  infeyphum  incipienti  haurire,  oppoficâ 
manu  :  en  ego  fum ,  inquit,  illa ,  Marce  Antoni ,  quam  tu 
nova  prarguftantium  diligentia  caves  :  adeomihi,  fi  pofïiai 
line  te  vivere,  occafio  aut  ratio  deeft.  Inde  edu6tum  eufto- 
diâbiberejuffit,  illico  exfpirantem.  De  floribus  fupradic- 
tos  fcripfit  Theophraftus  apud  Graecos.  Ex  noftris  autem 
inferipfere  aliquilibros  Anthologicôn  :  flores  veroperfecu- 
tus  eft  nemo,  quod  equidem  inveniam.  Nec  nos  nunc 
feilicet  coronas  nectemus  :  id  enim  fri voluni  eft  :  fed  de  flo- 
xibus,  quas  videbuntur  digna,  memorabimus. 

Paucifllma  noftri  gênera  coronamencorum  inrer  horten? 
fia.  novere,  ac  pacne  violas  rofafque  tantùatP 


(16)  Ariftote  avoit  recherche  pour  quoi  les  cheveux  blanchiflent  plutôt 
aux  perfonnes  qui  fc  fervent  d'eûences.  Voyez  Athcnce,/iiv.  1 5 ,  p. 
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jufqu'à  un  tel  excès,  que  Ton  n'eflimoit  point  une  couronne  de 
rofes,  fi  elle  n'étoit  faite  uniquement  des  feuilles  de  cette  fleur. 
Et  que  pour  les  autres  couronnes  faites  à  l'aiguille ,  il  fallok  en 
aller  chercher  la  matière  aux  Indes,  &  me  me  au  delà  des  Indes* 
De  nos  jours  encore,  les  couronnes  que  Ton  regarde  comme  les 
plus  magnifiques  s  font  celles  qui  fe  font  de  feuilles  de  nard ,  ou 
d'une  étoffe  de  foie  bigarrée,  &  qui  font  humeûées  de  parfums. 
Voilà  jufqu'où  les  femmes  ont  porté  enfin  le  luxe  &  h  fuper- 
fluité. 

Chez  les  Grecs,  Mnéfithée  &  Callimaque,  tous  deux  Méde- 
cins ,  ont  écrit  en  particulier  fur  les  couronnes ,  &  ont  marqué 
celles  qui  nuifent  à  la  tête  (16)  :  car  les  parfums  ne  font  pas  in- 
différents pour  la  fanté,  d'autant  que  leurs  odeurs,  lorfquon  eft 
dans  les  feftins  &c  dans  la  joie,  affeâent  fourdement,  &  pénètrent 
fans  qu'on  s'en  apperçoive.  Je  rapporterai  à  cette  occafion  un 
tour  fubtil  de  la  Reine  Cléopatre.  On  raconte  que  dans  lé 
'  temps  que  Marc-Antoine  fe  préparoit  à  la  guerre  contre  Auguile, 
comme  il  fe  défioU  de  cette  Reine ,  &  qu'il  craignoit  de  fa  part 
quelque  mets  fimefte,  il  faifoic  faire  l'efTai  de  tout  ce  qu'il  mai*, 
geoit  ou  buvoit.  Or ,  Cléopatre  voulant  un  jour  fe  divertir  de  la 
frayeur  d'Antoine,  lui  mit  fur  la  tête  une  couronne  de  fleurs  dont 
les  bords  étoient  empoifonnés.  Enfuite  dans  la  joie  &  la  cha- 
leur du  feftin ,  elle  propofa  que  chacun  bût  fa  couronne.  Antoine 
y  confentit  volontiers  (  car  qui  eft-ce  qui  auroit  craint  quelque 
furprife  en  pareille  occafion?),  &  ayant  déchiré  &  mis  dans  fa 
coupe  les  fleurs  de  fa  couronne  \  il  alloit  boire  ;  lorfque  Cléo- 
patre avançant  la  main  au  devant ,  pour  l'en  empêcher  s  Marc- 
Antoine  ,  lui  dit-elle  ,  voila  de  quelle  manière  en  agit  a  votre 
égard  celle  contre  qui  vous  prene\  tant  de  précaution  ,  celle  donc 
vous  vous  méfie\  au  point  de  faire  faire  l*effai  de  tout  ce  que 
vous  mange\  ou  buve\.  Keconnoiffe\  par-la  combien  il  meferoit 
facile  de  me  déburrajj'er  de  vous  3  fi  je  pouvois  vivre  fans  vous. 
Là-deflus,  ayant  fait  tirer  de  prifon  un  criminel,  elle  lui  fît  boire 
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De  rosâ  in  coronis  »6  de  generibus  e]us ,  &  ubiferatur. 


Caput  Rosa  nafcitur  fpinâ  verius  ,  quàm  frutice  ,  in  rubo 
4.  quoque  proveniens,  illic  eciam  jucundi  odpris,  quamvis 
angufta.  Germinac  omnis  primo  inclufa  granofo  cortice. 
Quo  mox  intumefcente ,  &  in  virides  alabaftros  faftigato, 
f  aulatim  rubefcensdehifcit ,  ac  fefe  pandit,  in  calyçis  me- 
dio  fui  ftantis  complexa  luteos  apices.  Ufus  ejus  in  coronis 
prope  minimus  elt.  Oleo  maceratur,  idque  jam  à  Troja- 
nis  temporibus,  Homerotefte.  Prxterea  in  unguenta  tran- 
fit,  nt  diximus.  Per  fe  medicas  artes  prxbet.  Emplaftris 
acquecollyriis inférieur mordaci  fubtilitate.  Menfarumetiam 
deliciis  perungendis  minime  noxia. 

Gênera  ejus  noftri  fecere  celeberrîma,  Praeneftinam  & 
Campanam.  Addidere  alii  Milefiam ,  cui  fit  ardentiflimus 
rolos,  non  excedenti  duodena  folia.  Pro^imam  ei  Trachi- 
jiiam  minus  jrubencem.  Mox  Alabandicam  viliorem,  aibi- 
jsintibus  foliis.  ViUffimam  vero  plurimis,  .fed  minutifli- 
mis ,  fpineolam.  Dirîeruntenimmultitudine  foliorum,  af- 
peritace ,  laevore y  colore ,  odore.  Pauciffima,  quina  folia , 
ac  deindc  nnmerofiora  :.  cum  fit  genus  ejus,  cjuam  centifo- 


! 

*    '   -TT 


{17)  Principalement  ,vliv.  6>  Hijl.  Â!we»n»pUe**od«i 

yiani. ,  chap.  6  &  7.  TenU  *m  ciha,°*' 

"  (1)  La  rofe  a  a-peu  près  le  même  {$)  Dans  l'Iliade  3  liv.  1$  ,  v.  \%C: 

*om,  daus  toute*  le*4angues  connues  ***m  t\  U*t*. 

fice  n'eft  en  Hcbreu,  oufonnomeft  ...  ™ 

fhabaiftfcteth.:  '        '  '  W  Au  commencement  du  liv.  1$. 

'.  (4*)On.eii  a  traitéau  liv. \6.  (5)  Clufius  penfe  que  la  rofe  de 

.    (iXLel?eteIj[atdouinckeuuPocme  Prenefte  eft  la  même  que  la  rofe  de 

Latin  où  les  progrès  de  la  rofe  font  Provins. 

ainfi  décrits;  (6)  Dont  Virgile  a  dit  : 


.  v'--        >rLiu dkiefteadii  Mculfl  florum .  < 

11 
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la  coupe  d'Antoine  ,  &  il  expira  dans  le  moment.  Outre  les  A 
teurs  dont  nous  avons  parlé  ci-devant ,  Théophrafte,  parmi  les 
Grecs,  a  écrit  fur  les  fleurs  (17).  Quant  aux  Latins ,  quelques- 
uns  ont  donné  à  leurs  livres  le  titre  d'Anthologie ,  ou  choix  de 
fleurs ,  mais  par  pure  métaphore  ;  &  je  n'en  fadie  aucun  qui  ait 
traité  expreffément  des  fleurs.  Pour  moi,  fans  rn arrêter  à  décrire 
la  manière  de  faire  les  couronnes,  ce  qui  feroit,  ce  me  femble, 
tomber  dans  le  frivole  ,  je  vais  m'àttâther  à  dire,  touchant  les 
Heurs ,  ce  qui  me  paroîtra  le  plus  digne  d'être  remarqué. 

Les  Romains  n'ont  eu  dans  leurs  jardins  qu'un  très  petit  nom- 
bre de  différentes  fortes  de  fleurs,  êc  prefqu'uniquement  des  vio- 
lettes te  des  rofes. 

Pu  rojier;  delà  rofe  ;  de*  diverfes fortes de  rofes. 

L  a  plante  qui  produit  la  rofe  (  1  ) ,  eft  plutôt  une  épine  que  toute 
autre  forte  d'arbrhTeaiL  II  croît  auffi  des  rofes  fur  l'églantier  (1*), 
qui  eft  une  efpece  de  ronce  :  elles  font  petites,  mais  d'une  agréa- 
ble odeur.  Toute  forte  de  rofe,  quand  elle  pouffe,  eft  d'abord  en- 
fermée dans  un  bouton  grenu  (  ±  ) ,  qui  *  groffiftane  enfuite  , 
&  s'élevant  en  pointe ,  forme  le  calice  de  la  fleur ,  laquelle  s'ou- 
vre peu  d'abord,  &  devient  rouge;  puis  s'étant  épanouie,  laiffe 
voir  au  milieu  de  fon  fond  certains  petits  filaments  jaunes.  On  ne 
fe  fert  pas  beaucoup  de  la  rofe  pour  les  couronnes;  On  en  fait 
Thuile  rofat,  en  la  mettant  in&fer  dans  de  l'huile  :  ce  qui  fe  pra- 
tiquoit  déjà  dès  le  rems  du  fiege  deTroye,  félonie  rémoignage 
d'Homère  (3).  Elle  s'emploie  auffi  dans  les  parfums,  comme  nous 
avons  remarqué  ailleurs  (4).  Elle  eft  utile  en  médecine.  On  la 
met  dans  les  eniplitres  Se  les  collyres,  a  caufe  de  fa  vertu  fubtile 
&  pénétrante.  Elle  fert  aufti  pour  les  délices  de  la  table. 

Les  rofes  les  plus  eftimées  des  Romains,  font  celles  de  Pre- 
nefte  (y)  &  celles  de  Campariie  [6).  Quelques-uns  ajoutent  celles 
de  Milet,  qui  font  d'un  rouge  très  vif,  &  qui  n'ont  pas  plus  de 
tlouze  feuilles.  Aptes  ks  rofes  de  Milet,  on  fait  cas  de  cellfif 

Tome  FIL  Ddd 
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liam  vocant  :  qua?  cft  m  Campania  Italiae ,  Grxcia?  verè 
circa  Philippos  :  fed  ibi  non  fuae  cerrac  proventu.  Pangaeus 
nions  in  vicino  fcrt,  numerofis  foliis  ac  parvis  ;  unde  accolac 
transfcrentcs  conferunc,  ipfaque  plantatione  proficiunc. 
Non  autem  talis  odoratiflima  eft,  nec  cui  lariffimum  maxi- 
mumque  folium.  Breviterque  indicium  eft  odoris }.  fcabri- 
tia  corticis.  Carpio ,  Tiberii  Caefaris  principaru ,  negavic 
centifoliam  in  coronas  addi,  prxterquatn  cxtremos  velue 
ad  cardines.  Nec  odore,  nec  fpecie  probabilis  eft,  quae 
Grxca  appellatur  à  noftris,  à  Graecis  lychnïs,  non  nih  in 
humidis  locis  proveniens,  nec  unquam  excedens  quinque 
folia  ,  violaeque  magnitudine  ,  odore  nullo.  Eft  &  alia 
Gracula  appelîata ,  convoluris  foliorum  panicuHs,  nec 
dehifeens  nifï  manu  coadta  >  femperque  nafeenti  fimilis,, 
latiflîmis  foliis.  Àlia  fundicur  ë  caule  malvaceo ,  folia  ole«v 
liabente ,  mofeeuton  vocanc.  Arque  inrer  has  média  ma- 
gnitudine autumnalis,  quam  coroneolam  vocanr.  Omnes. 


(7)  C'eft  ce  qu'indique  le  furnom 
Je  Trachïn  qu'on  lui  don  noir,  &  qui 
eft  articulé  au  texte  Latin. 


(8)  Ceci  eft  puifé  chez 
SijU.  Hv.      chap.  6. 

(9)  On  en  voit  même  en  France  de 
trois  cents  feuilles,  comme  Fobfèrve  le 
Pere  Hardouin  ,  qui  en  a  remarqué 
une  de  ce  nombre  ezeedif  o*e  feuilles 
au  Jardin  du  Roi.  Cette  rofe  étoit , 
dit-il,  d'une  odeur  très  agréable.  11  y 
a  auffi  remarqué  la  rofe  BataVique  à 
cent  feuilles  ,  telle  que  Clufius  en 
donne  la  figure ,  liv.  1 ,  Hijl.  rar.plant. 
p.113. 

(1  o)  Tout  cela  cft  pnifç  chez  Théo- 
phraûe ,  <>  > 


(ti)Théophrafte,zAi</; 

(  1 1)  Théophrafte ,  ibid.  :  ir  H  nie; 
&c.  :  OdorMorts  funt  inter  amp/as  , 
quitus  funt  ima  feabra. 

(1  j)  Pline  eft  le  feul  qui  parie  de 
cet  Auteur. 

(14)  J'ai  fuivi  la  ïeçon  indiquée  j»ar 
le  Pere  Hardouin ,  qui  a  démontre  le 
vice  de  la  leçon  antérieure ,  nec  odore 
nec  fpecie  probabilcm*  &  qn*  Grtca  , 
&c  Sur  la  paffe-rofe ou ailles  Dieu, 
en  Grec  lychnis,  confultez  Diofcort- 
de ,  liv.  J ,  chip.  1 1  *\  &  voyez  fa  fr- 
gure  chez  Dodonce  9  pi  .1 7°* 

(1 5)  J'ai  fuivi  la  leçon  indiquée  par 
le  Pere  Hardouin.  Quelques  ruanu- 
fetits  portent  muceuten*  d'autres  act- 
ton.  Ce  Savan*  cônje&uce  ^Ue  Pline  1 
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«l'Héraclée  (je  dis  de  FHéraciée  (7)  de  Grèce  ),qui  ne  font  pas  fi 
rouges.  Enfuite  viennent  celles  d'Alabande ,  en  Carie ,  qui  ont 
les  feuilles  blanchâtres.  Les  moins  eftimées  font  celles  qu'on  ap-  ■ 
pelle  fpineoles ,  6c  qui  ont  le  plus  de  feuilles;  mais  ces  feuilles 
font  plus  petites.  En  général ,  les  rofes  différent  entre  elles  par 
le  nombre  de  leurs  feuilles  (8),  par  leur  couleur,  leur  odeur,  6c 
en  ce  que  les  unes  font  plus  âpres  ou  plus  liftes  que  les  autres. 
Celles  qui  ont  le  moins  de  feuilles ,  en  ont  cinq.  Les  autres  vont 
toujours  en  augmentant  :  car  dans  la  Campanie,  en  Italie,  6c  au- 
tour de  Philippes  ,•  en  Grèce ,  on  trouve  des  rofes  à  cent  feuilles  (9). 
Mais  elles  ne  croiftent  pas  naturellement  autour  de  Philippes. 
On  y  apporte  des  rofiers  du  Mont  Pangée  ,  qui  n'eft  pas  loin 
de  là,  &:  où  les  rofes  ont  beaucoup  de  feuilles ,  mais  fort  peti- 
tes (10).  Ces  rofiers,  étant  replantés ,  donnent  de  plus  belles  rofes. 
Il  eft  vrai  qu'elles  n'ont  pas  beaucoup  d'odeur  (11),  non  plus  que 
celles  qui  ont  les  plus  grandes  &  les  plus  larges  feuilles.  En  gé- 
néral, plus  l'écorce  des  rofiers  eft  raboteufe  (11),  plus  les  rofes 
font  odorantes.  Selon  Carpion  (13),  qui  vivoit  fous  l'Empereur 
Tibère ,  les  rofes  à  cent  feuilles  ne  s'employoient  qu'aux  bordures 
des  couronnes,  6c  non  dans  le  champ  de  la  bande.  La  pafle-rofe, 
appellée  par  les  Latins. rofe  Grecque,  6c  par  les  Grecs  /ycfirJs, 
n'eft  pas  fort  belle  (14)  :  elle  ne  croît  que  dans  les  lieux  humides, 
fie  n  eft  pas  plus  grofi*e  qu'une  violette  :  elle  n'a  jamais  plus  de  cinq 
feuilles ,  6c  n'a  point  d'odeur.  Il  y  a  une  autre  forte  de  rofe 
Grecque ,  appellée grxcula^  dont  les  feuilles ,  qttoique^ort  grandes , 
demeurent  toujours  entortillées  6c  entafl'ées  comme  en  bouton , 
le  ne  sépanouilîent  jamais,  de  forte  que  pour  la  faire  ouvrir, 
il  faut  la  preiler  avec  le  doigt.  On  trouve  auffi  une  forte  de  rofe 
nommée  moskeuton  (  1  j)  :  elle  vient  fur  une  tige  femblable  à  celle 
de  la  mauve  ,  &c  dont  les  feuilles  font  comme  celles  de  l'olivier. 

La  rofe  d'automne ,  qu'on  appelle  coroneota ,  eft  d'une  grandeur 

■ 

voulu  parler  ici  de  la  rofe  d'outre-mer ,  qu'on  a  mal- à-propos  nommée  <Uthta% 
quoiqu  elle  foit  dirîcrence  de  la  véritable  <i/M«tf  ou  guimauyoi 

Dddij 
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fine  odorc,  praçcer  coroncolam  de  in  rubo  natam  :  toc  mo- 
dis  aduiterantur.  Et  alias  vera  quoque  plurimum  foio  pr«- 
valet.  Cyrenis  odoratiffima  eft  :  ideoque  ibi  ungueneum 
pulcherrimum.  Cartha^ine  Hifpaniac ,  hyeme  toca  prc- 
cox.  Refert  &  cqpli  ternperies.  Qiiibufdam  enim  annis 
minus  odorata  provenit.  rracterea  omnis  fïccis  quàm  hu- 
midis  odoratipr.  Seri  nec  pinguibus  vult,  neç  argillofis  lo- 
cis ,  nec  riguis  %  contenta  raris ,  propriçque  ruderatum  agrum 
amaç.  Pr$ccox  Campana  eft ,  fera  Milefia.  Noviffime  ta- 
men  définit  Prjçneftina.  Fockuntur  altius  quàm  frugés , 
levius  quàm  vites.  Tardiffime  proveniunt  femme,  quod  in 
ipfo  cortice  eft,  fub  ipfo  flore,  opertum  lanugine  :  ob  id 
potius  caule  concifo  inferuntur  :  &  oceïï  is  radicis ,  ut  arun- 
do ,  unum  genus  inférieur  pallidae ,  fpinofae  longifltmis  vir- 
gis,  quinquefolisc,  qux  è  Grxcis  altéra  eft.  Omnis  autem 
recifione  atque  uftione  proficit  :  txanflatione  quoque,  ut 
vitis,  opeime  oeyffimeque  provenit ,  furculis  quacern^m 
digitorum  longitudine ,  aut  améliore ,  poft  VergiUarum 
occafum  fara  ;  dein  per  Favonium  tranflata  >  pedalibus  in- 
tervallis  crebroque  cirçumfofTa.  Qui  prsecoeem  faciunt, 
pedali  circa  radicem  ferobe  aquam  calidaminfundunr,  gçr- 
minare  iocipiente  calyce. 


(\6)  Théophrafte,  Hijlor.  liv.  6,       (a  a)  Confirmé  par  Didyme,  che* 

chap.  6.  l'Auteur  des  Ge'oponiques  ,  ibid. ,  ainfi! 

(17)  Didyme ,  dans  les  Ge'oponi-  cjue  par  Palladius  >  liv  3  ,  in  Februar. 
ques  y  liv.  1 1  ,  chap.  1 9  >  p.  $  1 5.  tic.  xo.  On  lie  chez  ce  dernier  :  Si  ror 

(18)  Théophraûe,  ibid,  i#r/i  rit*  fam  temperius  haberc  volueris  j  duo?. 
y}*r»  bus  palmis  ab  eâ  t  in  gyrunt  fodies  :  cS* 

(1 9)  Thcophrafte ,  ibid,  aquâ  calidâ  bis  rigabis  in  die.  C'eft  -à- 
(ao)  Voyez  le  liv.  1 6 ,  for  U  fin  <fc  dice,./î  vous  vçutef  avoir  des  rofiu  pré 

chap.  3  6  cocesj  faites  un  trou  en  rond  à  deux  pal- 

(ai)  Pline  en  a  parlé  plus  haut,  mes  de  difiance  du  rqfier ;  &  remp/iffeç 

(bus  la  dénomination  de  gracuùZj  ou  deux  foispar  jour  ce  trou  d'eau  ckaur 

petite  rofe  grecque.  de>&c. 
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moyenne  entre  autres.  Toutes  ces  rofes  (excepté  cette 

dernière,  &  celle  que  produit  l'églantier)  n'ont  point  d'odeur; 
mais  on  les  fophiftique  de  plufieurs  manières  pour  leur  en  procu- 
rer. Quant  aux  rofes  véritables ,  la  qualité  du  terroir  contribue 
beaucoup  à  leur  odeur.  Celles  de  Cyrene  (lé)  font  les  plus  odd* 
rantes  ;  aufli  le  parfum  qu'on  en  fait  eft-il  le  plus  délicieux.  A 
Carthagene ,  en  Efpàgne ,  il  y  a  des  rofes  précoces  pendant  tout 
l'hiver.  La  température  de  l'air  eft  aufli  de  copféquence  pour  les 
rofes  \  car  il  y  a  des  années  où  elles  ont  moins  d'odeur.  De  plus , 
toutes  celles  qui  crouTent  dans  des  lieux  fecs  (17),  font  plus  odo- 
rantes que  celles  qui  crouTent  dans  dçs  lieux  humides.  Autant  le 
rouer  fe  déplaît  dans  les  endroits  gras  ou  argiliçux,  ou  aquatiques , 
autant  il  aime  les  terres  légères ,  &  fur-tout  les  lieux  où  il  y  a 
des  décombres  de  maifons.  Les  rofes  de  Campante  font  hâ- 
tives; celles  de  Milet  font  tardives  :  mats  celles  de  Prénefte 
ceffent  les  dernières.  Pour  planter  les  rofiers ,  on  les  met  plus 
profondément  que  les  bleds ,  mais  non  aufli  profondément  que 
la  vigne.  La  graine  des  rofiers  eft  dans  le  bouton  fous  la  fleur, 
&  elle  eft  couverte  d'une  efpece  de  duvet  (18)  :  mais  ceux  que 
Ton  ferae  font  fort  tardifs  à  venir,  voilà  pourquoi  on  aime  mieux 
planter  des  feions  (  1 9).  On  plante  aufli  (  comme  on  fait  à  l'égard  des 
rofeaux  )  les  yeux  des  racines  du  rofier  à  très  longues  branches  (20). 
De  ce  rofier  provient  la  rofe  pâle  (21),  épineufe ,  &  à  cinq  feuilles , 
qui  eft  la  féconde  forte  de  rofe  Grecque.  Au  refte ,  il  eft  utile 
de  tailler  toutes  fortes  de  rofiers ,  &  môme  d'y  appliquer  le  feu. 
Ils  aiment,  ainfi  que  la  vigne,  à  être  tranfplantés  ;  car  alors  ils 
viennent  très  bien  &:  très  promptement.  Les  feions  doivent  avoir 
au  moins  quatre  doigts  de  longueur.  On  les  plante  après  le  cou- 
cher des  Pléiades  :  mais  pour  les  replanter,  on  attend  que  le  vent 
d'Occident  ait  commencé  à  fouffler,  &  on  les  met  à  un  pied  de 
diftance  l'un  de  l'autre ,  ayant  foin  de  remuer  fouvent  la  terre  à 
l'entour.  Ceux  qui  veulent  avoir  des  rofes  hâtives,  font  une  foffe 
d'un  pied  de  profondeur  auprès  de  chaque  rofier,  &  la  rempUuent 
d'eau  chaude  lorfque  les  boutons  commencent  à  pouffer  (12). 
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Pe  Ulio  ,  tria  gênera, 

Caput  Lilium  rofae  nobilicate  proximum  eft,  &  quadam  cogna-" 
j.  tione  unguenti  oleique ,  quod  lirinon  appellatur.  Et  inter— 
poficum  eciam  maxime  rofas  decet,  medio  proventu  eariinn 
incipiens  Nec  ulli  florum  excelfitas  major,  interdum  eu- 
bitorum  trîum ,  languido  femper  collo,  &  non  fuficiente 
capitîs  oneri.  Cahdorejus  eximius ,  foris  ftriati,  &  aban- 
guftiis  in  lacitudinem  paulatim  fefe  laxantis  effigie  calathi , 
refupinis  per  ambitum  labris,  tenuique  filo,  &  famine, 
/lantibusin  medio  crocis,  Ita  odor,  colorque  duplex,  de 
alius  calycis ,  alius  ftaminis,  differentia  angufta.  In  un- 
guenti vero  oleique  ufu,  &  folia  non  fpernuntur. 

Eft  flos  non  diffimilis  illi  in  herba,  quam  convolvulum 
vocani,  nafeens  per  frutedh,  nullo  odorc,  nec  crocis  in- 
tus  :  candorem  cantum  referens,  ac  veluti  naturac  rudimen- 
tum  lilia  facere  condifeentis.  Alba  lilia  iifdem  omnibus 
modis  feruntur,  quibus  rofa  :  Se  hoc  amplius  lacryma  fua, 
«c  hippofelinum  :  nihilque  eft  fecùndius,  una  radice  quin« 
quagenos  fcpe  emitçente  bulbps.  Eft  &  rubens  liiiuin, 


■-•     M      .•      1  1   I.  ■       !  ■"    ■     >    -.  -r- 


(  i  )  Le  lis ,  en  Hébreu ,  fchofchan-  fmilax  UvU  miner  de  Dodonée ,  chet 

rah  ;  en  Grec ,  Itirïon  ,  ou  foufinon  ;  qui  fe  trouve  la  figure  de  cette  herbe, 
en  Efpagnod ,  afucena  ;  en  Anglois  ,       (4)  Théophrafte ,  I.  1 ,  ch.  1. 
liiiie  ;  en  Italien  , giglio  ;  en  Slawon ,       (5)  Théophrafte  ,  livre  6  ,  Hiflor. 

Iiliia  ;  en  Allemand ,  gilgea  ,  Mien  ,  chap.  6  :  »a«i ,  &c.  rcddlt  liitum  lacri- 

£c.  marum  confiuxum  quemdam,  quem  &  ft- 

(1)  J'adopte  la  leçon  mur -pojitum  runt.  Et  au  liv.  1  du  même  Ouvrage , 

€>ropofée  par  le  Pere  Hardouin  ,  au  chapitre  1  :  itufiar»,  Sec  reculiaris 

lieu  de  impqfitum.  Ce  Savant  s'autorife  generatio  qud  ex  lacrimâfit  :  quippe  li* 

idu  paflage  de  VirgUe ,  Enéide,  1.  1 1  :  Lum  ita  exire  videtur  9  cum  id  quod  der 

.     .     ,     MiïurubcntubiUUamuia  fiuxit  Joie  exaruerit ,  bc. 
Aiurwâ.  (6)  Dont  on  a  traite  au  liv.  1 9 ,  char 

(jj  I^e  fiferon  ou  tiferet  ;  ceft  le  pitte  8. 
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Des  Us  &  des  narcijjks. 

Le  lis  (i)  approche  de  la  rofe  par  fa  beauté  :  il  lui  reffemble  en- 
tore  par  le  parfum  &  l'huile  qu'on  en  fait  y  &  que  les  Grecs  ap- 
pellent Uïrinon.  Cette  fleur  a  très  bonne  grâce,  étant  mêlée  parmi 
les  rofes  [i).  Elle  commence  à  venir  lorfque  les  rofes  font  à 
moitié  de  leur  tems.  Il  n'y  a  pas  de  fleur  plus  haute  que  le  lis. 
Il  eft  quelquefois  de  trois  coudées  de  haut  :  mais  fon  col  eft  tou- 
jours languiflamment  penché ,  comme  ne  pouvant  foutenir  le  poids 
de  la  tête.  Cette  fleur  eft  d'une  blancheur  admirable  >  &  fes  pé- 
tales font  cannelés  extérieurement  :  elle  eft  étroite  par  en  bas , 
ôc  va  un  peu  en  s'élargiftànt  en  façon  de  gobelet  jufqu'à  fes  bords, 
qui  font  recourbés  eh  dehors.  Au  milieu  de  la  flear ,  on  voit  cer- 
tains-filaments  jaunes  qui  fe  tiennent  droits ,  &  qui  ont  une  graine 
au  bout.  Ainfi ,  le  lis  a  deux  odeurs ,  comme  il  a  deux  couleurs  i 
car  l'odeur  des  pétales  eft  différente  de  celle  des  filaments  ou  éta- 
mines  ;  toutefois  cette  différence  n'eft  pas  fort  grande.  Pour  ce 
qui  eft  de  l'huile  &  du  parfum  de  Us,  on  y  emploie ,  non  feule-: 
ment  la  fleur  ,  mais  encore  les  feuilles^ 

Le  liferon  (3)  eft  une  herbe  qui  croît  parmi  les  buifTons.  Il 
produit  une  fleur  qui  n'a  point  d'odeur,  ni  de  filaments  jaunes, 
mais  qui  relTemble  tellemenr  au  lis  par  fa  blancheur,  qu'on  diroic 
que  c'eft  un  coup  d'eflai  de  la  Nature,  qui  s'apprend  à  faire  des 
lis.  Les  lis  blancs  fe  plantent  de  la  même  façon  que  les  rofiers  (4)  :. 
&  de  plus,  ils  viennent  auuî  du  fuc  gommeux  qu'ils  rendent 
comme  rairl'hippofelinon  (6)  ou  grand  perfil.  Au  refte,  il  n'y  a  rien 
qui  multiplie  davantage  que  les  lis;  car  fouvenruhe  feule  de  leurs 
racines  produit  jufqu  a  cinquante  oignons  de  lis.  Il  y  aufli  le  lis 
rouge  (7)  ;  c'eft  celui  que  les  Grecs  appellent  krinon.  D'autres 
 ■  ■    .'  —  H  

(7)  C'eft  notre  lis  orangé,  Dodonce ,  fiée  par  le  Pjere  Har  douîn-  aiii/arcUq  du 
qui  l'appelle  lillum  purpurcum  majus  >  Roi.  iJiofcoride  fait  mention  dt  cette 
en  a  donné ,  p.  i?8  ,  une  figure  véri-    fleur  >  Uy.  3  >  chag.  iié9  en  ce^terj 
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quod  Gracci  crinon  vocant.  Alii  floremejuscynorrhodon. 
ilaudatiilimum  in  Antiochia,  &  Laodicea  Syriae,  mox  in 
Phafèlide.  Quartum  locum  obtinet  in  Icalia  nafeens. 

Sunt  &  jfrurpurea  lilia,  aliquandogemino  caule,  carno- 
fiore  tantùiti  radke ,  majorifque  bulbi ,  fcd  unius  :  narcif* 
fum  vocant.  Hujds  alterum  genus  flore  candido,  calyce 
purpureô.  Différencia  à  liliis  eft  &  haec  5  quod  narciifis  re- 
lia in  fadice  fuht,  probatiflîrnis  in  Lycûe  montibus.  Tertio 
generi  cxtera  eadcm ,  calyx  herbaceus.  Omnes  ferotini  : 
poft  Ar&urum  enim  florent,  ac  per  jequino&ium  au- 
tumnum. 

Inventa  eft  &  in  his  ratio  inferendi ,  monftrificis  homi- 
num  ingeniis.  Colltguntur  namque  menfe  Julio  fcapi 
arefcentes,  liliaque  iufpenduntur  in  fumo.  Dein  nudanti- 
bus  fe  nodulis,  in  fatce  nigri  vini ,  vel  Graxi ,  menfe  Mar- 
tio  macerantur,  ut  colorem  percipiant,  atque  ita  in  fcro- 
biculis  feruntur ,  heminis  fiecis  circumfufis.  Sic  fiunt  pur- 


mes  :  Uoffvps  S*6n  «f/»* ,  pur  pur  tus  flos  (9)  Le  Perè  Bardouin  obferve  que 

kririi  ;  fur  quoi  il  eft  à  obferver  que  ceci  n'eft  point  tiré  fie  Théophràfte , 

chez  Théocfite  ,  Idil  14 ,  krïnon  eft  le  liv.  6 ,  Hijt.  chap.  6  j  comme  fe  le  font 

nom  du  lis  proprement  dit ,  l'appella-  figuré  ceux  qui  ont  cherché  gratuite* 

don  génétique  du  lis  blanc  >  en  quoi  ment  A  ceniurtr  notre  Auteur  en  cet 

il  èftcbntredit  par  ta  plupart  des  au-  endroit. 

trei  Auteurs.  Ceft  Ift            purpuretu  & 

(7*)  Ceci  eft  confirme  par  Hefychius,  Virgile ,  Ecloe.  5 ,  v.  $  8<  Cette  efpece 

chez  qui  on  lit  Kut'ofoïcv  ,  itpiw  S/miov  eft  fi  rare  en  France ,  que  le  Pere  Har- 

vAxirôp.  Cynàrrhoion  j  krïnon  Jimilc  douin  l'y  a  cherchée  inutilement. 

hyacinthe  Ci'eft  notre  nar cille  Ordinaire. 

(%)  VaHétde  ra  Judée  s  dentPJine  Voyez  fa  figure  chez  Dodonée  , 

a  fait  mention  au  liv.  1$,  &  d'où  le  p.  115.  Il  croît  volontiers  dans  les 

lis  dont  il  eft  ici  queftion  eft  appellé  prairies ,  en  France.  Diofcoride  ,  li- 

îilium  cvnvalhum  dans  le  Cantique  des  vre  4 ,  chap.  1 61  %  recommande  celui 

Cantiques ,  chij*.  % ,  verfet  1 .  des  montagnes. 

donnent 
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donnent  à  fa  fleur  le  nom  de  cynorrhodon  (7*).  Les  plus  beaux 
font  ceux  d\Anrioche,  de  Laodicée,  en  Syrie,  &  enfuite  ceux  de 
la  Pfiafélide  (  8 ).  Ceux  qui  croiflent  en  Italie ,  tiennent  le  quatrième 
rang. 

Panons  aux  lis  purpurins  (5»)  \  ils  jettent  quelquefois  deux  tiges  : 
ils  différent  des  autres  lis,  en  ce  que  leur  racine  eft  plus  charnue 
&  leur  oignon  plus  gros  \  car  ils  n'en  ont  qu'un.  On  les  appelle 
narcifles  (  1  o).  Parmi  ces  derniers ,  il  y  en  a  une  forte  dont  les 
pétales  font  blancs  (  1 1  )  ,  &  le  calice  de  la  fleur  purpurin. 
Une  autre  différence  entre  les  narcifles  &  les  lis  ordinaires  , 
c'eft  que  les  feuilles  des  narcifles  ne  viennent  que  de  la  racine  (11). 
J-es  plus  beaux  narcifles  croiflent  fur  les  montagnes  de  Lycie{i  3). 
On  en  trouve  d'une  troifleme  forte ,  qui  ne  différent  des  pré- 
cédents ,  qu'en  ce  que  le  calice  de  la  fleur  eft.de  couleur  verte. 
Tous  ces  narciffes  font  trop  tardifs  ;  car  ils  ne  fleuriffent  qu'après 
le  coucher  de  l'Ar&ure ,  &  vers  l'équinoxe  d'automne  (  1 4). 

Certains  hommes ,  toujours  amateurs  des  chofes  extraordinaires, 
ont  inventé  une  nouvelle  manière  d'avoir  des  lis  purpurins,  par 
la  voie  de  la  plantation  (15).  A  cet  effet,  on  ramafle  au  mois  de 
Juillet  des  tiges  de  lis  blancs ,  lorfqu'elles  (ont  feches ,  &  on  les 
fufpend  à  la  fumée.  Au  mois  de  Mars  fuivant,  lorfqu'elles  com- 
mencent à  pouffer  des  nœuds ,  on  les  met  tremper  dans  de  la  lie  de 
gros  vin  ou  de  vin  Grec,  pour  leur  faire  prendre  couleur  :  enfuite 
de  quoi  on  les  plante  dans  de  petites  foffes  (16),  où  l'on  jette  auflï 
une  certaine  quantité  de  lie.  Par  ce  moyen ,  on  a  des  lis  purpu- 


(11)  C'eft  pourquoi  Théophrafte  , 
Hi(l.  liv.  6 ,  chap.  6  ,  prononce  que  la 
tige  du  narcifle  eft  fans  feuilles. 

(1  j)  Voyez  la  fin  de  la  note  1 1 . 

(14)  Confirmé  par  Théophrafte  , 
Wd. 

(1 5)  Je  lis  infcrtndi,  comme  porte 
Tome  VIL 


le  texte  manuferir ,  &  non  inficiendi  , 
comme  corrige  Pintianus.  Cet  ïnft- 
Ttndi  repond  au  fcruntur  qui  va  fuivre. 

(16)  Selon  Ânatolius  ,  dans  les 
Géoponiques  y  liv.  1 1  ,  chapitre  ai, 
p.  3 1 7 ,  ce  n'eft  point  la  plante  même 
que  l'on  replante  ainfi ,  mais  les  peti- 
tes branches  que  commencent  à  jetter 
les  noeuds  de  la  plante  ainfi  préparée. 

Eee 
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purea  lilia  :  mirumque ,  tingi  aliquid,  ut  nafcatur  infe&um. 

De  violis ,  6  de  cdthâ  ,  bacchare  ,  combreto,  afaro ,  & 

craco, 

Violis  honos  proximus.  Earumque  plura  gênera.  Pur- 
purea? ,  luteae,  albas  :  plancis  omnes,  ut  olus,  fàtac.  Ex  iis 
vero,  quac  fpontac  apricis  &  macris  locis  proveniunt,  pur- 
pureae,  latiore folio,  ftatim  ab  radice  carnofo,  exeunt  :  fo- 
teque  Graeco  nomine  à  caeteris  difeemuntur,  appellatx  ïa,  - 
&  ab  his  ïanthina  veftis.  E  fativis  maxima  au&oritas  luteis. 
Gênera  iis  Tufculana ,  &  quac  marina  appellacur,  folio  ali- 
quanto  latiore ,  fed  minus  odorato.  In  totum  vero ,  fine 


(1)  Comme  le  Pere  Hardouin  me 
paraît  confondre  mal- à-propos  dans 
le  genre  de  la  violetre ,  pfuûeurs  gén- 
ies qui ,  félon  moi ,  lui  font  mamfef- 
temenc  étrangers  ;  je  crois  devoir  pré- 
venir le  Lecteur  de  ne  point  admet- 
tre fans  examen  ce  qu'il  a  plu  à  ce  Sa- 
vant d'écrire  fur  l'objet  dont  il  s'agit. 
Voici  fa  note  :  Purpurea  t  que,  Thco- 
phrajlo  lib,  6  ,  Hift.  cap, 6  3  nigra  di~ 
cïtur  ;  t\  fxtXârtor,  Virgilio  quoque ^ 
Ecloga  10  y  ceteris  m  &  m»  vopet/pÏF  , 
à  Dodoruo  pïngituTy  p.  i 5  6.  Violette. 
Candida  y  qiu  Grecis  htvnUtr  >  vifa  à 
nobis  in  horto  Regio  s  ab  eodem  Do- 
donto  delincatur,  pag.  1 5  9.  Lutcam 
Clufius  exhibet*  lib.  3  ,  Hift.  rarior. 
plant,  pag.  309  ,  quam  violant  monta» 
nom  vocat  :  Calltj  giroflée  jaune.  Àddc 
his  &  tricolorem ,  que  hosjimul  colores 
in  fc  una  colligit  >  purpurtum  j  lutcam  , 
candidunque  t  apud  eumdem  Clu/îum  j 
vag,  3 1  o  >  fepius  à  nobis  obfcrvatam 
in  horto  toties  appel  lato ,  cum  generi" 


bus  violarum  aliis  fere  duodecim, 

(1)  Ecoutons  l'Auteur  du  livre  de 
Simp.Mcd.ad  Patcrnianum  t  tome  1 j, 
des  œuvres  de  Galien,  p.  tooi:  Viola 
Jpecies  habet  très:  cfi  enim  atba3  & 
purpurea  »  &  aureo  colore  :  flore/que  de 
radice  ejus  excrefeunt  :  quibus  melior 
kabetur ,  que  cfl  purpurea, 

(1*)  J'ai  fous  les  yeux  des  violettes 
blanches  qui  ne  différent  des  violet- 
tes ordinaires  que  par  leur  blancheur: 
elles  font  expoi  ces  au  vent  du  nord  , 
&  les  rayons  du  foleil  ne  donnent  ja- 
mais fur  elles:  c'eft  là,  je  penie»  la 
fourcede  leur  blancheur. 

(3)  Cette  circonftance  du  régime 
général  des  violettes  auroir  dû  empê- 
cher le  Pere  Hardouin  de  placer  dans 
leur  clafle  une  famille  de  giroflée ,  qui 
très  certainement  fe  multiplie  de'  fe- 
mence.  Il  faut,  je  penfe,  chercher 
dans  la  clafle  des  penfées  les  violettes 
lîngulieres  dont  Pline  fait  ici  men- 
tion. 
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rin$  :  chofe  merveilleufe,  qu'en  teignant  une  plante,  on  en  faflb 
naître  des  fleurs  colorées. 

* 

Des  violettes  ;  de  la  caltha  3  du  bacchar  >  du.  combretum  , 

de  Uafarum ,  &  du  fafran. 

Après  les  rofes  &  les  lis,  on  eftime  particulièrement  les  vio- 
lettes. Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes  (i)i  favoir,  les  purpurines  (i), 
les  jaunes  &  les  blanches  (2,*) ,  qui  toutes  fe  replantent  comme 
les  herbes  potagères  (3).  Les  violettes  purpurines ,  ou  violettes  de 
ïvlars ,  qui  crouTent  d'elles-mêmes  dans  des  lieux  maigres  ÔC  ex- 
pofës  au  foleil,  ont  les  pétales  larges,  &  fortent  immédiatement 
de  la  racine ,  qui  eft  charnue.  Ce  font  les  violettes  proprement 
dires ,  qui  ont  donné  leur  nom  à  la  couleur  violet-pourpre  (4) ,  &c 
qui  font  les  feules  que  les  Grecs  appellent  ïay  pour  les  diftinguer 
des  autres.  Entre  les  violettes  qui  fe  cultivent,  les  plus  eftimées 
ibnt  les  jaunes ,  dont  les  différentes  fortes  font  les  violettes  de 
Tufculum,  &  celles  qu'on  nomme  violettes  de  mer  (y);  ces  der- 
nières ont  les  pétales  aflez  larges ,  mais  n'ont  pas  beaucoup  d'o- 
deur. Les  violettes  appellées  calathianes  {6) ,  ont  les  pétales  fort 

(4)  Martial  fait  mention  de  cette  agréable.  Je  réponds  à  cette  difficulté, 
couleur  d'étoffe  dans  le  vers  que  cette  plante,  en  ceflant  d'être 

e    ,  .  L,       .  voifine  de  la  mer,  a  pu  fe  détériorer: 

&  que  même,  a  palier  d Italie  en 

(5)  Ces  violettes  de  mer  font  fans  France ,  elle  a  pu  perdre  fon  odeur  : 
doute  de  la  dalle  de  nos  penfées  de  la  plupart  des  fleurs  odorantes  perdent 
trois  couleurs;  car  penfée  eft  un  mot  leur  parfum  lorfqu'elles  font  tranf- 
corrompu  de  benfée,  qui  fignine  ben  plantées  dans  un  climat  moins  chaud 
maritime  y  comme  qui  dirait  lafer  ma-  &  moins  favorable  que  celui  de  leur 
mime»  On  fait  que  \ée  Se  fée  fignine  origine.  C'eft  une  vérité  reconnue. 

la  mer,  dans  la  plupart  des  langues  dé-  (6)  Au  lieu  de  calathiana3  quel- 
rivées  du  Celtique  :  Se  je  ferai  voir  ques-uus  lifent  calthiana  >  &  penfenr 
d'ailleurs  au  chapitre  1 1  ,  que  tou-  que  ce  nom  fait  allufion  à  la  caltha , 
tes  les  violettes  jaunes  des  Anciens  avec  qui  la  fleur  dont  il  s'agit  a  de  la 
appartenoient  à  la  clafle  des  penfées*  reflemblance ,  comme  Pline  l'articule 
Mais  ,  dira-t  on  ,  nos  penfées  font  un  peu  plus  loin.  Le  fécond  manu- 
inodores  ,  &  les  violettes  maritimes  fait  Royal  porte  caiatina  ;  leçon  adop- 
dont  parle  Pline ,  avoient  une  odeur  tée  par  P'mdauus  &  par  Saumaife ,  & 
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odore,  minutoque  folio  calathiana,  munus  autumni,  car-f 
terae  veris. 

Proxima  et  caltha  eft  concolori  amplitudine.  Vincit  nu~ 
xnero  foliorum  marinam,  quinque  non  excedencem.  Ea-: 
dem  odore  fuperatur  :  eft  enim  gravis  calchae.  Non  levior 
ei ,  quam  fcopam  regiam  appellanc  :  quanquam  folia  eju* 
oient,  non  flores 

Bacchar  quoque  radicis  tanrùm  odoratae  eft  ,  à  quibu£ 
dam  nardum  rufticum  appellatum.  Unguenta  ex  ea  radice- 
fieri  folita  apud  antiquos,  Ariftophanes  prilcx  Comœdiar 
Poeta  teftis  eft.  Unde  quidam  errore  falfo  barbaricam 
eam  appeilabant.  Odor  eft  ei  cinnamomo  proximus.  Gra» 
cilifolo  nec  humido  provenir.  Simillimum  ei ,  combretunx 
appellatur,  foliorum  exilitate  ufque  in  fila  actenuata,  &c 
procerius  quàm  bacchar  :  haec  fimctantùm.  Sed  eorum  quo* 

qui  défigneroit  une  fleur  à  laquelle  Tufculana  3  marina ,  calathiana:  niJT 

Calatia ,  ville  d'Italie,  auroit  donné  ad  eum  numcrum caltha  quoque  3  &  re- 

fon  nom.  giusfios  3  feu  regia  Jcopa  3  accejferint. 

(7)  On  ne  fait  trop  quelle  eft  cette  Et  fane  inferius  cum  fwgidorum  fiorunt 

fleur.  Ceux  qui  ont  décidé  que  c'eft  medicin*  narrantur  3  quorum  modo* 

le  fouci,  n'en  apportent  pas  des  rai-  traclantur  nature  3  de  violis  univerfim  > 

fons  bien  convaincantes.  Le  P.  Har-  figillatimque  de  luteis  ,  arque  purpu- 

douin  s'abandonne  ici  i  plufieurs  con*  rets  longijftma  habetur  oratio  :  de  cai- 

jeâuresque  je  me  contenterai  de  rap-  tha  3  feopaque  regia ,  ne  ypvquidem  : 

porter,  en  continuant  d'inviter  le  Léo»  fatis  probabili  argumento  cas  feilicet 

reuràfe  tenir  en  garde  contre  les  dé-  ideirco  taceri3  quod  lutearum  nomine 

ci  fions  de  ce  Savant.  Voici  fes  paroles:  cenfeamur  ,  quod  &  feciffe  Columclla 

Et  futc  (  caltha  )  è  violarum  lutearum  yidetur  in  Hortulo ,  duo  violarum  gc 

génère  ejl 3  non  ut  à  Ruellto  pfimum  3  nera  carminé  uno  complexus  :  candi*- 

deinde  à  Salmqfio  creditum  eft  3  loc.  dumt  luteumque; 

cit.  flos  ille  9  quem  folfequium  dicimus,  .  . 

le  fouci  t  plane  diverfi  generis.  Nam  &  CaD<Lda  Ieucoïa  '  *  fcwh 

in  indice  hujus  loci  fie  legitur  Viol*  Caltham  nosfufpicamureffe3autci  cette 

colores  m.  Lutea:  gênera  v.  De  caltha  t  affinem .  qu*  viola  lutea  multiplex  à  Da* 

Regitis  flos.  Gênera  porro  viol*  lutea  Ltcamp.  appellatur ,  lit.  f3  Hift.  Piam. 

tria  duntaxat  appellantur  hoç  bto  ,  pag.  Zoy^qiutcultumangonioduccyadu 
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petits,  &  font  touc-à-fait  fans  odeur  :  elles  viennent  en  automne, 
au  lieu  que  les  autres  violettes  viennent  au  printems. 

La  Eeur  nommée  calrha  C7)>re(Temble  à  la  violette  calathiane; 
elle  eft  grande  &  d'une  feule  couleur.  Elle  a  un  plus  grand  nom- 
bre de  pétales  que  la  violette  de  mer,  laquelle  n'en  a  jamais  plus 
de  cinq;  mais  elle  a  une  odeur  forte,  &:  moins  agréable.  Celle 
de  la  fleur  qu'on  nomme  feopa  regia  (8),  n'eft  pas  moins  forte  : 
toutefois  l'odeur  eft  dans  les  feuilles ,  &  non  pas  dans  la 
fleur. 

Le  bacchar  (9),  appellé  par  quelques-uns  nard  fauvage(io),  n'a 
que  fa  racine  qui  foit  odorante.  Le  Poète  comique  Ariftophane 
die  qu'anciennement  on  fe  fervoit  de  cette  racine  pour  faire  des 
parfums  (11)  :  &  quelques-uns  l'ont  qualifiée,  mal  à  propos,  de 
racine  étrangère.  Son  odeur  approche  de  celle  du  cinnamome  (1 2,). 
Cette  plante  aime  les  terres  maigres  (13),  &  qui  ne  font  point 
humides.  Il  y  a  une  autre  herbe  appellée  combretum  (14),  qui  ref- 
fèmble  beaucoup  au  bacchar,  mais  qui  eft  plus  haute ,  6c  dont  les 
feuilles  font  menues  comme  des  fils-  En  tout  cas ,  il  n'y  a  abfolu- 

»■••--  -        ■   .  ■■ 

in fiorem  denfijfimis foliolis fiipatum  ar- 
que congefium  >  préfiantijjirni  acfuavif- 
fimï  odoris. 

(8)  On  ignore  quelle  eft  cecte fleur. 

(9)  On  ignore  pareillement  quelle 
fleur  eft  le  bacchar.  Le  Pere  Hardouin, 
d'après  Ruellius,  livre  3  >  page  517» 
penfe  que  c'eft  la  fleur  appellée  gants 
de  Notre-Dame  jdont  voyez  la  heure 
ehezDodonée ,  p.  \6t^  11  téfulte  d'un 
paiTage  de  GaUen  ,  in  inurpretatioac 
yocum  Hippocratis  >  p.  88  ,  que  le  bac- 
char eft  une  plante  de  Lidye.  Et  fi  cela 
eft  ,  Pline  a  eu  tort  de  blâmer  ccuxqui 
Font  qualifiée  de  plante  étrangère, 
Elle  pouvoir  avoir  été  ttanfportce  Se 
habituée  en  Italie ,  fans  être  origi- 
naux de  cette  contrée. 


(10)  Improprement,  comme  Pline 
le  fera  obierver  plus  loin» 

(11)  Dans  la  Comédie  intitulée  la. 
Célébration  des  Thefmophories.  Le 
paflage  en  queftion  eft  cité  ainfi  par 
Athénée ,  liv.  1 5  ,  p.  690  :  Z  (tv  ,  &c. 
O  venerande  jupiter  j  ut  oboluit  jhluta 
confejlim pera  unguentum  mihi  &  bac- 
charim  ! 

(1  r)  Diofcoride ,  liv.  3  ,  chap.  51,. 
nous  avertit  que  cette  odeur  rclide 
daus  les  racines  de  la  plante ,  lefquel- 
les  reuemblent  à  celles  de  l'ellébore 
noire. 

(1  3)  Confumépar  Diofcoride, ibld.- 
(14)  L'indice  du  livre  porte  combe- 
trum.  Anouittaia  dit  que  cette  herbe 
eft  appelles  enTofcane  herba  lufula.- 
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que  error  corrigendus  eft ,  qui  bacchar  rufticum  nardum 
appellavêre.  Eftenimalia  herba  fie  cognominata,  quàm 
Graeci  afaron  vocanc ,  cujus  fpeciem  figuramque  diximus 
in  nardi  generibus.  Quin  inimo  afcron  invenio  vocitari, 
quoniam  in  coronas  non  addatur. 

Crocum  fylveftre  optimum  :  ferere  in  Italia  minime  ex- 
pédie, ad  fcrupula  ufque  fingula  areis  decoquentibus.  Se- 
rieur  radicis  bulbo.  Sativum  latius,  maj ufque,  &  nitidius, 
fed  mulco  lenius,  degenerans  ubique,  nec  fecundum  eciam 
Cyrenis,  ubi  femper  flores  laudaciflimi.  Prima  nobilitas 
Cilicio ,  &  ibi  in  Coryco  monte  :  dein  Lycio ,  monte 
Olympo  :  mox  Centuripino  Siciliac.  Aliqui  Phlegraeo 
fecundum  locum  dedere.  Adulteratur  nihil  acque.  Proba- 
tio  finceri,  fi  impofita  manu  crepat,  veluti  fragile.  Hurni- 
dum  enim ,  quod  evenit  adulteratione,  cedit.  Altéra  pro- 
batio  :  fi  manu  prolata  ad  ora  leniter  faciem  oculoîque 
mordeat.  Eft  per  fe  genus  fativi  blandiflimum  vulgo,  cum 

(15)  Nous  la  nommons  cabaret;  on  difons  le  fafran  en  parlant  de  la  fleur, 

en  a  parlé  au  livre  11.  &  du  fafran  en  parlant  de  la  drogue 

(  1 6)  Au  Jivre  1 1.  quelconque  qui  en  réfulte.  Les  Grecs 

(17)  Comme  qui  diroit  <t-r«f5r  ,  difent  pareillement  krokos  &  krokon* 
non  ornons.  Mais  Ion  nom  eft  &ra$oi ,  Pline,  qui  ne  connoiflbit  guère  que 
inornatum  ;  ainiî  cette  étymologie  eft  le  fafran  du  commerce ,  le  nomme 
du  nombre  de  celles  qu'on  peut  re-  toujours  crocum  au  neutre.  Sur  le  (a- 
carder  comme  un  peu  détournées  &  fran  ,  confultez  Ruellius ,  livre  i , 
forcées.  La  plupart  des  étvmologies  p.  194. 

myftiques  &  onomariques  font  de  ce       (10  )  Au  lieu  de  latius  ,  plus  large» 

genre.  le  Père  Hardouin  foupçonne  qu'il  faut 

(18)  Son  vrai  nom  ,  celui  qu'on  lui  lire  luius  t  plus  abondant ,  plus  four- 
donne  dans  la  Cyrénaïque ,  eft  \affa-  ni  j  fur  quoi  il  ajoute ,  depiëhun  vide  in 
rano.  En  Lacin  ,  fa  fleur  proprement  Eyftctcnji  horto. 

dite  s'appelle  crocus  >  &  la  compofi-       (ao)  Athénée  (d'après Théophrafte), 

tion  odorante  qu'on  en  fait,  ou  la  dé-  liv.  1 5  ,  p.  691.  Ce  paflaee  d'Athénée 

compofition  de  la  fleur  ,  en  un  mot ,  fert  a  corriger  Théophrafte  lui-même , 

le  fafran  du  commerce  fe  nomme  cro-  liv.  6 ,  chap.  6. 
fum  au  neutre  :  de  même  que  nous      (*>)  Athénée,  ibid. 
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ment  point  d'autres  fortes  de  bacchar ,  &  c'eft  une  méprife  évidente  , 
>  que  de  donner  le  nom  de  bacchar  va  nard  fauvagt  :  ce  dernier  nom 
eft  proprement  celui  d'une  autre  herbe  que  les  Grecs  appellent  a/a» 
ron  (1  j  ),  &  dont  nous  avons  donné  la  defcription,  en  parlant  des 
différentes  fortes  de  nards(i6).  Je  trouve  même  que  Yafaronz  été 
ainfi  nommée ,  parccqu  elle  ne  fe  met  point  dans  les  couronnes 
de  fleurs  (17). 

Quant  au  fafran  (18),  le  fauvage  eft  le  meilleur.  Toutefois  il 
n'eft  pas  à  propos  d'en  mettre  dans  le  terroir  d'Italie  ;  car  un  car» 
reau  de  jardin  en  produirait  à  peine  le  poids  d'un  fcrupule.  Pour 
en  avoir ,  on  en  plante  l'oignon.  Le  fafran  cultivé  eft  glus  grand , 
plus  large  Se  plus  luifant  que  l'autre  (19),  mais  a  beaucoup  moins 
de  montant.  Cette  plante  dégénère  aifément,  &  cela,  dans  toutes 
forces  de  pays.  Elle  ne  croît  abondamment  nulle  part,  non  pas 
.  même  à  Cyrene ,  où  néanmoins  les  autres  rieurs  font  toujours  les 
plusbelles(io).  Le  fafran  le  plus  eftimé(n) ,  c'eft  celui  du  mont  Co- 
rvée,  en  Cilicie  -y  enfuite  celui  du  mont  Olympe,  enLycie  :  puis 
celui  de  Centorni ,  en  Sicile  (n).  Quelques-uns  donnent  le  fé- 
cond rang  de  bonté  à  celui  de  Phlegra  (13),  dans  la  Campanie. 
Au  refte,  il  n'y  a  rien  que  l'on  falfifie  autant  que  le  fafran  (2.4). 
On  connoît  qu'il  eft  bon  &  véritable,  lorfqu'en  mettant  la  main 
defTus,  il  craque  comme  s'il  alloit  fe  cafTer  :  car  celui  qui  eft  fal- 
fifié,  eft  humide,  &  c'eft  pourquoi  il  fe  prête,  &  cède  à  la  pref- 
fion  de  la  main,  fans  faire  de  bruit.  Une  autre  épreuve,  c'eft  de 
porter  la  main  au  vifage  après  avoir  manié  le  fafran  ;  car  s'il  eft 
bon,  on  fe  fentira  picoter  le  vifage  &  les  yeux.  Le  fafran  cultivé 
eft  très  fuave  de  fa  nature  :  mais  comme  fa  couleur  n'a  qu'une 
intenfité  médiocre  (15),  on  lui  donne  vulgairement  le  nom  de 

(xi)  Ceci  eft  confirmé  par  DioC  Diofcoride,i£i</.;cequedéfapprouve 

coride ,  liv.  1 ,  chap.  15  j  &  par  So-  le  Pere  Hardouin. 

Jin,chap.  j8,  p.  68.  (14)  Voyez  Galien  ,  de  Antidot. 

(13)  Turnebe  ,  Adverf.  liv.  16 ,  liv.  1  ,  chap.  14,  p.  886. 

chap.  1 6  9  p.  641 ,  a  tenté  de  corriger  (1 5  )  Ceft  là  le  fens  de  cum  fit  me- 

idnone  Auteur ,  d'après  le  texte  de  diacre  ^      fc  rappeller  quil  s'agit 
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fie  médiocre ,  dialeucon  vocanc  Conçu  Cyrenaïco  vitium, 
quodomni  croconigrius  eft,  &  celerrime  marcefeic.  Opti- 
mum ubicumque  quod  pinguiflimum  ,  &  brevis  capiJli  : 
pelBmum  vero ,  quod  iitum  redolec.  Mucianus  au&or  eft, 
in  Lycia  anno  fepeimo  aut  o&avo  transferri  in  locum  fu- 
ba£tum ,  atque  ita  degenerans  renovari.  Ufus  ejus  in  coro- 
nis  nufquam.  Herba  enim  eft  folio  angufto  pxne  in  capiL* 
lamenti  modum.  Sed  vino  mire  congruit ,  prateipue  dulci  : 
tritum  ad  theatra  replenda.  Floret  Vergiliarum  occafu  pau- 
cis  diebus ,  folioque  florem  expellit,  Viret  bruma ,  &  colli- 
gicur  :  ficcatur  umbra,  melius  etiam  hyberna.  Carnofa  & 
illi  radix,  vivaciorque  quàm  cateris.  Gaudet  çalcari  &at- 
teri ,  pereundoque  mejius  provenir.,  ldeo  juxta  femitas  ac 
fontes  laetiflimum. 

moins  ici  de  la  fleur  crocus  s  ^que  de  (x8)  Théophrafte ,  iiv.  6 ,  Hift,  cha* 
1  apprêt  ou  décompou^ioncrocûm,  qui    pitre  6. 

eft  un  objet  de  commerce,  &  que  Pline  (19)  Pline  dira  au  chapitre  10  :  Qui 
confîdere  ici  comme  une  matière  co-  crocum  prius  biberint ,  crapulam  non 
dorée  &  colorante.  Au  refte  ,  l'élite  fentiunt  :  ebrictati  co  rcjîjlunt.  Coron* 
des  manuferits  porte  en  effet  med'iO'  quoque  ex  co  mulccnt  cbrïetatcm  ,  &c. 
cre  ,  &non  medio  candidum  3  comme  (jo)  Ainlî  que  l'infinue  Lucrèce  , 
on  lifoit  avant  le  Père  Hardouin.         Jiv.  a  ,  v.  41 6  : 

(16)  G'eft  auffi  ce  qui  fe  pratique      _      ,  ,    , , 

V    '  •     •      J'A         »?J^        Et  cum  feena  croco  Cilici  perfura  recem  efL 

en  France  ,  au  territoire  d  Agen  Çc  de  ^ 

Jtfarbonne.  In  honorent  Trajani  balfama  &  crocum 

(17)  Cependant  au  chapitre  ving-  per graaus  thcatri /lucre  ju  (fît.  Spuùen, 
cieme^  Pline  dira  expreffément  que  vie  d'Hadrien ,  p.  9.  Voyez  auâî Mar- 
ies couronnes  de  fafran  ont  la  vertu  tial ,  liv.  8  ,  Epigr.  x  x . 
d'empêcher  les  convives  de  s'enivrer.  (31)  Ceci  paroît  puifé  chez  Théo- 
Voyez  ci-apres  la  note  »9,  phrafte ,  Uifi.  iiv.  $ ,  chap.  6. 


dialeucon 
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dialeucon ,  c'eft-à-dire  de  blaffard.  Le  fafran  de  Cyrene  a  un  dé- 
faut très  oppofé,  car  Tintenfité  de  fa  couleuç  approche  du  noir, 
plus  que  celle  d'aucun  autre  fafran;  &  Railleurs  il  fe  gâte  très  vite. 
Le  meilleur  fafran,  quelque  part  qu'il  crohTe,  eft  celui  quieft  le 
plus  gras,  &  qui  a  les!  feuilles  les;  plus  courtes.  Le  plus  mauvais 
eft  celui  qui  lent  le  relent.  Mucianus  dit  qu'en  Lycie ,  lorfque 
cette  plante  a  fept  ou  huit  ans,  &  s'abâtardit,  on  la  renouvelle  en 
la  replantant,  dans  un  terroir  bien  cultivé  {2.6).  On  ne  Ce  fert  point 
de  fafran  pour  les  couronnes  de  fleurs, (17),  par  la  raifon  que  fes 
reailles  (ont  prefque  aufli  minces  que  des  cheveux  (18)  :  mais  J/L 
convient  parfaitement  dans  le  vin ,  &c  principalement  dans  le  vin 
doux  (19).  Etant  réduit  en  poudre,  il  donne  une  pouflîere  très 
propre  à  parfumer  les  théâtres  (30).  Il  fleurit  au  Coucher  des 
Pléiades  ôc  ne  demeure  que  peu  de  jours  en  fleurs  (3 1  ).  La  feuille 
poufle  la  fleur  dehors  (  3  z  ).  Au  commencement  de  l'hiver 
il  eft  verdoyant  (33),  &  c'eft  alors  qu'on  le  cueille.  Enfuite  on 
le  fait  fécher  à  l'ombre  ,  ce  qu'il  convient  de  faire  par  un  tems 
bien  froid  (34).  Sa  racine  eft  charnue  (3 y),  &  dure  plus  long-tems 
vivante  qu'aucune  autre.  Le  fafran ,  étant  mis  en  terre ,  fe  trouve  très 
bien  d'être  battu  &  foulé  aux  pieds  :  &:  cette  pratique ,  qui  fem- 
bleroit  tourner  à  fa  deftruction  ($6)  >  l'améliore.  Aufli  vient-il  à 
merveille  le  long  des  chemins ,  &  à  la  proximité  des  fontaines  (3  7). 


0  x)  Theophrafte ,  ibid.  &c  Floren-  (3  5)  Theophrafte , ibid. 

tinus,  dans  fes  Gc'oponiques  ,  liv.  11,  (3  6)  Je  lis  percundoque ,  avec  le 

chap.  17  écrivent  que  le  fafran  poufle  fécond  manuferic  Royal.  La  plupart 

f*  feuille  &  (à  fleur  en  même  tems.  des  autres  manuferits  font  défectueux 

/    \  tlx    u         -L'j  en  cet  endroit.  Au  refte,  la  pratique 

(11)  rhèophrafte ,  ibid.  ,       ......      n.       cr  i 

r        *  dont  il  sagit  ici,  eft  confirmée  pat 

(34)  Confirmé  par  Diophanes ,  dans  Thcoph rafte ,  ibid. 

les  Géoponiques  ,\vf.  1  1 ,  chap.  17.  (57^  Théophrafte,  ibid, 

.» 

.4.  . 

Tome  FIL  Pff 
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De  floribus  antiquis ,  SC  de  odoramentorum  diver/aate, 

faliuncâ  &  polio. 

Caput      Trojanis  temporibus  jam  èrat  honos  ei.  Hos  certe 
7.      flores  Homerus  très  laudat ,  loton ,  crocon ,  hyacinthum. 

Omnium  autem  odoramentorum ,  atque  adeo  herbarum 
difFerentia  eft  in  colore,  &  odore,  &  fucco.  Odorato  fa- 
por  rarô  ulli  non  amarus  :  è  contrario  dulcia  raro  odorata. 
Itaque  &  vina  muftis  odorat iora,  &  fylveftria  magis  omnia 
fativis.  Quorumdam  odor  fuavior  è  longinquo,  propius 
admotus  hebetatur ,  ut  violae.  Rofa  recens  à  longinquo  olet, 
ficca  propius.  Omnis  autem  verno  tempore  acrior,  &  ma- 
tutinis  :  quidquid  ad  meridianas  horas  diei  vergit,  hebeta- 
tur. Novella  quoque  vetuftis  minus  odorata.  Acerrimus 
tamen  odor  omnium  seftate  média.  Rofa  &  crocum  odo- 
ratiora,  cum  ferenis  dîebus  leguntur  :  &  omnia  in  cahdis, 
quàm  in  frigidis.  In  iEgypto  tamen  minime  odorati  flores  , 
quia  nebulofus  &  rofcidus  aer  eft  à  Nilo  flumine.  Quo- 
rumdam fuavitati  gravitas  ineft.  Quxdam ,  dum  virent, 
non  oient ,  propter  humorém  nimium  :  ut  buceros ,  quod 
eft  fœnum  graccum.  Acutus  odor  non  omnium  fine  fucco 


{1)  Homère,  Iliad.  liv.  14 ,  v.  348.       (8)  Théophrafte ,  liv.  6 ,  de  Caufis. 

(x)  Théophrafte ,  liv.  6 1  de  Caufis.  ^P-  "  »  P-  3  77- 
chap.  xx ,  p.  <77.  (9)  xh^ph^fte  %  ihid%  chap.  i7> 

(3J  Théophrafte,  ibid.t  p.  378.  p.  384  :  ir  A2>fcr1?  ,  &c.  In  Jagypto 

(4)  Théophrafte,  ibid.,  chap.  14,  flores >  coronamentaque  daerrïma  fere 
p.  34p.  omnium  gencrantur  :  quia  cœium  co/i- 

(5)  Théophrafte,  ièij.,  chap.  a,  ,  g™fumacrofcidumefi. 

p.  3  78.  (  1  o)  Je  lis  à  Nilo  flumine  *  avec  les 

(6)  Théophrafte ,  ibid.  Editeurs.  Le  premier  manuferic  Royal 

(7)  Théophrafte ,  ibid.  porte  à  mulio  fiamine,  &  le  fécond  à 
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Des jleurs  connues  des  Anciens  ;  de  la  diverjitédes  odeurs; 

de  la  faliunca  SC  du  potion. 

Le  fafran  écoit  déjà  en  honneur  au  temps  du  Royaume  de 
Troye  :  car  Homère  (1)  fait  mention  de  trois  fortes  de  fleurs,  qui 
font  le  lotus,  le  fafran  &  l'hyacinthe. 

Toutes  les  productions  odorantes ,  &  par  conséquent  les  her- 
bes ,  différent  entre  elles  par  leur  couleur,  leur  odeur  &c  leur  fuc. 
Il  eft  à  remarquer  que' tout  ce  qui  eft  odorant  (z),  a  prefque  tou- 
jours un  goût  amer;  &  qu'au  contraire,  ce  qui  eft  d'une  faveur 
douce,  a  rarement  de  l'odeur.  Ainfi  le  vin  fait  eft  plus  odorant 
que  le  moût  (3) \  &  les  plantes  fauvages  font  plus  odorantes  que 
les  cultivées  (4}.  Il  y  a  des  fleurs  qui  de  loin  fententtrès  bon 
&  qui  de  près  ne  fentent  prefque  rien  >  telles  font  les  violettes. 
Les  rofes  fraîches  ont  plus  d'odeur  de  loin,  &  les  feches  de  près  (6). 
Toutes  fortes  de  fleurs  font  plus  odorantes  au  printems,  &  le  ma- 
tin ;  car  vers  le  midi ,  la  chaleur  amortit  leur  odeur.  Les  fleurs 
des  jeunes  plants  font  moins  odorantes  que  celles  des  vieux  (7). 
Mais  toutes  fortes  de  fleurs  font  dans  la  force  de  leur  parfum,  au 
milieu  de  l'été.  La  rofe  &  le  fafran  en  ont  davantage  ,  lorfqu'on 
choifit  pour  les  cueillir  des  jours  où  le  tems  eft  beau  :  U  les  fleurs 
des  pays  chauds  en  ont  aufll  davantage  que  celles  des  pays  froids  (8). 
Néanmoins  les  fleurs  d'Egypte (9)  n'en  ont  pas  beaucoup ,  patcèquç 
le  Nil  rend  humide  &  nébuleux  l'air  de  cette  contrée  (10).  Il  y  a 
des  fleurs  dont  l'odeur  eft  agréable,  mais  en  même  tems  fortes 
comme  il  y  en  a  qui,  à  caufe  de  la  furabondance  de  fuc  dont  elles 
font  remplies,  ne  fentent  rien  tant  quelles  font  vertes  (iî);  tel 
eft  le  fénu-grec  :  &c  il  s'en  trouve  d'autres  qui,  fans  manquer  de 
fuc,  ont  néanmoins  une  odeur  pénétrante;  comme  les  violettes, 

..4-»««**'  *  9  m 

'  ■      *  M  »  I  II*  * 


mwhoflunùnc.  Ces  deux  leçons  me  pa-  (1 1)  Théophrafte ,  liv.  6 ,  de  Gtufis. 
roiuent  vicieufes.  chip.  ix ,  p.  $ 78. 
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eft,  ut  violse,  rofae,  croco.  Quas  veroex  acutis  fucco  carent, 
eorum  omnium  odor  gravis,  ut  in  lilio  utriufque  generis. 
Abrotonum  &  amaracus  acres  habent  odores.  Quorumdam 
flos  tantùm  jucundus,  reliquat  partes  ignavae,  ut  viola: ,  ac 
rofae.  Horcenfiorum  odoratiflima  qux  ficca  ,  ut  ruta  , 
menta,  apium,  &quaeinficcis  nafeantur.  Quaedam  vetuftate 
odoratiora,  ut  cotonea  :  eademque  decerpta,  quàm  in  fuis 
radicibus.  Quaedam  non  nifi  defra&a  >  aut  ex  attritu  oient: 
alia  non  nifi  detra&o  cortiçe  :  quaedam  vero  non  nifi  ufta: 
iiçut  thura  myrrhsque.  Flores  triti  omnes  amariores  , 
quàm  intaâi.  Àliqua  arida  diutius  odorem  continent ,  ut 
meli lotos.  Quidam  Iocum  ipfum  odoratiorem  faciunt ,  ut 
iris:  quin  &  arborem  totam,  cujufcumque  radiées attingit. 
Hefperis  no&u  magis  olet,  inde  nomine  invento.  Anima- 
lium  nullum  odoratum  ,  nifi  fi  de  pantheris ,  quod  di&urn 
eft,  credimus. 


Le  lis  blanc  &  le  lis  rouge,  Pline  attribue  ici  à  la  fleur  d'iris, 

dont  on  a  parlé  précédemment.  Au  Théophrafte,  liv.  6,  de  Confis ,  cha- 

refte,  ceci  eft  puiic  chez  Théophrafte ,  pi  tre  1 5 ,  p.  3  8  x ,  l'attribue  à  l'iris 

liv.  4 1  de  Caufis,  chip.  11  ,p.  376.  célefte  ,  c*eft-à-dire  à  l'arc-en-ciel  ; 

(13)  Théophrafte,  liv.  6 ,  de  Coufis.  K*'  >«P  j  &c-  Nam  &  Suod  de  arcu 
chap  11  p  378  calefiireferum  3  arbores  &  ioca  reddere 

(14)  Théophrafte,  liv.  deCau-  odorata  ubicumque  confinera  ,'tak 
+    Z;               <  -r'  R*ddit  emm  non  omnibus  modis 

Jfc.cûap.  15,  p.  369.  odorata:  feifi  qm  materia  recenterfit 

(1 5)  Théophrafte,  ïbid. ,  chap.  xx ,  àdufia  :  née  id forfitan  perfe  agit  3fed 
P*  377»  quodammodo  per  accident  :  impluit 

(16)  Théophrafte,  ibicU  _  enim  us  locis  in  quitus  confiiteritj  &c. 

(17)  Théophrafte,  ibid.t  p.  378.  Confultons  Pline  lui-même ,  liv.  ix  , 

(  18  )  Théophrafte,  au  livre  des  £r  *a  fin  du  cfaaPltre  *4»oion4*  : 

«ji,rc  «  Tradunt  in  quoeumque  fruttee  curvemr 

oaeuts,p.443.  anus  codefiis  eamdem  qu*  fit  afpcdatho 

(19)  Théophrafte ,  liv.  6  de  Cau/ù.  fuavitatem  odoris  exifiere  ;fedfi  in  af- 

£•  2 3  >  P*  37°«  palatko  >  inenartabilemquamdam. 

(10)  11  eft  à  remarquer  <jue  ce  que       (11)  Ceci  eft  puife  chez  Théo- 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  N  A  TU  »ILH,  L  1  V.  (XXI.     4.!  j 

les  rofes,  le  fafran.  Mais  dans  toutes  celles  qui  ont  une  odeur 
pénétrante ,  Se  chez  qui  il  y  a  défaut  de  fuc  ,  cette  odeur  eft  en 
même  temps  forte,  comme  on  en  peut  juger, par  les  deux  forces 
de  lis  (ia).  Lauronne  ôc l'amaracus  ont  une  odeur  acre  (13).  Cer- 
taines plantes  n'ont  rien  d'odorant  que  la  fleur  (14);  &:  leurs  autres 
parties  font  fans  parfum  :  telles  font  les  violettes  &c  les  rofes. 
Encre  les  herbes  des  jardins  (15),  celles  qui  (ont  feches,1  comme 
la  rue,  la  menthe ,  le  pèrfil,  &  celles  qui  croiffent  dans  des  lieux 
fecs,  ont  le  plus  d'odeur.  A  l'égard  des  fruits,. il  y  en  a  qui,  étant 
gardés  (16) ,  déviennent  plus  odorants  (les  Coins,  par  exemple^; 
&l  qui  ,1étant  cueillis  {17),  acquièrent  plus  de  parfums  qu  étant  lairTés 
fur  l'arbre.  Quelques-uns  ne  rendent  point  d'odeur,  a  moins  qu'ils 
ne  foient  froifTés  Ac  concanes  (  1 S  )  i  d'autres ,  à  moins  qu'ils  ne  foien c 
dépouillés  Scieur  écorcei Certaines  chofes  relient  inodores  }uùp£k 
ce  qu'on  les  ait  jettées  fur  le  feu,  comme  l'encens  &  la  myrrhe. 
Toutes  fortes  de  fleurs  font  plus  ameres  ,  étant  broyées,  que 
lorfqu'on  n'y  a  pas  touché.  Quelques  herbes  confervent  plus  long- 
tems  leur  odeur  quand  elles  font  feencs  (10);  de  ce  nombre  eft 
le  melilot.  Il  s'en  trouve  qui  parfument  le  lieu  où  elles  font,  par 
exemple,  Tiris{ao),  qui  même  parfume  les  arbres  entiers,  dont 
elle  touche  feulement  la  racine.  Uhefperis  (ai)  n'a  ce  nom,  qui 
fignHie  fleur  du  foir,  que  pafcequ'elle  a  plus  d'odeur  la  nuit 
que  le  jour  (a  a).  Quant  aux  animaux,  il  n'y  en  a  aucun,  qui  fentent 
bon  (a  3),  à  moins  que  nous  ne  voulions  ajouter  foi  à  ce  que  l'on 
a  dit  des  panthères  (a 4). 

-  '  «— 

phrafte ,  ibii.                           ,  (13)  Il  paroît  que  Pline  ignoroic 

t[xi)  Je  penfe  que  c'eft  la  giroflée  qu'il  y  a  des  animaux  .qui  ont  une 

jaune  >  aujourd'hui  même  nommée  odeur  de mufe.  Au  relie,  il  puife  ici 

ktfptris  ou  keiri  par  les  Herboriftes.  chez.  Théophrafte ,  liv.  6 ,  de  Caujts, 

Jai  prévenu  dans  les  chapitres  précé-  chap.  x6 ,  p.  j  8  3. 

âents  que  cette  plante  n'a  rien  de  (14)  Anftote,  fe&.  13  ,  probl.  4, 

commun  avec  la  viola  lutca  de  Pline,  aflure  (  témérairement  fans  doute  )  que 

La  gH'Oiflée  jaune  a  en  effet  plus  de  les  panthères  fenientbon.  Voyezaufli 

parfum  le  fok  que  dans  le  jour.  Pline ,  liv.  8 ,  chap.  17. 
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Illa  quoque  haud  omittenda  differeatia  eft ,  odocame: 
rum  multa  nihil  pertinereadcoronamenta,  ut  irin,  atque  &- 
Huncam ,  quamquam  nobiliffimi  odoris  utramque.  Sed  iris 
radice  tantùm  commendatur ,  unguencis  &  medicirix  nak 
cens.  Laudatifllma  in  lllyrico ,  &  ibi  quoque  non  in  ma- 
ritimis,  fed  in  fylveilribus  Drilonis,  &  Naronac.  Proxima 
in  Macedonia,  longiflima  haec  &  candicans,  &  exilis. 
Tertium  locum  habet  Africana ,  ampliffima  inter  omnes, 
guftuque  amariflîma.  Iliyrica  quoque  duorum  generum 
eft  :  Raphanitis  à  fimilitucLne  :  &  quacmelior ,  rhizotomos 
iubrufa.  Optima,  qua:  fternumenta  traébtu  movet.  Cau- 
lem  habec  cubitalem  ^  erec-fcum.  Florec  diverii  colons  fpc- 
cie,  ficut  arcus  cœleftis,  unde  ôc  nomen.  Non  improba-* 
tur  &  Pifidica.  Et  fotfuri  tribus  ante  menfibus  muMa  aqua 
circumfufa ,  hoc  veluti  placamento  terrac  blandiuntur,  cir- 


Iris 

qui  empcchoit  de  l'employer  dans  les  optima,  qué  apud-Jifyrios  exit ,  non 
couronnes  ,  c'etoit  une  fu  perdition  du    tamen  prçpe  manu  ma  tfsd  med'ucrra,- 


d'Ifis ,  ou  le  courroux  de  U  Terre.  Audi 

appaifoit-on  la  Terre  par  une  libation  f f,„  fi'    \^%\%         **î  W^oroç 

de  miel  avant  de  cueillir  l'iris,  comme-    _ .      .--  -  _  ..    -  -•■  „  .  .. 

„  .  r  i  n  Iun  nutnvere  Dnlon  quam  Naroque  tipif. 

Pline  va  lobferver  quelques  lignes 

plus  loin.  C'eft  avec  l'iris  que  fe  fai-  Le  Pere  Hardouin  prétend  que  Naronê 

loit  Peflence  nommée  irion  dont  nous  ne  répond  point  wfi  au  fléUve  Nèto  de 

avons  traité  au  fîxieme  chapitre  du  li-  Nicandre ,  &  que  Pfine  a  voulu  parler 

vre  i  fi  L'iris  eft  auflï  connue  fous  les  d  une  colonie  établie  au  4x>rd  de  ce 

noms  àofiambe  &  de  g/ayeulj  à  canfe  fleuvè  ,  &  nommée  én  conféquenec 

de  fa  reucmblance  avec  le  vraiglayeul.  Narona;  mais  Drilonis  qui'  précède , 

Voyez  Lobelius ,  in  Adverf.  p.  1 3  \  £v  St  qui  très  certainement  êtt  le  nom 

Ruellius ,  liv.  1 ,  chap.  1  ,  p.  2.  S  2 .  d'un  fleuve  ,  -nous  fait*  reje ccer  cette 

(16)  Inconnue  dam  «os  contrées,  aflertion.  .  *w*  •  •  -ni;: 
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Je  ne  dois  pas  oublier  ici  qu'il  y  a  plufieur-s  herbes  odorantes 
qui. ne  s'emploient  jamais  dans  les  couronnes  {2,5) 5  comme  l'iris 
&chfa/lunca  (2.6) ,  quoique  l'une  ôf  .l'autre  fentqnt  très  bon.  L'iris, 
sux  ûirplus,  n'eft  recommanda bic  que  par  fa  racine,  laquelle  eft 
bonne  en  médecine     pour  les  parfums.  L'iris  la  plus  eftimée 
croît  dans  l'Illyrie  (»7)",  non  pas  fur  les  côtes  maritimes  ,  mais 
clans  'lés  rorêti  dès  environs  du  DriIon  (z8)  ôç  de  laNarone  (2.9). 
"La  féconde  eh  bonté,  c'eftv  celle  de  Macédoine  (30);  elle  eft  très 
longue  ,  mince  &  blanchâtre.  :  Celle  d'Afrique  a  le  trohleme 
'rinjg    \    C'eft  la  pins  grofle  de  toètes  ,  6c  'U  plus  amere.  Quant 
a  l'iris  'dlllyrie ,  il  y  en  a  de  deux  fortes  j  l'iine,  appèllée  rapka- 
nitis  (  31),  à  caufe  de  fa  reflemblance  avec  le  raifort  :  l'autre ,  ap- 
pèllée rhi^otomos  t  qm  éft  xôufsàtre  (33),  te  qui  vaut  mieux  (3  4). 
^fais  KmeUleute  4e  toutes,  ç'eft  ceUejqui  fcit  écernuer  lorfqirïon 
la  manie  (  3  y  ).  Cette,  plante  jette  rfa  tjge:  droite ,  &  d  une  coudée 
<te  haut.  Sa  fleur  eft  de  diverfes  couleurs  (3  é},  comme  l'arc-en- 
ciel ,  d'où  elle  a  ïe  nom  d'iris.  L'iris  de  Pifidie  eft  ;  aflez  bonne. 
Au  re/te>t  voici,  la  cérémonie  ciu'obfervent-,  trois  mois .  auparar 
vant,  ceux  qui  veulent  cueillir  uns  (37).  Ayant  tracé  fur  la  terre, 


...   -  .  - 


(19)  Voyez  la  note  précédente.  nom  Grec  qui  fignifie  racine  coupée. 

(30)  Théophrafte,liv.tf,^C>i/&J  (J4)  Cette  déçnlon  eft  aufficeued* 

chap.  18  ,  p.  3  %6.  Diofcoride ,  hv.  i ,  chap.  i . 

(3  i)  Diofcoride ,  liv.  t  ,  chap.  i  ;  r  l*  Û         trffu  ™ec  **  fe^»j 

&  Galien ,  liv. .  ,  de  Anùdot.  cnapÛ  manu,cat           &  non  »vec* 

ne  ix  premier,  m         avec  les  Editeurs. 

Pline,  un  peu  plus  loin  dira  encore: 

(ai)  Ceft  ïaflragalitis  de  Galien  ,  Traclau  puftulas,  am^ufii  modo  facif. 

au  livre  xftT4  7»**c  >  chip.  i.  Le  Pete,  Hatdouin  propofe  de  lire 

(33)CVft  en  dedans  &  non  au  dé-  ^^jp^f.1*  c?™Par*n.  dutexte 

nois  'que  cette  couleur  fe  remarque  de  ^fcoride,  . 

dans  la  racine  de  l'iris  en  queftio»,  (*<»)  Diofcoride  ,  ikieLl 

comme  Fobferve  Anguillara ,  p.  1 8.  (37)  Théophrafte ,  mjl.  Hv.  9 ,  cha- 

Pline  indique  vaguement  que  c  eft  de  pirre  9  ,  raconte  cela  mot  pour  mot  de 

la  racine  qu'il  veut  parler ,  puifqu'il  Viris  fauvage  ,  appèllée  autrement 

donne  i  cette  efpece  particulière  un  Xyris,  x 
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cumfcripta  mucrone  gladii  orbe  triplici:  &c  cum  legennt 
eam ,  protinus  in  coelum  attollunt.  Natura  eft  fervens , 
tra&ataque  puftulas  ambufti  modo  facit.  Praccipitur  ante 
omnia,  ut  câfti  legant.'  Teredines  non  ficca  modo ,  vemm 
&  in  terra  celerrime  fentit.  Optimum  antea  jrinum  Leu- 
cade  &  Elide  ferebatur  :  jampridem  enim  &  feritur  :  jiurtc 
è  Pamphylia  :  fed  Cilicium  maxime  laudatur?  atque  è  fep- 
tentrionalibus.  •  , 

Saliunca  folio  quidem  fubbrevi,  &  quod  ne&i  non  poC- 
£t,  radici  numerofae  cohaeret,  herba  verius  quàm  nos, 
denfa  veluçi  manu  preflà ,  breviterqùe  cefpes  lui  generis. 
Pannonia  hanc  gignit  &  Noria  ,  Alpiumque  aprka:  ur- 
bium ,  Eporedia  :  tantae  fuavitatis  ,  ut  metalkim  eflfe  ccepe- 
rit;  Veftibus  ioterponi  eam  gratiïlimum. 

Sic  &  apud  Grxcos  polion  herbam ,  inclytam  Mufaci  & 
Hefiodi  laudibus ,  ad  omnia  utilem  prxdicantium ,  fuper- 
qùe  cxtera  ad  fanïam  eriârn  ac  dignitatest?  prorfufque  mi- 
fàrnJ,  fi  modô  (  ut  tradunt  )  folia  ejus  mane  candida ,  meri. 


(?  9)  ^oyez  ce<]Ul  a  été  dit ,  llV.  1  3  ,  :  ,  Pu»ic*»h«in,ilU  Wnnlm  «•Jiyota.ro&tîi. 

fur  la  fin  du  chap.  6.  .  , 

(4 1  )  Thcophraftc ,  Rifl  li  v.  9 ,  cha- 

(4o)H  ri'eft  pas  facile  de  dérermi-  pitre  11  ,  &  livre  1  ,  Hijî.  chap.  16  j 

ner  aujourd'hui  ce  qu'on  doit  enten-  Scribonius  Largus ,  Compof.  8  3 ,  penfe 

dre  pat  la  faliunca.  Matthiole ,  fut  le  que  c'eft  la  même  plante  que  les  La- 

-  premier  livre  de  Diofcoride  ,  obferve  tins  ont  nommée  tiniaria  ,  l'herbe  aux 

que  ce  ne  fauroit  être  ni  notre  la-  teignes*  j  illa  confeille  contre l'hcmor- 

vande.ni  le  nard.  Celtique.  La  def-  rhagie.                 .     .  ...  .   m  . 

cription  que  donne  ici  Pline  convien-  (41  )  C'eft  encore  ici  un  préjugé  po- 

droitaflèz  bien  à  ce  dernier ,  s'il  n'en  pulaire  de  la  clatfe  des  fuperftitions 

p  u  loir  ailleurs  comme  d'une  plante  onomatiques  j  comme  h  le  potion  fe 

différente.  Voyez  le  chap.  aq.  Vir-  dérivoit  àpçl(end*.  . 

avec 
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avec  la  pointe  d'une  épéc,  trois  cercles  autour  de  certe  plante, 
ils  y  répandent  de  l'eau  miellée ,  comme  pour  appaifer  la  terre 
par  cette  efpece  de  facrifice.  Mais  on  recommande  ,  fur-tout, 
que  ceux  qui  cueillent  l'iris  aient  gardé  auparavant  la  continence 
pendant  quelques  jours.  La  racine  de  cette  plante  eft  naturelle- 
ment brûlante  &  cauftique  (38),  de  forte  qu'à  la  manier  feule- 
jment ,  elle  fait  venir  des  ampoules  aux  mains  comme  fi  Ton  s'é- 
toit  brûlé.  Elle  eft  fort  fujette  aux  vers ,  non  feulement  lorfqu'elle 
eft  feche ,  mais  aulfi  lorfqu'elle  eft  encore  dans  la  terre.  La  meilleure 
huile  d'iris  s'apportoit  autrefois  de  Leucade  &  de  l'Elide  (39);  car  il  y 
■a  long-tems  qu'on  cultive  cette  plante  en  ces  quartiers-là  :  pré- 
fentement  elle  vient  de  Pamphilie  :  mais  celle  de  Cilicie ,  &  celle 
qu'on  apporte  des  pays  fepteatrionaux,  ne  laûTent  pas  d'être  fore 
^ftimées. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  faliunca  (40)  ,  elle  jette  quantité  de 
feuilles  fi  ferrées  les  unes  contre  les  autres ,  qu'on  jugeroit  qu  elles 
ont  été  preiTées  avec  la  main,  mais  fi  petites,  qu'il  n'eft  pas  pof- 
fible  d'en  faire  des  couronnes.  Elle  produit  aulfi  plufieurs  racines, 
d'où  naiuent  immédiatement  les  feuilles.  C'eft  plutôt  une  herbe 
qu'une  fleur ,  &  l'on  peut  dire  que  c'eft  une  efpece  particulière  de 
gazon.  Cette  plante  croît  dans  la  Pannonie,  dans  la  Norique,  & 
<lans  les  endroits  des  Alpes  qui  font  expofés  au  foleil.  Celle  qui 
croît  auprès  de  la  ville  d'Yvrée,  eft  d'une  odeur  fi  agréable ,  qu'on 
en  tire  un  revenu  public ,  comme  Ton  feroit  de  quelque  mine. 
On  préfère  cette  plante  à  beaucoup  d'autres,  pour  mettre  dans  les 
garderobes  parmi  les  habits. 

Les  Grecs  font  fervir  le  polion  à  ce  même  ufage  (41).  Mufée 
&  Héfiode  donnent  de  grandes  louanges  à  cette  herbe.  Ils  difent 
qu'elle  eft  utile  à  tout ,  &  même  à  ceux  qui  veulent  acquérir  de 
la  réputation  &  des  dignités  (41).  Il  eft  vrai  qu'elle  eft  tout-à-fait 
merveilleufe,  fi  ce  que  l'on  rapporte  eft  vrai;  favoir  (43) ,  que  fes 

(4$)  Diofcoride  n'attribue  pas  cecte  propriété  au  polion  >  mais  au  tripoton* 
liv.  4 ,  chap.  135. 

Tome  F IL  GgS 
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die  purpurea,  foie  occidente  cacrulea  afpiciuntur.  Duo 
gênera  ejus  :  campeftre ,  ma  jus  :  fylveftre ,  quod  minus  eft. 
Quidam  ceuchrion  vocant.  Folia  canis  hominis  fimilia ,  à 
radice  protinus ,  nunquam  palmo  altiora. 
Et  de  odoratis  floribus  fatis  di&um. 

De  vefiium  amulatione  cum  floribus;  <%  amarantho,  ôC 

chryfbcome ,  fivè  chryfizhi* 

Caput  In  quibus  unguento  vicifle  naturam  gaudens  luxuria , 
veftibus  quoque  provocavit  eos  flores  qui  colore  commen- 
ta ru  ur.  Hos  animadverto  très  eue  principales*  Rubentem, 
in  cocco ,  qui  à  rofis  migrante  gratia,  nihil  trahitur  fuf- 
peétus  &  in  purpuras  Tyrias ,  dibaphafque ,  ac  Laconicas, 
Alium  in  amethyfto,  qui  à  viola ,  &  ipfe  in  purpureum , 
quemque  ianthinum  appeilavimus.  Gênera  enim  tra£ca- 


(44)  Ce  paroît  être  un  nom  Phry-    porte  nihil  trahitur  fufpeclu ,  leçon  à 

fien,  relatif  à  la  Teuthranie ,  ou  à    laquelle  il  ne  manque  qu'une  s  à  la 
eurhras.  Ou  bien  c'eft  un  nom  ho-    fin  du  dernier  mor ,  fans  doute  par  le 
norifique  qui  fignifieroit  l'herbe  di-    laps  de  temps  ^  le  fens  eft  :  Trahitur, 
vine ,  ou  l'herbe  des  Dieux ,  par  allu-  nihil 'fujpe8ust feu  cum  nullâ  fu/picione, 
fion  aux  propriétés  ineffables  que  les    in  purpuras  Tyrias ,  &c.  c'eft-à-dire , 
Anciens  luppofoient  au  polion  j  car  ce    on  contrefait  par fon  moyen  la  pourpre 
mot  teuthr  ion  paroît  compofé  de  ion ,    du  murex  de  Tyr,  &c>  ifans  qu  'il  /bit 
fleur ,  de  l'affirmative  Ra ,  &  de  Teuth   pojfîblc  de  foupconntrla  contrefaSion  > 
ou  Toth  j|  Dieu  en  diverfes  langues    ou  fans  que  cette  fubjlitution  du  coccus 
barbares.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Diofco-    au  murex  foi  fufpeSe  à  l'acheteur.  On 
xide  donne  ce  nom  de  teuthrion  au  po-    avoir  jufqu'ki  interprété fufpeUus  dans 
lion  de  montagne  ,  liv.  4  ,  chap.  1 14.     le  fens  de  regardé  de  bas  en  haut  ;  Ce 

(45)  Voyez  Diofcoride,  ibid.y  d'à-  pour  maintenir  cetre  interprétation  „ 
près  gui  Saumaife  a  mal  à-propos  cri-  lePereHardoumfubrtiruei&snàmÀi/, 
tiqué  Pline  dans  fa  Préface  fur  cet  contre  l'autorité  des  manufci  irs.  Gro- 
Auteur ,  p.  1  o  &  1 1 .  novius  s'eft  douté  qu'il  falloir  Vucfuf 

(1)  Je  lis  nihil  trahitur  fufpeclus  >  pe&usicat  le  texre  porte  chez  lui  fuf 
d'après  le  fécond  raanuferit  Royal ,  qui  peSus  &  in purpurâ  Tyriâi  mais  au  lie» 


- 
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Cauilles  font  blanches  le  matin,  rouges  à  midi,  6c  bleues  au  foleil 
couchant.  On  trouve  deux  fortes  de  polion  ,  l'un  qui  croît  dans 
les  champs ,  &  qui  eft  plus  grand  :  l'autre ,  qui  croît  dans  les  fo- 
rets, 6c  qui  eft  plus  petit.  Quelques-uns  l'appellent  teuthrion(44). 
Les  feuilles  de  cette  herbe  relfemblent  aux  cheveux  blancs  d'un 
vieillard  (45).  Elles  nailTent  immédiatement  de  la  racine,  6c  n'ont 
jamais  plus  d'un  palme  de  hauteur. 

Voilà  ce  que  nous  nous  proposons  de  dire  touchant  les  fleurs 
odorantes. 

Des  couleurs  artificielles ,  imitées  des  fleurs  9pour  les  vête- 
ments; de  Vamaranthe  ,&dela  chryfocome  ,  ou  chryfitis. 

O  r  ,  comme  les  hommes ,  excités  par  la  paffion  du  luxe ,  ont 
cherché  à  furpafTer,  par  leurs  parfums,  les  odeurs  les  plus  agréables 
qu'exhalent  les  fleurs,  ils  fe  font  efforcés  auffi  d'égaler,  par  leurs 
teintures ,  les  couleurs  les  plus  belles.  Je  trouve  que  ces  couleurs 
font  au  nombre  de  trois  principales.  La  première  eft  le  rouge  de 
coccus ,  dont  la  beauté  imite  la  couleur  des  rofes ,  6c  qui  joue 
parfaitement,  6c  a  s'y  tromper  (1) ,  la  pourpre  Tyrienne  (2.) ,  la 
pourpre  deux  fois  teinte,  6c  celle  de  Laconie.  La  féconde  couleur 
principale ,  c'eft  celle  d'améthyfte ,  autrement  le  violet  qui  fe  re- 
marque aulfi  dans  la  pourpre.  Il  faut  obferver  que  nous  ,ne  par- 


de  nihil  trahitur  ,  il  lit  nihil  cedit ,  6c  autre  paiTage  des  Que/lions  naturelles 

fait  à  la  phrafe  pluiîeurs  autres  chan-  de  Séneque ,  liv.  1 ,  chap.  5  :  Sunt 

gements  qui  la  défigurent.  Je  penfe  etiam  quidam  colores  3  qui  ex  intervallo 

ravoir  ramenée  à  fa  pureté  primitive ,  vint  fuam  ojlendunt.  Purpura  Tyria, 

enfuivant,àune  feule  lettre  près,  la  quo  melior  futuriorque  ejl ,  eo  oportet 

leçon  enic  préfente  l'édition  du  Pere  ait  tus  tencas  3  ut  julgorem  fuum  ojlen- 

Hardouin.  Ce  qui  avoit  donné  lieu  à  dat ,  &c.  Mais  il  eft  évident  que  ces 

la  fauue  interprétation  regardé  de  bas  deux  paflages  n'ont  aucun  rapport  à 

en  haut 3  eft  ce  palTage  de  Pline,  H-  celui-ci. 

vre  j  7  :  Pracellens  débet  effe  in  fufpe&u       (1)  Nous  avons  traité  des  différen- 

yelut  ex  carbunculo  refulgcns  >  quidam  tes  teintâtes  de  pourpre  au  liv.  9 ,  Se 

in  purpurâ  leyiter  rqfeus  nitor;  ôc  cet  nous  en  tepaileions  au  liv.  J7. 
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mus  :  in  fpecies  multas  fefe  fpargentia.  Ter  ci  us  eft  ,  qui 
proprie  conchylii  intelligitur ,  mulcis  modis  :  unus  in  he- 
liotropio ,  &  in  aliquo  ex  his  plerumque  faturatior  :  alius 
în  malva,  ad  purpuram  inclinans:  alius  in  viola  ferotina, 
conchyliorum  vegetillimus.  Paria  nunc  componuntur ,  & 
natura  atque  luxuria  depugnanc.  Lucei  video  honorem  an- 
tiquifllmum ,  in  nuptialibus  flammeis  totum  feminis  con- 
cetfum  :  &  fortaffis  ideo  non  numerari  inter  principales  , 
hoc  eft ,  communes  maribus  ac  feminis ,  quoniam  focietas 
f  rincipatum  dédit. 

Amaranrho  non  dubie  vincimur.Eft  autem  fpica  purpu- 
rea  venus,  quàm  flos  aliquis,  &  ipfe  fine  odore.  Mirum 
in  eo ,  gaudere  decerpi  &  laetius  renafci.  Provenir  Augufto 
menfe  :  durât  in  autumnum.  Alexandrino  palma ,  qui  de- 
cerptus  aflervatur.  Mireque ,  poftquam  defecere  cun&i  flo- 
res ,  madefa&us  aqua  revirefcit,  &  hy bernas  coronas  facit. 
Summaejus  natura  in  nomine  eftx  appellato,  quoniam 
non  marcefcac. 


(3)  Les  Teinturier*  en  cette  cou-  cui  divortium  facere  ne/as  erat ,  affîdue 
leur  font  appelles  Molochinarii  chez  utebatur:  atque  hinc  nomentraxit ,  non, 
Plaute  ,  in  Aulularia  A  aâe  3  ,  feene  j,  à  fiamm*  colore  :  nam  crac  luteum.  Lut- 
v.  30,  par  la  raifon  que  mauve  fe  dit  canusj/ib.  ij  verf.  361 

en  Grec  molokkc, 

(4)  Cette  forte  de  voile  fe  nommoit 

fiammeum  .  ou ,  au  diminutif,  fiant"  Fiammeum  vocat  Sulpitius  Scvcrus  , 
mcoium.  Sur  quoi  écoutons  le  Pere  Hift.  Sacra: ,  lib.  1  de  Nerone.  Nonius 
Hardouin:  Flammeis  (ive  Flammko-  Marccllus  3  cap.  14,  nu  m.  41  .•  F  lara- 
us.  Petronius  t  in  Satyr  pas.  70;  meus,  veftis  vel  tegmen,  quo  capita, 
Confurrexi  ad  ofltcium  nuptiale  :  jam  marrons  tegunt.  Flammea  Juvenali  , 
Pfycha*  puellecaput  involvcrat  ilam-  Satyr  6  >  vcff.  114.,  ubt  vêtus  SchoL 
meolo.  Amiculum  fuit  3  quo  amiciebn»  Genus  amidti  »  quo  fe  coopertunt  mu* 
tur  nubens  j  inquie  FeJiuSj  verbo  Fia-  lietes  die  miptiatum.  Vide  aliamulta 
meo ,  boni  ominis  caufa  :  quod  eo  FU-  de  fiammeo  j  apud  Brijfonium  >  ttb.  de 
minica >  hoc  efit  Fiaminis Dialis uxort  ritu nupt.  pag.  178  &  1 73. 
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Ions  ici  que  des  couleurs  générales,  lefquelles  fe  divifenc  en  plu- 
fieurs  efpeces  particulières.  La  troilieme  couleur  principale ,  c'eft 
celle  que  fourniflent  les  poiiîons  à  pourpre,  &  qui  eft  de  plu- 
fieurs  fortes  :  lune,  qui  reflemble  à  la  couleur  de  l'héliotrope,  &c 
qui  ordinairement  eft  un  peu  foncée  :  l'autre ,  qui  reficmble  à  la 
couleur  de  la  fleur  de  mauve  (3),  6c  qui  cire  fur  le  pourpre  :  enfin 
une  autre,  qui  reflemble  à  la  couleur  de  la  violette  tardive,  &  qui 
a  le  plus  de  vivacité  entre  toutes  les  couleurs  conkhyliennes.  Voilà 
jufquà  quel  point  le  luxe  a  été  pouffé,  &  comment  il  le  difpute  à  la 
Nature.  Quant  à  la  couleur  jaune ,  je  trouve  qu'elle  a  été  eftimée 
des  les  plus  anciens  temps  :  mais  elle  a  été  entièrement  réfervée 
pour  les  femmes,  comme  il  paroît  par  le  voile  dont  les  nouvelles 
mariées  fe  couvrent  le  jour  de  leurs  noces  (4).  Et  c'eft  peut-ctre 
en  vertu  de  cette  cérémonie  ,  que  le  jaune  n'eft  point  mis  au 
nombre  des  couleurs  principales  ,  ainli  nommées  parcequ'elles 
font  communes  aux  hommes  &  aux  femmes. 

Toutefois,  les  efforts  de  l'art  n'ont  pu  atteindre  jufqu'ici  la  cou- 
leur de  l'amaranrhe  (y).  C'eft  plutôt  un  épi  purpurin  qu'une  fleur. 
L'amaranthe  eft  inodore.  Elle  a  cela  de  merveilleux,  que  plus  on 
la  cueille,  mieux  elle  revient.  Elle  commence  au  mois  d'Août, 
&.  dure  jufqu'en  automne.  Celle  d'Alexandrie  eft  la  plus  eftimée , 
&:  fe  garde  cueillie.  Le  privilège  de  l'amaranthe,  c'eft  que  lorfque 
toutes  fes  fleurs  font  devenues  feches ,  elle  reverdit  fi  on  la  mec 
dans  l'eau,  tellement  qu'elle  peut  fervir  pendant  l'hiver  à  faire  des 
couronnes.  Aufli  fon  nom  marque -t-il  fa  principale  qualité  -, 
car  elle  a  été  appellée  de  la  forte  ,  parcequ'elle  ne  fe  flétrit 
point  (6*). 


(j)  Les  Modernes  y  font  parvenus  ,  paffe-vetours.  En  Italien  ,  efle  eft  qua- 

&  même  onr  furpiûe  le  beau  velouté  lihée  plus  modeftemenr,  de  fleur  de 

de  l'amaranthe ,  par  leuus  velours  arti-  velours  imfîor  di  vtlluio. 
ficiels,  dont  la  fleur  amaranrhe  a  été 

Je  modèle.  Cependant  cette  tkur  seft  (6)  Amaranthus  ,  k*l  iZtfpaHti- 

maintenue  dans  le  nom  ambitieux  de  rt&cu ,  à  non  marcejctndo. 
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In  nomine  &  cyani  colos  :  item  holochryiL  Omne* 
autem  flores  non  fuêre  in  ufu  Alexandri  Magni  setate,  quo- 
niam  proximi  à  morte  ejus  au&ores  fyluere  de  illisrquo 
manifeftum  eft  poftea  placuiflè.  A  Graecis  tamen  repertos 
quis  dubitet  :  non  aliter  Italia  ufurpante  nomina  illorum  ? 

At  Hercules  petilio  ipfa  nomen  impofuit,  autumnali , 
circaque  vêpres  nafcenti ,  &  tantùm  colore  commendato , 
qui  eft  rofx  fylveftris.  Folia  parva  quina.  Mirumque  in 
eo  flore ,  infle&i  cacumen,  &  non  nilî  retorto  folia  nafci* 
parvo  calyce, ac  verficolori ,  luteum  femen  mcludente. 

Luteus  ôc  bellio  paftillicantibus  quinquagenis  quinis 
barbulis  coronatur.  Pratenfes  hi  flores ,  ac  fine  ufu  plerique, 
&  ideo  fine  nominibus.  Quin  &  his  ipfis  alia  alii  vocabula 
imponunt. 

Cliryfocome  five  chryfitis,  non  habet  Latinam  appella- 
tionem.  Palmi  altitudine  eft,  comantibus  fulgore  auri  co- 


(7)  Cyanus ,  bleuet ,  barbeau ,  ou  Petilia,  ville  de  la  grande  Grèce.  Au 
âubifoin.  Voyez  fa  figure  chez  Lobel ,  refte ,  quelques  mauufcrits  portent pe* 
inobferv.p.  196.  tellio.  On  ignore  aujourd'hui  ce  que 

(8 )  C'eft-àdire  tout  d'or.  Je  penfe  c'eft  que  cette  fleur. 

3ue  c'eft  la  verge  dorée  ,  ou  la  verge  (10)  M.  Jault  en  Fait  la  marguerite 

'or  j  en  Latin  moderne  &  en  Italien ,  jaune  t  qui  eft  la  bellis  major  des  Mo- 

virga  aurea.  Son  nom  Allemand  gui'  dernes.LeP.Hardouinenfaitle/ôuçy, 

din  j  qui  fignifie  une  matière  d'or  ,  ré-  c'eft-à-dire  la  caltha  des  Poètes.  Je 

pond  également  à  la  dénomination  fuis  de  l'avis  de  M.  Jault.  Voyez  la 

Grecque  holo-khrys  on,  totum  au-  figure  delà  bellis  chez  De  ville  ,p-479t 

reum.  Voyez  fa  figure  dans  YHiftoire  &  celle  duyôury  chez  le  même,  p.  joj. 

fies  Plantes  de  Deville,  p.  495.  La  (n)  Galien,  liv.  8  ,  de  Fat.  Simp, 

cime  des  tiges  de  cette  plante  produit  Àfed.  p.  141 ,  écrit  que  les  Latins 

des  fleurs  d  un  beau  jaune  d'or ,  ran-  l'appellent  barba  Jovis.  Ce  qui  me  fait 

gces  en  épi ,  &  qui  font  un  très  riche  croire  que  c'eft  la  plus  petite  efpece  dè 

effet.  Ses  feuilles  font  comme  celles  joubarbe  ,  femper  vivum  minimum  t 

de  l'olivier.  J'ai  vu  de  fort  belles  ver-  dont  les  rieurs  viennent  au  bout  des 

ges  d'or  au  Parc  de  Mendon.  rameaux ,  ayant  cinq  feuilles  jaunes  , 

(9)  Ai»f»  f  peut-être  ,  appelle  de  rangées  en  étoile,  &  des  filets  au  mi» 
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Le  nom  de  cyanus  (7)  ou  bleuet  défigne  fa  couleur.  Il  en  eft  de 
même  du  nom  de  ïholochryfon  (8).  Toutes  ces  fleurs  n'étoient 
point  en  ufage  du  tems  d'Alexandre  le  Grand  j  car  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  peu  de  tems  après  fa  mort ,  n'en  difent  rien  :  ce 
qui  montre  clairement  qu  elles  n'ont  été  que  poftérieurement  en 
vogue.  Cependant  il  eft  inconteftable  que  ce  font  les  Grecs  qui 
les  ont  obfervées  les  premiers ,  puifqu'en  Italie  elles  retiennent 
encore  aujourd'hui  leurs  noms  Grecs. 

Mais  c'eft  l'Italie ,  fans  contredit  ,  qui  a  donné  le  nom  au 
pctilium  (o)  :  c'eft  une  fleur  d'automne;  elle  croît  auprès  des 
buûTons ,  &  n'eft  recommandable  que  par  fa  couleur ,  qui  eft 
comme  celle  de  la  rofe  fauvage.  Ses  pétales  font  petits ,  te  feu- 
lement au  nombre  de  cinq.  Ce  qu'il  y  a  de  merveilleux  dan» 
cette  fleur ,  c'eft  que  fon  fommet  fe  recourbe ,  &  que  les  péta- 
les ne  nahTent  que  du  fommet  recourbé.  La  graine  eft  jaune  8c 
renfermée  dans  une  petite  capfule  de  différentes  couleurs. 

Le  bellion  (10)  eft  aulfi  de  couleur  jaune  ;  il  eft  compofé  de 
cinquante-cinq  pétales  très  menus,  qui  font  difpofés  en  rond ,  &: 
forment  une  efpece  de  couronne.  Ces  fleurs  viennent  dans  les 
prés.  Au  refte  ,  la  plupart  des  fleurs  des  prés  ne  font  point  d'ufage  : 
voilà  pourquoi  elles  n'ont  point  de  nom  fixe  >  les  uns  les  appel- 
lant  d'une  façon ,  &  les  autres  d'une  autre. 

La  chrifocomê  ou  ckryfitis  n'a  point  de  nom  Latin  (11).  Cette 
plante  eft  de  la  hauteur  d'un  palme  (  1 1) ,  &  jette  des  bouquets  de 


lieu  de  même  couleur,  Gafpard  Bau-  faitement  au  femptr  vïvum  minimum, 

hin  en  parle  fous  le  nom  de fempervi-  11  eft  vrai  qu'elle  convient  égalemen  c 

yum  minus  vcrmiculatum  aert.  C'eft  le  4  la  Jlctchas  citrina  ;  mais  le  nom  de 

fedum  quintum  de  Matchiole.  Je  ne  barba  Jovis  donné  par  les  Latins  à  la 

crois  point  devoir  être  de  1  avis  du  ckryfitis  des  Grecs ,  fait  voir  qu'il  s'a- 

Perc  Hardouin ,  qui  fait  de  la  chryfo-  git  ici  d'une  forte  de  joubarbe.  Or  la 

corne  ou  chryjiùs  la  ftecchas  citrina  de  dénomination  de  femper  vivum  eft 

Dodonée,  p»  267.  une  des  dénominations  d'efpeces  af- 

(11)  Cette  dimenfion,  confirmée  fe&ées  aux  diveifes  fortes  de  jou- 

par  Diofcoride,  ibid.,  convient  par-  baxbes» 
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rymbis,  radice  nigra,  ex  auftero  dulçi,  in  petrofis  opacif- 
quê  nafcens. 

« 

De  honore  coronarum%  SC  cyclamino ,  êC  meliloto  :  & 

trifolio ,  tria  gênera  ejus. 

Caput  ^t  fere  pera&îs  colorum  quoque  celeberrimis ,  tran- 
feac  ratio  ad  eas  coronas,  quac  varietate  fola  placent.  Duo 
earum  gênera ,  quando  alia:  flore  confiant ,  aiia:  folio.  Flo- 
rem  efle  dixerim  geniftas  (  namque  &  iis  decerpitur  luteus)  : 
item  rhododendron  :  item  zizipha  ,  quac  &  Cappadocia 
vocanturj:  his  odoratus,  fimilis  olearum  floribus.  In  vepri- 
bus  nafcitur  çyclaminum ,  de  quo  plura  alias.  Flos  ejus  co- 
loflînus  in  çoronas  admittitur. 

Folia  in  coronamentis  fmilacis  &ederx,  corymbique 
earum  obtinent  principatum ,  de  quibus  in  fruticum  loco 
abunde  diximus.  Sunt  &  alia  gênera  nominibus  Grxcis 
indicanda,  quia  noftris  majore  ex  pane  hujus  nomenclature 
defuit  cura.  Et  pleraque  eorum  in  exteris  terris  nafcuntur, 
nobis  tamen  confe&anda,  quoniam  de  Natura  fermo ,  non 
de  Italia  eft. 

Ergo  in  coronamenta  folio  venêre  melothron ,  fpirea , 
origanon ,  cneoron ,  quod  cafiam  Hyginus  vocat  ;  &  quod 


(i)  Au  livre  15  ,  fur  la  fin  du  cha- 
pitre 9  ,  nous  traiterons  plus  au  long 
du  cyclamen  ou  pain  de  p arceau. 

(i)  Colofles  (  Coloffi)  étoit  une  ville 
de  Troade  ,  où  fe  préoaroit  une  forte 
de  pourpre  précieufe.  Voyez  Strabon , 
liv,  1 1.  Vainement  Scaliger  (  in  Excr- 
cit.  3 1 5 ,  in  card.  p.  1 044  )  eft  con- 
traire k  cette  interprétation  du  mot 
Coloffmus,  Pline  lui-même  la  confir- 


me au  liv.  1  j  ,  chap.  9  ,  où  il  dit ,  en 
parlant  du  cyclamen  :  Coule  exiguo  , 
inani ,  floribus  purpureis  ,  &c. 

(3)  Au  livre  16 1  chap.  J4&3  5» 

(4)  En  Grec ,  pfcofyw  (  d'autres  li- 
fent  ftfa*9por  ) ,  &  fymXo<  >tu*ï.  Cette 
dernière  dénomination  fignifie  vigne 
blanche.  Les  Grecs  lui  donnoientauûl 
le  nom  de  ipsoçigfvXor ,  c'eft-â-dire  de 
CQulcuvrcc ,  qui  eft  celui  que  nous  lui 

fleurs  i 
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fleurs ,  qui  font  de  couleur  d'or.  Elle  croît  dans  des  endroits  pier- 
reux &  ombrageux.  Sa  racine  eft  noire ,  &  dune  faveur  âpre-douce. 

Des  couronnes  de  fleurs  le  plus  en  vogue  ;  du  cyclamen  ;  du 
melilot,  &  des  trois  efpeces  de  trèfles  y 

Après  avoir  paiTé  en  revue  les  couleurs  les  plus  eftimées ,  con- 
fidérons-les  comttie  l'ornement  des  couronnes  ,  qui  ne  plaifent 
que  par  leur  variété.  Il  y  a  deux  fortes  de  couronnes,  les  unes 
qui  font  faites  de  fleurs ,  les  autres  qui  font  faites  de  feuilles.  ■ 
Or  je  compte  parmi  les  fleurs  de  couronne ,  celles  du  genêt ,  qui 
font  jaunes  \  celles  du  laurier-rofe  ,  &  celles  du  jujubier,  appellées 
ziziphes  &  fleurs  de  Cappadoce  :  ces  dernières  reflemblent  à  celles 
de  l'olivier  ,  &  elles  en  ont  l'odeur.  Le  cyclamen  croît  parmi  les 
buuTons:  nous  en  parlerons  ailleurs  plus  amplement  (1).  La  fleur 
qui  s'emploie  dans  les  couronnes ,  a  la  couleur  de  la  pourpre  de 
Colofles  (1). 

Quant  aux  couronnes  de  feuilles  ,  celles  dont  on  fait  le  plus 
de  cas ,  font  celles  de  feuilles  &  de  branches  de  liferon  &  de 
lierre.  Nous  avons  traité  au  long  (3)  de  ces  deux  plantes  en  par- 
lant des  arbruTeaux.  Il  y  a  plufieurs  autres  fortes  de  plantes  dont 
les  feuilles  fe  mettent  dans  les  couronnes ,  &  dont  je  parlerai  ici 
fous  leurs  noms  Grecs ,  les  Latins  n'en  ayant  point  donné  d'au- 
tres à  la  plupart.  J'avoue  que  ces  plantes  croulent  prefque  tou- 
tes dans  les  pays  étrangers  ;  mais  je  ne  m'en  crois  pas  moins 
dans  l'obligation  d'en  parler ,  le  deitein  de  mon  Ouvrage  embraf» 
fànt  la  Nature  entière ,  &  non  pas  l'Italie  feulement. 

Il  faut  donc  favoir  qu'on  emploie ,  pour  faire  des  couron- 
nes ,  les  feuilles  de  mUothron  (4)  ,  de  h J/>ir*a  (y),  de  l'ori- 


donnons  le  plus  communément.  Nous  c'eft  la  forte  d'origan  dont  on  a  parle  » 

en  reparlerons  au  liv.  13  ,  chap  1.  liv.  xo ,  chap.  1 7. 

Quant  à  l'origan  dont  Pline  va  faire  (5)  Les  critiques  font  partagés  far 

mention ,  le  P.  Hardouin  décide  que  la  fpirea  de  Pline  ,  ou  rmipua  de 

Tome  FIL  H  h  h 
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cunilaginem ,  qua:  conyza  :  meliflbphyllon  ,  quod  apiaC- 
trum  :  meliloton ,  quod  ferculam  Campanam  vocamus.  Eft 
eliim  in  Campania  Italiac  laudatiffima,  Graecis  inSunior 
mox  Chalcidica  &  Cretica  :  ubicumque  vero  afperis  &  fyU 
veftribus  nata.  Coronas  ex  ea  antiquicus  fa&itatas,  indicio 
eft  nomen  ferculx ,  quod  occupavit.  Odor  ejus  croco  via- 
nus  eft,  &  flos,  ipfa  cana.  Placée  maximè  foliis  brevifli- 
mis  atque  pinguifnmis. 

Folio  coronat  &  trifolium.  Tria  ejus  gênera.  Minyan- 
thes  vocant  Grasci ,  alii  afphaltion ,  majore  folio ,  quo  utun- 
rur  coronarii.  Alterum  acuto ,  oxycriphyllon.  Tercium  ex 


Théophrafte  ,  Hift.  liv.  6 ,  chap.  s. 
Ecoutons  le  Pere  Hardouin  :  SpirjEA 
Ji  Dalccampio  credimus  ,  &  Rob.  Conf- 
taniino  in  Lexico  3  verbo  Imipetlx  j  ea 
ejl  t  quant  pra  viburno  Matthiolus ,  rei 
kerbaru  alioqui  pcritijfunus  ,  accepit  : 
yulgb  j  blanche-putain.  Alia  ejl  fpï- 
raa  Clujii  3  hb.  i  ,  Hift.  rarior.  plant. 
pag.  84,  quant  ipfe  viciniorem  Théo- 
phrajle*  /feu  P Union*  sputat  :  &  nos 
in  Horto  Regïo  vidimus. 

(6)  Voyez  la  fin  de  la  note  4. 

(7)  Le  Pere  Hardouin  nous  avertit 
de  ne  la  point  confondre  avec  la  cafia 
aromatique  dont  on  a  traité  au  liv.  1 2. 
Celle  dont  il  s'agit  ici  n'a  été ,  félon 
ce  Savant ,  défignée  par  Hygin  fous  le 
nom  de  cajia  3  que  parce  qu'elle  croît 
juxrâ  cafas  agricolarum.  Cependant  iL 
eft  bon  dobferverque  des  deux  fortes 
de  cneoron  >  l'une  eft  odorante.  Voyez 
la  note  22. 

(8)  Nous  en  avons  traité  au  liv.  20 , 
chap.  1 6. 

(9)  Ainfi  nommé ,  non  de  l'herbe 
apium  y  mais  ab  apibus  y  comme  fon 
autre  dénomination  ^u^l0>re$(/^^cr  (  tac- 


liiTe  )  le  faitaflez  connûîrre.  Nous  en 
avons  traité  au  liv.  20 ,  chap.  il. 

(  1  o)  Ce  mélilot  de  Campanie ,  c'eft 
la  dernière  clafle  de  mélilot  mention- 
née par  Diofcoride ,  liv.  *  ,  chap.  48. 

(11)  Le  meilleur  mélilot  ,  félon 
Diofcoride  ,  eft  celui  de  l'Auique. 
Enfuite  il  p.irle  de  celui  de  Cyzique  > 
Se  de  celui  de  Ohalcédoine  ;  enfin  de 
celui  de  Campanie.  Le  mélilot  de 
Pline  eft  le  meiilotus  Germanie*  de 
Lobcl ,  in  Obferv.  p.  501. 

(1  z)  Au  lieu  de  Chalcidica  j  peut- 
être  faut- il  lire  chez  Pline  Chalcedo- 
nica  j  d'après  Diofcoride ,  ibid. 

(13)  Anguillara  ,  part.  12  ,  p.  205  , 
obferve  qu'aujourd'hui  meme  dans  la 
Campanie ,  cette  herbe  fc  nomme  CO" 
roncllo. 

(  1 4)  Sa  fleur  eft  roufsâtre ,  ou  faflran 
pâle  Sertula  herba  ejl  humilis  odore 
Jùavij  exalàida  j  fiofeulum  habensfub- 
rufum  :  l'Auteur  du  livre  de  Simp, 
Medic.  ad  Paiera,  tome  1  j  de  Galien  , 
p.  1002. 

(15)  Diofcoride  s'exprime  aurre»- 
meut.  Il  dit  que  le  mélilot  fent  bon  » 
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gan  (6) ,  du  cneoron^  qu'Hygin  appelle  rtz/z<z  (7) ,  de  la  conyfa  (8), 
«ju'il  appelle  cunilago  ;  de  la  mélilfe,  qu'il  nomme  ap'tajlrum  (9)  ; 
fie  du  méliloc  ,  que  nous  appelions  fertula  campana  ;  aiuTi  le 
meilleur  méliloc  de  la  contrée  Italique  croîc-il  dans  la  Campa- 
nie  (  10)  ;  comme  le  meilleur  noélilot  de  Grèce  (11)  eft  celui  de 
Sunium,  enfuite  celui  de  Khalcide  (n)  &  de  Crète.  Mais ,  en 
quelque  pays  que  croîfTe  cette  herbe ,  elle  aime  les  lieux  âpres 
ôc  les  forêts.  Son  nom  de  fertula  (13)  montre  aflez  qu'on  en  fai- 
foit  anciennement  des  couronnes.  Elle  eft  de  couleur  blanche  ; 
fon  odeur  ,  ainfi  que  celle  de  fa  fleur  (14)  ,  approche  de  l'o- 
deur du  fafran  (iy).  Le  mélilot  qui  a  les  feuilles  les  plus  courtes" 
&:  les  plus  grafles,  eft  le  plus  eftimé. 

On  fe  fert  aufli  des  feuilles  de  trèfle  pour  faire  des  couronnes. 
Il  y  a  de  trois  fortes  de  trèfles  1  lun ,  appellé  par  les  Grecs  mi- 
nyantkes  (16)  Se  afphaltion ,  qui  a  les  feuilles  aflez  grandes!, .  &  qui 
s'emploie  pour  les  couronnes;  l'autre  ,  qui  a  les  feuilles  pointues  > 
Se  qui  par  cette  raifon  eft  appellé  oxytriphyllçn (17)  :  le,  troi- 


&  que  quant  à  la  couleur ,  il  reflenv»  le  confondre  avec  Voxytriphyllon  dont 

ble  au  fafran  :  Kp**l(*p  *«ù  ivéfvç.  Pline  a  foin  de  le-  diftingyer.  Voici 

(16)  C'eft:  le  nom  que  lui  donnoic  comme  s'exprime  Columélle,  liv.  6, 
Dionyfius ,  dans  fon  Traité  de  Bota-  chap.  »7,  p.  xxy  :  Simonianum  trifo* 
nique  ,  cité  par  le  Scholiafte  de  Ni-  lium,  quoi  inveniiur  confragq/ts  lotis  ± 
caadrc,i*  Iheriac  p.  25.  Diofcoride  ejjtcaciffunum  traditur ,  ad  i&us  fer- 
parle  aulli  de  cette  dénomination  ,  pentis  videlicet ,  &  noxiorum  anima- 
parmi  les  quatre  dénominations  fpé-  lium,  odoris  gravis,  neque  abjimilis 
cirques  du  trèfle  :  Tf/f«AA«r,  ii  H,  &C  bitumini ,  &  ideirco  Grtci  cam  a.<r$aK~ 
Trifolium  ,  alii  oxytriphyllum  ,  tio*  appcllant:  nofiriauttmproptcrfigw- 
aiù  minyanthes  ,  alii  ASPHALTiON  ,  ramvocant acutuin  trifolium  ,  nom  lotir 
alii  KNiiciON  vocant.  Diofc.  livre  3  ,  gis  &  hirfutis  foàis  virec  ,  caulcmauç 
chap.  1  %  j .  robujliorcm  facit  t  quàm  pratenfe.  Scri- 

(17)  Le  Père  Hardouin  décide  que  bonius  Largusparoît  être  tombé  dans 
c'eft  XalUluia  des  Herboriftes.  Les  la  même  confulîon  en  prenant  le  tre- 
Grecs  lui  ont  donné  le  nom  &afphal-  fle  à  grandes  feuilles  &  à  odeur  fa- 
tion  ,  pweeque ,  comme  Pobferve  Ni-  cheute ,  cck-i-fa^V  afphaltion  >  nour 
candie»  in  Thtriac.  p.  j6,  il  a  fine  \ oxytriphyllon  des  Grecs ,  ou  trenes  1 
odeur  dafphalte.  Columclle  paxoît  feuilles  pointues, dont  il n'eft  dit  nulle 

»,  Hhhij 
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omnibus  minutiflïmum.  Inter  hxc  nervofi  cauliculi  qui- 
bufdam,  utmarathro,  hippomarathro,  myophono.  Utuntuf 
èferulis  &  corymbis ,  &  ederae  flore  purpureo.  Eft  6c  in  alio 
génère  earum  fylveftribus  rofis  fimilis.  Et  in  iis  quoqué 
colos  tantùm  dele6tat ,  odor  autem  abeft. 

Et  cneori  duo  gênera ,  nigri  atque  candidi  :  hoc  6c  odo-  ' 
ratum  ;  ramofa  ambo.  Florent  poft  aequino&ium.  au- 
tumnum. 

De  origano,  thymo ,  <$C  mette  Attico>  &  convia ,  &  Jovis 
flore,  &  helenio,  C%  abrotano,  SC  leucanthemo. 

- 

■  r 

Caput       Tôt ide  m  6c  origani  in  coronamentis  fpecies.  Alte- 
io.     rius  enim  nullum  femen.  Id ,  cui  odor  eft  ,  Creticum  vo- 
çatur. 

-  Tocidem  6c  thymi  :  candidum ,  ac  nigricans.  Florec  au-' 


part  que  le  caraâere  rut  d'avoir  une 
odeur  facheufe.  Mais  comme  en  Si- 
cile ,  &  dans  un  canton  particulier  de 
l'Italie ,  il  croît  une  forte  de  trèfle  à 
feuilles  terminées  en  pointe ,  &  qui 
eft  de  mauvaife  odeur,  plufieurs  Ecri- 
vains ,  confondant  ces  aeux  notions , 
fe  font  figuré  que  ce  trifolium  acutum 
d'Italie  &  de  Sicile  devoit  être  Xoxy- 
triphyllon  des  Grecs  \  ôc  la  circonftance 
de  fa  mauvaife  odeur  leur  a  fait  juger 
en  outre  que  ce  trifolium  acutum  de- 
voir être  fe  même  que  Yafphaltion  : 
mais  il  y  a  à  parier  que  le  trifolium 
acutum  j  Yoxytriphyllon  3  &  Xafphal- 
ùon j  font  trois  efpeces  différentes. 
Quoi  qu'il  en  foit,  voici  le  partage  de 
Scribonius  Largus  ,  Compof.  16$  : 
Trifolium  acutum  3  quod  jÇv-rp/e-ttAAor 


Graci  appellant.  Nafcitur  &  hoc  SUi- 
lia  plurimum  :  nam  in  halia  regionibus 
nufquam  cam  vidi  herbam,  nifi  in  Luna 
porta  . .  .  plurimum  fàper  circumdaios 
montes.  EJl  autem  foitis ,  &  fbecie  ,  & 
numéro  s  fimilis  commuai  trifolio:  nifi 
quod  hujus pleniora font  >  &  quafi  lanu- 
ginem  quamdam  fuper  fe  habcnt  t  &  in 
ex  tréma  parte velut  aculeum  eminentem, 
Sed  hujus  frutex  duorum  pedum  intcr- 
dum,  aux  etiam  amplior ,  tonfpicitur  > 
&  odorem  gravememittit  y  quorum  nihU 
circa  pratenfe  trifolium  invenitur. 

(iS)  C'eft  fans  doute  le  knikion  de 
Dioforide  ,  cité  note  précédente. 

(19)  Théophrafte  ,  Hifi.  U,cr. 

(io)  C'eft  le  nom  que  lui  donne 
Théophrafte ,  ibid.  D'autres  Auteurs 
Grecs  lui  donnent  celui  de  myoSonon* 
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fieme  (18),  qui  eft  le  plus  petit  de  tous.  On  trouve  certains 
trèfles  (19)  dont  les  tiges  font  fortes  &  folides,  comme  le  font 
celles  du  marathron  ou  fenouil  des  jardins  ,  de  Xhippomarathron 
ou  fenouil  fauvage,&  de  l'aconit,  appellé  par  les  Grecs  myo- 
phonon  (10),  ou  mort-aux-rats.  Les  ombelles  de  la  férule ,  &  les 
fleurs  purpurines  du  lierre ,  s'emploient  auiÏÏ  pour  faire  des  cou- 
ronnes. Il  y  a  une  forte  de  lierre  qui  produit  des  fleurs  fembla- 
bles  auxrofes  fauvages  (zi):  elles  ne  font  recherchées  que  pour 
la  beauté  de  leur  couleur  ;  car  elles  font  inodores. 

On  trouve  deux  fortes  de  cneoron ,  un  noir  &  un  blanc  :  ce 
dernier  a  de  l'odeur  (2,1)  \  tous  deux  font  branchus  ,  &  ne  fleurif- 
fent  qu'après  l'équinoxe  d'automne. 

De  l'origan ,  du  thym,  du  miel  Attique ,  de  la  conyfa  , 

de  Vauronne ,  de  Vhelenium  d'Egypte  ,  de  la  fleur  de 

Jupiter,  SC  du  leucanthemon. 

•  •■  « 

Il  y  a  deux  fortes  d'origan  dont  on  fe  fert  pour  les  couron- 
nes y  l'un  (1)  ,  qui  n'a  ni  graine  ni  odeur  ;  l'autre  qui  eft  odo- 
rant, &c  qui  s'appelle  origan  de  Crète  (z). 

Il  y  a  pareillement  deux  fortes  de  thym  (  3  ) ,  un  blanc  & 


qui  revient  au  meme  fent.  Nous  trai- 
terons de  l'aconit  au  liv.  17  ,  chap.  x. 

(11)  Nous  en  avons  traité  au  1.  16 , 
chap.  34. 

(ti)  Ce  dernier  feul ,  comme  l'ar- 
ticule Théophrafte ,  de  qui  ceci  eft 
tiré ,  liv.  6 ,  chap.  x.  Nous  avons  vu 
plus  haut  que  le  cneoron  eft  la  cafia 
d'Hygin.  Dodonçe  &  Saumaife  pen- 
fent  que  le  cneoron  noir  eft  la  thyme- 
lce.  Quant  au  cneoron  odorant,  c'eft 
la  cafia  d'Hygin  &  de  Virgile ,  de  la- 
quelle ce  dernier  a  dit ,  Thynru/n  ca- 
fiafqut  récentes.  Dodonée  &  Matthiole 


ont  blâme  Dalechamp  Se  Anguillara 
d'avoir  pris  cfttte  cafia  pour  notre  La- 
vande. Voyez  Dodonée ,  p.  27$. 

(1)  Cette  double  diftinétion  eft 
puifée  chez  Théophrafte.  Nous  avons 
traité  de  l'origan ,  liv.  10 ,  chap.  1 7. 

(1)  Pline  a  déjà  dit  au  livre  20 ,  cha- 
pitre 1 7  :  Optimum  auum  Creticum  , 
nom  &jucundèolct. 

(3)  Le  thym  a  le  mime  nom  dans 
prefquc  toutes  les  langues  connues ,  1 
la  delinence  »rès ,  qui  varie  félon  les 
différents  idiomes.  En  Efpagnol,  il 
fe nomme  tomillo,  ■ 


I 
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tem  circa  folftkia ,  cum  &  apes  decerpunt,  &  auguriura 
mellis  eft;  proventum  enim  fperant  apiarh'  large  florefcence 
co.  Lxditur  imbribus ,  amittitque.florem.  Semen  thymi 
hpn  poteft  deprehendi ,  cùm  origani  perquam  minutura , 
non  tamen  fallat.  Sed  quid  intéreft  ocçulcaflTe  id  naturam  ? 
in  flore  ipfo  intelligitur ,  fatoque  eo  nafcitur.  Quid  non 
tentavere  nomines?  Mellis  Attici  in  toto  orbe  fimima  lau$ 
exiftimatur.  Ergo  tranflatum  eft  ex  Attiea  thymum*  &  vix 
flore  (  uci  docemus  )  fatum.  Sed  alia  ratio  naturae  obftitit , 
non  durante  Atcico  thymo ,  nifi  in  afHatu  maris.  Erar  qui» 
dem  haec  opinio  antiqua  m  omni  thymo,  kieoque  non 
nalci  in  Arcadia.  Tune  oleam  non  putabant  gigni ,  nifi 
intra  cecftadia  à  mari.  Thymîs  quidem  nunc  etiam  lapi* 
deos  campos  in  provineia  Narbonenfi  refercos  feimus  : 
hoc  pasne  folo  reditu ,  è  longinquis  regionibus  pecudum. 
millibus  convenientibus,  ut  thymo  vefcanrur. 

Et  conyzac  duo  gênera  in  coronamentis,  mas  aefemina. 
Difterentia  in  folio.  Tenuius  feminae ,  &  conftri&ius  ,  an- 

»       ■.      ■  ■ 

(4)  Cette  diftin&ion  eft  empruntée  herbe ,  que  le  thym  eft  endommagé 
de Théophrafte,  Hifl.  liv.  6,  chap.  1.     par  la  pluie  \  car  fa  plante  s*accom- 

(5)  Théophrafte  ,  ibid.  Pline  lui-  ™d*/°"  >ien  *un  *e"™  {™«: 
mèmeadéja^t.au  fuietdecetteflo.  ?e>  &  ft»  «P°ft  au  fûJei1  Jenat 
raifon ,  liv!  1 1 ,  chap.  14  :  Soljlitio  ,    la  Preuve  fous  fes  ^ 

cum  thymum  &  uva  florert  incipiunt ,  (8^  Théophrafte  ,  ibid.;5cw  liv.  de 
pucipua  ccllarum  (  apum  )  mAttria*.        Çaufîs  ,  chap.  5 ,  p.  to 3 .  ; 

<<)  Ceft  pourquoi  Mine  a  appcltè  ^  Théophrafte y  M* 

ailleurs  le  thym  en  fleur peteipua  cet-  .  (io)Ceftropifnon4e Théophrafte, 

larum  maisria  La  principale  matière  ^id.  .)»'•. 

à*  remplir  les  cellules  de  la  ruche.  (1 1)  Pline  fronde  ici  l'opinion  de 

Voyez  la  fin  de  la  note  précédente,  Théophrafte ,  tant  à  l'égard  du  thym-, 

qu'à  l'ceard  de  l'olivier. 
(7)  Ceci  eft  puifé  chez  Théophrafte.    \  *  ^ 

ttrd.  Au  refte ,  je  crois  m'ètre  attiré      ( »  *)  Théophrafte ,  thd, 
que  ceft  comme  fleur yô*  rçon  comme      tr3)  Voyez ci-deffus la  norcri ,  fc 
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un  noirâtre  (4).  Le  thym  fleurit  vers  le  folftice  d'été  (5)  :  les 
abeilles  viennent  alors  le  cueillir  (6*),  &c  lorfque  ceux  qui  élèvent 
des  fleurs  le  voient  bien  en  fleur ,  ils  fe  promettent  une  abon- 
dante récolte  de  miel.  La  pluie  eft  très  nuifible  à  cette  herbe  9 
&  fait  tomber  fes  fleurs  (7).  La  graine  de  thym  eft  fi  petite  (8) 
qu'on  ne  la  fauroit  voir  :  toutefois  celle  de  l'origan  ,  quoique 
d'une  petitefle  extrême  ,  n'échappe  pas  à  la  vue.  Mais  qu'importe 
que  la  Nature  ait  dérobé  à  nos  yeux  la  graine  de  thym?  la  fleur 
tient  lieu  de  graine ,  puifqu'étant  femée ,  elle  produit  du  thym. 
Or  ,  à  ce  fujet,  que  n'a  point  eflayé  l'induftrie  humaine  ?  Comme 
le  miel  Attique  eft  par-tout  le  plus  eftimé,on  a  tranfporté  ailleurs 
du  thym  de  l' Attique  (9)  ,  afin  d'avoir  d'aufli  bon  miel ,  Se  l'on 
s'efl  fatigué  à  en  obtenir  de  pareil ,  par  le  moyen  que  je  viens 
cfexpofer ,  je  veux  dire  en  femant  les  fleurs  de  ce  thym.  Mais 
à  caufe  de  la  différence  du  climat,  elles  n'ont  pas  eu  le  fucecs 
que  Ton  efpéroit  ;  d'autant  que  le  thym  de  l'Attique  ne  fe 
maintient  que  par  les  vapeurs  de  la  mer  (10).  Et  même  les 
Anciens  étaient  dans  l'opinion  (11),  qu'il  en  étoit  ainii  de  toute 
autre  forte  de  thym  ,  &:  que  par  cette  raifon  il  n'en  croiffoit 
point  en  Arcadie  (12).  On  croyoit  auflî  en  ce  tems-là  qu'au-delà 
de  trois  cents  ftades  loin  de  la  mer  ,  il  ne  pouvoir  venir  d'oli- 
vier (13).  Mais  nous  favons  que  dans  la  province  Narbonnoife 
il  y  a  maintenant  des  campagnes  pierreufes  qui  font  couvertes 
de  thym,  &:  où  pailTent  plufieurs  milliers  de  moutons  que  l'on 
y  amené  de  différents  quartiers  fort  éloignés  ;  ce  qui  fait  pref- 
que  tout  le  revenu  de  cette  province. 

Deux  fortes  de  cony\a  (14)  fervent  pour  les  couronnes;  favoir, 
la  cony\a  mile  ôc  la  cony^a  femelle.  Leur  différence  conlifte 
dans  les  feuilles  \  car  celles  de  la  femelle  font  plus  menues  ,  plus 


ce  qui  a  été  dit  au  commencement  du  chap.  \6.  Au  vefte  ,  Pline  pnife  ici 
quinzième  livre.  chez  Théophsafte  >  Ihjl.  livre  C  ,  cha- 

(14)  Nous  en  avons  traire  au  L  *o  >   -pia*  lr 
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guftiufque:  imbricatum  maris,  &  ramofius.  Flos  quoque 
magis  fplendet  ejus,  ferotinus  unique  poft  Ar&urum.  Mas 
odore  gravior ,  femina  acucior  :  &  ideo  contra  beftiarum 
morfus  aptior.  Folia  feminae  mellis  odorem  habenc.  Mat 
cuk  radix  à  quibufdam  libanotis  appellacur ,  de  qua  dixi- 
xnus. 

Et  tantùm  folio  coronant.  Jovis  flos ,  amaracus ,  heme- 
rocalles ,  abrotonum ,  helenium ,  fîfymbrium ,  ferpyllum , 
omnia  furculofa ,  rofae  modo.  Colore  tantùm  placer  Jovis 

flos ,  odor  abeft  :  ficut  &  illi ,  qui  Gracce  phlox  vocatur  :  & 

•     , 

  1 —  

(15)  Je  lis  au  texte  acutior  avec  le  mand ,  margclcinc  ;  en  François ,  mar- 
Pere  Hardouin  &  les  manufcrits ,  &  jolainc  >  marone  ;  en  Italien ,  majora- 
tion acrior  avec  les  Editeurs  ,  qui  na  (  en  Tofcane ,  perfa  )  j  en  Efpa- 
d'ailleurs  ont  contre  eux  Théophrafte ,  gnol ,  amoradux  axedrea  ,  majorana  ; 
chez  qui  on  lit  fpipwrtf*  /1  QntoUç.  Or  en  Slawon,  maieran  >  &c.  Catulle  & 
nous  voyons  chez  Hefychius  que  J>/-  Virgile  ont  célébré  cette  fleur  : 
juwç  eft  lynonyme  de  iÇûç ,  c'eft-a-dire 

à'acutus.  Acutior ,  chez  Pline ,  répond  temP0«  floribo» 


donc  à  l'expreffion  employée  par  Théo- 
phrafte. Cette  difeuflion  judicieufe  eft  c<ualL  CtrM'  *u 
due  au  Pere  Hardouin.  uw  moiiUanuracui  iilum 

(l  6)  Les  feuilles  de  la  femelle  Ont  Flotibuik  dulcl  afpirans  compleûitur  timbra. 

une  odeur  de  miel,  très  facile  à  re-  rtrg.JE**id.Ltm 
connoîrre  dans  la  trituration  ,  comme 

on  l'a  déjà  obfervé  au  livre  précédent,  Nous  difeuterous  an  chapitre  fui  van  c 

chap.  16.  il  Yamaracus  eft  ou  n'eft  pas  la  marjo- 

(1 7)  Au  livre  10 ,  chap.  1 6.  laine. 

(1 3)  Ceci  eft  tiré  de  Théophrafte  ,  (l ,  )  Je  lis  hcmcrocalla  avec  le  Pere 

Hijt.  liv.    ,  chap.  1.  Hardouin  ,  qui  pourtant  a  lu  chez 

(19)  C  eft  la  coouelourde,  félon  Théophrafte  \ij«*U  par  un  feul 

Ruel ,  hv.  a ,  p.  44«.  Voyez  ci-après  iambja>  Adrien  junius  £ 

la  note  16.  c^çz  Diofcoride.  Je  foupçonne  que 

(zo)  Vamaracus  des  Latins ,  ama-  la  vraie  leçon  eft  »/xip«toAAii ,  c'eft  â* 

racos  des  Grecs ,  eft  notre  marjolaine,  dire  belle  de  jour. .  Quoi  qu'il  en  foit , 

félon  l'opinion  commune.  Les  Grecs  Adrien  Junius  décide  que  la  fleur  en 

l'appellent  d'un  autre  nom  fampfy-  queftion  eft  notre  lis  jaune,  ou  lis 

khan.  Ses  noms  modernes  font,  en  fcuvage;  il  le  nomme  en  Allemand 

Allemand ,  meyron  3  meyrani  enfla-  hcidrufch  gilgen  ,  heidnifeh  Hum  , 

reflerrées 
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reflêrrées  Se  plus  étroites  :  au  lieu  que  celles  du  mile  font  plus 
grandes ,  &  faites  en  façon  de  tuile  creufe.  Les  fleurs  du  mâle 
ont  amTi  plus  d'éclat  :  mais  le  mâle ,  non  plus  que  la  femelle  ,  ne 
fleurit  qu'après  le  lever  de  l'Arcture.  L'odeur  du  mâle  eft  plus 
forte:  celle  -de  fa  femelle  eft  plus  pénétrante  (iy)  >  aufl* 
elle  plus  de  vertu  contre  la  morfure  des  bêtes  :  fes  feuilles  ont 
une  odeur  de  miel  (16):  quelques-uns  appellent  libanotis  la  racine 
du  mâle.  Nous  avons  parlé  ailleurs  du  libanotis  (  1 7), 

Des  deux  fortes  de  cony\a ,  on  n'emploie  que  les  feuilles  pour 
les  couronnes.  Mais  on  emploie  (  1 8) ,  de  la  même  façon  que  les  rofes, 
la  fleur  de  Jupiter  (19) ,  la  fleur  de  l'amaracus  (10)  ,de  l'héméro- 
calle  (2.1) ,  de  l'aurone(n) ,  de  l'hélénion  (13)  d'Egypte,  dufifym- 
brion  f  z  4) ,  6c  du  ferpolet  (15).  Toutes  ces  plantes  font  ligneufes.  La 
fl  eur  de  Jupiter  (i  6)  ne  plaît  que  par  fa  couleur  ;  car  elle  n'a  point  dV- 


goldvurt;  en  Flamand  ,  lilikens  van  transportées  de  l'hélénion  ordinaire  1 

calvaricn  ;  en  Italien  ,  giglio falvatico;  l'hélénion  d'Egypte. 

en  Efpagnol ,  lirio  amarillo.  .  (14)  Le  Jifymbrion  proprement  dit, 

/  „\  \r  r  c  l  t  l  1  c'eft  la  balfamite  des  Herborises ,  aii- 
(*t)  Voyez  fa  figure  chez  Lobel ,  .  ,      '  ?. 

.  '  „B  «-v ■  r*  uemenc  la  menthe  romaine  ,  la  mentht 

m  Obfcrv.  p.  44, 5  «c  ce :  que  dit  Diof-       f      Diofcoride  écrit  qu'on  là 

cor.de  de  cette  plante ,  hv.  3 ,  ch.  x9.  ^oit  de  ferpolet  fauvâge.  Auflî 

(13)  Il  ne  faut  point  confondre  cet  Pline  va-t-il  parler,  immédiatement 

hélénion  d'Egypte  avec  l'hélénion  pio-  enfuite  ,  du  ferpolet.  Ovide  nous 

prement  dit ,  qui  eft  l'aulnée ,  tnula  apprend  oue  dans  tes  couronnes  on 

campana  ,  dont  nous  avons  traité  au  mèloit  volontiers  le  fifymbrion  avec 

liv.  1 9.  L'hélénion  d'Egypte  nous  eft  le  myrte  : 
inconnu.  Le  Pere  Hardouin  ccrir  que 

cette  plante  étoit  auflî  nommée  ntç-      Camlu*         "*  u  v^ti  mtm' 
tarion ,  à  caufe  de  fon  fuc  agréable  ;  '  * 

Se  que  de-li  vint  la  dénomination  du  Ce  fifymbrion  proprement  dit  n'eft  ni 

vin  neclaritCj  dont  Pline  a  fait  men-  lecreflon  d'eau  tfijfymbrionaquattcumt 

tion  au  liv.  1 4 ,  chap.  1 6.  Mais  nous  ni  le  crefton-  alénois  ,  nafturtium. 
y  voyons  feulement  que  l'hélénion       (ij)  Nous  avons  traité  du  ferpolet 

avoit  plufieurs  noms ,  tels  que  ceux»  au  liv.  1 9  ,  chap.  6. 
ci  ,  medica  tjymphyton  t  idua  y  oref-       (16)  La  fleur  de  Jupiter ,  c'eft  la  ca- 
tion, neclarca  ;  dénominations  que    quehttrdc  ,  félon  RuclUus  ,  liv.  r', 
Jjlufieurs  ont  abulîvement ,  je  penfe ,    p.  448.  Adrien  Junius  confond  la  co- 
TomeVIL  lii 
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ramis  autem  &  folio  odorata  func ,  excepco  ferpyllo.  Hele- 
nium  è  lacrymis  Helenae  dicicur  natum ,  &  ideo  in  Hélène 
infula  laudatiffimum.  Eft  autem  frutex  humi  fe  fpargens 
dodrantalibus  ramulis,  folio fimili ferpyllo. 

Abrotonum  odore  jucunde  gravi  floret  :  eft  autem  flos 
aurei  coloris.  Vacuum  fponte  provenir ,  cacumine  fuo  fe 
propagac.  Seritur  autem  femine  melius,  quàm  radice  aut 
furculo  :  femine  quoque  non  fine  negotio  :  plantariatranf- 
feruncur ,  ficut  adonium.  Utrumque  seftate  :  alfiofa  enim 


rjuelourde  avec  l'anémone.  La  coque-  la  dénomination  Grecque  ?Xt£  xfiam- 

lourde  s'appelle  autrement  pulfatde  >  ma.  Cette  production  de  la  dent  de  lion 

paffe-fleur  de  Pâques j  herbe  du  vent j  ou  pijfenlit ,  n'eft  ,  comme  on  fait, 

&c.  au'unc  faufle  fleur ,  un  alTemblage  des 

(17)  Confirmé  par  Théophrafte  ,  lemences  à  aigrettes ,  qui  fuccedent 
Hiji.  Uv.  6 ,  ch.  6 1  tant  à  l'égard  de  la  à  la  première  fleur  de  cette  plante 
fleur  de  Jupiter ,  £uif  àvBtç,  qu'à  l'cV  après  la  défloraifon.  Ou  bien  h  phlox 
gard  de  la  pnlox ,            •  eft  la  fleur  même ,  ou  première  fleur  , 

(18)  y  c'eft  le  nom  que  lui  de  la  dent  de  lion  ,  qui  eft  une  belle 
donne  Théophrafte.  Ruellius ,  p.  449 ,  fleur  jaune  ,  fiammea  colore  3  Se  i  qui , 
Dodonée ,  p.  $58  »  ainfî  que  le  Pere  par  cette  raifon,  la  dénomination  de 
Hardouin  &  M.  Jault,  en  font  hpen-  ftox  conviendroit  pour  le  moins  au» 
fée  3  d'autant  que  phlox  peut  s'inter-  tant  qu'à  la  viola  fiammea.  Mais  com- 
préter  ignea  feu  fiammea  ;  &  que  la  me  cet  te  première  fleur  de  piflenlit  a 
penfe'e ,  entre  autres  noms ,  eft  appeU  une  odeur  allez  agréable  ,  &  que ,  fê- 
lée viola  fiammea  >  &  viola  flammula.  Ion  Théophrafte  &  Pline,  la  phlox  eft 
Mais  il  raut  favoir  qu'à  l'égard  de  la  inodore  %  il  eft  probable  que  c'eft  de  la 
penfe'e  ,  les  expreflions  fiammea  &  fauftê  fleur  ,  ou  chandelle ,  dont  ces 
flammula  ne  viennent  point  de  ftam-  Auteurs  ont  voulu  parler  fous  le  nom 
ma  j  mais  de  flammeus  color a  la  cou-  de  phlox»  Pline  confondra  ailleurs 
leur  jaune.  Si  les  Grecs  ont  appelle  la  abufiyement  la  phlox  de  Théophrafte 
penfe'e  fKoysor  *  c'eft  peut-être  eu  égard  avec  le phogion  du  même  Auteur ,  qui 
à  fa  couleur  jaune  ou  de  foufre  j,  car  les  n'eft  autre  que  la  penfe'e  ,  appellée  par 
Anciens  regardaient  le  foufre  comme  Pline ,  tantôt  viola  lutea  t  tantôt  viola 
le  phlogiftique  par  excellence.  Quant  fiammea.  Voyez  ci  deflus  le  commen- 
à  la  phlox  j  elle  n'eft  autre ,  félon  moi ,  cernent  du  chap.  6  ;  6c  ci-après  ie  nu- 
que le  floccon>  ou  féconde  fleur  du  lieu  du  chap.  11,  note  8. 

piflenlit  j  appellée  vulgairement  chan-  (19)  Cependant  Théophrafte  ,  Hifi. 

délie  ;  dénomination  très  analogue  à  liv.  6 ,  chap.  6 ,  dit  que  le  ferpolet ,  de 
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deur  (17) ,  non  plus  que  la  fleur  que  les  Grecs  appellent  phlox  (18)/ 
Les  plantes  dont  nous  venons  de  parler  ont  leurs  branches  &  leurs 
feuilles  odorantes,  excepté  le  ferpolet  (19).  On  dit  (30)  que  l'hé- 
lénion  a  été  produit  des  larmes  d'Hélène  ,  &  que  par  cette  rai- 
.  Ton  celui  qui  croît  dans  1'ifle  d'Hélène  eft  le  plus  eftimé.  L'héle- 
nion  eft  un  arbriflfeau  qui  Te  répand  fur  la  terre  :  Tes  branches 
ont  huit  à  neuf  pouces  de  long  :  Tes  feuilles  font  femblables  à 
celles  du  ferpolet. 

L'aurone  (31)  produit  une  fleur  qui  eft  de  couleur  d'or  (31) ,  U 
dont  l'odeur  ,  quoique  forte  ,  ne  lai(Te  pas  d'être  agréable.  Il  y 
en  a  une  efpece  qui  eft  vuide  &c  fans  graine  (3.3)}  cette  efpece 
particulière  fe  provigne  par  fon  fommet.  L'aurone  vient  mieux 
de  graine, que  de  racine  ou  de  rejettons  (34)  ;  encore  vient-elle  dilfr 
cilement  de  graine.  Quand  elle  eft  d'une  certaine  hauteur ,  on  la 
plante,  à  la  manière  des  fleurs  adoniennes  (35)  i  &  comme  ,  à 


même  quel'héiénion  8c  le  fifymbrion ,  je  l'articule  dans  ma  traduction.  Avant 
afes  branches  &  fes  feuilles  odoran-  moi ,  on  rapportent  ce  vacuum  à  Fau- 
tes, rone  en  générât  ;  ce  qui  impliquôit 

(i  o)  Les  divers  dérails  de  cette  fa-  contradiction ,  puifque  Pline  dit  im- 

ble  ont  été  recueillis  par  Cratevas ,  médiatement  après  :  Ser'uur  femine 

citéàcefujet  par  Diofcoride,  liv.  1 ,  meliusj  &c.  Faute  de  s  être  avifés  de 

chap.  z8.  Voyez  aufli  Nicandre,  in  cette  diftinâion  fi  naturelle,  &  fi  clai- 

Thcriac.  ,  ainfi  que  chez  Favorin.  rement  énoncée  par  le  fens  obligé  de 

Confultez  en  outre  %X\tnt  Hijl.  Anim.  toute  la  phrafe,  Dalechamp ,  RueU 

liv.  9 ,  chap.  x  1 .  Hus ,  Saumaife ,  Pelicerius ,  fe  P.  Har- 

(j  1)  L'aurone,  auroê/ne  ou  garde-  douin,  M.  Jaulr,  &c,  fe  font  tous 
robe:  nous  en  avons  parlé  quelques  inutilement  fatigués  à  trouver  au  paf- 
notes  plus  haut.  Elle  eft  nommée  au-  fage  aâuel  an  fens  raifonnabJe.  La 
rone ,  moins ,  je  crois  ,  par  une  cor-  manière  de  ponctuer  fait  beaucoup 
ruption  du  mot  abrotonon  ,  aue  par-  ici  :  il  eft  évident  qu'il  faut  Vacuum 
ceqtte  fa  fleur  eft  de  couleur  a  or.  Au-  /ponte  provenu  ^  cacumine  fuo  fe  pro- 
tons ,  ab  aureo  colore.  A  l'égard  d'au-  pagat.  C'eft-â-dire  qu'il  faut  une  fim- 
roefne ,  la  juftefle  de  certe  étymologie  pie  virgule  après  provenu y  &  non  un 
ab  auro  ,  eft  encore  plus  démontrée.  point  comme  chez  Hardouin. 

Diofcoride,  ibid.  (34)  Ceci  eft  emprunté  de  Théo- 

(3  3)  Vacuum  doit  s'entendre  d'une  phrafte  ,  Hi/Z.liv.  6  ,  chap.  7. 
efpece  d'aucone  particulière ,  comme       ( j  <)  Je  Vis  au  texte  ficut  adonium , 

liiij 
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admodum  lune  :  &  foie  tamen  nimio  lacduntur.  Sed  ubi 
convaluere ,  rutac  vice  frucicanc.  Abrocono  fimile  odore 
leueanchemum  eft,  flore  albo  foliofum. 

De  amaraco  vel  fampfucho,  &  mclegreto  SC  meliîbto,  SC 
viola  alba,  SC  cy  domino  ,6  de Jylveftribus  bulbis  ,  âC 
heliochryfo  ,  6  lychni,  t%  de  hetbis  citra  mare. 

Caput       A  m  a  r  a  c  u  m  Diocles  medicus  &  Sicula  gens  appella»- 
1 1.     vêre,  quodiEgyptus  &  Syria  fampfuchum.  Seritur  utro- 
que  génère,  &  femine  &  ramo,  vivacius  fupradi&is ,  & 
odore  melius.  Copiofum  amaraco  «que ,  quàm  abrocono, 
femen.  Sed  abrotono  radix  una  &  ake  defcendens  :  cacceris 


&  non  fie  &  adonium  ,  comme  on  Ii- 
(bit  précédemment.  Au  refte  ,  ado- 
nium n'eft  point  ici  le  nom  d'une  ef- 
pece  particulière  de  fleurs  \  mais  un 
nom  défignatif,  général,  qui  com- 
prend tous  les  arbnfleaux  &  toutes  les 
fleurs  que  Ton  élevé  dans  des  caiflès 
&  dans  des  vafes  :  tellement  que  cette 
'  expreflton  de  Pline  ,  fieut  adonium  , 
c*eft-à-due  comme  un  adonium  ,  on 
comme  une  fleur  du  régime  des  Ado- 
niennes ,  répond  littéralement  à  l'ex- 
preûion  de  Théophrafte  :  vamp  d  Àlit- 
ntïi  uhw  »  Jicut  Adonii  horti.  Bien 
entendu  qu'il  ne  faut  qu'une  virgule , 
&  non  un  point,  avant  Jicut.  Cette 
légère  mutation  de  fie  &  en  Jicut  ^  con- 
cilie merveilleufement  nos  deux  Au- 
teurs, &  nous  difpenfe  au  furplusde 
confondre  ,  avec  nombre  de  Criti- 
ques, Y  adonium  de  Pline  avec  l'ané- 
mone ,  ou  fleur  en  laquelle  la  Fable 
fuppofe  qu'Adonis  fut  changé.  Encore 


une  fois,  adonium  y  chez  Pline,  eft: 
une  expteflion  collective  qui  défigne 
indifféremment  toutes  les  fleurs  de 
caifles  &  de  vafes, appel lées  myftiquev 
ment  par  les  Grecs  jardins  d'Adonis, 
Voilà  le  mot  de  l'énigme  ;  voilà  Pline 
juftifié  par  les  propres  paroles  de  Théo* 
phrafte,  qu'on  avoir  jufqu'ici  cherché 
a  lui  oppofer.  Vainement  le  P.  Har- 
douin  prétend  il  éluder  la  difficulté , 
en  faifant  de  X adonium  une  efpece  par- 
ticulière d'aurone ,  qu'on  n'eleveroit 
qu'en  caifle  à  la  manière  des  plantes 
Adoniennes  :  une  telle  explication  oM 
concilie  nullement  les  deux  textes, 

Puifque  Théophrafte  ne  parle  que  de 
aurone  en  général ,  &  non  d'une  ef- 
pece particulière  d'aurone. 
()6)  Théophrafte,  ibid. 
(j7)  Le  Pere  Hardouin  décide  , 
fans  en  apporter  aucune  raifon ,  que 
ce  leucantktmon  n'eft  point  la  même 
fleur  que  la  camomille  ,  dont  'Pline 
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de  ces  fleurs ,  elle  craint  extrêmement  le  froid,  il  faut, 
comme  elles,  la  replanter  en  été;  en  évitant  cependant  d'expofer 
ces  fortes  de  plantes  à  un  trop  grand  foleil,  ce  qui  leur  feroit 
nuifible.  Mais  lorfqu'eljes  font  devenues  un  peu  fortes  ,  elles 
pouffent  des  branches  de  la  même  façon  que  la  rue  (3$).  Le  leu- 
canthemon  (37)  a  une  odeur  comme  celle  de  l'aurone.  Il  produit 
beaucoup  de  feuilles,  &  une  fleur  blanche  (38). 

De  ta  groffi  marjolaine ,  de  là  petite  marjolaine  ;  du 
nyclegreton  ;  du  mililàt  ;  de  la  violette  blanche  ;  du 
cyclamen;  des  bulbes  fauvages  ;  de  Uheliokhryfe  ;  du 
lychnis  ;  des  herbes  d'outre-mer. 

Le  Médecin  Diodes  &  les  Siciliens  appellent  amaracon  (1)- 
Thetbe  que  les  Egyptiens  &  les  Syriens  appellent  fampfukkon. 
Elle  vient  de  graine  &  de  fion  fa).  Elle  dure  plus  long-tems 
que  les  précédentes  ,  &  elle  a  une  odeur  plus  agréable.  Sa  graine 
eft  en  aufli  grande  quantité  que  celle  de  l'aurone  :  mais  Tau- 
rone  a  cela  de  particulier,  quelle  ne  jette  qu'une  racine,  qui  va 
fort  profondément  en  terre  j  au  lieu  que  les  autres  herbes  en  jet- 


parlera  fous  la  même  dénomination  du  chapitre  précédent.  La  plupart  des 
au  liv.  11 ,  chap.  ri .  Encore  s'il  nous  Critiques  en  font  la  marjolaine;  mais 
apprenoit  quelle  autre  fleur  que  la  ni  le  Pere  Uardouin ,  ni  M.  Jault,  ne 
camomille  il  croit  devoir  entendre  font  de  cet  avis,  d'autant  que  la  de£> 
par  le  leucanthemon  du  pa(Tage  aâuel  !  cription  que  Oiofcoride ,  liv.  3  ,  cha- 
înais il  garde  U-deflus  le  plus  profond  pitre  47 ,  a  donnée  du fampfuchon  ,  ife 
filence.  Quant  a  moi ,  je  ne  vois  au-  convient  point  à  la  marjolaine  que 
cun  prétexte  a  mettre  en  doute  l'iden-  nous  connoiûons.  Par  exemple,  félon 
rite  à\x  leucanthemon  a&uel  Se  âuleu-  cet  Auteur  ,  le  fampfuchon  eft  une 
tatahemon  du  livre  a  a.  plante  rampante  :  or  ce  feul  cara&ere 
(38)  Ceft  ce  même  caraOere  de  ^o\t  ^  U^^z  àe  W 

couleur  qu'exprime  fon  nom.  >fme:  Au'f e  ' ce.  W  d,t. lcl  g"? 

*     r  eft  conforme  a  ce  qu  on  ht  chez  D101- 

(1)  Ceft  la  même  fleur  que  Virgile  coride ,  liv.  3 ,  chap.  47. 

appelle  emanuus.  Voyez  la  note  ux  (x)  Théophraûe,  Hijt.  liv.  6 ,  ch.  7. 
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in  fumma  terra  leviter  haerens.  Reliquorum  fàtio  auci 
fere  incipiente ,  nec  non  &  vere quibufdam  locis,  quae  um- 
bra  gaudent,  &  aqua,  ac  fimo. 

Inv dfcegretum  înter  pauca  miracus  cft  JDemocritus ,  co- 
loris nyfgini ,  folio  fping ,  nec  à  terra  fe  attolentem  :  praeci- 
puam  in  Gedrofia  narrât.  Eruipoftaequino&iunLvernum 
radicitùs,  ficcarique  ad  lunam  triginta  diebus ,  ira  lucere 
nô#ibu«.  Magos  Parthorumque  Reges  uti  hac  herba  ad 
vota fufcipicnda.  Eamdem  vocarichenomychon,quoniam 
infères  à  primo  confpe&u  ejus  expavefcanc  :  ab  aliis  ny6bt- 
lopa,  quoniam  èlonginquo  no&ious  fulgeat. 

Melilotos  ubique  nafcitur  :  laudatiflima  tamen  in  At- 
ijca  :  ubicumque  veto  recens  nec  candicans ,  &  ccoco 
quàm  Cmillima  ;  quamquam  in  Italia  odoratior  candida. 

Florum  prima  ver  nunciantium  viola  alba.  Tepidiori- 
bus  verô  locis  etiam  hyeme  ernicat.  Poftea  qux  ion  appel- 
latur ,  &  purpurea.  Proxime  flammea ,  qux  &  phlox  voc*- 
tur ,  fylveftris  duntaxat.  Cyclaminum  bis  anno ,  vere  & 


{$)  Dénomination  Grecque  qui  fi-  pareillement  puifé  ,  iiv.  1 5  ,  p.  6S0. 

gnifie  U  vtilUur  de  nuit.  Quelques-  J'ai  déjà  traité  des  violettes  au  chzfï 

uns  prennent  cette  herbe  pour  la  lu-  tre  6  du  livre  aâueL 

naire  des  Modernes.  Voyez  Rueilius,  ^  ^    ^       n<;  ^ 
11V.  1 ,  p.  457. 


chap.  £. 


(4)  Province  méridionale  de  Perfe,  (g)  pUne  deyoit  ^  ^  ÏQn  ^ 
&  voifine  des  Indes.  ^  \Q  nom  que  Jui 

(5)  On  Ht  la  même  chofe  au  fujet  P^afte  en  cet  endroit.  La  fleui :  qae 
du  mélrlot  chez  l'interprète  d'Oriba-  Théophrafte  appelle  phlox  eft  diffe- 
fius ,  liv.  1 1 ,  fol.  105 ,  d'après  Diof-  ""te  de  celle-ci ,  comme  on  l'a  pu 
coride ,  liv.  j  ,  chap.  48.  voir  au  chapitre  précédent,  note  18.Il 

eft  évident  qu  en  fait  d  hiltoire  natu- 

(£)  Ce  que  Pline  dit  ici  des  diver-  relie  il  y  a  peu  de  fynonymes  a  &  que 

fes  forces  de  violettes ,  eft  emprunté  Pline  a  iuppofé  gratuitement  qoe 

4e  Thé>phtaûe,  chez  qui  Athénée  a  Théophrafte  avoit  parlé,  d'une  même 
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tent  plufieurs ,  qui  ne  font  prefque  qu'à  fléur  de  terre.  Celles 
d'encre  ces  herbes  qui  aiment  l'ombre  ,  &  qui  ont  befoin  d'être 
fumées  &  arrofées,  fe  fement  &  fe  plantent  vers  le  commence- 
ment de  l'automne,  &  en  quelques  endroits  au  printems.  < 

Démocrite  a  regardé  le  ny&êgreton  (3)  comme  une  des  herbes 
les  plus  fingulieres.  Il  eft  de  couleur  bleue;  il. rampe  par  terre, 
&  fa  feuille  reftemble  à  celle  d'une  épine.  Le  même  Auteur  ajoute 
que  le  meilleur  nyclêgreton  croît  dans  la  Gédrofie  (4)  ;  qu'on  l'ar- 
rache de  terre  après  l'équinoxe  de  Mars ,  &  qu'on  le  laifle  fé- 
cher  à  la  lune  durant  trente  jours ,  enfuite  de  quoi  il  éclaire  pen- 
dant la  nuit  ;  que  les  Mages  &  Rois  des  Parthes  fe  fervent  de 
cette  herbe  quand  ils  font  quelques  vœux  à  leurs  divinités  ; 
qu'elle  eft  auffi  nommée  khênomykhon ,  parceque  les  oies  en  ont 
peur  ,  &  s'enfuient  dès  qu'elles  la  voient;  qu'enfin  d'autres  là 
nomment  nyclalôps^  parcequeîle  brille  de  loin  pendant  la  nuit. 

Le  mélilot  vient  par-tout  (5)  ;  mais  celui  de  l'Attique  eft  le  plu* 
eftimé.  Or ,  en  quelque  pays  que  ce  foit ,  on  préfère  toujours 
celui  qui  eft  frais,  &  qui  eft  fafrané ,  au  lieu  de  tirer  fur  le  blanc. 
Néanmoins  en  Italie,  c'eft  le  mélilot  blanc  qui  a  le  plus  d'odeur, 

La  violette  blanche  (  6  )  eft  la  première  fleur  qui  paroît  au 
printems;  &  fi  le  pays  eft  chaux  ,  elle  fleurit  même  en  hyver. 
Ênfuite  vient  la  violette  pourprée  *  puis  la  jaune,  ou  flcuhmca{j)é 
.que  les  Grecs  appellent  phlox  (8):  c'eft  uniquement  de  la  fauvage 
que  je  prétends  parler.  Le  cyclamen  (9)  fleurit  deux  fois  l'année  ; 
(avoir,  au  printems  &  en  automne  :  car  il  craint  l'été  &  Thiver. 


plante  ious  le  nom  de  phlox  &  fou?  ter,  ainfi  que  la  leçon  codjamutum 

celui  de  phlogion.  adoptée  pat  les  Editeurs  antérieure  au 

,  Pere  Hardouin.  Le  cyclamimim,  ou 

(9).  Je  lis  au  texte  cyclaminum  avec  les  cyc/amen.j  eft  ce  que  le  vulgaire  ap% 

Anciens  tnanufctits  confukés  pat  Pin-  pelle  pain  de  pourceau.  Pline  en  a  déjà 

tianus.  D'autres  portent  cyclaninum,  parlé  au.  neuvième  chapitre  de  ce  ti- 

«Tautres  tocliaminum  ;  d'autres  clila-  vre ,  &  il  en  reparlera  encore ,  «jeun* 

t&mûWïfo'i  «>™e*  leçons  i  rejet-  ^mmaiiemem,  au  liv,  a  j  »cfeap.  9. 
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autumno  :  aeftates  hyemefque  fugit.  Seriores  fupra  di&is 
aliquando  narciflus  ôc  lilium  trans  maria  :  in  Itaha  quidem, 
utdiximus ,  poft  rofem.  Nam  in  Grxcia  tardius  etiamnum 
anémone  :  eft  aucem  hxc  fylveftrium  bulborum  flos,  alia- 
que  quàm  qu#  dicerur  in  medicinis.  Sequitur  cenanthe , 
tnelianthum  :  ex  fylveftribus  heliochryfos.  Deinde  alte- 
rum  genus  anémones ,  qux  limonia  vocatur.  Poft  hanc 
gladiolus  comitatus  hyacinthis.  Noviffima  rofa  :  eaden> 
que  prima  deficic  ,  excepta  fativa  :  è  exceris  hyacinthus 
maximè  durât,  &  viola  alba ,  &  cenanthe  :  fed  hax  ita ,  fi 
divulfa  crebro  prohibeatur  in  femen  abire.  Nafcitur  locis 
tepidis.  Odor  idem  ei.,  qui  germinantibus  uvis,  atqueinde 
nomen. 

Hyacinthum  comkatiir  fabula  duplex  ,  lu&um  prefe* 
rens^ejus  quem  Apollo  dilexerat,  aut  ex  Ajacis  cruore  editi, 

.  ■ 

(  i  o)  Voyez  Théophrafte ,  Hifl.  U-  deffein  de  parler  ici  de  cette  fleur ,  qui 
vreff,chap.  7.  '  e^  une  des  productions  hâtives  du 

(1 1)  Aucommehcement  du  chap.  S .  frintems.  Tout  réclame  donc  en  fa- 
.}    '    ,  ,  r/     veur  de  la  leçon  manuferue  melian- 

{tH PaneT06  £e-m0An^nf  '  T  tkum  ,  &  nous  invite  â  croire  que 
Ion  Théophrafte ,  chex  Athéftée ,  h-   pHnç  ayoit  lu  ^,^,,  chez  TtfeQm 

vre  1 5  ,  p.  6*0.  phrafte.  Mais  quelle  fera  cette  pur- 
(i  j)  Ci-après,  chap.  13.  miclé  ou  mélianthe?  Ceft  ce  qu'aucun 
(  1 4)  Ce  qui  fuit  eft  puifé  chez  Théo-  Critique  ne  nous  apprend ,  &  ce  que 
phrafte ,  Hifl.  liv.  6  ,  chap.  7 ,  cité  à  je  penfe  avoir  découvert.  La  fleur- 
ce  même  fujet  par  Athénée ,  ibid.  miel  ou  mélianthe  de  Pline  n'eft  autre 
~(r<)  Au  lieu  de  /t«M«»flar,  on  lit  que  le  houblon  cultivé  ,  &  plus  précj- 
yu«A«nw  chez  Théophrafte ,  ibid.  Mais  fement  le  houblon  mâle ,  ou  à  fleurs  j 
toas'  les  manuferits  de  Pline ,  tant  au  car,  quant  au  houblon  fauvage ,  Pline 
texte  que  dans  l'indice  du  livre  ,  dé^  en  parlera  plus  loin  fous  là  dértomh- 
pofent  contre-cette  leçon.  De  plus,  nation  de  lupus  JaliSarius.  Il  convient 
ce  mtlan-ïon  <léfignerott  -  kt  violette  de  fe  rappeilér  ici  ce  que  j'ai^léjja  fait 
foncée  :  or ,  indépendamment  qu'il  eft  obferver  ailleurs ,  en  parlant  du  miel 
probable  que  iPlme  Peut  *#pelïéè  ' dé  des  coteaux  d'Hybli  &  du  rnorit  Hy- 
préftrence  de  fon  nom  L*nn  ,  viola  rnett/,  que  le  houblon ,  dans  la  plu* 
mgrAj  or*  vtfit  allez  qu'il  n'a  eu  aucun  ^>arr  des  langues  i  porte  Un"  nom  qui 


■ 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIW  XX  ï.    44 1 


Le  narcifle  &c  le  lis  font  quelquefois  plus  tardifs  (10)  dans  les 
pays  d'outre-mer ,  que  les  fleurs  précédentes.  En  Italie ,  ils  fleu- 
rûTent  après  la  rofe,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  (11).  En 
Grèce ,  les  bulbes  fauvages  fleurifTent  encore  plus  tard  :  cette  fleur 
prend  le  nom  d'anémone  (12.),  quoique  bien  différence  de  l'ané- 
mone dont  nous  parlerons  (13)  en  traitant  des  herbes  médicina- 
les. Après  les  bulbes  (14) ,  viennent  l'œnanthe ,  le  mélianthe  (  1  y) , 
&  parmi  les  herbes  fauvages,  l'héljokhryfos  (iy*).  Enfuite  une 
forte  d'anémone  nommée  par  les  Grecs  leïmônia  (16),  parcequ'elle 
croît  dans  les  prés.  Celle-ci  eft  fuivie  du  glayeul  &:  de  l'hyacin- 
the. La  rofe  vient  la  dernière  (17),  &  néanmoins  finit  la  première, 
à  l'exception  de  la  rofe  des  jardins.  Entre  les  autres  fleurs  (18) , 
l'hyacinthe ,  la  violette  blanche ,  &  rccnanthe  ,  font  celles  qui 
durent  le  plus  long-tems.  Mais  pour  que  la  dernière  foit  durable  , 
il  faut  l'empêcher  de  monter  en  graine ,  en  la  cueillant  fouvent.  Elle 
croît  dans  les  lieux  chauds  ;  elle  a  l'odeur  des  raifins  en  fleur  j  ce 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  d'œnanthe  (if>). 

On  raconte  deux  fables  touchant  l'hyacinthe  \  l'une  que  le 
jeune  Hyacinthe  qu'Apollon  aima  particulièrement ,  fut  changé 
en  cette  fleur  (  10  )  \  l'autre  ,  qu  elle  a  été  produite  du  fang 


fignifie  fleur-miel  t  foie  pareequ'on  dois ,  humala  ;  en  Suédois,  humie;  ce 
l'emploie  a  adoucir  le  breuvage  que  qui  fe  dérive  aflez  naturellement  de 
nous  nommons  bière  ,  c'eft  -  à  -  dire  humla  j  qui ,  dans  cette  même  langue , 
boïjjon  micîleufe  j  foit  pareeque  le  hou-  fignifie  fucus  fylveflr'ts  :  or  cette  fau(Ti 
blon  fe  charge  plus  qu'aucune  autre  abeille  fe  nomme  pareillement  en  If- 
plante  de  cette  rofée  mielleufe  qui  landois  ,  humle  ;  en  Anglo  Saxon  , 
tombe  en  été  au  lever  du  foleil  \  ce  humhel ;  en  Allemand,  hummel ;  en 
qui  eft  le  fléau  de  cette  plante ,  car  Flamand ,  homme/ ,  &c. 
cette  rofée  mielleufe  ruine  fouvent  (15*)  Nous  en  allons  traiter  quel- 

1                 t           l                 11              II                     v-v            •  1  •                          11*                           \                      •                   ■  t 


aues  lignes  plus  loin ,  après  avoir  parle 
de  l'hyacinthe. 


toute  la  récolte  du  houblon.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  le  houblon  ,  je  le  ré. 

5ete ,  a ,  dans  les  divers  idiomes ,  une  (16)  Du  Grec  Atj.uàr ,  pratum. 

énomination  qui  a  rapport  au  miel  j  (17)  Théophrafte ,  ibid. 

car  cette  plante  fe  nomme  en  Slawon  ,  (18)  Théophrafte  ,  ibid. 

ch-micl  ;  en  Perfan ,  hymei;  en  ancien  (19)  Qui  fignifie  fleur  de  vigne. 

J*atin  barbare,  humela  ;  en  Finlan-  (io)  A  propos  de  quoi  on  lit  chez 
Tome  FIL  Kkk 
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ita  difcurrentibus  venis,  ut  Graxarum  lirterarum  figura  A  F 
legacur  infcripta. 

Heliochryîosflorem habetauro  fimilem,  folium  tenue, 
cauliculum  quoque  gracilem ,  fed  durum.  Hoc  coronare- 
fe  Magi,  fi  &  unguenta  fumantur  ex  auro ,  quod  apyron 
vocant ,  ad  gratiam  quoque  vitac  gloriamque  pertinere  ar~ 
bitrantur.  Et  verni  quidem  flores  hifunt. 

Succedunt  iilis  xftwi  ,  lychnis &  Jovis  flos,  Se  alterum. 
genus  lilii.  Itéra  tiphyon ,  &  amaracus,  quem  Phrygiura 
cognominant.  Sed  maxime  fpe&abilis  pornos.  Duo  gênerai 
hujus:-unum  ,  cuiflos  hyacinthi  eft  :  alterum  candidius  ^ 
qui  foe  nafeitur  iatumulis,  quoniam  fortius  durât.  Et  iris 


xo  ,  a  Saint  Ro- 
main ,  v.  1 9 1  : 

Moi  ffevit  impuraruioccifum  gravi 
Dilco  ,  fie  dicJYit  fiorulcntum  fuccubam  l 

&  chez  Ovide,  Métam.  liy.  to: 

Ipfe  fuos  gemltoi  fiaHk  infciibh  6c  AI ,  AI , 
Flot  habet  «oferipraro  ,  funeflaouc  lictera  ductocA* 

Gonfultons  auffi  le  commencement 
des  Funérailles  de  Bion  j  chez,  le  Poète 
Moskhus  : 

Ht,  T««!i9i  bihutà  oà.  y^fj^uuT»,  xcù irxiii "AI,  VU", 
i  eût  sr*T»Acjn. 


Ge  que  je  traduis  ainfi  dans  mes  Mu- 
Jes  Grecques  : 

It  toi  plaiodvc  Set» ,  fao«rair«  byacimh* , 
fait  parler  la  douleur  dose  ta  feuille  eft  empreinte. 

(i  l)  Voyez V4/ax  de  Sophocle  : 
AI,  AI,  riç  *r*od\  &C; 

fit  les  Mctamorphofes  d'Ovide  ,  li> 
vte  13.,  v.  1 35. 

(^,M..ValmQXat  deBomarefaîc  de. 


Yheliockryfos  l'herbe  à  coton  mais  je 
penfe  que  c'eft  plutôt  la  gaude  j  ou. 
herbe  à  jaunir,  laquelle  porte  en  Mai- 
de  longs  épis  de  petites  fleurs  jaunes.. 
Ruellius  &  le  Pere  Hardouin  ont  mal- 
à-propos  confondu Yheliockryfos.  avec 
Vheliockryfon ,  qui  eft  le  ckanefumma.- 
jus  dix  même  Ruellius ,  liv.  3  ,  p.  #04., 
(  13)  La  racine  même  de  la  gaude  efcV 
lîgneufe;&  quanti  fa  tige,  eHe  fe 
durcit  jufqu'à  un  certain  point ,  par- 
une  defliccation  naturelle  ,  dans  les . 
pays  chauds,  avant  la  técolte  de  la 
graine.  Dans  les  pays  tempérés,  la 
tige  fe  conferve  en  état  de  verdeur  juf 
qu  a  la  récolte  'y  de  forte  qu'on  eft . 
obligé  de  la  faire  deflécher  exacte- 
ment après  l'avoir  coupée  à"  fleur  de. 
terre. 

(14)  L'or  apyre,  ou  non  encore  mis . 
à  l'épreuve  du  reu ,  eft  de  l'or  en  mine . 
ou  engagé  dans  quelque  pierre ,  com- 
me dans  le  marbre  ,  le  lapis  lazuli,  8cc. 
On  ne  conçoit  pas  trop  pourquoi  le* 
Magiciens  exigeoient  que  la  boite  eik 
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«TAjax,  &  qu'on  y  voit  marquées  les  deux  premières  lettres  de  ce 
Héros  (n). 

Quant  à  l'héliokhryfos  (11),  ou  foleil  d'or ,  fa  fleur  eft  en  effet 
de  la  couleur  de  ce  métal.  La  feuille  de  cette  plante  eft:  menue  ; 
fa  tige  eft  pareillement  menue  ,  mais  dure  (13).  Les  Magiciens 
prétendent  que  ceux  qui  veulent  acquérir  de  la  faveur  &  de  la 
gloire  ,  y  parviendront  en  fe  couronnant  de  cette  herbe ,  pourvu 
qu'en  même  tems  ils  ufent  de  parfums  contenus  dans  de  lot 
apyre  (2,4).  Voilà  quelles  font  les  fleurs  du  printems. 

Celles  d'été  leur  fuccedent;  favoir,  le  lychnis  (2  j) ,  la  fleur  de 
Jupiter  (16),  la  féconde  forte  de  lis  (2.7),  le  tiphyon  (a  8) ,  &  Varna* 
racus  (xo) ,  furnommé  Phrygien.  Mais  le  pathos  (30)  eft  fur- tout 
remarquable.  Il  y  en  a  de  deux  forces  (31)  :  l'un  qui  a  la  fleur 
comme  l'hyacinthe  \  l'autre ,  qui  eft  plus  blanc  On  tait  croître 
ce  dernier  fur  les  tombeaux  {31) ,  parcequ'il  dure  fort  long-tems. 
L'iris  fleurit  aufli  en  été  (33).  Les  fleurs  de  cette  faifon  étant  pa& 


queftion  fut  d'or  apyrej  quant  i  la  (15)  CTeft  l'œillet-dieu  ,  ou  paflTe»" 

gaude,  ils  la  regardoient comme  pro-  rofe.  On  ea  a  déjà  parlé  au  chap.  4» 

pre  a  procurer  la  faveur  6c  la  gloire ,  Pline  continue  de  puifer  cher  Tiiéo- 

ïans  doute  eu  égard  à  fon  nom  barbare  phrafte ,  Hijl.  Uv.  6 ,  chap .  7. 

gaude  ;  citgodnofc,  en  Slawon  ou  (xé)  Nous  avons  traité  de  cette  fleur 

Celtotcythe  ,  fignifie  dignité  ,  hon-  au  livre  précédent.  Pline  continue  de 

neur,  grade  honorable  j  &  d'autre  puifer  chez  Théophrafte,  i*i<r". 

part,  ion  autre  denommarion  d'herb*  .      n.a  *        1  ,• 

\  ■     •           1         *      r  r  (17)  C  elt-a-dire  le  us  roime. 

a  jaunir  j  prend  peut-être  fa  fource  ) 

dans  quelque  ancien  nom  barbare  (a 8)  On  ne  fait  ce  que  c  eft. 

détérioré,  dont  la  racine  éroit  proba-  (i£  On  en  a  traité  au  commence^ 

blement  le  mot  Slawou  ou  Celtofcy-  ment  de  ce  chapitre, 

che  jawny  ,  qui  fignifie  clarm  »  Ulufira-  ( }  o)  On  croit  que  c'eft  la  fleur  nom* 

tus  y  &c.  On  fait  que  la  plupart  des  méc fleur  de  Conflanïmople  >  ou  crois» 

fuperftitions  anciennes  avoient  pour  de  Jèrufalem.  Voyez  fa  figure  chez 

baie  des  interprétations  onomatio^ues,  Dodonce,  p.  178.  Pline  continue  de 

prefque  toujours  puériles ,  &  qui  ne  puifer  chez  Théophrafte ,  ibid. 

peuvent  aujourd'hui  que  nous  faire  (51)  Tout  cela  eft  emprunté  de 

pitié.  Au  refte ,  Pline  n'a  fait  ici  que  Théophrafte ,  ibid. 

copier  Théophrafte , Hiâ.  Uv.  ?  ,  cha-  (}  *)  Théophrafte ,  ibid. 

pitre ai.  {33)  Théophrafte ,  ibid. 

Kkkij 
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œftate  floret.  Abeunt  &  hi ,  marcefcuntquc.  Alii  rurfus 
fubeunt  aucumno  :  tercium  genus  lilii  :  &  crocum  in  utro- 
que  gencre  :  unum  hebes ,  alterum  odoracum  :  primis  om- 
nia  imbribus  émicantia.  Coronarii  quidem  &  fpinae  flore 
utuntur  :  quippe  cum  fpinx  albae  cauliculi  inter  oble&a- 
menta  gulae  quoque  condiantur.  Hic  eft  trans  maria  ordo 
florum.  In  Icalia  violis  fuccedit  rofa  :  huic  intervenu  liJium  : 
rofam  cyanus  excipic,  cyanum  amaranthus.  Nam  vinca- 
pervinca  femper  virer ,  in  modum  lineae  foliis  geniculatim 
circumdara ,  ropiaria  herba.  Inopiam  tamen  florum  ali- 
quando  fuppler.  Haec  à  Graxis  châmaedaphne  vocatur. 

Vira  longiffima  viol*  albx  eft  trimaru.  Ab  eo  tempore 
dégénérât.  Kofa  &  quinquennium  perfert,  nec  recifa,  nec 
adufta.  Illo  enim  modo  juvenefeit.  Diximus  &  terram  re- 
ferre plurimum  :  nam  &  in  jEgypto  fine  odore  hax  om> 
nia  $  tantùmque  myrtis  odor  prsecipuus.  Alicubi  etiam  bi- 
nis  menfibus  antecedit  germinatio  omnium.  Rofaria  à  Fa- 
vonio  folTa  oportet  effe ,  iterumque  folftitio.  Et  id  agen- 
dum ,  ut  intra  id  tempus  perpurgataac  pura  fint. 


f"  0  3  *)       l'épine ,  il  faut  entendre  p.  401 1  fous  la  dénomination  de  cU- 

ici  la  branche  uriîne  ,  félon  le  Pere  matis  dapnoides  major, 
Hardouin.  Son  vrai  nom  Latin  eft       ,      ~  .  ,.    .  ,  . 

ccanthus.  Nous  en  traiterons  au  1.  xi ,       ^  0  Comme  qui  dirait  laururram 

chapka.  „  Pant- 

(37)  Théophrafte *  ibid, 

t  (34)  De  laquelle  nous  traiteronsau       (, g)  Théophrafte ,  ibid. 
liv.  Z4,chap.n.  r 

(3,9)  Au  chap.  4  du  livre  actuel. 

(3  5)  Voywfa figure  chez Dodonée,       (40)  Théophrafte ,  ibid. 
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fées  ,  il  en  vient  d'autres  en  automne  ;  favoir ,  la  troifieme  forte 
de  lis,  ou  le  lis  purpurin ,  &  les  deux  fortes  de  fafran ,  l'un  qui  a 
peu  d'odeur  ,  &c  l'autre  qui  eft  fort  odorant.  Ces  fleurs  paroiiTent 
aux  premières  pluies  d'automne.  Du  relie  ,  on  emploie  aufli  pour 
les  couronnes  les  fleurs  de  l'épine  (33*)  >  &c  même  on  prépare, 
comme  un  mets  friand  ,  les  tendrons  de  l'épine  blanche  (34). 
Voilà  en  quel  ordre  viennent  les  fleurs  d'outre-mer.  En  Italie , 
les  rofes  fuccedent  aux  violettes  ,  &  les  lis  fleurilfent  lorfque  les 
rofes  font  à  moitié  de  leur  tems.  Les  bluets  viennent  après  les 
rôles ,  &  les  amaranthes  après  les  bluets.  Quant  à  la  pervenche  (35), 
elle  eft  toujours  verte ,  &  elle  a  fes  feuilles  placées  autour  de  la 
tige  à  chaque  nœud.  On  taille  cette  herbe  pour  lui  faire  repré- 
fenter  diverfes  figures  dans  les  jardins  ;  de  même  on  s'en  1ère 
quelquefois  au  défaut  de  fleurs.  Les  Grecs  la  nomment  Khamx— 
dapknc  (36). 

Le  violier  blanc  (37)  dure  tout  au  plus  trois  ans  dans  fa  bonté, 
après  quoi  il  s'abâtardit.  Le  rolier  fe  maintient  cinq  ans  fans  qu'on 
le  taille ,  ou  qu'on  y  applique  le  feu  (  3  8)  \  ce  qui  eft  néanmoins 
le  vrai  moyen  de  le  rajeunir-  Au  refte ,  comme  nous  avons  déjà 
dit  (3 9)  ,  la  diverfité  des  terroirs  fait  beaucoup  pour  les  fleurs  j 
car  en  Egypte  (40),  toutes  celles  dont  nous  venons  de  parler  font 
inodores  ,  &  cependant  le  myrte  y  eft  très  odorant  (41).  Il  y  a 
même  des  pays  où  les  fleurs  paroiiTent  deux  mois  plutôt  qu'en 
d'autres.  Il  faut  bêcher  les  rofiers  dès  que  le  vent  d'occident  a 
commencé  à  fouffler ,  &  leur  donner  une  féconde  façon  vers  le 
folftice  d'été..  On  doit  aulfi  faire  en  forte  que  dans  cet  intervalle 
de  tems  ils  foient  exactement  nettoyés. 


(41)  Voyez  Théophrafte,  ibld.;  6c  fur  la  caufe  de  cette  diverlité,  con- 
foltez  ce  même  Auteur ,  au  liv.  6 ,  de  Caufis  t  chap.  17 ,  p.  3  8  5 . 
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De  cura  apum,  &  pabulo  ,  &  morbis  earum,  &  remediis. 

Caput  Verum  hortis  coronamentifque  maxime  alvearia  ôc 
1 2"  apes  conveniunc ,  res  prxcipui  quxftûs  compendiique  , 
cum  favit.  Harum  ergo  cauJa  oportet  ferere  thymura  , 
apiaftrum,  rofam,  violas,  lilium,  cytifum,  fabam,  ervi- 
liam ,  cunilam,  papaver ,  conyzam ,  cafiam ,  melilotum  , 
meliflophyllum ,  cerinthen.  Eft  aucem  cerinthe  folio  can- 
dide, incurvo,  cubitalis,  capite  concavo,  mellis  fuccum 
habente.  Horum  floris  avidi/fims  funt,  atque  etiam  fina- 
pis,  quod  miremur,  cum  olivx  florem  ab  nis  non  attingî 
conftet.  Ideoque  hanc  arborem  procul  efle  melius  fie  :  cum 
aliquas  quàm  proxime  feri  çonveniat ,  aux  &  evolandum 
examina  invitent ,  nec  longius  abire  patiantur. 

Cornu  m  quoque  arborem  caveri  oportet:  flore  ejus  de-' 
guftato ,  alvo  cita  moriuntur.  Remedium ,  forba  coneufa  è 
melle  praebere  his,  vcl  urinam  hominum,  vel  boum,  auc 
grana  Punici  mali ,  ammineo  vino  çonfpeifa.  At  geniftas 
circumferi  alveariis  gratiflimum. 
r"        ..  .  ■  .    . .      ■   •  ........... 

(>)  Ceci  eft  confirmé  par  Varron ,  dontClufius  a  donné  la  figure,  Hift, 

liv.  j,  de  re  rufi.  chap.  9,  p.  310,  rar.  plant,  livre  5,  p.  167.  11  défap* 

Confirmas  auffi  Coluroelle,  liv.  9  ,  prouve  Ruellius  d'en  avoir  fait  la  pâ* 

^hap.  8  ,  p.  ji8  :  Suat  qui  per  initia  queue  jliv.  a  ,  p.  446. 
verts  apiaftrum  ,  atque  (ut  Ule  vatts       (4)  Voyez  ce  qui  a  été  dit  à*  cefujer, 

ait  )  trita  mcliphylla  A  &  ccrinthé  igno*  liv.  11. 

bile  gramen  t  aliafque  colligant  Jîmilcs       (5)  Comme  le  palmier  ou  l'olivier 

herbas  f  quibus  id  genus  animalium  de-  fauvage ,  félon  le  précepte  de  Virgile  , 

Ucîatur  ,  &  ua  alvo*  perfriceat ,  ut  odor  Georg.  liv.  4 ,  v.  10  : 

£  f UCCUS  vafis  inhtrciit,  Palnu<)U£  veftihulum,  aut  logeai  olcafcr  obusabteQ 

( t)  Matthiole  ,  fur  Diofcoride  ,  Ht       Ut  cûoi  prima  novi  docem  examina  rcge», 

fci  myriophyllum  au  lieu  de  melijfo»  v«efuo,iui«<iuefav«emi(raju*«ua, 

vhyllum.  '  ViaMinviceidccedereripacalori , 

'  (j)  ù  Pere  Hardouin  décide  que      obTiaq«chofPidi.«ne«ftood«.tJba.  «bc 
f»eft  la  cerinthe  major  verficolore  flore      [6)  Elle?  eu  font  pareillement  *  w 
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Du  traitement  des  mouches  a  miel;  de  leur  pâture  ;  de  leurs 
maladies  ;  des  remèdes  qu'on  y  apporte. 

La  queftion  des  couronnes  Se  des  fleurs  nous  fait  naturelle- 
ment penfer  aux  ruches  des  abeilles,  qui ,  lbrfqu'elles  réuflifTenc 
fcien  dans  un  jardin ,  en  font  le  profit  le  plus  confidérable.  Il  faut 
donc  pourvoir  à  l'aliment  de  ces  mouches ,..  &  conféquemmene 
avoir  foin  de  faire  venir  le  thym  (1)  r  le  perfil  fauvage ,  les  rofes ,. 
les  violettes  ,  les  lis ,  le  cytife  >  les  fèves ,  les  cicerolles ,  la  farriette  y 
<  l'herbe  aux  puces ,  le  pavot,  la  conyze ,  le  cneoron ,  le  mélilot  >  la  mé- 
lifle  (s),.le  cerinthe'  3).  Cettederniere  herbe  eft  de  la  hauteur  d'une 
coudée  ;  elle  a  la  feuille  blanche  &  recourbée  ;  8c  la  tête  creufe 
qu'elle  jette ,  eft  pleine  d'une  liqueur  mielleufe.  Les  abeilles  ai- 
ment extrêmement  les  fleurs  des  herbes  dont  nous  venons  de 
parler,  &  même  les  fleurs  de  fenevé  j  ce  qui  eft  d'autant  plus  fur- 
prenant,  qu'elles  ne  touchent  point  aux  Jleurs  d'olivier  (4).  Voilà 
pourquoi  il  vaut  mieux  qu'il  ne  fe  trouve  point  d'oliviers  au  voi-- 
finage  des  ruches;  néanmoins  il  doit  y  avoir  des  arbres  tout  au- 
près (y), afin  que  quand  les  eflaims  fortiront ,  ils  trouvent  d'abord 
»ù  fe  réfugier  j  &  qu'attires  par  cet  ombrage ,  ils  ne  s'écartent- 
pas  trop  loin.. 

D  faut  aufli  qu'il  n'y  ait  pas  de  cornouiller  au  voiïinage  dés  ruv 
chesj  car  lorfque  les  abeilles  ont  fucé  des  fleurs  de  cet  arbre 
«lies  font  attaquées  d'un  flux  de  ventre  qui  les  fait  périr  (6)..  Le. 
remède  confifte  à  leur  donner  des  cormes  priées  avec  du  miel  ^ 
ou  bien  de  l'urine  d'homme  (7)  ou  de  bœuf,  ou  des  grains  de; 
grenade  (8)  détrempés  dans  du  vin  Amminéen.  Mais  comme  elles; 
.  aiment  beaucoup  la  fleur  de  genêt ,  il  fera  bon  qu'il  y  aie  des- 
genêts auprès  des  ruches. 

quées  lorfqu'èllésont  mangé  des  fleuri   lumelle ,  ibid. 
de  tichymale  &  des  femences  de  l'or-       (8)  Confirmé  par  Columelle ,  ihïdL 
me,  félon  Golumelle  y  liv;  9,  c.  1  j.    6c  par  Palladius,  liv.  4^.  ut  Martio.^ 
(7)  Confirmé  par  Hygin  >  chez  Cor-    tic  1 5  ,  p.  1 06,. 
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Mirum  eft  dignumque  memoratu ,  de  alimentis  quod 
comperi.  Hoftilia  vicus  alluitur  Pado  :  hujus  inquilini,  pa- 
bulo  circa  déficiente,  imponunt  navibus  alvos,  noctibufque 
quina  millia  pafltium  contrario  amne  naves  fubvehunt. 
Egrenas  luce  apes  paftaeque,  ad  naves  quotidie  remeant: 
mutantes  locum ,  donec  pondère  ipfo  prellis  navibus  plenas 
alvi  intelligantur ,  reve&ifque  eximantur  mella. 

■ 

De  venenatomelle,  &  deremediïs  meUis  venenati  >  6  mellis 

infini 

Caput      E  t  in  Hifpanra  mulis  provehunt,  fimili  de  cau&. 
i  j .        Tantùmque  pabulum  refert ,  ut  mella  quoque  venenata 
fiant.  Heracleae  in  Ponto ,  quibufdam  annis  perniciofiffima 
exiftunt,  ab  iifdem  apibus  fada.  Nec  dixere  au&ores,  è 

Îuibus  floribus  ea  fièrent.  Nos  trademus,  quae  comperimus. 
lerba  eft,  ab  exitio  &  jumentorum  quidem ,  fed  praxipueï 
caprarum ,  appellata  xgolethron.  Hujus  flores  concipiunt 
noxium  virus ,  aquofo  vere  marcefcentes.  Ita  fit ,  ut  non 
omnibus  annis  fentiatur  hoc  malum.  Venenati  figna  funt , 
quod  omnino  non  denfatur ,  quod  color magis  rutilus  eft, 
odor  alienus ,  fternumenta  protinus  movens,  quod  ponde- 
rofius  innoxio.  Quiedêre,  abjiciunt  fe  humi,  refrigera- 
tio*nem  quserentes  :  nam  &  fudore  diffluunt.  Remédia 


(9)  Hoftilia  j  vicus  V croncnfium  M 
écrit  Tacite,  Hift.  liv.  3,  p.  63.  Au- 
jourd'hui OJliglia,  bourg  du  Ferra- 
rois. 

(1)  Ceci  eft  confirmé  par  Diofco- 
ride,  liv.  1,  chap.  103,  &  liv.  1, 
•t/Tof .  chap.  1 3  8  ,  p.  1 1 1 . 


(x)  Voyez  fa  figure  chez  Tourne- 
fort,  dans  YHiftoire  de  l'Académie  des 
Sciences 3  année  1704,  p.  151  ,  où 
cet  illuftre  Botanifte  lui  donne  le  nom 
de  chamerododendron  Pontica. 

(3)  Diofcoride,  ibid. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  XXI.  449 


Voici  une  obfervacion  digne  de  remarque ,  &  que  j'ai  recueillie  au 
iujet  de  la  nourriture  des  abeilles.  A  Oftiglia  {9) , bourg  fitué  furie 
Pô  ,  on  élevé  les  abeilles  d'une  façon  finguliere ,  &:  qui  mérite  d'être 
rapportée.  Lorfqae  les  habitants  de  ce  bourg  voient  qu'il  n'y  a  plus 
aux  environs  de  quoi  fournir  à  la  nourriture  de  leurs  abeilles ,  ils  met- 
tent les  ruches  fur  des  bateaux ,  auxquels  ils  font  chaque  nuit  remon- 
ter le  fleuve  l'efpace  de  cinq  milles.  Le  jour  étant  venu ,  les  abeilles 
fbrtent  des  ruches ,  vont  à  la  picorée  dans  la  campagne ,  &  re« 
viennent  chaque  jour  à  leurs  bateaux.  On  continue  de  changer 
ainfi  de  lieu ,  jufqu'à  ce  que  l'on  s'apperçoive  que  les  bateaux  s'en- 
foncent davantage  par  la  peianteur  des  ruches  :  cela  fait  connoî- 
tre  qu'elles  font  pleines  ;  alors  on  les  ramené  à  Oftiglia  pour  en 
ôcer  le  miel. 

Du  miel  empoifonne ;  remèdes  contre  ce  miel  ;  autre  miel 

qui  rend  furieux. 

En  Efpagne ,  on  tranfporte  les  ruches  fur  des  mulets ,  afin  que 
les  mouches  puhTent  trouver  de  quoi  paître. 

La  qualité  de  la  nourriture  des  abeilles  produit  une  fi  grande 
«lirFérence  dans  le  miel ,  qu'il  fe  trouve  même  des  miels  veni- 
meux. A  Héraclée  (  1  ) ,  dans  la  province  de  Pont ,  le  miel  de 
certaines  années  eft  très  pernicieux ,  quoiqu'il  foit  le  produit  des 
mêmes  mouches  qui  en  ont  fait  de  bon  les  années  précédentes. 
Les  Auteurs  ne  nous  apprennent  point  quelles  font  les  fleurs  dont 
ce  miel  dangereux  eft  le  produit  :  ainfi  je  ne  dirai  là-delTus  que  ce  que 
j'ai  pu  découvrir.  Il  croît  dans  ces  quartiers-là  une  herbe  qui  eft  mon» 
telle  aux  bêtes  de  charge ,  &;  fur-tout  aux  chèvres  ;  d'où  elle  a  été  nom» 
mée  en  Grec  tgoletkron  (1) ,  c'eft-à-dire  la  perte  des  chèvres.  Lorf- 
que  leprintems  eft  pluvieux ,  les  fleurs  de  cette  herbe  fe  pourruTent , 
&  acquièrent  par-là  une  qualité  nuifible  ;  ce  qui  pourtant  arrive  de 
manière  qu'on  n'éprouve  pas  ce  défaftre  chaque  année.  On  connoît 
que  le  miel  eft  venimeux  ,  quand  il  demeure  toujours  clair ,  qu'il 
eft  plus  rouge  &  plus  pefant  que  le  bon  miel ,  &  quil  a  une 
odeur  extraordinaire  qui  fait  éternuer  (3).  Ceux  qui  mangent  de 

Tome  FIL  LU 
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vécus 


funt  multa,  qux  fuis  locis  dicemus.  Sed  quoniam 
rcpracfentari  aliquain  tantis  infidiis  oportet ,  mulfum 
è  melle  optimo  &  ruta  :  falfamenta  eciam ,  fi  rejiciantur , 
fumpra  crebro.  Certumque  cft  id  malum  pcr  excremenca 
ad  canes  eciam  pervenire ,  fimiliterque  corqueri  eos.  Mul- 
fum camen  ex  eo  inveceratum,  innocuum  efle  conftat:  & 
fœminarum  cucem  nullo  melius  emendari  cum  cofto  j  fu- 
gillaca ,  cum  aloê. 

Aliud  genus  in  eodem  Ponti  fitu,gence  Sannorum, 
mellis  ,  quod  ab  infania ,  quam  gignit,  mznomenon  vo- 
canc.  Id  exifldmacur  contrahi  flore  rhododendri ,  quo  fca- 
tent  fylvae.  Genfque  ea ,  cum  ceram  in  cribuca  Romanis 
preftec,  mel  (  quoniam  exiciale  cft  )  non  vendic.  Et  in  Per- 
fide, &  in  Maurecania?  Cxfarienfis  Gacculia,  contermina 
MafÉefylis ,  Venenaci  favi  gîgnuncur  :  quidamque  à  parce, 
quo  nihil  eue  fàllacius  poceft ,  nifi  quod  livore  deprehen- 
duncur.  Quid  fibj^voluifle  nacuram  iis  arbicremur  infidiis, 
uc  ab  îifdcm  apibus,  nec  omnibus  annis  fièrent,  aut  non 
cocis  favis?  Parum  erat  genuifle  rem,  in  qua  venenum  fa- 
cillime  daretur  :  eciamne  hoc  ipfà  in  melle  cot  animalibus 
dedic  ?  Quid  fibi  voluic ,  nifi  ut  cautiorem  minufque  aviT 
dumfaceret  hominem*  non  enim  &  ipfis  jam  apibus  cuf- 
pides  dederac ,  ôc  quidem  venenatas  ?  remedio  advenus  has 


(4)  Diofcoride ,  ibid.  fn)  Cela  eft  très  vraiferablaHe  , 

(5)  Au  liv.  19  ,  chap.  r.  Ml"*  le*  Modernes  ont  vérifié  311e 

(6)  Confirmé  par  Diofcoride,  <W  le  racafiacfiit  avec  U  fleur  de  laurier. 

(7)  Diofcoride,  ibid.  Hlftt  Anim.  Uv.  j,  chap»  4z,  veut 

(8)  Diofcoride ,  ibid.  que  ce  foit  le  buis ,  &  non  le  laurier- 

(9)  Avec  du  fel ,  félon  Diofcoride.  rofe ,  qui  donne  lieu  à  ce  miel  empoi- 
(  1  o)  Sur  lequel ,  confulrez  Diodore  fonné  \  &  fon  fentimenc  eft  appuyé  de 

de  Sicile ,  liv.  1 4  >  p-  l'Auteur  du  livre  de  MM,  AufcUt. 
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ce  miel  venimeux ,  fondent  en  Tueur  (4) ,  6c  fe  jettent  à  terre  y 
tourmentés  du  befoin  de  fe  rafraîchir.  Il  y  a  plufieurs  remedcf 
contre  ce  poifon,  defquels  nous  parlerons  par  la  fuite  (j)  :  néan- 
moins il  eft  à  propos  d'en  indiquer  ici  même  quelques-uns ,  dont  on 
puilTe  faire  ufage,  en  cas  de  befoin ,  contre  un  mal  fi  dangereux. 
Ces  remèdes  font  du  vin  miellé  (  6  )  qui  foit  fait  avec  du  vin 
vieux,  d'excellent  miel ,  6c  de  la  rue  ;  ou  bien  des  chofes  falées  (7), 
mangées  à  dofes  réitérées  ,  6c  que  Ton  rejette  par  le  vomifle- 
ment  (8).  Au  refte  ,il  eft  certain  que  les  chiens  s'empoifonnent, 
même  par  les  excréments  des  personnes  qui  ont  mangé  de  ce 
miel  venimeux ,  6c  qu'ils  refTentent  les  mêmes  douleurs.  Toutefois 
on  fait  avec  ce  miel  un  vin  miellé  qui  n'eft  point  nuifible  ,  lorf. 
qu'il  a  été  gardé  long-tems.  De  plus  ,  fi  on  mêle  ce  miel  avec 
du  coftus ,  rien  n'eft  meilleur  pour  nettoyer  la  peau  des  femmes  : 
&  fi  on  le  mêle  avec  de  l'alocs  (9),  rien  n'eft  meilleur  pour  les 
meurtrilTures. 

Dans  le  pays  des  Sannes ,  qui  font  une  nation  de  la  province 
de  Pont  ,  il  y  a  une  forte  de  miel  appellé  mai  nome  non  (10), 
parcequ'il  rend  infenfé.  On  croît  qu'il  eft  fait  de  lafleur.de  lau- 
rier-rofe  (1 1),  dont  les  forêts  de  ce  pays-là  font  remplies.  Comme 
ce  miel  eft  pernicieux ,  les  Sannes  n'en  vendent  point ,  quoiqu'ils 
paient  de  la  cire  aux  Romains  pour  leur  tribut.  Dans  le  Royaume 
de  Perfe ,  6c  dans  la  Gétulie ,  qui  fait  partie  de  la  Mauritanie 
Céfarienne  f6c  qui  confine  au  pays  des  MafTefyles,  les  abeilles  font 
certains  rayons  de  miel  qui  font  venimeux  en  entier ,  &  d'autres 
qui  ne  le  font  qu'en  partie}  ce  qui  feroit  extrêmement  dange- 
reux ,  fi  la  couleur  livide  6c  plombée  des  rayons  venimeux  ne  les 
faifoit.  diftinguer  d'avec  ceux  qui  ne  le  font  pas.  Mais  qu'a  pré- 
tendu la  Nature  en  nous  drelTant  ainfi  des  pièges ,  c*eft-à-dire  en 
faifant  que  les  mêmes  abeilles  qui ,  une  fois  l'année ,  font  de  bon 
miel ,  en  font  de  mauvais  une  autre  année  ,  ou  font  des  rayons 
moitié  bons ,  moitié  mauvais  ?  N'étoit-ce  pas  aiTez  d'avoir  prc*. 
duit  des  chofes  venimeufes,  ou  qui  le  deviennent  très  aifément  > 

Lllij 
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Caput 

I 


utique  non  differendo.  Ergo  malvae  fucco ,  aut  foliorum 
ederae,  perungi  falutare  eft ,  vel  percuflbs  ea  bibere.  Mirum 
tamen  eft,  venena  portantes  ore  fingencefque  ,  ipfas  non 
mori  :  nifi  quod  illa  domina  rerum  omnium  hanc  dediÉ 
repugnantiam  apibus  :  ficuc  contra  ferpentes  Pfyllis  Mar- 
fifque  inter  homines. 

De  mette  quod  mufcœ  non  attingunty  SC  alveariis ,  6  curâ 
eorum  9fi  famem  fenùunt  apes  ;  SC  quomodo  cerat  fiât. 

PUT       Aliu  d  in  Creta  miraculum  mellis.  Mons  eft  Ca- 
4,     rîna  ix  m.  pafluum  ambitu  :  intra  quod  fpatium  mufcac  non 
reperiùntur ,  natumque  ibi  mel  nufquam  attingunt.  Hoc 
experimento  fingulare  medicamentis  eligicur. 

Alvearia  orientem  aequino&ialem  fpe&are  convenir. 
Aquilonem  evicent  ;  nec  Favonium  minus.  Alvos  opcimas 
è  corcice  ,  fecundas  ferulâ ,  tertias  vimine.  Multi  eas  & 
fpeculari  lapide  fecere ,  ut  opérantes  intùs  fpe&arent.  Cir- 

(11)  Diofcoride ,  liv.  a,  twir»|>,cha-  liv.  3  ,  de  re  rujl.  chap.  ^Ct  p.  iic^j 

pitre  1 1 1 ,  p.  1 1 6.  par  Palladius  ,  ibid.  t  &c  fur  tout  par 

(13)  Deux  peuples  dont  on  a  parlé  Columelle ,  liv.  9  ,  chap.  6 ,  p.  31 $• 

au  commencement  du  liv.  7.  On  lit  chez  ce  dernier  :  Igitur ordina- 

(1)  Je  lis  Carina  avec  l'élite  des  lis fedibus ,  alvearia fabricandafunt pro 

nunuferits.  D'autres  portent  Carma.  c  nditione  regionis  :  five  illajcrax  efi 

Le  premier  manuferit  de  Colbert  porte  fuberis ,  haud  dubitanter  utilijjimas  al- 

Narina.  L'Auteur  des  Géoponiques  ,  vos  faciemus  ex  corticibus  ,  quia  nec 

liv.  1 5  ,  chap.  7 ,  fait  mention  dune  hyeme  rigent ,  nec  tandem  tjlatcfive 

montagne  de  la  Crète  célebte  par  fon  ferulis  exuberat*  Us  quoque  ,  chmfir* 

miel  i  il  nomme  cette  montagne  Acra  natur*  corticis  fi 'miles  >  è  quibus  corn- 

Mammôrïon.  mode  vafa  texuntur.  Si  ncutrum  ade- 

(a)  Columelle ,  liv.  9 ,  chap.  7 ,  veut  rie ,  opère  textorio  falicibus  conne&un- 

qu'elles  regardent  le  vent  d'hiver;  &  tur>  6c. 

Palladius  eft  du  même  avis ,  liv.  1 ,       (4)  Au  liv.  1 1 ,  il  a  été  parle  de  ru- 

chap.  3  8 ,  p.  3  3 .  ches  faites  de  verre  &  de  ruches  faites 

(3)  Ceci  eft  confirmé  p  ar  Varron ,  de  corne. 
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falloit-il  encore  préfenter  un  poifon  à  tant  d'animaux  dans  la 
liqueur  attrayante  du  miel?  Qu'a,  di&rje,  prétendu  la  Nature  par 
un  tel  procédé  ?  C'eft ,  dira-t-on ,  uniquement  de  rendre  l'homme 
plus  précautionné  ,  &  moins  fujet  à  fa  bouche  :  mais  n'y  avoit-elle, 
pas  déjà  pourvu ,  en  donnant  aux  abeilles  un  aiguillon  venimeux  î 
Un  bon  remède  contre  la  piquurc  des  mouches  à  miel ,  &  duquel 
je  ne  veux  pas  remettre  ailleurs  à  parler  ?  c'eft  d'appliquer  du  fuc 
de  mauve  (il)  où  de  feuilles  de  lierre,  fur  l'endroit  piqué  ,  ou 
déboire  ce  même  fuc.  Du  refte,'il  y  a  lieu  de  s'étonner  de  ce 
que  les  àbeilles  qui  portent  du  poifon  dans  leur  bouche  ,  &  quî 
font  un  miel  venimeux ,  n'en  meurent  pas.  Cette  merveille  ne 
peut  s'expliquer  qu'en  difant  que  la  Nature ,  cette  maîtreue  de 
toutes  chofes  ,  a  donné  aux  abeilles  une  vertu  contraire  ai  leur 
propre. poifon  :  de  même  quelle  en  a  donnjé  une  aux  Pfyles  st 
aux  Marfes  (13),  laquelle  eft  contraire  -  au  poifon  des  ferpents.  ; 

D'un  certain  miel  natif  qui  nefl point  du  aux  mouches ,  & 
dont  les  mouches  n'approchent  même  point;  du  foin  des 
ruches  ;  de  la  nourriture  qu'il  faut  donner  aux  abeilles 
quand  elles  en  manquent;  SC  comme  fe  fait  la  cire. 

Dans  toute  l'étendue  de  la  montagne  Carina  (  1  ) ,  qui  eft  dans 
l'ifle  de  Crète  ,  &  quia  bien  neuf  mille  pas  de  tour,  il  ne  iê  trouve 
pas  de  mouches;  Se-  le  miel  de  cette  montagne  a  cela  de  parti- 
culier, que  les  mouches  n'y  touchent  jamais,  en  quelque  endroit 
qu'il  foit  tranfporté.  C'eft  à  cette  épreuve  qu'on  reconnoît  ce 
miel  i  &  on  le  choifit  par  préférence  en  médecine ,  comme  ayant 
une  vertu  particulière. 

Les  ruches  des  '  abeilles  doivent  regarder  le  levant  équino- 
xial  (r) ,  &  jamais  le  nord ,  ni  le  couchant.  Les  meilleures  ruches 
fe  font  d'écorce (3);  les  fécondes  en  bonté  font  celles  de  férule, 
&  les  troifiemes  font  celles  d'ofier.  Plufieurs  ont  fait  des  ruches 
4e  talc  (4) ,  afin  de  voir  travailler  les  abeilles.  Il  eft  très  bon  de 
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cumlini  alvos  fimo  bubulo  uciliflîmum  ;  operculum  à  tergo 
efle  ambulatorium ,  ut  proferatur  intus,  il  magna  fit  al  vus, 
aut  fterilis  operacio ,  ne  defperatione  curam  abjiciant  ;  id 
paulatim  reduci,  fallente  operis  incremenro.  Alvos  hyeme 
ftramento  operiri ,  crebro  fuffiri ,  maxime  fimo  bubulo  : 
cognatum  hoc  iis  ,  innafcentes  beftiolas  necat ,  araneos  , 
papiliones ,  ceredines  ;  apefque  ipfas  excitât.  Et  araneorum 
quidem  exitium  facilius  eft  :  papilio  peftis  major.  ToUituc 
vere,  cum  matutefcit  mal  va,  no&u,  interlunio,  ccelo  fe- 
reno  ,  accenfis  lucernis  ante  alvos  :  in  eam  flammam  fefe 
ingerunt. 

Si  cibus  dceûe  cenfeatur  apibus ,  uvas  paûas  ficcafve, 
ficofque  tufàs  ,  ad  fores  earum  pofuiûe  conveniat.  Item 
la nas  traâras  madentes  pafto ,  aut  defruto ,  auc  aqua  mulfa. 
Gallinarum  etiam  crudas  carnes.  Quibufdam  etiam  arftati- 
bus  iidem  cibi  prasftandi ,  cum  ficcitas  continua  florum 
alimentum  abftulit.  Alvorum,  cum  mel  eximitur,  illini 
oportet  exitus,  melifTophyllo  aut  genifta  tritis  :  aut  médias 


concumua  .*  dtunque  circa  flammulam 
volitant)  aduruntur.  Voyez  aulli  Pat 
ladius ,  liv.  5  ,  in  Aprili^  cit.  8  ,  p.  1 1  j. 
Au  refte ,  tous  les  manufcrits  portent 
ici  toliuur  vere  ,  &  non  tolluur  vero  , 
comme  lifent  les  Editeurs  antérieurs 
au  Pere  Hardouin. 

( 1 1 )  Varron ,  liv.  ),de  re  ruft. ch*»' 
pitre  1 6 ,  page  1 1  o  :  Préparandus  ktt 
cibus  ,  ne  tum  mcllc  cogantur  folo  vi- 
vcre  . . .  Igitur ficorum  pinguium ...  in 
offas  propè  apponunt  . . .  AVù  aqttam 
mulfam  in  vafculis  propi  utjit ,  curant: 
in  quét  addunt  lanam  purpurcam  >  pcr 
quam  fugant  :  uno  icmpore  *  ne  pot* 
nimium  implcantur  j  aut  ne  incidant  i* 


(5)  Varron ,  ibid. 

(6)  Varron  ,  ibid. 

(7)  Falltnte  operis  incremento.  On 
trouve  une  expreûton  toute  fembla- 
ble  chez  Seneque ,  liv.  3 ,  Nat.  Qudjl. 
chap.  *7  :  Natura  parce  utitur  viribus  , 
difpenfatque  fe  incrememis  fallentibus. 

(8)  Columelle ,  liv.  9  ,  chap.  14, 

(9)  Columelle ,  ibid.,  &  Palladius, 
liv.  4,  in  Marùo  ,  tir.  1 5  ,  p.  107. 

(10)  Columelle  ,  liv.  9  ,  chap.  14, 
p.  j  j  8  :  Quo  temporc  florent . .  .fi  vas 
tneum  JimiU  miiiario  vefpere  ponatur 
inter  alvos  &  in  fundum  eius  lumen 
aliquod  demiuatur  t  undique  papiliones 
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frotter  les  ruches  avec  de  la  fiente  de  bœuf,  6c  que  le  couvercle 
foit  mobile  ,  afin  de  pouvoir  l'enfoncer  en  dedans  (y),  fi  la  ruche 
eft  trop  grande,  ou  fi  les  abeilles  font  trop  peu  d'ouvrage ,.  au- 
trement il  eft  à  craindre  qu'elles  ne  tombent  dans  le  décourage- 
ment (6)j  6c  ne  reftent  fans  rien  faire.  Enfuite  on  relèvera  in- 
fenfiblement  le  couvercle,  comme  pour  tromper  les  abeilles  fur 
l'accroifTement  de  leur  ouvrage  (7).  En  hiver ,  il  fauc  couvrir  de 
paille  les  ruches ,  6c  les  parfumer  fréquemment ,  fur-tout  avec  de 
la  fiente  de  bœuf  (8).  La  fumée  de  cette  fiente  eft  très  avança- 
geufe  aux  abeilles  ;  elle  fait  mourir  les  différentes  fortes  de  vers 
qui  s'engendrent  dans  les  ruches  ,  comme  auffi  les  araignées  6c 
les  papillons  (o)  ;  6c  de  plus ,  elle  anime  les  abeilles.  Quant  aux 
araignées ,  il  eft  plus  facile  d'en  venir  à  bout  que  des  papillons. 
Un  autre  moyen  de  détruire  ceux-ci,  c'eft,  au  printems  (io), 
lorfque  les  mauves  raûruTent  ,  de  mettre  ,  la  nuit ,  6c  dans  le 
tems  que  la  lune  eft  en  conjonction ,  des  flambeaux  allumés  au 
devant  des  ruches  -,  car  les  papillons ,  venant  à  voltiger  autour  de 
la  flamme  ,  ne  manqueront  pas  de  s'y  brûler. 

Si  Ton  juge  que  les  abeilles  manquent  de  nourriture ,  il  faut 
mettre  à  l'entrée  des  ruches  desraifins  6c  des  figues  pilées  (n)j 
ou  bien  de  la  laine  cardée  6c  trempée  dans  du  vin  cuit,  ou  fait 
de  raifins  féchés  au  foleil ,  ou  dans  de  l'eau  miellée  ;  ou  même 
de  la  chair  de  poule  toute  crue  (11).  Il  y  a  certaines  années  où 
l'on  doit  fournir  en  été  aux  abeilles  ces  mêmes  aliments  ;  favoir , 
lorfqu'à  caufe  d'une  trop  grande  fécherefle ,  elles  ne  trouvent  pas 
fur  les  fleurs  de  quoi  fe  nourrir.  Quand  on  veut  recueillir  le 
miel ,  il  faut  frotter  l'entrée  des  ruches  avec  de  la  mélifle  ou 
du  genêt  pilés  ;  ou  les  entourer  d'une  ceinture  de  branches  de 


aquam  . . .  Al'ù  avam  pajfam  ,  &Jtam  part  des  ancres  mamtfcrirs  d'élite  dop» 

cum  pinferunt ,  affundune  fapam,  &c*  tenc  nudas  carnes  ;  ce  qui  s'ente naroit 

Voyez aufll  Columelle,  ibid.  p.  jjy.  de  la  chair  de  poule  dépouillée  de 

(1 1)  Je  lis  trudas  carnes  avec  le  pre-  plumes ,  &  même  de  peau  &  de  graille, 

mier  manuferit  de  Colbecc  La  plu-  félon  le  Pere  Hardouin. 
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alba  vite  praxingere,  ne  apes  diffugiant.  Vafa  mellaria  auc 
favos  lavari  aqua  prseripiunt  :  hac  decotta ,  fieri  faluberri- 
mum  acetum.  '  ' 

Cera  fie  expreflis  favis ,  fed  ante  purificatis  aqua ,  &  tri- 
duo  in  tenebris  ficcatis,  quarto  die  liquatis  igni  in  novo 
fi&ili,  aqua  favos  tegente,  tune  fporta  colatis.  Rurfusin 
eadem  olla  coquitur  cera  cum  eadem  aqua  ,  excipiturqu& 
alla  frigidâ ,  vafis  melle  circumlitis.  Optima ,  quat  Punica 
voçatur.  Proxima  quàm  maxime  fulva,  odorifque  mellei, 
pura,  natione  autem  Pontica ,  quam  conftare  equidem  mi- 
ror  inter  venenata  mella  :  deinde  Cretica,  plurimum  enira 
ex  propoli habet ,  de  qua  diximus  in  natura apum.  Poft  has 
Corfîca ; quoniam  ex buxo  fit,  habere  quandam  vim  me- 
dicaminis  putatur.  Punica  fit  hoc  modo.  Ventilatur  fub 
divo  fxpius  cera  fulva.  Deinde  fervet  in  aqua  marina,  ex 

*  11       1  '       1  '  

(13)  Columelle,  liv.  9  ,  chap.  16?  purpureus,  fignifient  également  ce  qui 
p.  344  :  Exprejft  favorum  reliquU  ,  '  eft  d'un  rouge  d'élite ,  ou  d'un  blanc 
pofteaquam  diligenter  aqua  du/ci  per-  éclatant  j  témoin  le  purpureis  oloribus 
luu  funt  y  in  vas  étneum  conjiciuntur:  d'Horace,  en  parlant  des  cygnes.  De 
adj cela  deinde  aqua  liquantur  ignibus  :  plus ,  l'épithete  punicus  ,  punica,  puni' 
quod  ubifaclum  eft  ,  cera  per  Jlramenta  cum  >  ramenée  à  fa  fource ,  c'eft- à-dire 
vel  juncos  defufa  co/atur  :  atque  iterum  à  une  racine  barbare ,  ne  fïgnine  autre 
fimiliter  de  intégra  coquifur  ,  &  in  qaas  chofe  que  net  ,  cdairci .  éclatant ,  &c. 
quifquc  volvit  formas ,  aqua  prius  de-  comme  le  prouve  le  verbe  Iilandois 
jecîa  ,  defunditur.  funna  ou  phunna  ,  reluire  \  fource  du 

(14)  Et  en  memçtems  laplusblan-  verbe  Suédois  JBona  ,  polir,  rendre 
che ,  comme  on  le  verra  par  la  fuite,  éclatant  i  force  de  polir  ;  ce  qui  fe  dit 
Pline ,  dira-  t-on ,  auroit  peut-être  dû  principalement ,  obferve  le  docle Jean 
exprimer  d'abord  la  couleur  de  ceue -  lhre,  quum  induHâcerâ ligna tergimus, 
cire  y  mais  je  réponds  qu'il  a  prétendu  6*  ita  nitentia  reddimus:  toutes  recher- 
l'exprimer  en  la  qualifiant  de  Punique;  ches  qui  me  portent  à  croire  que  l'é- 
car  ici  cette  épithete  ne  défigne  pas  pithete  de  Punique  donnée  par  Pline 
proDrement  une  cire  Carthaginoife  ,  a  la  cire  d'élire ,  emportoit  avec  elle 
mais  une  cire  d'une  blancheur  écla-  l'idée  de  cire  extrêmement  blanche  : 
tante.  En  effet ,  punicus, pheeniceus  ,  &  aulïïpiine  va-t-il  indiquer  la  méthode 

couleuvrée , 
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couleuyrée  ,  afin  d'empêcher  par  ce  moyen  que  les  abeilles  ne  s'en 
aillenr.  On  recommande  de  bien  rincer  avec  de  l'eau  les  pots  à 
miel  &  les  rayons:  cette  eau  étant  bouillie,  fe  convertit,  dît-on, 
en  un  vinaigre  très  falutaire. 

Voici  comment  fe  fait  la  cire  (13)  :  ayant  lavé  foigneufement 
avec  de  l'eau  les  rayons  que  l'on  aura  exprimés  auparavant ,  on 
les  laifTe  fécher  pendant  trois  jours  dans  un  lieu  obfcur.  Le  qua- 
trième jour  ,  on  les  fait  fondre  fur  le  feu  dans  un  pot  de  terre 
neuf,  en  y  mettant  affez  d'eau  pour  quelle  les  couvre  :  alors , 
on  pafTe  la  cire  à  travers  un  panier.  Enfuite  on  la  fait  fondre  de 
nouveau  dans  le  même  pot ,  &  avec  la  même  eau  qu'auparavant; 
après  quoi  on  la  verfe  dans  des  pots  frottés  de  miel ,  Se  où  il  y 
ait  d'autre  eau  qui  foit  froide.  La  cire  appellée  Punique  eft  la 
meilleure  de  toutes  (14).  Celle  de  Pont  eft  la  féconde  en  bon- 
té (  1 5  ) ,  pourvu  qu'elle  ne  foit  point  fophiftiquée  :  elle  eft  auflfi  la  plus 
jaune ,  &  a  une  odeur  de  miel.  Je  m'étonne  qu'elle  foit  fi  bonne, 
d'autant  qu'elle  contient  un  miel  venimeux  (16).  Enfuite  c'eft 
celle  de  Crète  (17)  ;  elle  a  le  plus  de  propolis,  je  veux  dire  de 
cette  matière  gluante  qui  fe  trouve  à  l'entrée  des  ruches ,  &  dont 
nous  avons  parlé  en  traitant  de  la  nature  des  abeilles  (1  S).  La 
cire  de  l'ifle  de  Corfe  eft  mife  au  quatrième  rang;  toutefois  comme 
elle  eft  tirée  du  buis ,  on  la  croit  rriédicinale.  Voici*  de  quelle  ma- 
nière fe  fait  la  cire  Punique  (19)  ;  On  prend  de  la  cire  jaune,  6c 
&c  l'ayant  expofée  plufieurs  fois  à  l'air ,  on  Ta  fait  bouillir  dans  de 


de  faire  pu  toute  terre  de  la  cire  Puni- 
que ,  c'eft-adire  de  la  cire  blanche  ; 
ce  qui  prouve  que  l'exprefllon  de  cera 
Punica  exprime  moins  ici  la  patrie , 
que  la  couleur  de  cette  forte  de  cire. 
Ajoutons  que  Pline  ne  la  qualifie  pas 
nommément  de  cire  Punique  ,  mais 
feulement  de  cire  appellée  Punique  ^ 
tandis  qu'à  l'égard  de  la  cire  Pontique , 
jl  articule  expreflément ,  &  avec  afteo 
Tome  VIL 


ration,  que  le  Pont  eft  la  pattie  de 
cette  cire  particulière. 

(15)  Diofcoride ,  liv.  x ,  chap.  1  o  j , 

(16)  Dont  on  a  parlé  au  chapitre 
précédent. 

(17)  Diofcoride,  ibid. 

(18)  Au  liv.  11,  chap.  7. 

(19)  Cette  même  méthode  eft  in- 
diquée pac  Diofcoride ,  ibid, 

Mmm 
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alto  petita,  addico  nitro*  Inde  Itngulis  hauriant  florem,  id 
eft,  candidifllma  quacque,  transfunduntque  in  vas,  ouod 
exiguum  frigidas  habeat.  Et  rurfus  marina  decoqtmnt  (epa- 
ratim  :  dein  vas  ipfum  réfrigérant.  Et  cum  hxc  ter  fecere, 
juncea  crate  fub  dio  ficcant  foie ,  lunaque  :  harc  enim  can- 
dorem  facit  :  fol  ficcat  ;  &  ne  liquefaciat,  protegunctenui 
linteo.  Candidifllma verô fit,  poft infolationem etiamnum 
recoda.  Punica  medicinis  uuliffima.  Nigrefcit  cera  ad- 
dico chartarum  cincre,  ficut  anchusa  admixû  rubec.  Va- 
riofque  in  colores  pigmencis  tradicur  >  ad  edendas  fimilitu- 
dines ,  Ôc  mnumeros  morcalium  ufus ,  pariecumque  eriatn 
&c  armorum  mtelam.  Caetera  de  m  elle  apibufque  in  narura 
earura  di&a  font.  Et  hortorum  quidem  omnis  fere  ratio 

pera&aeft. 

•  • 

De  kerbis  /ponte  nafcentibus ,  &  aculeatis. 

.  ,  > .  .  .  .  • 

Cafut      SfiQUtfNTUR  hcrba:  fponte  nafcenees,  quibus  pletaeque 
i  j.    gentium  utuntur  m  cibis ,  maximeque  J&jgyptus ,  frugum 
quidemfemlifïînia ,  fed  ut  prope  fola  irs  carere  poffic ,  tanta 
eft  ciborum  ex  herbis  abundantia.  In  Ira lia  pauciffimas  no- 
vimus,  fraga,  tanmum,  rufcurn,  barin  rnarinam,  batin 


(1)  Je  Yistamnum  avec  tous  les  ma-  Au  refte  ,  Du  pi  net ,  qui  a  lu  tanam  , 

nafcrits  te  le  Père  Hardouin ,  Se  non  entend  pareillement  par  -  là  la  vitisni- 

tanum  avec  les  Editeurs.  Comuîtons  gra  >  on  conlevrée  noire  des  Moder- 

kdécinon  de  ce  Savant  iPtrtamn*mt  nés,  dont  on  mange  les  rejetions  an 

PI  m:  us  inteliigu  vitem  fyhitjircm  Do-  printems ,  comme  les  afoerges.  Voye* 

Joneijp.  $$6;  vitem  nigram  Matdù.oii9  fx  figure  &  fes  propriétés  médicinales. 

p.  1185  yCujus  frucTusuva >  taminia  ap-  cher  Deville,  HiJÊ.  Plant,  tome  t, 

pelUtur.  H*c  Martio  menfe  miuie  af-  p.  558.  Ceft  la  bryonia  nigra  de  Ja 

paragos  feu  prima  germintt  :  qu*  di-  s?harraacie.  Son  nom  Allemand  eft 

gejia  in  fafcicuhsyenaVta  eircumferunty  /chtnvartf  ou  Jiickwart^. 
&  afparagoram  more  decotla  mandunz.       (a)  On  en  mange  auiH  les  jeunes 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  L  IV.  XXI.  4J9 

l'eau  marine  purfée  en  haute  mer,  y  ajoutant  dn  nitre*  finfaite  on 
écume  avec  une  cuiller  le  plus  blanc  de  «cette  cire,  &  un  ie  jnet 
dans  un  vahTeau  où  il  y  ait  un  feu  d'eau  froide.  On  le  fait  $e* 
cuire  à  part  avec  de  l'eau  marine  f  après  quoi  #  -on  la&e  «cfioidir 
le  vauTeau.  Ayant  réitéré  la  même  manoeuvre  jufqua  trois  fois» 
on  met  cette  cire  au  foleil  6c  à  la  lune  fur  une  claie  de  jonc.  La 
lune  la  blanchit  ,  &  le  foleil  la  ieche.  Mais  de  peur  qu'elle 
ne  fe  tonde  au  foleil ,  on  la  couvre  cfun  linge  fin.  Et  quoiqu'on 
la  recuife  après  quelle  a  été  expofée  au  foleil  elle  ne  laùfepas  de 
devenir  très  blanche.  Cette  cire  Pontique  eftiingufrere  en  méde- 
cine. On  noircit  la  cire  en  y  mêlant  île  la  cendre,  de  papier 
de  papyrus,  &  on  la  rougit  en  y  «£îànt  de  l'opcanette.  On  là 
teint  auffi  en  phifieurs  autres  coule*»  ,      on  lui  donné  dif- 
férences figures.  On  l'applique,  en  façon  de  vernis ,  fur  les  pein- 
tures des  murailles  Se  des  armes,  afin  de  les  conferver.  Enfin 
elle  s'emploie  à  une  infinité  d*ufages.  Quant  aux  autres  détails 
concernant  le  miel  &  les  mouches  qui  le  con>pofeht;>  nous  en 
avons  parlé  ailleurs,  en  traitant  des  abeilles.  Voilà  à-peu*pres  tout 
ce  que  nous  avions  à  dire  for  les  jardins. 

Désherbes  quinaijjhru  d'elles-mêmes  ;  des  herbes  qui  ont 

des  piquants* 

I  l  faut  maintenant  (parler  de  quelques  herbes  fauvagés  y  dont 
la  plupart  des  nations  font  ufage  pour  leur  fiourrituce ,  &  princi- 
palement les  Egyptiens,  Car  quoique  rEgypte  foittrès  fertile  en 
bleds ,  néanmoins  elle  eft  prefque  1  le  feul  pays  qui  pourroic  s'en 
palTer,  tant  elle  abonde  eh  Serbes  qui  font  bonnes  pour  la  table. 
L'Italie  au  contraire  en  a  très  peuj  S£  ce  font  les  fraifes,  le  tam- 
nus  (1) ,  le  myrte  fauvage  O)  j  le  bâtis  marin  (j) ,  le  bâtis  des 


tendrons;  en  gttife  d'afperge.  Voyez      {5)  Ndus  parlerons  de  l'aa&  l'autre 
le  H*..»')  ,  vws4a&i  du  dttn'vex  du-  bxtis  aa  kv>  16 ,  duij>.  S.         •  i  \ 
pitrej  •  .'.  11  '         v."  y   -i.ou\  '».V 

M  m  m  ij 
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horcenfiam  ,  quam  aliqui  afparagum  Gallicum  vocanc. 
Pretër  has  paftinacam  pratenfem,  lupum  fali&arium ,  ea- 
<jue  vériàs  ôble&amenra,  quàm  cibos. 

In  iEgypto  nobiliflîma  eft  colocafia,  quam  cyamon  ali- 
<jui  vocant.  Hanc  è  Nilo  metunt,  caule,  cum  co&us  eft, 
araneofo  in  mandendo  :  thyrfo  autem ,  qui  inter  folia  emi- 
cat,  fpe&abilï  :  foliis  latiffimis ,  fi  arboreis  tomparentur,  ad 
ïimilitudinem  eorum  quae  perfonata  in  naftris  àmnibus  vo- 
camus.  Adeoque  Nili  fui  dotibus  gaudent,  ut  implexis 
colocafix  foliis  invariam  fpeciem  vaforum,  potare  gratiC- 
lîmum  habeant^  Seritur  jam  haecin  Italia. 

In  iEgypto  proxima  au&oritas  cichorioeft,  quam  di- 
•  '  •  .  »  :■•  .  . .  •  ■  •■•  ■ 

(4)  C'eft  le  melianthon  ou  fleur-miel  ces  les  langues  la  dénomination  du 
des  Grecs  ,  en  Slawon  ,  chmiel;  en  di-  houblon  a  du  rapport  avec  le  miel  ou 
verfesv langues  Germaniques,  Kumle  9  les  abeilles.  Son  nom  Belgique hoppt 
hummtl  '$t.  ç'efc-à-dire  plante  miel-  d'où  les  Allemands  ontnir  hopfen, 
lée  ,  comme  je  l'ai  fait  voir  au  ch. 1 1 3  vient  encore  à  l'appui  j  car  ce  kopp  Bel- 
note  1 5 ,  où  j'ai  amplement  difcuté  gique  eft  évidemment  de  même  fource 
cette  queftion.  Adrien  Junius  n'cft  que  le  kopp  Germanique.,  &  qui,  en 
nullement  fondé  à  prétendre  que  le  Suédois,  lignifie  aptSj  une  abeille*, 
nom  Grec  du  houblon  eft  bryon  ,  fous  une  mouche  a  miel  j  d'où  il  réfulte 
prétexte  que  le  nom  Italien  du  hou-  -  que  dans  le  mot  Italien  bru  fcandola* 
blon  eft  brufcandola  ;  car  bryon  9  en  le  mot  bru  eft  une  contraction  de  beruy 
Grec  T  n'a  jamais  figriifié  que  de  la  &  vient  du  Celtique      ,dufcis  >  d'où 
moufle  d'arbre  >  un  arbrifleau  marin ,  quelques-uns  dérivent  aufli  le  nom  de 
&  la  baie  du  peuplier  blanc.  Quoi  la  bière  j  breuvage  qui  doir  fa  douceut 
qù'H  en  foit ,'  voici  la  nomenclature  au  houblon ,  je  dis  cette  douceur  de 
idu  houblon  chez  ce  Savane:  »  LiM  convention  j  où  bien  des  gens  ne  trou- 
m  pus  8AUCTARius,oj8icinis/B/>tt^;  vçpt  qu'une  faveur  amere  &  révol- 
'  i»  Graecis  ,  fybov  (  lifez  pt\U*to  )  y  Al-  tante.  M.  Valmont  de  Bomareobferve 
'**  lemanis  ,  hopfèm  ;  fielgis  'y  hopp  j  qu'on  minée  les  jeunes  poliAes  de 
»  Francis,  houblon;  ïralis,  brufean*  houblon  qui  paroiffenc  au  commeri- 
»  dolcj  quafi  bryon  feanfile  utputant  cernent  du  printems  j  qu'on  les  fait 
»  nonnuili  j  Hifpanis ,  humbrefillos  >  cuire  dans  de  l'eau  comme  des  afper- 
.f  cuerpo  d  nombre  ».  J'ai  fait  voir,  ges,.&  qu'on  tes  mange  a  la  même 
par  l'affinité  des  mots  houblon  8c  Jty-  iauce  j  quelles  purifient, la  mafle  du 
bla  j  humel &c  hy mette  ,  que  dans  tou-  fang ,  &c.  Voyez  la  figure  duJaou- 
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jardins ,  que  quelques-uns  nomment  afperge  de  Gaule ,  le  panais 
des  prés ,  &  le  houblon  (4)  ;  encore  ces  chofes-là  fervent-elles 
plutôt  comme  des  affaifonnements ,  que  comme  des  nourritures. 

La  colocafe  (5),  appellée  cyamon  par  quelques-uns,  eft  une  fa-' 
meufe  plante  d'Egypte.  Elle  croît  dans  le  Nil ,  &  jette  une  tige' 
qui ,  lorfqu'on  la  mâche  étant  cuite ,  reflemble  à  des  fils  d'arai- 
gnée. Le  haut  de  cette  tige  eft  très  remarquable  ,  &  fort  d'entre1 
les  feuilles  ,  lesquelles  font  très  grandes ,  même  par  comparaifon 
avec  les  feuilles  des  arbres,  &  ont  de  la  reiîemblance  avec  celles7 
que  nous  voyons  dans  nos  rivières ,  &  que  nous  appelions  feuilles 
en  mafque  (6).  Les  Egyptiens  favent  fi  bien  profiter  des  avanta- 
ges que  leur  procure  le  Nil ,  «qu'avec  les  feuilles  de  colocafe  en- 
trelacées les  unes  dans  les  autres ,  ils  font  différentes  fortes  de 
vafes  dans  lefquels  ils  prennent  grand  plaifir  à  boire.  On  cultive 
maintenant  cette  fleur  en  Italie  (7). 

Après  la  colocafe,  les  Egyptiens  eftiment  finguliérement  la 


blon  chez  Dodonée  ,  p.  408.  nue  en  France,  à  moins  que  ce  ne 

(5)  La  colocafe  ,  que  Bellon  &  foit  la  giande  tuflilage ,  ou  pctajltti 
Proiper  Alpin  ont  vue  en  Egypte,  &  major  de  Gafpard  Bauhin,  qui  croît 
qu'ils  difent  y  être  appellée  eu/cas,  aux  bords  des  rives  ,&  quia  les  feuilles 
eft  différente  de  celle  dont  parle  ici  encore  plus  grandes  que  celles  de  la 
Pline.  Voyez  Bellon ,  Obftrv.  liv.  x,  perfonata  major  ,  ou  grande  bardane, 
ch.  1 9  ;  &  Profper  Alpin ,  Plant.  d'E-  aurremenr  glattcron.  A  l'égard  du  mu- 
gypt.  chap.  }}.  La  colocafe  de  Pline  cilage  filanr  des  tiges  de  colocafe  , 
u'eft  pas  non  plus  la  feve  d'Egypte ,  Martial  y  fait  allufion  en  deux  en- 
kyamoi  j  comme  il  eft  clair  ,  par  la  droits,  liv.  8  ,'&  liv.  13  r  . 
defeription  que  notre  Auteur  a  donnée  Nilhcuia  ride|,u  oh|,  f  hMfque  fequacef 

-de  cette   dernière  au  livre  l8  j  &  Iinprohacuniuiorfulila  manuque  uahe» 

d'ailleurs  il  ne  dit  point  ici  que  la  co   

Jocafe  eft  appellée  kvamos  3  mais  bien  lenta  mraut  gracili ctefeum  colocafia  filo. 

kyamon  au  neutre.  Ôu  moins  je  foup,  {  )  Le  pere  Hardouin  coniedure 

conne  que  cyamo  :  eft  icia  1  aceufatif  tf  on  cMyoh  -    h  ^ 

fingulier  neutre  genre  affecte  pareil-  £      en  Italie  ^  tems  de  Virgile, 

fanent ,  chez  Pline ,  au  etchonon  &  a  fUfr ce  vefS  dc  ce  Poètc  ^        * . 

1  anthalion ,  qui  fuivent.  0  ° 

(6)  Pline  paroît  dcllgner  ici  quelque  Mùwqne  ridemi «M fund«  «an.bo. 

efpece  de  bardane  aquatique ,  incon-  Au  refte ,  ce'Sa  vaut  nous  avertit  de  ne 
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ximus  intubum  erraricum.  Nafcitur  poft  Vergihas.  Fioret 
partieulatim.  Radix  ei  tenta,  <Juare  etiam  ad  vineula  tftun- 
tùr  illâ.  Anchalium  longius  a  flumine  nafcitur  ,  mefpili 
magnîtudine  &  rotunditate ,  fine  nucleo ,  fine  corrice , 
folio  cyperi.  Mandant  igni  paratum  :  mandunt  &  œrura , 
cui  pauca  folia  minimaque,  verum  radix  magna.  Axa- 
çhidna  quidera  &  aracos,  cum  habenc  radiées  ramofas  ac 
multipliées  y  nec  folium ,  née  herbam  ullam ,  aut  quidquatu 
aliud  fupra  terrant  habenc.  Reliqua  vulgarium  in  cibis 
apud  eos  herbarum  nomina ,  condrilla  ,  hypochoeris,  & 
caucalts ,  anthrrfcum ,  fcandix ,  quae  ab  alits  tragopogoa 
vôcatur,  fbliis  croco  fimilHmisi  partbenium ,  ftrycbnum  , 


point  confondre  la  colocafc  d'Egypte  (  1 6)  C'eft  un*  forte  de  thicoréefav 

avec  la  colocafe  vulgaire  ,  décrite  par  vage ,  félon  M.  Jaulr  ;  &  de  laite- 

Paltadius ,  in  Fèhruar.  lit.  24.  ron  ,  fehm  Dopinet.  Gette  plante  ic 

(S)  Dont  nous  avons  traité  au  U-  u  Vivante,  fcfon  Théophrafte,  pro- 

vre  19  &  au  livre  10.  duifeiu  a  leur  racine  des  efpeces  de 

(9)  Théophrafte ,  Hifl.  Uv.  y  cha*  «"^s.  Voyet  la  figure  ^bir«on  ou 
oitre  10  «wi<W//tf  Matfhioli  ,  chez  Deville  , 

,    v^.r    ,    -     ..  Hijl.  Plant,  lotit  1  >p.  167. 

(10)  Théophrafte,  M*  '     Comme     ?  LitWj^ 

(11)  Théophrafte ,  ibid.  dit  cela  de  «^.  Théophrafte  lui  donne  le  même 
la  tige ,  &  non  de  la  racine.  nool.  Qn  ignore  ce  que  c'eft. 

(1  a)  Par  U  comparaison  du  texte  de  /,g)  TheopliraAe  l'appelle  ainfi. 


q,"e«î'x,UteUr  GS*C  n°^e  mal}na'  quelque  ç^r^aachez  Dupinet. 
thalle.  Nous  ne  la  connomons  point. 

(«,)  C'eftàdire  ^  <re  <W.  Pli"eferc  l.ci  à 

xui/Ae-A-  p  11«  *  ••  •  phralce,  chez  qui  on  ht  oJ*™»*  au 

ZJ^^tï ?V   i"»?  k  lieu  de  A*,™.  Héfychius  la  définit 

revient  au  même.  Voyez  Hefychius.  une  herbe  *  ^        b  flcur  ref 

(  1 4)  Pline  continue  de  pw&r  chez  remble  à  celle  de  l'anerh.  Mais  le  Pero 

Théophrafte ,  ibid.  Hardouin  obferve  que  fa  relTernblam:^ 

(15)  Pline  continue  de  puiferchez  avec  l'anethréfide  dans  la  feuille,  »H 

Théophrafte ,  Hift.  liv.  7 ,  chap.  7.  non  o!an$  la  fleur.  Confultons  ici  Da- 
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chicorée  fauvage  (8).  Cette  herbe  vient  après  le  lever  des  Pléia- 
des (9).  Elle  fleurit  a  drverfes  reprifes  (10).  Sa  racine  eft  fouple 
&  pliante  (11);  auiTi  l'emploie-t-on  pour  des  liens.  L'anthaljon  (  1 1) 
croît  à  quelque  diftance  du  Nil.  Ses  feuilles  font  comme  celles 
du  fouçhet.  Son  fruit  eft  de  la  gro/Teur  Ô£  de  la  rondeur  d'une 
neffle,  mais  fans  noyau  ni  écorce:  les  Ëgyptiens'le  mangent  cuit. 
Ils  mangent  aulîi  Xaton  (13).  Cette  herbe  a  peu  de  feuilles  ;  en- 
core (ont-elles  très  petites  ;  mais  fa  racine  eft  groffe.  Uarakhidna 
&  Xara.cc s  jettent  des  racines  branchues  te  en  grand  nombre  (14); 
mais  ne  produifent  hors  de  terre  ,  ni  feuille ,  ni  herbe ,  ni  autre 
chofe  quelconque.  Les  autres  herbes  dont  les  Egyptiens  mangent 
communément  (15) ,  font  la  condrille  (16) ,  l'hypokhœris  (17), 
le  caucalis(i8),  l'anthrifcon  (19},  le  fcandix(i^);,  appellé  trago- 
pSgon  (  barbe  de  bouc  )  par  quelques-uns  ôc  dont  les  feuilles 
font  tout-à-fait  femblables  à  celles  du  fafran  >  le  parthenion  (n), 
l|^folanum  (12),  le  corkhorus  (13),  l'aphaça  (14),  qui  fort  de 


pinet  :  Las  Grecs ,  dit-il ,  appellent 
ANTHRiscA  les  fleurs  des  bettes  fauva- 
ges  ;  toutefois  Plineveut  ici  parler  d'une 
efpece  de  gindigium  ou  cerfeuil. 

(10)  Sur  le  feandix,  ou  komê  de 
Théophrafte  ,  confultez  cet  Auteur  , 
ffift.  liv.  7,  chap.  8  ,  &  auflî  chap.  7. 
Dupinet  décide  cjue  c'eft  \epe8en  Ve- 
neris  des  Herboiiftes. 

(11)  C'eft  le  «tore  que  donne  Théo- 
phrafte à  cette  plante ,  ibid.  Au  refte  , 
c'eft  uu  nom  commun  à  des  plantes 
diverfes.  Voyez  le  livre  ,  chap.  1 7. 
La  rnatricaire  >  entre  autres ,  fe  nom- 
me de  la  forte. 

(11)  Je  traduis  ainfi,avec  Dupinet 
£c  M.  Jault  le  mot  ftryehnon  employé 
pat  Théophrafte  &  par  Pline.  An  refte , 
il  convient  d'obferver  que  la  plupart 
des  fo'.anum  font  des  poifons  avérés. 


Celni  dont  il  s'agit  ici  eft  une  herbe 
exotique  particulière  à  l'Egypte.  Voyez 
fttf  le ftrychnes  ou  ftryehnon  3  Dtolco- 
ride,  hv.4,  chap  71  ,7a,  7$  &  74. 
Celûu  en  fzuunfolanum  ;  Cadius  Au- 
relianus  en  fait  l'uva  lupin*. 

(23)  C'eft  ce  même  nom  que  lui 
donne  Théophrafte ,  Hift.  liv.  7 ,  c.  7. 
C'étoit  une  plante  potagete  des  plus 
viles ,  &  comme  telle  paûce  en  pro- 
verbe. Voyez  Erafme ,  in  Chiliad.  Du- 
piner  dit  aufli  que  c'eft  une  efpece  de 
porrée  dont  on  ne  tient  compte. 

(14)  H  ne  faut  pas  Ja  confondre 
avec  Xafajca  d'Italie»  qui  eft  la  vicia 
des  Latins,  la  vece  ;  encore  moins 
avec  la  dent  de  lion  ou  pifleaJit  , 
comme  fait  Dupinet ,  quoique  le  té» 
cime  du  pûTcnlit  couvienne  aiTez,  à. 
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corchorus ,  &  xquino&io  nafcens  aphace  ;  acinos  ,  epipe- 
tron  vocant,  quse  nunquam  floret.  At  è  contrario  aphace 
fubinde  marcefcente  flore  emictic  aliunijCota  hyemejtoto- 
que  vere ,  ufque  in  arftatem. 

Mulcas  pranerea  ignobiles  habent  :  fed  maximè  célé- 
brant cnicon  Italiae  ignotam ,  ipfis  autem  oleo  ,  non  cibo 
gratam.  Hoc  faciunt  è  femine  ejus.  DifFerentia  prima, 
iylveftris  &  fativx.  Sylveftrium  dus  fpecies  :  Una  mitior 
eft  ,  firaili  caule  ,  tamen  rigido  :  itaque  &  colu  antiqux 
mulieres  utebantur  ex  illis  :  quare  quidam  atra&yiida  vo- 
cant. Semen  ejus  candidum  Se  grande ,  amarum.  Altéra 
hirfutior ,  torofiore  caule ,  &  qui  paene  humi  ferpat ,  mi- 
nuto  femine.  Aculeatarum  generis  hxc  eft  :  quoniam  dif- 
tinguenda  funt  &  gênera. 

Ergo  quaedam  herbarum  fpinofae  funt ,  quxdam  fine 
fpinis.  Spinofarum  multa?  fpecies.  In  totum  fpina  eft  af- 
paragus ,  feorpio  :  nullum  enim  folium  habet.  Quaedam 


(15)  Pline  reparlera  de  V acinos  à  la  vulgaris.  On  l'appelle  en  François  fa- 
fin  du  chap.  17.  jran  bâtard  9  ou  graine  de  perroquet, 

(16)  C'eft-à-dire  qui  naît  parmi  les  M.  de  Paw  (  Recherches  fur  les  Egyp- 
pierres.  tiens  t  6x.  tome  1 ,  p.  107 ,  )  fait  auuï 

(17)  Le  enicus  de  Pline ,  eft  le  knê.  du  carthame  la  même  herbe  que  le 
kos  de  Théophrafte  ,  le  knikos  d'Arif-  enicus  ;  &  il  fait  mention  de  l'huile 
cote,  de  Galien  ,  &c.  Théophrafte,  que  les  Egyptiens  en  tiroient,  ainfî 


que  le  les  Prêtres  jugeoient  toutes  ces  foi 

enicus  de  Pline  &  de  Théophrafte  eft  d 'huile  }  fans  même  excepter  celle  de 

le  carthamum  des  Herboriftes ,  dont  féfame ,  mal-faines  pour  eux ,  &  ils 

Clufius  donne  la  figure  ,  livre  $  ,  n'en  faifoient,  comme  Porphyre  ledit, 

p.  1  j  i  ;  figure  vérifiée  par  le  P.  Har-  prefque  aucun  ufage.  La  dénomination 

oouin  au  Jardin  du  Roi.  Clufius  en  Egyptienne  de  knik  ou  kncky  paroît 

parle  fous  la  dénomination  de  enicus  avoir  une  grande  affinité  avec  notre 

terre 
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terre  vers  réqmndxe  de  Mars}  Tacinos  (if) >  appellé  aufli  epipt- 
troa  (x6)  ,  &  qui  ne  fleurit  jamais: au  lieu  que  l'aphaca  fleurit 
fucceflivement  tout  l'hiver  &  tout  le  printems  jufqu'à  l'été ,  de 
forte  que  quand  une  fleur  eft  pafTée  il  en  revient  une  autre. 

Les  Egyptiens  ont  plusieurs  autres  herbes  de  moindre  cortfidé- 
rarion;  mais  ils  ufent  principalement  du  knikos  ou  knikus(&7)  jnon 
toutefois  qu'ils  en  mangent ,  mais  ils  font  de  fa  graine  une  huile 
qu'ils  trouvent  très  bonne.  Il  y  a  deux  fortes  de  knikus  ,  le  cultivé 
cYle  fauvage.  Ce  dernier  eft  fubdivifé  en  deux  efpeces  j  Tune  eft 
moins  héyffée  de  pointes  (2.8):  fa  tige  eft  droite  6c  égale  ,  de 
forte  qu'anciennement  les  Egyptiennes  en  faifoient  des  quenouilles. 
Voilà  pourquoi  quelques-uns  donnent  à  ce  kàikus  le  hdrri  d'atrac- 
tilyde  (19).  Sa  graine  eft  blanche  &.  très  amere  (50).  L'autre  efpece 
eft  plos  hériftee  de  pointes  (3Ï).  La  tige  eft  plus  grdffe  &  pkts 
matérielle ,  &  néanmoins  rampe  quelquefois  par  terre  {$ a).  Sa 
graine  eft  fort  petite.  JLe  knikus  eft  du  genre  des  herbes  épineu- 
fes (53)  j  car  il  faut  diftinguer  les  herbes  par  leurs  différents 
genres. 

Il  y  a  donc  des  herbes  qui  font  épineufes,  Se  d'autres  qui  ne 
le  font  point.  Les  épineufes  font  de  pîufieurs  efpeces  :  l'afperge 
$c~te  feorpion  font  entièrement  épineux  ($4);  car  ils  n'ont  point 


.  mot  kinouiUe ,  quenouille attffi  la  fin  de  la  note  x-j.  Confultez  r 

Pline  obferve-t-il  qu'autrefois  on  fai-  fur  Yatracfyiis  ,  le  Scholiafte  de  Théo-, 

fuie  des  quenouilles  avec  le  knik.  crite  fur  le  vers  5 1  de  l'Idyle  4. 

(18)  Cé&l'airacfyiis àontDodanèe      (30)  Théoohrafte  la  fait  noire,  avec 

fie  Lobel  ont  donné  la  figure ,  l'an  plus  de  vérité ,  tiijt.  liv.  6>  chap.  4. 
page  714 ,  l'autre  page  483.  C'cft  à-      (31)  C'eft  le  chardon  béni.  Vbye^ 

dite  le  enicus  fauvage  >  «>i*oc  «>fi«  de  (a  figure  chez  Dodonce ,  p.  715 ,  & 

G  a  lien,,  liv.  6 ,  de  Foc.  Simp.  Med,  chez  Lobel,  p.  484. 
p.  \6i.                '  (3 1) Thcophrafte ,  ibid. 

(«9)  Du  GtecatraSas,  quenouille.       (33)  Théophrafte  ,  Ilijl.  liv.  6  r 

C'étoiii  une  dénomination  qui  ,  en  chap.  3  j  Galien,  liv.  6t  de  JFac.àimp. 

Grec,  rendoit  le  fens  du  mot  Egyp-  Med.  p.  161. 

tien  knéc ,  fource  très  probable  de  no-  (  3-4)  rhéophrafte ,  Hift.  liv.  6 ,  cha- 
ire mot  knouille  ou  quenouille.  Voyez  pitre  t  &  chap.  3. 

Tome  FIL  Nn  n 
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fpinofa,  foliata  funt ,  ut  carduus ,  eryngion ,  glycyrrhiza  , 
urtica.  lis  enim  omnibus  foliis  ineft  aculeaca  mordacitas. 
Aliqua  &  fecundum  fpinam  habenc  fblium ,  ut  cribulus  , 
&7  ononis.  Qugdam  in  folio  habent  &  in  caule ,  ut  pheos  , 
quod  alicjui  ftœben  appellavêre.  Hippophacs  fpinis  geni- 
culatum  :  tribulo  propriétés,  quod  &  fru&um  fpinofum 
habet. 

Ex  omnibus  his  generibus  urtica  maxime  nofcitur,  ace- 
tabulis  in  flore  purpuream  lanuginem  fundentibus,  faepè 
altjor  binis  cubitis.  Plures  ejus  differcntix  :  {yiveftris  , 

3uam  &  fœminam  vocanc  :  mitiorque.  Et  in  fylveftrijqu» 
icitur  cania  ,  acrior ,  caule  quoque  mordaci ,  fimbriatis 
foliis.  Quac  vero  etiam  odorem  fundit ,  Herculanea  voca- 
tur.  Semen  omnibus  copiofum  >  nigrum.  Mirunv  fine 
■ 

(35)  Thcophrafte ,  ibid.  ibid.  Mar-  (4 1  )  Thcophrafte ,  Hijl.  liv.  6\  châ- 
tiai ,  en  parlant  de  l'afperge  de  Ra-  pitre  3  ,  &  auffi  au  chap.  1,  oui]  cire 
venne  ,  liv.  l  3 ,  Epigr.  1 1  r  pour  exemple  le  tribolos  ,  Xononis  ,  & 

— — pâtr' v'* appelle  da" 1UI"  n0m 

(3 6)  Thcophrafte, Hift* liv. <»»cha-  (4a)  Pline,  au  liv.  ai,  chap.  io„ 
pitre  3.  traitera  de  deux  forres  de  tribulus.  U 

(37)  Thcophrafte,  ibid.  chap.  1,  traitera aufli  particulièrement  du  tri- 
che pour  exemple  le  chardon  (  skoly-  bulus  <*'Egypte  ci-après  ch.  \C.  Voici, 
mos  )  Yêryngion  >  &  le  knckos  >  ou  fur  «««  production  épiireufe  ,  une 

note  de  feu  M.  Jault  :  »1  U  eft  fou  vent 


(38)  Ceft  Virymgê  de  Diofcoride  „    "  Hé  à*  f™.  J'*™»? 

Vcryngium  vulgarc  3e  Gafpar  Bauhin  ,    "  *  •        "  ^  ' 

»  les  defcnptions  que  1  on  en  trouve 


—  1;«  , ,  ..i,  „0.0  r*^r\*r~9m  "  lonne,  jufqu a  prêtent,  n a  pu  les 

ne ,  hv.  a  1,  chap.  7  &  8,  reparlera  anv  rrtn„:i:  J  rV.  fcru»  m,*lniAn!«l*l%ni 
•l.maM.  /1«  ^«j.-.^n»  i«,„»;  concilier.  L>e  lorte  qu  auroura  nui 

plement  de  1  cnngi on  ou  trynge.  r.      .        ,  .7,  ' 

*  0  J  0  »  on  ne  lair  point  precilcment  ce  que 

(39)  Voyez  le  livre  aa ,  chap.  9.  m  c«eft  ^  fe  friAa/w  des  Anciens^ 

(40)  Voyez  le  liv.  ai,  chap.  13,  »  mais léulement  que c*eft une  herbe 


-  V 
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de  feuilles  (35).  Il  y  a  des  herbes  qui  ont  des  feuilles  ,  &  qui 
ne  iaiffent  pas  d'être  épineufes  ($6);  comme  le  chardon  (37), 
l'éryngion  (38),  la  réglifle  (39),  l'ortie  (40} -,  car  les, feuilles  de 
toutes  ces  herbes  font  piquantes  &  mordicantes.  Certaines  her- 
bes ont  des  pointes  auprès  des  feuilles  (41),  comme  le  tribu/us  (41  ; , 
&  l'ononis  (43).  D'autres  ont  les  feuilles  &  les  tiges  épineufes, 
comme  le  pheos  (44)  ,  que  quelques-uns  appellent  ftœbê.  L'hip- 
pophaës  (4J)  a  fes  épines  par  nœuds.  Le  tribulus  a  cela  de  par- 
ticulier ,  que  fon  fruit  même  eft  épineux  (46). 

Mais  de  toutes  les  herbes  épineufes ,  il  n'y  en  a  point  de  plus 
connue  que  l'ortie  (47).  Ses  fleurs  font  faites  en  façon  de  gobe- 
lets ,  &.  il  en  fort  une  certaine  bourre  purpurine.  Cette  herbe  a 
fouvent  plus  de  deux  coudées  de  haut.  On  eti  -trouve  de  plufieurs 
fortes.  Il  y  a  l'ortie  fauvage  femelle,  qui  n'eft  pas  fi  piquante; 
&c  l'ortie  fauvage  appellée  caaie  (48) ,  qui  eft  plus  piquante  ,  . 
dont  là  tige  même  eft  mordicante  ;  &  dont  les  feuilles  font 
frangées.  L'ortie  odorante  s'appelle  hcrcubnca.  Toutes  les  iorrics 
ont  une  graine  noire  &  en  grande  quantité.  Ce  qu'il  y  a.  deifmV 
.1  — 1  •  -H,    -  :   ■  v ■    1  ,",  — 1  »  h k  '   •  i — .  > 

m  épineufe.  Voyez  Cçlfius  ,  Hhero-  phîconvocant.  Cependant  Théophrafte 

»  botan.  tome  1 ,  p.  1 18     Son  nom  appelle  lui-même  Ujlcebî,  d'un  autre 

Hébreu  eft  dardar,  ou  barkan.  Plu-  nom  hippd  pheôs j Hiftor.  liv.  6 ,  cha- 

fieurs  le  prennent  pout  le  chardon  pitre  5.  La/fe6£n'eft  autre,  feloh  pld- 

chaufît-trapc.  fieurs  Critiques,  que  hfcabieuJerVûy. 

(43)  Adrien  Juniusen  Tait  l'arrête-  fa  figure  chez  Dbdonée,  p.  1x1. 
bœuf  j  dont  il  donne  ainfiJa  nomen-  (45)   Vhippophaès  *  eft  -  nommé 
clature  :  «  Ononis  ,  anonis  ;  offici-  hippophues  au  hv.  ai,  chap.  n  ;  & 
m  nis ,  rcmora  aratri  ,  arejîa  bovis  s  auflî  par  les  Grecs  hippopanés  Se  h.ppo- 
»  acuteila  ;  Graecis ,  onônis  ;  Alterna-  pheôs.  Voyez  la  nore  précédente. 

0  nis  yjiallkraut  >  hawhechel ,  ochffen'       (46)  Tnepphrafte, Hijl.  liy-  6 ,  cha- 

»  brcchiBetyiyJlaicrityt^raggwor-  pitre  4.  . 

n  tel;  Erancis,  bugraye  >  burgrunde  ;       (47)  Il  femble  (jue  c'eft  elle  que 

»  ItzWs,  bognacho;  Hifpanis  nous  appelions  ortie  grieche,  urtica 

w  gathinos  ».  Voyez  fa  figure  chez  urens  minor, 

E»odonée ,,p.  7  3  ».  •    .  „-  U8)  EUe  reffemble  beaucoup  à  l'or- 

(44)  Théophrafte  le  nomme phleôs ,  tie  commune,  urtica  urens  max'tma. 
£c  Pline  lui-même  l'appelle  ainfi  ,li(-  Au  lieu  de  cania  t ,  plufieux;»  liient  ici 
vrexz  >  où  il  dit  :  Stcebe  quant  aliqui  au  texte  canina. 

Nnni) 
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ullis  fpinarum  aculcis  lanuginem  ipfam  effe  noxiam  ,  & 
ta&u  tantum  leni  pruritum ,  pufulafque  confeftim  adufto 
fimiles  exiftere.  Notum  eft  &  remediumolci.  Sed  morda- 
citas  non  protinus  cum  ipfà  herba  gignitur ,  nec  nifi  foli- 
bus  roborata.  Incipiens  quidem  ipfa  nafci  vere,  non  in- 
grato ,  mulcis  etiam  religiofo  in  cibo  eft  ,  ad  pellendos  to- 
tius  anni  morbos.  Sylveftrium  quoque  radix  omnem  car- 
nem  teneriorem  facit,iimulque  co&a  innoxia  eft.  Morfu 
carens,  lamium  vocatur.  De  fcorpione  dicemus  inter 
medicas. 

De  carduo*  kelxine  >  tribulo  &  anchusâ. 

;  J 

Caput  Carduus  &  folia  &  caules  fpinofï  lanuginis  habet. 
iS.  Item  acorna  ,  leucacanchos  ,  chaiceos  ,  cnicos  ,  polya- 
canthos,  onopyxos,  helxine,  fcolymos.  Chamxleon  ,  in 
foliis  non  habec  aculeOs.  Eft  &  ilia  diflferentia  ,  quod  quar- 
dam  in  iis  multicaulia  ramofàque  font,  ut  eafduus*  Uno 
auteni  caule  ,  nec  ramofum ,  cnicos.  Qaxdam  cacuminc 
tantûm  fpinofa  funt,  ut  eryngiujn,  Quacdam  aeftate  flo^ 
rent  ,  ut  tetralix  ,  6f  helxine.  Scolyraus  quoque  floce* 
fero  &;  diu.  Acorna  colore  tantùm  rufo ,  diftinguitur ,  & 

hmmm    jio — |       n  m  lUmii — .  ■  ■  ,  U  J    u,..,  ■   ..i.,      ju,„u  ,  n  ■ 

(49)  Je  lis  ail  texte  pufulas  avec  1«    lividt,  aut  pallidt,  aut  nigr*>  ant  aii- 
1      Harçlpuin  Se  les  rnàhufçrits,  &    ter  naturali  colore  mutafo :  fibefique 


nçn  pujfufas;  ce  ejui,  ^urefte,,  revient  his  humqr.  Ubi  fa  rupu \  Jhnt ,  infra 
an  frierrièi  'GéMas,  Kvi  5 ,  chap.  iS  : 


p.  iS  :    auajî  cihulqeratq  caYô y  apparer  i  piùt- 
Ç/Ace  nomînqhtup.  Fiuflt  vei  ex 
yeî  ex  igni  ,  yél  ex  rnedica- 


aut  ex  urùca  3  vel  ex fudore  nafçunfur:  (jo)  C'eft  la  galeopjîs  de  pîofcori- 

îvfabnfjuLrk  Grttl votant  :  eaque  modb  de,  liv.  4  ^  chap.  95  j  ou  notre  orrf* 

rubent,  modh  cçlorem  cutis  non  exce-  morte.;  Dpdoné>  en  dépeint  de  trois 

*  éunï.  Nonnunquam  plures  faites  y  arts  fortes,  p. 

•riuntur9  nonnunquammajoYespUftul*  ,  «  (  1)  Pliiie  j>uiie  ici  chez 1 
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gulier ,  c'eft  que  la  bourre  de  cette  herbe ,  fans  avoir  ni  épines 
ni  pointes,  eft  néanmoins  fi  piquante,  que,  pour  peu  qu'on  la 
rouche ,  elle  caufe  des  démangeaifons  >  &c  fait  venir  tout  de  fuite 
des  ampoules  fur  la  peau  (49)  ,•  comme  feroit  une  brûlure.  On 
fait  que  l'huile  eft  le  remède  à  ce  mal  ;  toutefois  l'ortie  n'eft  pas 
piquante  dans  les  commencements  :  elle  ne  le  devient  qu'après 
s'être  fortifiée  par  la  chaleur  du  foleil.  Au  printems ,  c'eft-à-dire 
Jorfquelle  commence  à  venir,  elle  n'eft  pas  mauvaife  à  manger  ; 
&  même  plufieurs  en  mangent  par  fuperftition ,  dans  Tefpérance 
d'être  exempts  de  maladie  tout  le  long  de  Tannée.  La  racine  d'or- 
tie fauvage ,  étant  cuire  avec  de  la  viande ,  la  rend  plus  tendre , 
&;  ne  fait  point  de  mal.  L'ortie  qui  ne  pique  point  s'appelle 
mium  (y o).  Quant  à  l'herbe  nommée  fcorpion,  nous  en  traite- 
rons parmi  les  plantes  médicinales. 

Du  chardon  ;  de  l'helxine  ;  du  chardon  ckauffe-trape  ;  de 

Vanchufe  ou  orcanette\ 

L  e  chardon  (  1  )  aies  feuilles  &  les  tiges  couvertes  d'une  bourre 
piquante;  comme  auftî  l'acorna  ,1e  leucacanthos  ,  lekhalceos  ,  le 
knîkus,le  poliacantbos,  l'onopyxos,  rhelxinjc,le  fcolyme.  Quant 
kbameleon  >  (e*  feuilles  ne  font  point  piquantes.  Il  y  a  une 

autre  différence  entre  ces  herbes  épineufes;  favoir,  que  quel- 
ques-unes  jettent  plufieurs  tiges ,  &c  fe  fourchent  en  branches , 
comme  Je  chardon.  Au  contraire ,  le  knikus  ne  jette  qu'une  tige , 
&c  ne  fe  fourche  point  en  branches,  D'autres  n'ont  d'épineux  que 
la  cime,  comme  l'éryngion  (1).  D'autres  ne fleuriffent  qu'en  été  , 
comme  le  terrai  ix  flr  Fhebciné.  Le-fcolymo  eft  autfi  tardif  à  fleu- 
rir; mais  il  demeure  long-tems  en  fleur,  L'acorna  (3)  n'en  eft 
•  ,1  

-        n  ■  w    •        '■■■■»■  r        ■  -   '"m         ■  ■  ■«  ■  ■ 

ie,  Hi/l.  Kv.  d y  chap.  (j)  Anguillara,  parc.  S,  p.  146, 

(a)  Voyçz  la  note  58  4«  #*firre  écrie  que  cette  forte  de  ckatdpq 
précèdent.  fwwre  dans  tlUixys. 
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pinguiore  fucco.  Idem  erat  atra&ylis  quoque  ,  nifi  candi- 
dior  effet ,  &  nifi  fanguineum  fuccum  funderec.  Qua  de 
caufi  phonos  vocatur  à  quibufdam ,  odore  etiam  gravis , 
fero  maturefcente  femine  ,  nec  ance  autumnum  :  quam- 
quam  id  de  omnibus  fpinofis  dici  poteft.  Verum  omnia 
hxc  &  femine  &  radiée  nafci  poflunt.  Scolymus  carduo- 
rum  generis  ab  iis  diftat,  quod  radix  ejus  vefeendo  eft  de- 
codta.  Mirum,  quod  fine  intervallo  toca  xftate  alîud  florec 
in  eo  génère ,  aliud  concipir ,  aliud  parturit.  Aculei  arefeente 
folio  definunt  pungere.  Helxine  rara  vifu  eft ,  neque  in  om- 
nibus terris  :  eft  à  radice  foliofa ,  ex  qua  média  veluti  ma- 
lum.extuberat ,  contextum  fua  fronde.  Hujus  vertex  fum- 
mus  lacrymam  continet  jucundi  faporis ,  acanthicen  maf- 
tichen  appellatam. 

Et  ca&os  quoque  in  Sicilia  tantùm  nafeitur ,  fua?  pro- 
prietatis  &  îpie  :  in  terra  ferpunt  çaules ,  à  radice  emiili , 
lato  folio  &  fpinofo.  Caules  vocant  caltos  :  nec  fàftidiunt 
in  cibis,  inveteratos  quoque.  Unum  caulem  reâum  ha- 
bent ,  quem  vocant  pternica,  ejufdem  fuavitatis,  fed  ve- 
tuftatis  impatientem.  Semen  ei  lanuginis  ,  quam  pappon 
vocant  :  quo  detra&o  &  cortice ,  teneritas  fimilis  cerebro 
palmx  eft  :  vocant  afealian. 

Tribulus  non  nifi  in  paluftribus  nafeitur ,  dira  res  alibi: 
juxta  Nilum  &  Strymonem  amnes  excipitur  in  cibis ,  in- 
clinatus  in  vadum,  folio  ad  effigiem  ulmi ,  pedicuio  longo. 

-   __      _       .    _  

1  — —  —  :  ; 

(4)  Pline  continue  de  puifer  chez    qu'il  ne  vient  qu'en.  Sicile. 

me  il  a  fan  depuis  le  commencement   Théo^„fte      ;  ljome   ' .  „  0Jlt 
du  chapitre.  „„ 

(5)  îhéophrafte,  ibid.  obferve  que    U"        &™  4  amertume. 

le  kaSos  ne  le  trouve  point  en  Grèce  ;       (7)  dans  de  la  faumure ,  écrit  Théo- 
&  Athénée,  Uv.  a,  p.  70  ,  confirme   phrafte.  i  ... 
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<Uftipguée  que  par  fa  couleur  roufle  &ç  Ton  Tue  plus  gras.  On 
prendroic  l'atradtilis  pour  une  acorna  ,  il  ce  n'eft  qu'il  eft  plus 
blanc  ,  &  qu'il  rend  un  fuc  rouge  comme  du  fang.  Voilà  pour- 
quoi quelques-uns  appellent  cette  herbe  phonos ,  c'eft-à-dire  fang 
répandu.  Elle  a  une  odeur  défagréable  \  fa  graine  mûrit  tard,  & 
feulement  en  automne  \  ce  qui  eft  commun  à  toutes  les  herbes 
épineufes.  Toutes  ces  mêmes  herbes  fe  fement  &  fe  plantent. 
Quant  au  feolyme,  qui  eft  du  genre  des  chardons  ,  il  en  diffère 
à  notre  égard ,  en  ce  que  fa  racine  ,  étant  cuite ,  eft  bonne  à 
manger.  11  a  cela  de  remarquable  ,  que  pendant  tout  l'été,  il 
porte  en  même  tems ,  &  fans  difeontinuation ,  des  rieurs ,  des 
bourgeons  &  des  fruits.  Lorfque  fa  feuille  eft  feche,  les  pi- 
quants n'ont  plus  de  force.  L'helxinc  eft  rare,  &  ne  croît  pas 
dans  tous  les  pays.  Elle  a  des  feuilles  des  la  racine,  du  milieu  de 
laquelle  il  fort  comme  une  petite  pomme  qui  eft  couverte  de 
feuilles  ^  U  au  plus  haut  de  fa  cime  ,  elle  contient  une  certaine 
gomme  qui  eft  d'un  très  bon  goût ,  &c  qu'on  appelle  malttc  d'é- 
jpine. 

Le  kaktos  (4)  eft  une  herbe  particulière  qui  ne  vient  qu'en 
Sicile  (5);  fa  feuille  eft  large  &  piquante:  fes  tiges  rampent  à 
terre ,  ôc  prennent  le  même  nom  que  la  plante  ;  elles  font  bonnes 
à  manger  {6) ,  même  lorfqu'elles  ont  été  gardées  quelque  tems  (7). 
Entre  les  tiges  de  cette  herbe ,  il  y  en  a  une  qui  demeure  droite ,  & 
qu'on  nomme  pternica  :  elle  eft  d'aulfi  bon  goût  que  les  autres j 
mais  elle  ne  fe  garde  pas.  Le  fruit  eft  couvert  d'une  bourae  nom- 
mée en  Grec  pappos.  On  ôte  cette  bourre ,  &  on  le  pele  pour  le 
manger  :  alors  il  eft  auflî  tendre  que  la  moelle  de  palmier  :  on  le 
nomme  afealia. 

Le  tribu!  us  (8)  ne  croit  que  dans  les  lieux  marécageux  ;  ailleurs, 
ce  feroit  une  chofe  extraordinaire  &  de  mauvais  augure.  Près 
des  fleuves  du  Nil  &  du  Strymon  ,  l'on  mange  de  cette  herbe. 
Elle  penche  toujours  vers  le  fond  de  l'eau.  Sa  feuille  refTemble  à 

(8)  Pline  continue  de  puifer  chez  1  hcophrafte ,  liv.  4,  chap.  1 1. 
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At  in  relkjuo  orbe  gênera  duo  :  uni  cicercùlac  folia ,  akerî 
aculeata.  Hic  6c  feriusfloret,  magifque  fepta  obfidec  vil- 
larum.  Semen  ei  rocundius,  nigrum,  in  filiqua  :  alceci 
arenaceum.  Spinofolrum  eciamnum  aliud  genus  ononis. 
In  ramis  enim  fpinas  habet ,  appofico  folio  rucx  fimili , 
coco  caule  foliaca  in  modum  corons  :  fequicur  à  frugibus  , 
aracro  inimica ,  vivaxque  prxcipue. 

Aculeatarum  caulés  aliquaçum  per  cerram  ferpunc,  ut 
cjus  quam  coronopum  vocanc.  E  diverfo  ftanc,  anchufa 
inficiendo  ligno  cerilque  radice  apca ,  6c  è  micioribus  an* 
chemis,  6c  phyllancbes,  6c  anémone,  6c  aphace.  Caule 
foliato  eft  6c  crépis ,  &  locos. 

Différencia  foliorum  6c  hîc  qux  in  arboribus,  brevicace 
pediculi  ac  longitudine ,  anguftiis  ipfius  folii ,  amplicudine, 
angulis ,  incifuris ,  odore ,  flore.  Uiucurnior  hic  quibuk 
dam  per  partes  florencibus,  uc  ocimo,  heliocropio,  aphacae, 
onochili. 





(8*)Thcophrafto<fitqu«llercfl*em-  Ruellius  fair  de  cette  ané- 

ble  à  la  graine  de  féfame.  rnone-ci  la  pajf c- fleur  ,  p,  418. 

(a\  Non*  i»n  *™„c  rr„îr<t  ('     11  ne  faut  Pas  confondre  cette 

tre  1 5 ,  note  43  •  Iraliens  moïernes ,  &  que  nous  av0B$ 

(10)  ScaLiger  en  fait  l'Herbe  nom-  dit  être  la  vece  ,  avec  Yaphaca  on 

rnée  corne  de  cerf ,  l' herba  Jlclia  des  aphace  d'Egypte,  dont  on  a  parle  dans 

Italiens ,  félon  Anguilla»  ,  part.  7  ,  les  chapitres  précédents.  Ruellius  j>ro- 

p.  1 1 5 .  Pline  en  reparlera  liv;  1  z ,  cha-  nonce  que  Yafaca  dont  Mine  parle  ici, 

pitre  19,  ainfi  que  de  l'anchufe  ou  eft  notre  vece  fauvage,  c'eft  à-dire  1* 

orcanette,  au  enap.  10 ,  même  li-  vicia  lepium  folio  nxundiorc  acuto  de 

vre  12.  Gafpar  Bauhin,  Vaphac a  de  Matthio- 

/..\  v~..~.  i~  p          -k  le,  Yafaca  des  Italiens,  le  mldervtie- 

(t  1)  Voyez  le  liv.  ai    chap  », ,  ;  £  Allemands.  Voyez  fa  figure 

tant  fur  Yanthcmis  que  fur  l'herbe  £    rV  .,,     „-n  Dl  {  ,tJ* 

.                        ^  chez  DeviUe,  Eijt.  Plaia.$.  646. 

(15)  Ceft  une  herbe  inconnue. 

(11)  Ceft  hjacea  nigra  de  Dodo-  (r  6)  Voyez  la  note  1 1. 

née ,  p.  t*4-  (17)  Pline  continue  de  putfet  chez 

celle 


- 
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celle  de  forme,  &  tient  à  un  long  pédicule.  Dans  les  autres 
pays ,  on  trouve  deux  fortes  de  tribulus ,  l'un  qui  a  fes  feuilles 
comme  la  geffe ,  l'autre  qui  les  a  piquantes.  Ce  dernier  fleurit 
plus  tard  que  l'autre ,  &  l'on  en  voit  davantage  autour  des  mé- 
tairies. Sa  graine  eft  plus  ronde  ,  noire ,  &  en  goufle.  Celle  de 
l'autre  tribulus  eft  comme  des  grains  de  fable  (8*).  L'ononis  (9) 
eft  une  autre  forte  d'herbe  épineufe.  Elle  a  fes  branches  gar- 
nies de  piquants  ,  avec  des  feuilles  femblables  à  celles  de  la  rue, 
&  placées  tout  le  long  de  la  tige  en  façon  de  couronne.  Cette 
herbe  vient  après  les  bleds  \  elle  incommode  beaucoup  les  labou- 
reurs ,  étant  très  difficile  à  extirper. 

Il  y  a  des  herbes  épineufes  qui  rampent  à  terre  ;  de  ce  nom- 
bre eft  le  coronopus  (10).  D'autres  au  contraire  fe  tiennent  droites 
en  pied,  comme  l'orcanette,  dont  la  racine  fert  à  teindre  en 
rouge  le  bois  &:  la  cire  ;  &  parmi  les  herbes  plus  douces  à 
manier,  l'anthemis  (1 1),  le  phyllanthês  (11),  l'anémone  (1 3) ,  ÔC 
l'aphaca  (14).  Le  crépis  (iy)  &  le  lotos  (16)  ont  la  tige  garnie 
de  feuilles. 

La  même  diverfité  (17)  qui  fe  remarque  entre  les  feuilles 
des  arbres ,  fe  trouve  aufli  entre  celles  des  herbes  j  car  les  unes 
font  attachées  à  une  courte  queue ,  &c  les  autres  à  une  longue  : 
les  unes  font  petites ,  Ôc  les  autres  font  grandes  i  les  unes  font 
anguleufes  &  découpées  ,  &c  les  autres  ne  le  font  point ,  ou  le 
font  d'une  autre  manière.  Les  herbes  différent  aufli  par  leur  odeur 
6c  par  leurs  fleurs.  Quelques-unes  demeurent  plus  long-teins  en 
fleur  que  les  autres,  parcequ'elles  ne  fleuriffent  que  fucceflive- 
ment ,  comme  le  bafilic  (18) ,  l'héliotrope  ,  l'aphaca,  l'onochile. 


Thcophrafte ,  Hïjl.  liv.  7 ,  chap.  9. 

(18)  Tous  ces  détails  font  puifés 
chez  Théophrafte ,  à  l 'égard  du  bafilic 
&  de  l'héliotrope ,  liv.  7 ,  chap.  9  Se 
■1  l'égard  de  Yaphaca  ôc  de  Yonochile  , 
liv.  7 ,  chap.  1  o.  Sur  Yonochile  ou  la- 
Tome  Vil, 


brum  ajtni ,  voyez  Diofcoride ,  liv.  4 , 
chap.  1 5 .  Il  en  fait  une  forte  d'anchufe 
ou  ©rcanette  :  on  la  nommoit  aulfi  al- 
cibidion.  Je  penfe  que  Yonokhcllts  Se 
Yonokheilos  font  une  même  herbe , 
quoique  les  GlofTaires  les  diftinguent. 

Ooo 
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De  differenùa  herbarum  per  folia,  &  qux  herbce  toto  anno 
fioreanty  SC  kaftula  regia,  &  piftana,  &  de  gladiolo. 

put  Multis  inter  ha?c  xterna  folia  ,  ficut  quibufdam  ar- 
17»    borum ,  in  primifque  heliocropio ,  adianto  ,  polio. 

Aliud  rurfus  fpicacarum  genus ,  ex  quo  eft  cynops ,  alo- 
pecuros ,  ftelephuros  (  quam  quidam  ortygem  vocant,  alii 
plantaginem  ,  de  qua  plura  dicemus  inter  medicas)*,  thryal- 
lis.  Ex  iis  alopecuros  fpicam  habec  mollem,  &  lanuginem 
denfam ,  non  diflimilem  vulpium  caudis ,  unde  ei  &  no- 
men.  Proxima  eft  ei  &  ftelephuros ,  nifi  quod  illa  parti- 
culatim  floret.  Cichorion  ,  &  fimilia  ,  circa  terram  folia 
habent,  germinantibus  ab  radice  poft  Vergilias. 

Perdicium  &  alias  gentes,  quam  iEgyptii,  edunt:  no- 
men  dedic  avis,  id  maxime  eruens.  Craflfas  plurimafque 
habet  radiées.  Item  ornichogale ,  caule  tenero ,  candido  , 


(1)  Pline  continue  de  puifer  chez 
Théophrafte,  H'ijl.  liv.  7,  chap.  10. 

(z)  Les  manuferits  portent Jlanips  ; 
l'indice  du  livre , Jlaniopos.  Quanta 
Théophrafte ,  fon  texte  eft  corrompu 
en  cet  endroit.  Dupinet  obferve  crue 
le  cynops  3  ou  ail  de  chien  j  eft ,  félon 
quelques-uns  ,  la  confolida  média  des 
Modernes. 

(?)  Voyez  fa  figure  chez  Dodonée, 
p.  5^z. 

(4)  C'eft  la  pimprenelle  ,  félon  le 
Pere  Hardouin.  Voyez  fa  figure  chez 
Dodonée, p.  105.  D'autres,  félon  Du- 
pinet,  en  font  le  thapfus  barbatus. 

(5)  Voyez  fur  ce  lever  le  liv.  18  , 
chap.  16. 


(6)  Théophrafte,  ibid.  dit  que  le  per- 
dicium  a  des  racines  epai (Tes  y  &  en- 
plus  grand  nombre  que  fes  feuilles. 
On  en  reparlera  au  liv.  n,  chap.  17. 
Pline  parlera  d'un  autre  perdicium  au 
chap.  $0. 

(7)  Théophrafte ,  ibid. 

(8)  Diofcoride,  liv.  1,  chap.  174  > 
l'appelle  ornithogalon.  C'eft  fou  nom 
moderne  chez  Matthiole  ,  qui  la 
nomme  ornithoçalum  3  &  chez  Gafpar 
Bauhin  ,  qui  l'appelle  ornithogalum 
umbellatum  album.  Son  nom  Italien 
eft  ornitogalo  .,  ou  latte  di  gcllina  , 
c'eft  à-dire  lait  de  poule;  fon  nom  Fran- 
çois eft  churles;  fon  nom  Allemand 
klein-erdtnufs  t  félon  Deville  ,  qui  en 
donne  la  figure  &  en  fpécifie  les  pro- 
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Divifion  des  arbres  félon  la  figure  &  la  nature  de  leurs 
feuilles  ;  herbes  qui  fleurijfent  toute  Vannée  ;  de  l'aftula 
regia  ,  ou  afphodele  à  fimple  tige  ;  de  la  piftane  ,  &  du 
glayeul. 

Plusieurs  herbes  (1  ) ,  de  même  que  certains  arbres,  con- 
fervent  toujours  leurs  feuilles  >  par  exemple  ,  l'héliotrope ,  l'a- 
miante ou  capillaire  ,  le  polion. 

Il  y  a  des  herbes  qui  produifentdes  épis,  comme  le  cynops  (2), 
l'alopécure  ou  queue  de  renard  (3),  le  plantain,  duquel  nous  trai- 
terons parmi  les  herbes  médicinales ,  &  le  thryallis  (4).  L'alopé- 
cure jette  un  épi  doux  à  manier ,  garni  d'une  bourre  épaifle  \  & 
fa  reffemblance  avec  une  queue  de  renard ,  lui  en  a  fait  donner 
le  nom.  Le  plantain  reflemble  à  l'herbe  précédente,  fi  ce  n'eft 
qu'il  ne  fleurit  pas  fucccflivement  comme  elle.  La  chicorée  &  les 
autres  herbes  femblables  ont  leurs  feuilles  près  de  terre,  lefquelles 
commencent  à  fortir  de  la  racine  après  le  lever  des  Pléiades  (5). 

Outre  les  Egyptiens ,  H  y  a  encore  d'autres  peuples  qui  mangent 
du  perdicium  (6).  Le  nom  de  cette  herbe  vient  de  ce  que  les 
perdrix  aiment  beaucoup  à  l'arracher  de  terre  (7).  Elle  a  de  grofifes 
racines ,  &c  en  grand  nombre.  L'ornithogalôn  (8)  a  une  tige  ten- 
dre, blanche  ,  d'un  demi-pied  de  haut  (9),  ôc  une  racine  molle, 


priétés ,  Hijl.  Plant,  tome  1  ,  p.  69. 
Anguillara  dit  que  cette  plante  croît 
dans  l'Italie.  Le  Pere  Hardouin  ob- 
ferve  qu'on  en  trouve  au  Jardin  du 
Roi.  Voyez  auflî  fa  figure  chez  Dodo- 
née,  p.  m. 

(9)  Voici  la  defciption  de  ïorn'uho- 
galon  chez  Deville,  ibïd.  »  Uornitho- 
*»  galon  effc  de  deux  fortes  \  il  n'a 
»  qu'une  tige  haute  d'un  pied  &  de- 
»  mi,  tendre  ,  blanche  &  menue  , 
»  avec  trois  ou  quatre  petites  bran- 


»  ches  à  la  cime,  qui  font  auflî  fort 
»»  tendres  j  il  en  fort  des  boutons  de 
»  couleur  d'herbe  qui  s'ouvrent  & 
»  deviennent  blancs  ;  la  racine  eft 
m  bulbeufe  &  blanche  en  dedans ,  & 
»  tannée  au  dehors.  La  féconde  forte 
n  a  les  feuilles  comme  le  fafran  \  fes 
m  fleurs  ont  cinq  feuilles  blanches  en 
»  façon  de  trille ,  dont  les  pourceaux 
m  font  très  friands.  On  en  trouve 
m  quantité  dans  les  bleds.  Il  fleurit  en 
»  Mai  8c  Juin. 

Oooij 
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femipedali  radice  ,  bulbofa  ,  molli ,  tribus  auc  quatuor 
agnatis.  Coquicur  in  puke. 

Mirum,  loton  herbam  ,  &  aegilopa  ,  non  nifi  poft  an- 
num  è  femine  fuo  nafci.  Mira  &  anthemidis  natura ,  quod 
à  fummo  florere  incipit ,  cum  cxztrx  omnes,  qux  parti- 
culatim  florent ,  ab  ima  fui  parte  incipiant. 

Notabile  &  in  lappa ,  quac  adhaerefcit ,  quoniam  in  ipfa 
flos  nafcitur ,  non  evidens  ,  fed  intus  occultus ,  &  intra 
feminat ,  velut  animalia ,  quae  in  fe  pariunt.  Circa  Opun- 
tem  opuntia  eft  herba ,  etiam  homini  dulcis.  Mirumque 
è  folio  ejus  radicem  fieri ,  ac  fie  eam  nafci. 

Iafione  unum  folium  habet ,  fed  ita  implicatum ,  ut  plura 


(10)  De  ville  die  qu'on  mange  la  ra- 
cine de  Yornithogalon  toute  crue  ,  ou 
bien  cuite  fous  la  cendre ,  comme  les 
châtaignes,  étant  douce  &  agréable 
au  gout  y  qu'elle  commence  à  croître 
au  printems  ;  qu'on  la  tire  de  terre  en 
automne  avec  la  charrue;  &  qu'en 
tems  de  cherté  elle  fert  de  pain  aux 
pauvres  qui  s'en  nourrirent. 

(11)  Théophrafte  ne  rapporte  cela 
que  comme  un  ouï-dire,  Hijl.  liv.  7, 
chap.  12. 

(iz)  Nous  en  avons  déjà  traité  au 
liv.  19 ,  chap.  5. 

(13)  Pline  continue  de  puifer  chez 
Théophrafte,  Hijl.  liv.  7,  chap.  1 3. 

(14)  La  bardane,  écrit  le  Pere  Har- 
douin ,  fe  nomme  en  Grec  **aph*,  en 
Latin  Zappa  >  en  François  bardane  Se 
glouteron.  Voyez  fa  figure  chez  Dodo- 
née,  p.  38.  Deville  donne  auffi  la  fi- 
gure de  deux  fortes  de  grande  barda- 
ne :  d'abord ,  il  donne  celle  de  la per- 
fonata  major  ou  perfonaria  de  Mat- 
ihiole  dont  les  fruits,  dit-il,  font  des 


glouterons ,  d'où  lui  vient  le  nom  Fran- 
çois de  glouteron  ou  glatteron.  Ces 
fruits  ont  des  épines  dures  &  rudes 
qui  s'attachent  aux  habits  ,  avec  des 
fleurs  rouges  qui  fe  montrent  en  Juil- 
let &  en  Août  \  ce  qui  ne  permet  pas 
de  confondre  cette  lappa  major  avec 
celle  de  Pline  qui  articule  que  la  bar- 
dane dont  il  veut  parler  ne  montre  ja- 
mais fes  rieurs,  Ce  ne  fauroit  erre  non 
plus  la perfonata  ou  lappa  major  altéra 
de  Matthiole ,  dont  le  même  Deville 
donne  la  figure ,  puifqu'il  obfcrve 
qu'elle  fleurit  également  en  Juillet  & 
en  Août.  Je  doute  même  que  ce  que 
dit  Pline  des  fleurs  non  apparentes  de 
la  lappa  puifle  convenir  à  la  petice 
bardane,  ou  petit  glouteron ,  autre- 
ment xanthium  3  ou  lappa  inverfa ,  o  u 
phafnagium  ,  dont  le  metne  Deville 
a  donné  la  figure.  Voyez  fon  Hijloite 
des  Plantes  ;  tome  1 ,  p.  345  ,  $46  Si 
350.  Au  refte,  comme  Pline  puife  ici 
chez  Théophrafte ,  Hijl.  liv.  7 ,  chapi- 
tre 1 4  >  il  fe  ps  ut  faire  que  fon  A  meus, 
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bulbeufe ,  accompagnée  de  trois  ou  quatre  autres  moindres.  On 
fait  cuire  cette  herbe  dans  de  la  bouillie  (10). 

C'eft  une  chofe  furprenante  (11)  que  i'herbe  lotos  &  l'aegilops  (11) 
ne  lèvent  de  terre  qu'un  an  après  qu'ils  ont  été  femés.  L'anthe- 
mis  (13)  n'eft  pas  moins  admirable,  en  ce  qu'elle  commence  à 
fleurir  par  fa  cime ,  au  lieu  que  toutes  les  autres  herbes  qui  pro- 
duifent  leurs  fleurs  fucceflivement ,  commencent  à  fleurir  par  le 
pied. 

La  bardane  (14) ,  qui  s'attache  à  tout  ce  qu'elle  rencontre  (1  r) , 
a  cela  de  remarquable ,  que  fes  fleurs  demeurent  toujours  cachées , 
&:  ne  fe  voient  jamais  ;  car  cette  herbe  retient  fa  graine  renfermée 
dans  fon  fein ,  en  quoi  elle  refTemble  à  ces  animaux  dont  les  œufs 
n'éclofent  qu'au  dedans  de  leur  corps  (16).  Près  de  la  ville  d'O- 
puns,  croît  Y  opuntia  (17),  qui  eft  une  herbe  d'un  bon  goût,  Se 
.  qui  a  cela  de  merveilleux  ,  que  pour  la  multiplier  ,  il  furnt  de 
planter  une  de  fes  feuilles  ,  laquelle  ne  manquera  pas  de  re- 
prendre. 

Lïafione(i8)  ne" jette  qu'une  feuille  (19),  mais  tellement  en- 


- 

ou  lui-même ,  ait  voulu  parler  d'une 
forte  de  bardane  qui  nous  foit  incon- 
nue ,  ou  que  Pline  ,  trompé  par  une 
fauflfe  application  àei'apariné  de  Théo* 
phrafte  à  la  lappa  des  Latins,  ait  étendu 
à  tout  le  genre  des  bardanes  ce  qui 
n'app-utient  qu'à  une  efpece  Grecque 
que  Théophrafte  aura  eu  deflein  d'in- 
diquer. 

(15)  Ceft  pourquoi  elle  eft  nom- 
mée philanthrope  ,  ou  aimant- C  homme t 
par  yfïtius. 

{16)  Théophrafte,  ibid.  de  qui  ceci 
eft  emprunté,  cite  pour  exemple  la  be- 
lette. 

(17)  Sur  fa  figure,  voyez  le  Evstet- 
tensis  hortus  Aurefte,  Pline  conti- 
nue ici  de  puifer  chez  Théophrafte , 


Hiji.  liv.  1 ,  chap.  1  x.  Dupinet ,  au 
fujet  de  Y  opuntia  j  écrit  en  marge  :  On 
ne  la  tient  qu'en  caiffes  &  pots  de  terre, 
&  on  rappelle  figue  d'Inde  en  Italie  ;  ce 
qui  femble  confirmé  par  Pline  lui- 
même  ,  liv.  1 3  ,  chap.  5. 

(18)  Ceci  eft  encore  tiré  de  Théo- 
phrafte, Hifi.  liv.  i ,  p.  xi.  Viafonêy 
félon  le  Pere  Hardouin ,  eft  la  fleur  que 
nous  nommons  clochette  ,  en  Latin 
vulgaire  campanula.  On  en  reparlera 
au  liv.  xi ,  chap.  11.  Dupinet  écrit  en 
marge  :  Aucuns  tiennent  que  /'iasionb 
foit  une  efpece  de  liseron.  Ruellius, 
liv.  x ,  p.  x  5  4 ,  veut  même  que  ce  fbir 
le  liferon  proprement  dit. 

(19)  Théophrafte  entend  ceci  de  ht 
fleur ,  &  de  les  pétales» 
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videantur.  Condrylla  amara  elt ,  &  acris  in  radice  fucci. 
Amara  Se  aphace ,  &  quas  picris  nominatur ,  &  i'pfa  toto 
anno  florens  :  nomen  ei  amaritudo  impofuic. 

Notabiiis  &  fcillae  crocique  natura ,  quod  cum  omnes 
herbx  foliutn  primum  emittanc,  mox  in  caulem  rotun- 
dencur ,  in  iis  caulis  prior  intelligitur ,  quàm  foliam.  Et 
in  croco  quidem  flos  impellitur  caule  :  in  fcilla  vero  caulis 
exit,  deinde  flos  ex  eo  emergic.  Eademque  ter  floret,  uc 
diximus ,  tria  tempora  arationum  oftendens. 

Bulborum  generi  quidam  annumerant  &  cypiri ,  hoc 
eft  gladioli ,  radicem.  Dulcis  ea  eft,  &  aux  deco&a  panem 
etiam  gratiorem  faciat ,  ponderofioremque  fimul  fubacta. 
Non  dilfimilis  eft  &  qux  thefion  vocatur ,  guftu  afpera. 

Cxzctx  ejufdem  generis  folio  differunt.  Afphodelus 
oblongum  &  anguftum  habet ,  fcilla  latum  &  tra&abile  , 

(10)  Auflî  n'en  mange-c-on  point  (15)  Auliv.  18,  chap.  16. 
félon  Théophrafte.  On  a  déjà  parlé  (16)  Apulée,  chap.  46  :  GfAcorum 
au  chap.  1  5  d'une  herbe  d'Egypte  nom*  quidam  xiphion  ,  alii  ph  asganon  vo- 
mée  condril/<Zj  mais  qui ,  étant  comef-  cant }  hali  gladiolum  dicunt.  Stribo- 
tible,  ne  doit  point  être  la  même  que  nius  Largus  Compof.  10,  n°.  81  :  Cy- 
cellc-ci  ;  diftinâioiî  qu'auroit  dû  faire  piri  radicis  quem  nos  gladiolum  appela- 
it Pere  Hardouin.  mus.  Ce  rapport  de  la  racine  du  gladio- 
li) Théophrafte,  ibid.  dit  que  ce  lus  avec  les  bulbes,  eft  confirmé  par 
fuc  (î  acre  eft  très  abondant.  Diofcoride ,  qui  donne  à  cette  herbe 
(îz)  Théophrafte,  ibid.  ajoute  qu'on  les  noms ,  identiques  pour  le  fens,  de 
n'en  manze  point;  ainfi  Yaphaca  dont  xiphion  Se  de  mak&rônion.  Le  Pere 
Pline  parle  ici  n'eft  probablement  pas  Hardouin  fait  du  glayeul  bulbeux  le 
la  même  que  Yaphaca  comeftible  a'E-  gladiolus  utrinque  Jionferus  de  Dodo- 
gypte  dont  on  a  parlé  chap.  1 5.  née,  p.  109.  Je  ferai  voir  dans  les  notes 
(îj)Ceft  une  forte  d'endive  à  feuil-  duchap.fuiv.que  l'efpecelaplusanalo. 
les  rondes,  &  non  chicoracce ,  comme  eue  au  cypirus  ou  glayeul  bulbeux  de 
on  le  verra  au  liv.  ai,  chap.  11.  C'eft  Pline, c'ell le xyris des  Modernes  ,  ou 
tout  ce  qu'on  en  fait ,  &  fon  repréfen-  glayeul  puant  ;  fur  quoi  il  faut  confidé- 
cant,  parmi  nos  herbes,  ne  nous  eft  rer  que  la  feule  différence  des  contrées 
point  connu.  eft  fuffifante  pour  altérer  l'odeur  des 
(14)  Tout  ceci  eft  encore  puifé  chez  plantes,  &  pour  la  métamorphofer 
Théophrafte,  Hijl.  liv.  7 ,  chap.  i*.  étrangement. 
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tortillée  ,  qu'il  femble  y  en  avoir  plufieurs.  Le  condrille  eft  une 
herbe  amere  (zo) j  èc  le  fuc  de  fa  racine  eft  acre  (zi).  L'aphaca, 
pareillement,  eft  amere  (12};  comme  aufli  l'herbe  appellée  pi- 
cris  (23),  à  caufe  de  fon  amertume  ,  &  qui  fleurit  pendant  coûte 
l'année. 

La  fquille  (24)  &  le  fafran  ont  cela  de  remarquable ,  qu  au 
lieu  que  toutes  les  autres  herbes  produifent  d'abord  leurs  Feuilles , 
Se  enfuite  leur  tige  ;  ces  deux-là  au  contraire  font  paroître  leur 
tige  avant  leurs  feuilles.  Néanmoins  il  y  a  cette  différence  ,  que 
la  tige  du  fafran  ne  fort  qu'après  la  fleur ,  &c  que  la  fquille  jette 
pareillement  fa  tige,  de  laquelle  fort  enfuite  la  fleur.  De  plus,  la 
fquille  fleurit  trois  fois  Tannée  ,  comme  nous  avons  dit  dans  un 
autre  endroit  (zj),  &  marque  ainfi  les  trois  différents  tems  où  il 
faut  labourer. 

Quelques-uns  mettent  au  nombre  des  bulbes  la  racine  du  cy- 
pirus  (26),  c'elt-à-dire  du  glayeul.  Cette  racine  eft  douce  (17)  ;  &: 
fi  après  l'avoir  fait  cuire ,  on  la  pétrit  avec  la  pâte  ;  elle  rend  le 
pain  plus  pefant  &:  d'un  meilleur  goût.  L'herbe  qu'on  appelle 
thêJion{i%) ,  refTemble  au  glayeul;  mais  fa  racine  eft  d'une  faveur 
âpre. 

Les  autres  herbes  bulbeufes  font  différentes  entre  elles  par 
leurs  feuilles.  L'afphodele  (zo)  a  la  feuille  longue  &  étroite  :  celle 


(27)  Pline  puife  ici  chez  Théo- 

{thrafte ,  qui  dit  cela  du phafganon.  Or 
e  phafganon  ,  comme  fobferve  Apu- 
lée, ell  une  des  dénominations  à\\gla~ 
diolus  :  Se  c'eft  fans  douce  ce  qui  a 
trompé  Pline,  qui  a  pris  par  tout  chez 
Théophrafte  l'expreilîon  de  phafganon 
comme  fynonyme  de  expirus  ;  tandis 
que  Théophralle  ici ,  c'eft  a- dire  , 
Hift.  !iv.  7 ,  chap.  1 1  ,  a  parlé  proba- 
blement d'un  phafganon  particulier ,  à 
la  racine  duquel  il  attribue  un  fuc 
doux.  On  s'en  convaincra  au  chapitre 
fuivanc,  où  l'on  verra  bien  que  la  ra- 


cine bulbeufe  du  cypiruseb  interdire, 
comme  comeftible,  par  les  Médecins , 
Ton  fuc  étant  d'une  qualité  fi  incifive  > 
&  li  réfolutive ,  qu'ello  réfout  la  gra- 
velle  ,  &  quelle  fait  même  avorter  'y 
tellement  qu'on  fe  contente  d'appli- 
quer ce  fuc  à  l'extérieur. 

(18)  En  Grec  Bmuov,  chez  Théo- 
phrafte ,  ibïd.  Le  Pere  Hardouin  fait 
du  thefion  la  radix  cava  miner  de  Do- 
donée ,  p.  $15. 

(19)  Ceci  eft  tiré  de  Théophrafte  , 
Hijl.  liv.  7 ,  chap.  1 1.  Voyez  fa  figure 
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gladiolus  fimile  nomini.  Afphodelus  manditur ,  &  femine 
tofto ,  &  bulbo  :  fed  hoc  in  cinere  tofto ,  dein  fale  &  oleo 
addito  :  prarterea  tufo  cum  ficis,  praxipua  voluptate,  uc 
videtur  Hefîodo.  Traditur  &  ante  portas  villarum  fatum , 
remedio  efle  contra  veneficiorum  noxiam.  Afphodeli  men- 
tionem  &  Homerus  fecit.  Radix  ejus  napis  modicis  fimi- 
lis  eft  :  neque  alia  numerofîor ,  lxxx  fimul  acervatis  fxpè 
bulbis.  Theophraftus,  &  fere  Grxci,  princepfque  Pytha- 
goras ,  caulem  ejus  cubitalem  ,  &  farpè  duûm  cubitorum , 
foliis  porri  fylveftris  anthericon  vocavêre  :  radicem  vero , 
id  eft,  bulbos,  afphodelon.  Noftri  illud  albucum  vocant, 
&  afphodelum  haftulam  regiam ,  caulis  acinofi  :  ac  duo 
gênera  faciunt.  Albuco  eft  fcapus  cubitalis ,  amplus ,  purus, 
\x\is.  De  quo  Mago  pracipit ,  exitu  menfis  Mardi ,  &: 


chez  Clufius ,  liv.  a ,  p.  1 96.  Voici  ce 
qu'en  die  Deville ,  Hiflor.  Plantar. 
tome  1  ,  p.  39  t  »>  Asphodelus,  au- 
i»  trement  h  jiula  regia;  en  François , 
•»  aphrodille  j  ou  ache  royale  ;  en  ha- 
it lien ,  afphodilo  ,  centocapï  ;  en  Ef- 
w  pagnol ,  gamon  ;  en  Allemand ,  af- 
»  fodil  j  ou  galdwurt^.  Sa  racine  , 
»  quant  à  Tes  qualités,  eft  chaude  & 
»  feche.  Sa  tige  eft  haute  d'une  cou- 
»>  dée  &  davantage.  Ses  fleurs  font 
t>  blanches,  venant  en  épi ,  quoiau'il 
«  s'en  trouve  audi  de  jaunes ,  d'où 
*»  naident  de  petites  perles  rondes 
»  &  vertes ,  où  eft  renfermée  la  graine 
i»  noire  &  triangulaire.  Elle  fleurit 
»  comme  la  fquille ,  &  le  bouillon 

commence  par  le  bas  de  l'épi.  Elle 
m  a  une  infinité  de  racines  :  elle  naît 
a»  dans  un  bon  terroir.  La  cendre  de 

|a  racine  eft  plus  chaude  &  plus  fe- 
»  che  ;  étant  bue,  elle  provoque  Tu- 
v  rine  ». 


(30)  Théophrafte ,  ibid. 

(3 1)  Nous  ne  lifons  plus  rien  de  tel 
chez  Héfiode,  tel  qu'il  nous  refte.  Le 
feul  endroit  defespoefies  où  il  foie 
queftion  de  I'afphocfele ,  eft  celui-ci  , 
in  Erg.  v.  41  : 

N»wio/  il'  ïftuiv  ,  Sec. 

Stulii  neque  fciunt  quanto  plut  dimidium  fit  coto  t 
Ncque  quim  magnum  in  malva  Se  afpbodelo  boautn. 

(3 1)  Et  cela  en  vertu  de  quelque  in- 
terprétation onomatique.  Pline  va 
dire  que  la  racine  de  l'afphodele  eft  ap- 
pellé  albucus.  Cétoit  peut-ctre  une  dé- 
nomination barbare  larinifee.  Or  ce 
mot  al-bucus }  à  le  dériver  du  Celtique 
ou  du  Celto-Germanique ,  fignifieroit 
bouclier  envers  tout  :  racines ,  al ,  tout  J 
buk>  buckcl)  bukler,  buklar  ,  un  bou- 
clier dans  les  diverfes  langues  Celti- 
ques &  Germaniques.  Le  préjuge  en 
queftion,  &  dont  Théophrafte  ne  fait 

de 
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de  la  fquillc  eft:  large  &  fouple  >  celle  du  glayeul  eft  de  la  figure 
d'une  dague  ou  petite  épée  ;  ce  qui  a  fait  donner  à  cette  herbe 
le  nom  de  gladiolus.  La  graine  d'afphodele  fe  mange  rôtie  (30): 
on  mange  auflî  la  racine  ,  mais  cuite  fous  la  cendre ,  puis  aflai- 
fonnée  avec  du  fel  &  de  l'huile  ;  ou  bien  on  la  broie  avec  des 
figues  ;  ce  qui ,  félon  Héûode  (3 1) ,  eft  un  très  bon  manger.  On 
dit  que  l'afphodele  ,  étant  plantée  devant  la  porte  d'une  métai- 
rie ,  empêche  les  mauvais  effets  des  fortileges  (31).  Homère  au/H 
parle  de  l'afphodele  (33).  Ses  racines  ou  bulbes  font  comme  de 
petits  navets;  &  il  n'y  a  point  de  plançe  qui  en  ait  un  plus  grand 
nombre  ,  car  on  y  en  trouve  fouvent  (34)  jufqua  quatre-vingts 
entaffées  enfemble.  Les  feuilles  de  l'afphodele  reffemblenr  à  celles 
du  porreau  fauvage  (37)  :  fa  tige  eft  d'une  coudée  de  haut ,  Se 
fouvent  de  deux.  Théophrafte,  prefque  tous  les  Auteurs  Grecs, 
U  même  Pythagore,  le  plus  ancien  des  Philofophes,  l'appellent 
anthericos  (36") ,  &  la  racine ,  c'eft-à-dire  les  bulbes  ,  afpkodelos. 
Les  Latins ,  qui  reconnoiiTent  deux  fortes  d'afphodele;  (avoir,  la. 
mâle  6c  la  femelle ,  appellent  la  tige  albucus  (37) ,  fie  fa  racine 
afiuia  regia.  La  tige  porte  une  graine  ronde  :  cette  tige ,  que  nous 
avons  dit  avoir  une  coudée  de  haut,  eft  groue,.  nette  &  unie  (3 8). 


aucune  mention,  étoit  probablement 
d'origine  Etrufque  ;  car  la  Tofcane , 
comme  l'on  fait,  étoit  comme  le  fé- 
minaite  de  ces  fortes  de  fuperftitions. 

(33)  Homère,  Odyjfee  ,  liv.  11, 
t.  538. 

(34)  Selon  Matthiole ,  fut  Diofco- 
ride,  liv.  1 ,  p.  601 .  ces  racines  excé- 
dent fouvent  le  nombre  de  cent. 

(35)  Confirme  par  Diofcoride ,  li- 
vre 1,  chap.  iy<>. 

(36)  Du  Grec  anth'eros3  comme  qui 
diroit  anthos  eroticos ,  c'eft-à  dire  fleur 
d'amour  Le  nom  François  à'aphrodille 
que  porte  aufl/  l'afphodele  ,  comme  on 
a  vu  note  19,  répond  aflez  bien  à  l'ex- 

Tome  VIL 


preflïon  Grecque  l,Mp,Koç  ;  car  aphro- 
dille  paraît  venir  d'aphodire  ou  Venus, 
Cette  expreflîon  anthericos  fe  trouve 
chez  Théophrafte  Hifl.  liv.  7 ,  chapi- 
tre ii. 

(37)  Scribonius  Largus,  Compof. 
1 54  :  Hajlula  regia ,  quant  afpkodelon 
Grdci  dicunt.  Apulée  ,  chap.  3  *  :  A 
Grtus  dicitur afphodelos >  Latints  haf- 
tula  regia  >  ahquibus  athucus.  Sur  cette 
expreflîon  albucus ,  voyez  ci-defTus  la 
nore  31  ,  où  je  fais  voir  fon  rapport 
avec  le  préjugé  fuperftirieux  où  l'on 
étoit  que  l'afonodele  étoit  un  préferva- 
tif ,  un  bouclier  contre  les  maléfices. 

(38)  Cette  circonftance  de  la  tige 
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inicio  Aprilis ,  cum  floruerk ,  nondum  femine  ejus  intu- 
mefcente ,  demetendum  :  findendofque  fcapos ,  &  quarto 
die  in  folem  profcrendos  :  ira  ficcatis  manipulos  faciendos. 
Idem  piftanam  dicic  à  Graccis  vocari ,  quam  inter  ulvas 
fagittam  appellamus.  Ha  ne  ab  Idibus  Maii  ufque  ad  finem 
O&obris  menfis  decorcicari,atque  leni  foleiiccari  jubet» 
Idem  &  gladiolum  alcerum  ,  quem  cypiron  vocanc ,  & 
ipfum  paluftrem,  Julio  menfe  rocofeçari  jubet  ad  radicem  x 
tertioque  die  in  foie  ficcari ,  donec  candidus  fiai.  Quoti- 
die  autem  ante  {blem  occidîentem  in  çeâum  referri>quo- 
niam  paluftribus  defeftis  no&urni  rores  noceant. 

De  junço,  gênera  fix  %  &  de  çypero, 

eorum>  ô  de  cypiro  &  odprato  junco* 

Ca.put  Simili  a  praecipit  &  de  junco,  quem  marifeon  ap- 
1 8.  pellar ,  ad  texendas  cegetes  :  &  ipfum  J  unio  naenfè  eximi 
ad  Julium  médium  prxcipiens.  Caetera  de  fiecando  ,  ea- 
dem  quae  de  ulva  fuo  ioco  diximus.  Alterum  genus  junco- 
rum  facit ,  quod  marinum ,  &  à  Graecis  oxyfchœnon  vo- 
cari  invenio.  Tria  gênera  ejus  :  acuti  -,  fterilis ,  quem  ma- 
retn  ,  &  oxyn  Graeci  vocanr  :  reliqua  fœminini ,  ferentis 

^  r*  _  ,  

unie,  fe  trouve  auÛï  chez  Diofcoride;  (40)  Il  ne  faut  pas  confondre  chez 

mais  il  ne  die  rien  fur  ta  gcoiïeur  de  la  Pline  ce  gtadiolus  aUerpakflfis  avec  le 

tige.  Voyez  Pioicoride ,  ïbld.  gjMiolusbuibaceus,  autrement  cypirus, 

dont  il  a  parlé  plus  haut.  Pupinet  s'y 

(59)  Pline  parle  ici  du  nom  que  lui  eft  mamfeftement  trompé,  lut  qui 

donnent  les  Latins.  Quant  i  nous,  traduit  eypirus  par  petit  glayeul  de  ma- 

nous  l'appelions  langue  de  ferpent.  rais.  Le  Pere  Hardouin  conjecture  que 

Cette  plante  eft  fréquente  au  territoire  le  gladiolus  alter  spalujlrït>  eft  le  gla- 

de  Padoue,  félon  Anguillara,  part.  11,  diolus  aquatilis  de  Dodonée,  p.  590. 
p.  1 8 1.  Voyez  fa  figurechez  JDodonée, 

p.  5  90.  (1  )  Comme  qui  «Uwfc  demande  cf- 
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Magoa  recommande  de  la  cueillir  à  la  fin  du  mois  de  Mars ,  6c 
au  commencement  d'Avril ,  après  quelle  a  fleuri,  &  avant  que  fa 
graine  grofliflfe  ,  de  la  fendre  enfuite,  de  l'expofer  ainfi  au  foleU 
le  quatrième  jour ,  &  de  la  mettre  par  petites  bottes  quand  elle 
fera  feche.  Le  même  Auteur  dit  que  les  Grecs  appellent  piftana 
cette  algue  des  mirais ,  que  nous  appelions  flèche  (39).  Il  veut 
qu'on  la  cueille  depuis  le  milieu  de  Mai  jufqu'à  la  fin  d'O&obre , 
&  qu'après  l'avoir  pelée  on  la  fafle  fécher  peu-à-peu  au  foleil.  Il 
dit  en  outre  que  le  tems  de  couper  cette  autre  herbe  des  ma- 
rais ,  qui  forme  la  féconde  forte  de  glayeul  (40) ,  c'eft  pendant 
tout  le  mois  de  Juillet  \  il  ordonne  de  le  couper  jufqu'à  la  ra- 
cine, de  le  mettre  fécher  au  foleil  le  troifieme  jour,  &  de  l'y  lauTer 
jufqu'à  ce  qu'il  devienne  blanc  >  de  le  rapporter  néanmoins  tons  le9 
foirs  à  la  maifon  avant  le  coucher  du  foleil  rparceque  la  rofée  delà 
nuit  fait  du  tort  aux  herbes  de  marais  quand  elles  (ont  coupées. 

Des  Jîxefpeces  de  jonc  ;  du  fouchet  ;  propriétés  médicinale* 
du  jonc  &  du  fouchet  ;  d'une  forte  de  glayeul  nommé 
cy pirus ,  &  du  jonc  odorant. 

Pour,  que  le  jonc  que  Magon  appelle  mari/que  (1)  foit  pro- 
pre à  faire  des  nattes ,  cet  Auteur  veut  quron  le  cueille  pendant 
le  mois  de  Juin  >  &  jufqu'au  milieu  de  Juillet;  &  pour  ce  qui 
eft  de  la  manière  de  le  fécher ,  il  recommande  d*bbferver  les  mê- 
mes chofes  que  nous  avons  prefcrites  ailleurs  (z),  en  traitant  de 
l'algue  des  marais.  Il  fait  un  genre  particulier  du  jonc  que  le* 
Grecs  appellent  oxyskœnos ,  &  que  nous  nommons  jonc  marin. 
Il  y  en  a  de  trois  fortes  \  l'une  eft  le  jonc  aigu,  nommé  par  cette 
raifon  oxys  en  Grec  :  elle  eft  ftérile  ;  nous  rappelions  jonc  maie. 
L'autre  eft  un  jonc  femelle,  qui  porte  une  graine  noire,  Se  quï 
,    ,  ...  „ 

pece  ;  car  jumeus  major  ,  ou  juncas  ma-    Père  Hardouîn ,  à  dit ficus  marifea  fouû 

rifeus  font  deux,  expreffions  frnony-1  ficus  major.  « 

mes ,  tec*dUijifi  que  piinc ,  leloa  le»    •  {%)  An  fcy.  1 S ,  ehap,         »  .<■  •  : 

PppîJ 
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femcn  nigrum  ,  quem  melancranin  vocanc  ;  craflior  hic 
&  fruticofior  :  maeifque  çtiamnum  tertius ,  qui  vocatur 
holofchœnos.  Ex  nis  melancranis  fine  aliis  generibus  naf- 
citur.  Oxys  autem  &  holofchœnos  codem  cefpite.  Utilif- 
fimus  ad  vitilia  holofchœnos,  quia  mollis  6c  carnofuseft. 
Feu  frudtum  ovorum  coharrencium  mocft.  Nafcitur  au. 
tem  is,  queni  marem  appellavimus,  ex  femetipfo,  cacu- 
mine  in  terram  defixo  :  melancranis  autem  fuo  femine. 
Alioqui  omnium  radices  omnibus  annis  incermoriuncur. 
Ufus  ad  nafTas  marinas,  vitilium  elegantiam  ,  lucernarum 
lumina,  praecipua  medulla ,  amplitudine  juxta  maritimas 
alpes  tanta ,  uc  incifo  ventre  impleant  paene  unciarum  la- 
litudinem  :  in  ^Egypco  vero  cribrorum  longicudinem, 
non  aliàs  utiliocem. 

Quidam  etiamnum  unum  genus  faciunt  junci  trianguli: 
cyperon  vocant.  Multi  vero  non  difcernynt  à  cypiro  vici- 
nitate  nominis.  Nos  diftinguemus  utrumque.  Cypirus  eil 
gladiolus,  uc  diximus ,  radice  bulbofa ,  laudatimmus  in  in- 
iulis  Creta,dein  Naxo,  &  poftea  in  Phœnice*  Cretico 


(3  )  Ceft  le  même  aue  le  Juncus  ma-  notre  Aureur,  &  celles  de  Théophrafte, 

ri/bus.  Voyez  Théophrafte,  chez  qui  Hifi.  liv.  4 ,  chap.  1 3  ,  interprétant  de 

Pline  a  puifé  toute  cette  diftinâion  la  fommité  de  la  racine  ce  qu'ils  difenc 

d'efpece. Voyez ,  dis-je ,  Théophrafte,  de  la  fommité  de  la  plante. 
Jft/f.  liv.  4 ,  chap.  1 3  i  &  Diouoride ,       (8)  A  l'exception  de  la  fommité  de 

liv.  4 ,  chap.  5 1.  La  figure  de  Yholqf-  ces  mêmes  racines ,  par  laquelle  fom- 

iœnosfe  trouve  chez  Dodonée,  p.  595..  mité  elles  pullulent  de  nouveau  ,  fe- 

Confultez  fur  Yholoskanos }  Xtfpecits  Ion  Théophrafte,  ibid.  Ainfi  voici  trois 

jtlantarum duChevalier Linné*, tome  1,  régimes  établis  par  Pline,  l'un  du 

J>.  7*«  jonc  mâle ,  qui  fe  multiplie  par  lafom- 

(4)  Théophrafte ,  ibid.  mité  de  fa  ngej  l'autre  du  melankra- 

(5)  Théophrafte ,  ibid.  nis ,  qui  fe  multiplie  de  graine  j  &  lau- 
(6 a  Théophrafte ,  ibid.  tre  enfin  de  tous  les  auttes  joncs  donc 
(7)  Le  Pere  Hardouin  a  compris  la  racine  meurt  chaque  année.  11  eft 

dans  un  fens  très  forci  les  paroles,  de  çh»  que  les  copiftes  dcPHne«ntomis 
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en  conféquence  eft  nommé  melankranis  ;  il  eft  plus  gros  &  plus 
branchu  que  le  précédent.  La  trohleme  forte  eft  un  autre  jonc 
femelle ,  encore  plus  gros  &:  plus  branchu  >  aufli  l'appelle-t-on 
holoskkcenos.  Le  melankranis  vient  féparément  des  autres  j  mais 
Yoxys  &c  Xholoskhœnos  (  3  )  viennent  quelquefois  fur  la  même 
motte  de  terre  (4).  Uholoskkxnos  eft  le  meilleur  pour  faire  des 
nattes  (y),  des  corbeilles,  &  autres  uftenfiles  de  ménage,  parce- 
qu'il  eft  fouple  fit"  charnu.  Il  porte  fes  graines  attachées  enfem- 
ble  comme  des  œufs  de  poifTons  (6).  On  multiplie  le  jonc  mâle 
en  plantant  dans  la  terre  fes  fommités  (7) ,  au  lieu  que  le  me- 
lankranis  vient  de  graine.  Quant  aux  racines  de  tous  les  joncs  , 
elles  meurent  chaque  année  (8).  Ils  fervent  à  faire  des  nafles  de 
pêcheurs  ,  &c  de  très  jolis  ouvrages  j  leur  moelle  fur-tout  eft  pro-' 
pre  pour  des  flambeaux  :  les  joncs  marins  qui  croifTent  près  des 
Alpes  marines ,  font  fi  gros  qu'ils  ont  prefque  ****  pouces  de 
diamètre  (9).  Le  diamètre  des  joncs  marins  d'Egypte  eft  tel  qu'il 
égale  la  longueur  d'un  crible.  Du  refte ,  cette  grofleur  exorbitante 
n'eft  pas  d'une  trop  grande  utilité. 

Quelques  Auteurs  font  une  efpece  particulière  du  jonc  trian- 
gulaire (10^,  appellé  cyperus  ou  fouchet.  Plulieurs  ne  le  diftin- 
guent  point  du  cypirus ,  trompés  par  la  reffemblance  du  nom. 
Pour  moi  ,  je  diftingue  nettement  ces  deux  plantes.  Le  cypirus 
n'eft  autre  chofe,  comme  nous  l'avons  dit  ci-devant  (11),  que  le 
glayeul  à  racine  bulbeufe  (12).  Celui  de  rifle  de  Crète  eft  le 


ici  par  inadvertance  quelques  mots  do  pirus  ou  glayeul  puant  de  nos  contrées, 

texte,  par  lesquels  notre  Auteur  articu-  qui  eft  aoué  en  quelques  autres  pays 

loit  d'après  Théophrafte  que  ces  raci-  d'une  odeur  agréable  ;  car  le  glayeul 

nés  ne  meurent  pas  en  entier  j  mais  puam  n'a  qu'un  angle  a  fa  tige,  comme 

que  leur  fommitc  ferr  a  la  reproduc-  robferveM.Linne. 

non  de  la  plante.  •  (11)  Pline ,  au  chapitre  précédent , 

(9)  Le  chiffre  Romain  qui  exprimoit  l'a  défini  gLxdiolus  bulborum  generi  à 

le  nombre  de  pouces  a  été  omis  par  les  quibufj&am  adfcriptus.  C'eft  le  xiphior» 

copiftes  -y  ce  que  n'a  point  compris  le  de  Diofcoride ,  lîv.  4,  chap.  10. 

Pere  Hardouin.  (  1  a)  Au  lieu  que  le  glayeul  propre» 

(1  q)  C'eft  ce  qui  le  diftingue  du  çy-  ment  dit ,  eft  à  racine  tubéreufe.  Nous» 
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candor  odorque  vicinus  nardo,  Naxio  acrior,  Phcenicto 
exiguum  fpirans,  nullus  iEgyptto.  Nam  &  ibi  nafcitur. 
Dii  fcutit  duritias  corporum.  Jam  enim  remédia  dicemus  : 
quoniam  &  florum  odorumque  generi  eft  magnus  ufus  in 
medicina. 

Quod  ad  cypiron  attinet,  Apollodorumqaidem  fequar, 
qui  negabac  bibendum  :  quamquam  profeflus  efficaciffimum 
eflfe  adverfus  calculos ,  os  eo  fovec.  Fœminis  quidem  abor- 
tus  facere  non  dubitac.  Mirumque  tradic ,  barbaros  fuffi- 
tum  hujus  hcrba?  excipientes  ore,  lienes  confumere  :  &  non 
egredi  die  omni ,  nifi  ab  hoc  fuffitu  :  vegetiores  enim  fir- 
miorefque  fie  eriam  in  dies  fieri.  Intenriginum  &  alarum 
viciis ,  perfri&ionibufque  cum  oleo  illitum,  non  dubie  me- 
deri. 

avons  en  France  le  vrai  glayeul  a  racine  toujours  à  cette  expreffion  celle  de 
tubéreufe;  &  un  autre  à  racine  bul-  glayeul  proprement  dit.  Onfentconv 
beufe ,  appellé  glayeul  puant  :  c'eft  >  \e  bien  cela  s  écartoit  de  l'intention  de 
penfe,  le  cypirus  abâtardi,  &  dont  re  Pline.  Quanta  Dupinet,  il  fait  ducy- 
parfum  a  tourné  à  l'aigre ,  à-peu-pres  pirusle  petit  glayeul de  marais  ;  auquef 
comme  celui  do  cy  virus  de  Naxe ,  dont  cas ,  ce  fet oit  le  gladiolus  aquatilis  de 
l'odeur  eft  acrior,  felon  Pline,  ci-après.  Dodonce ,  Pempu  p.  tfoo.  Mais  je  ne 
En  effet  les  propriétés  médicinales  du  fuis  nullement  porté  pour  cette  inter- 
cy  virus  de  Pline  ou  xiphion  de  Diofco-  prétation  \  cat  il  eft  évident  que  le 
ride  font  les  mêmes  que  les  Modet-  glayeul  de  marais  eft  celui  que  Pline  a 
nés  reconnoiflent  dans  lefpatule  ou  défini  gladiolus  alter,  paluftrisj  &  dont 
glayeul  puant.  Au  refte ,  perionne  n'a-  Ariftophane  fait  mention  dans  un 
voit  compris  notre  Auteur  en  cet  en-  chœur  de  la  cinquième  feene  du  pre- 
droit ,  &  ne  s'étoit  appercu  que  gUdio-  mier  aâe  des  Grenouilles. 
lus  radiée  buibofa  eft  le  caractère  dif-  (13)  Pline  a  déjà  dit  précédemment 
tin&if  de  l'herbe  en  qaeftion  j  telle-  que  la  plupart  des  plantes  qui  fone 
ment  que  gladiolus  ne  lignine  point  odorantes-  dans  les  autres  contrées, 
ici  le  glayeul,  mais  un  glayeul,  &c.  font  inodores  en  Egypte.  M.  de  Paw 
M.  Jault  avott  traduit  :  Le  cypirus  eft  s-'éleve  contre  cette  aUertion ,  dont  au 
U  même  chofe  que  le  glayeul ,  comme  furplus  il  rejette  toute  la  faute  fur 
nous  avons  dit  ci*  devant,  lequel  a  fa  ra~  Théophrafte.  Voici  fes  paroles  :  wTWc- 
cine  bulbcufe.  Et  plus  loin ,  ou  il  s'agit  »  phtafte ,  Hift.  Plant,  liv.  6>  chap.  7  f 
des  propriétés  du  cypirus  3  il  iubAituc    »  Ôc  de  Cau/Î  Plant,  \&r.  6 ,  chap.  17 , 
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meilleur  ;  enfuite  celui  de  rifle  de  Naxe  j  après  lequel  vient  ce- 
lui de  Phénicie.  Celui  de  Candie  eft  blanc  ,  &  il  a  une  odeur 
approchante  de  celle  du  nard  :  celui  de  Naxe  a  une  odeur  acre. 
Celui  de  Phénicie  a  peu  d'odeur  ;  Se  celui  d'Egypte  n'en  a  point 
du  tout  (13)^  car  j'oubliois  de  dire  que  cette  herbe  croît  aufli  en 
Egypte.  Mais  d'autant  que  les  rieurs  Se  les  herbes  aromatiques 
(ont  d'un  très  grand  ufage  en  médecine ,  je  ne  différerai  pas  plus 
long-tems  à  expliquer  leurs  vertus  médicinales. 

Le  cypirus  (14)  réfout  les  tumeurs  dures.  Au  refte,  pour  ce 
qui  regarde  cette  plante ,  je  fuivrai  Apollodore.  Ce  Médecin  dé- 
fend de  le  fervir  du  cypirus  en  breuvage  :  néanmoins ,  comme  il  pré- 
tend qu'il  eft  excellent  contre  la  gravelle ,  il  veut  qu'on  fe  gar- 
garife  avec  fa  décoction.  Il  aflure  qu'il  caufe  des  fraufTes-couches 
aux  femmes  enceintes  (iy).  Il  dit  une  chofe  bien  fingulierej  fa- 
voir ,  que  les  Barbares  fe  délivrent  des  maux  de  rate  en  recevant 
par  la  bouche  le  parfum  de  cette  herbe  :  &  qu'ils  ne  fortent  de 
la  maifon  ,  aucun  jour ,  fans  avoir  humé  ce  parfum  ,  quLen  efFei: 
les  rend  plus  forts  8c  plus  vigoureux.  Le  même  Auteur  ajoute 
que  le  cypirus  ,  appliqué  avec  de  l'huile ,  eft  un  très  bon  remède 
contre  les  écorchures  des  eûmes  ,  la  mauvaife  odeur  de*  ailTelles , 
&  les  frhTons  des  fièvres. 

*  rapporte  qu'en  Egypte  tontes  les    »  champs  enfemencésd'uneefpecede 

a»  fleurs  font  fans  odeur ,  fi  l'on  en  ex-    »  feve  dont  la  fieur  efl  mille  fois  plus 

»>  cepte  celles  du  raytte.  Mais  il  n'y  a    »  odorante,  dit-il,  qu'en  Europe».  Ex- 

m  point ,  &  il  n'y  a  jamais  eu ,  la  moin-    trait  des  Recherches  fur  les  Egyptiens, 

m  dre  vérité  dans  cette  a(Tertion fi  fri-    &c. tome  1 ,  p.  1  i  4 ,  &  1  a  5 . 

»»  vole  ;  puifque  les  neps  des  Arabes  .  /.  \  *~>         1      rv  r  m» 

1  '      iM      1  nr-     „.       ,  (14)  Confirme  par  Diofconde  a  1  c- 

»  ou  Les  violettes  du  Caire,  &  les  rôles  TV    .  , .    r  .  a  ,  ,.. 

ai     1    c  •        r      11      j  du  xiphion  :  c  elt  le  nom  qml 

•»  pales  du  Feium,  font  les  plus  odo-    3  /vf  j  .1    •  n 

«            ,.,     •             j  r     .    .  donne  aulpaduleoueipatule,  je  veu:» 

»  rantes  qu  il  y  ait  au  monde  :  &  toute  «•     *      r  r        ,/  .  ..»' 

.  l'eaude  rofe  qu'on  confume  dans  les  ™  1  **gl*aioùis  que 

»  Sérailsdel'QÎientvientde  l'Egypte,  "ine  appelle  cyptrus.  Voyez  Diofco- 

«  AufliM.<kMaillet(dansfa^V  rlde»  hv'  <>  chaP'  io' 
»  tion  de  l'Egypte,  part.  i,p.  it,       ^15)  Diofcoride,  ibid,  dît  que  Ia 

*»  edit.  i/z-4°.),parle>t'il,  comme  d'une  ibmmité  de  la  racine  du  xiphion  (ou 

•»  ebofe  extraordinaire ,  de  l'exhalai-  cypirus  ) ,  prife  en  breuvage ,  caufe  aux 

»  fan  qui  s'élève  le  long  du  Nil ,  des  femmes  la  ftérilité» 
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Cypefos  juncus  eft,  qualiter  diximus ,  angulofus  ,  juxta 
terram  candidus,  cacumine  niger,  pinguifque.  Folia  ima 
porraceis  exiliora,  in  cacumine  minuta,  inter  qua:  eft  fe- 
men.  Radix  olivx  nigrae  fimilis,  quam,  cum  oblonga  eft, 
cyperida  vocanc,  magni  in  medicina  ufus.  Laus  cypero 
prima  Hammoniaco,  fecunda  Rhodio ,  tertia  Theraeo, 
noviffima  itgyptio  :  quod  &  confondit  intelle&um,  quo- 
niam  &c  cypiros  ibi  nafcitur.  Sed  cypiros  duriffima ,  vix- 
que  fpirans.  Caeteris  odor  &  ipfîs  nardum  imitans.  Eft  & 
per  fe  Indica  herba,quac  cypira  vocatur ,  zingiberis  effi- 
gie: commanducata  croci  vim  reddit.  Cypero  vis  in  me- 
dicina pfilotliri.  Illinitur  pterygiis ,  hulceribufque  genita- 
Jium ,  &  quas  in  humore  fuite  omnibus ,  ficut  oris  hulce- 
ribus.  Radix  ad verfus  ferpentium  i&us,  &  feorpionum  , 


(16)  Voyez  fa  figure  fous  la  déno-  priécés  médicinales  àux'tris  des  Mo- 
mination  de  1  yperus  longus  >  chez  Do-  dernes.  Au  relte ,  il  n'eft  pas  étonnant 
douée,  p.  j  }  6  ;  hgure  vérifiée  au  Jardin  que  l'identicé  du  cypirus  oriental  ,  & 
du  Roi  par  le  Père  Hardouin.  Son  nom  du  xiris  d'Europe,  n'ait  point  été  ap- 
François  cftfouchet;  (on  nom  Italien  perçue  par  les  Anciens,  qui,  ne  faifanc 
eipero;  fon  nom  Efpagnol  juncia  de  point  auez  d'attention  aux  variétés  fin- 
clor  t  juncia  avellanda  ;  ion  nom  Aile-  gulieres  qui  réfultent  de  la  différence 
niand  eft  wildegalgan.  des  climats,  n'auront  pas  même  foup- 

(17)  Il  a  trois  angles,  comme  Pline  çonne  que  deux  herbes,  donr  l'une  fent 
l'a  obfervé  plus  haur ,  &  même  il  en  a  bon,  &  l'autre  mauvais,  puflène  être  la 
quelquefois  quatre,  félon  Dcville,  à  même.  Voyez  ce  que  j'ai  dit  au  chapi- 
la  différence  du  cypirus  t  dont  la  tige  tre  précédent,  note  16  &note  zj. 

eft  proSablemenr  circulaire ,  a  un  feul  (18)  Je  lis  au  texte  Tker*o3  c'eft  à- 
an^le  près  qui  teimine  fa  rondeur,  dire  ex  Thera  tnfula  una  è  Cydadibus, 
comme  M.  Linné  I  obfer  vc  du  çlayeul  Cette  leçon ,  indiquée  par  le  Père  Har- 
ptnnr,  autrement  xiris,  qui  n  ?ft  au-  douin ,  eft  confirmée  par  le  fécond  maî- 
tre, ftlou  moi,  q  lele  cypirus  abâtardi,  nuferit  Roval,  qui  porte  /  henon  >  Se 
quant  au  parfum ,  par  un  fol  &  fous  juftifiée  complètement  par  Diofcori- 
un  climat  qui  ne  lui  font  point  favora-  de ,  qui ,  au  liv.  premier ,  chap.  4,  re- 
blesj  encore  une  n»is,  tes  propriétés  commuKlelecy/>m/.fquivientdesilles 
médicinales  attrib  ées  au  cypirus  fe  Cyclades.  On  Ufoit  T/incio  chez  les 
rapportent  merveilleufenietit  aux  pro-  Editeurs  antérieurs  au  Pere  Hardouin. 

Quant 
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Quant  vxxyperus  (16)  ou  fouchec,  ceft,  comme  nous  avons 
dit ,  un  jonc  fait  en  angles  (17)  \  il  eft  blanc  vers  le  bas ,  noir  Se 
gros  à  la  cime.  Les  feuilles  d'en  bas  font  plus  menues  que  celles 
du  porreau:  celles  de  la  cime  font  très  menues ,  &  entre  ces  der- 
nières eft  la  graine.  Sa  racine  reflêmble  à  uné  olive  noire  ;  lorf- 
qu'elle  eft  un  peu  longue,  on  la  nomme  cyperis,  &  elle  eft  d  un 
grand  ufage  en  médecine.  Le  meilleur  fouchet  oucyperus  vient 
de  cette  contrée  fablonneufe  où  eft  le  Temple  de  Jupiter  Arnmon  : 
le  fécond  en  bonté  vient  de  rifle  deRhode  ;  le  troiiieme  vient  de 
Tifle  de  Thera,!  une  des  Cyclades  (18).  Le  moindre  de  «dus  eft 
celui  d'Egypte  ,  où  croît  auffi  un  cypirus  (  renembdance  dé  nom 
qui  fait  fouvent  confondre  ces  deux  plantes  ),  mais  un  cypirus 
très  dur  ,  &  qui  n'a  prefque  point  d'odeur  (i?).  Quant  au  cype- 
rus  ou  fouchec ,  cette  plante ,  &  fa  racine  ,  ont  une  odeur  appreu 
chante  de  celle  du  nard.  1,1  y  a  une  autre  herbe  qui  vient  des 
Indes  ,  &  qu'on  appelle  cypira  (10)  ;  elle  reflemhle  extérieure- 
ment au  gingembre  :  mais  étant  mâchée ,  elle  a  un  goût  de  fa-» 
fran.  Pour  ce  qui  eft  des  vertus  médicinales  du*cyperus ,  c'eft  .da-^ 
bord  un  dépilatoire  {11').  On  l'applique  en  Uniment  fur  les' ex- 
crefeences  qui  viennent  à  la  racine  des  ongles ,  fur  les  nlceres- 
dés  parties  naturelles,  6c  fur  les  ûlceres  Jhumîdes  ijuelconqties  , 
tels  que  ceux  de  la  bouche.  La  racine  de  cyperus  (ri)  e(l  un 
remède  efficace  contre  les  morfures  des  ferpents  &  les  piquures 


Sur  Thêta  j  l'une  des  Cyçlades ,  voyez  d'autant  que  cy péris  n  eft  poin  c  te  nom: 

les  livre*  précédents  v  principalement  d'une  plante ,  mais  feulement  le  non* 

le  lir.  a,  chap.  87,  &  le.liv.  4rcbapi-  de  la  racine  du  cyperus. 

"lîî  Sujette  qualiré  inodore  atjtci-  „  {"l  ,Et  ^  ^tfonefFetenun  inf- 

U*£tf  Pfc*>a  4  plupart  des  planU  fe.lon  ^ofironde,  Itr.  1  / chapi- 

d'E.vpce ,  coufutterTaccirique rernar-  *'  Aa  reftc  > ll  atm^c 

ui   j  \a  1  n            ••  •       r  "on      cyperus  ,  mais  a  la  cypira  In- 

quable  de  M.  de  Paw,  que  ,  a*  «anf,  aienne  ^  {          ^  liX  4 

ente  note  i}.  r  ■   , .        /  J 

/    \  1  r    •            vjlv     1  ici  erreur,  loir  delà  p.irr  de  Phne.ïoit 

mricrits;  &  non  cyptrts  avec  Jes.Edi-  \,                                  .  j 

rrs  antérieurs  , au  Per^  Haxdouia  9  (ai)  biofeoride ,  i&Ut, 

Tome  VIL  Q^q 
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prxfenti  remedio  eft.  Vulvas  apcrîc  pota.  Largiori  tanta 
vis ,  ut  expellat  eas.  Urinam  ciet ,  &  calculos ,  ob  id  uti- 
liffima  hydropicis.  Iliinitur  &  hulceribus  qux  ferpunc  , 
fed  his  prxcipue,qux  in  ftomacho  fum;  a  ex  vino  vel  aceco 
illita. 

Junci  radix  in  tribus  heminis  aqux  décoda  ad  tercias , 
tufli  medecur.  Semen  toftum  &  in  aqua  potum  ,  fîftic  al- 
vum,  ôc  fœminarum  menfes.  Capitis  dolores  facit ,  qui 
vocatur  holoskhœnos»:  ejus  qux  proxima  funt  radicis  5  com- 
xnandùcantur  adverfus  araneorum  morfus-  Invenio  etiam- 
num  unum  junci  genus,  quod  euripicen  vocant.  Hujus 
femine  fomnum  allici ,  fed  modum  fervandum ,  ne  fopor 
fiac.  - 

Ob  id  Se  odoraci  junci  medicinx  dicenrur ,  quoniam  & 
în  Syria  Cœfe  (  uc  fuo  loco  retulimus  )  nafeitur.  Laudatif- 
ifîmus  ex  Nabatxa,  cognomine  ceuchites,  proximus  Baby- 
lonius,  peffinius  ex  Africa ,  ac  fine  odore.  Eft  autem  ro- 
tundus ,  vinofx  mordacitatis  ad  linguam.  Sincerus  in  con- 
fricando  odorem  rofx  emittit,rubentibus  fragmentis.  Dif- 
cutit  inflaciones ,  ob  id  ftomacho  utilis ,  bilemque  &  fan- 


J|ij)  Diofcoride  ne  parle  point  de  (18)  Diofcoride,  ibid. 
âge  aa'on.  peur  en  faire  eri  bbiffon  j  \i 9)  ÈupnrtK d.  DiofcorUfe ,  ibid.  XL- 
mais  il  ait  feulement ,  qu'employée  en  magine  que  cette  dénomination  défi- 
fomentation  ,  elle  produit  cet  effet.  gnoit  une  fortede  jonc  crouTantfur  le* 
(14)  Confirmé,  tant  par  Diofcoride,  bordsde  PEuripeBœotique,  oulelong^ 
MU.  que  par  Galien  ,  de  Fac\  Simp.  de  ces  canaux  que  les  Anciens  nom» 
Med.  liv.  7,  p.  198.           ,          tJ  moientaufli  Euripes ,  Scfav  lesquels. 

(2 j)  Diofcoride,  ibid.  £c  Celfus,  H-  confulrez  Charles  Etienne,  au  mot 

vre  j  ,  ebap.  2.1 .  Euripus. 

(16)  Diofcoride,  ibid.  (jo)  Diofcoride,  ibid. 

(17)  Pline  continue  de  puifer  dan*  (3  1)  Au  liv.  12,  ebap.  il. 

les  memes  fources  que  Dioicoride,  li-  (ji)  Teukhith  t  c'eft-à-dire  mis  en 

vre  4 ,  chap.  5  z.  ^afe,  tf  anfporté  dans  des  vafes  j  racine, 

'■rit       •          •    •  *1 
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-des  fcorpions.  Prife  en  boulon  (13),  elle  diflipe  les  obftructions 
de  la  matrice  ;  mais  elle  caufe  la  chute  de  la. matrice  même,  fi 
on  en  prend  une  trop  grande  quantité.  Elle  fait  couler  les  uri- 
nes (14) ,  &  fortir  la  gravelle  :  c'eft  pourquoi  elle  eft  très  bonne 
aux  hydropiques  (2. y).  On  l'applique  en  Uniment  avec  du  vin  ou 
du  vinaigre  fur  les  ulcères  rongeants  (16)  ,  &  principalement 
fur  ceux  de  la  région  de  l'eftomac. 

La  racine  de  jonc  (27) ,  bouillie  dans  trois  hémines  ou  demi- 
feptiers  d'eau  jufqu'à  la  diminution  du  tiers,  guérit  la  toux.  La 
graine  rôtie  &  prife  dans  de  l'eau,  arrête  le  cours  de  ventre,  & 
les  règles  immodérées  des  femmes.  Le  jonc  appellé  holoskkxnos 
caufe  des  douleurs  de  tête  ;  mais  on  fe  trouve  bien  de  mâcher  fes 
feuilles  les  plus  proche  de  la  racine  (2.8),  quand  on  a  été  mordu 
par  une  araignée  venimeufe.  Les  Auteurs  parlent  d'une  autre  forte 
de  jonc  qu'ils  appellent  eurivicê  (2.9).  Ils  difent  (30)  que  fa  graine 
procure  le  fommeil  ;  mais  qu'il  faut  en  ufer  modérément,  de  peur 
de  tomber  dans  un  aftoupilTement  léthargique. 

Je  veux  parler  aum  des  propriétés  médicinales  du  jonc  odorant. 
Il  en  croît  dans  la  Celéfyrie,  comme  nous  avons  déjà  remarqué 
ailleurs  (31).  Mais  le  meilleur  eft  celui  du  pays  des  Nabatéens , 
&  qu'on  appelle  teukhitês  (3  2,)  ;  enfuite  c'eft  celui  de  Babylone. 
Celui  d'Afrique  eft  le  plus  mauvais  \  car  il  n'a  point  d'odeur.  Le  jonc 
odorant  eft  rond  (3  3),  &il  a  une  certaine  âpreté  vineufe  qui  irrite 
la  langue  (34).  On  connoît  qu'il  eft  véritable  (3 y),  lorfqu'étant 
frotté ,  il  rend  une  odeur  de  rofe  ,  &  que  fes  morceaux  font 
rouges.  Il  diffipe  les  flatuofités  {36)  j  c'eft  pourquoi  il  eft  bon  à 
l'eftomac  ,  &  à  ceux  qui  crachent  le  fang  &  des  matières  bi- 

lieafes.  Il  appaife  le  hoquet ,  facilite  l'éructation ,  provoque  les 

*  >  -  «...    -     *  ■  "i 

j   :  • 

teukhosj  un  vafe.  Chez  Diofcoride ,  li-  rotandi  fcmta  ,  rçuror  hoc  Grttci  vo- 

vre  1  ,  chap.  \  6>  le  juncus  teukhitis ,  cant. 

r*«îrof  vtvxfne ,  eft  celui  qui  venoit  de       (  j  4)  Et  même  oui  brûle  la  langue, 

la  Babylonie,  6c  non  celui  dès  Naba-  félon  ÎVxpreflîon  de  Diofcoride ,  ibid. 
céens.  (  j  5 )  Diofcoride ,  ibld. 

(3 3)  Celfus,  1W.  3 ,  chap.  ai  :  tàci      (36)  Diofcoride,  Aid. 
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guinem  rejicientibus.  Singultus  fedat ,  ru&us  movet ,  uri- 
nera ciec,  veiicae  me<letur.  Ad  mutiebres  ufus  decoquitur. 
Opifthotonicis  cum  refinaarida  imponicur  excalfa&oria. 

Et  rofa  adftririgit ,  réfrigérât.  Ufus  ejus  dividitur  in  foJia, 
èc  flores,  &  capita.  Foliorum  partes  qua?  candidat,  ungues  vo 
canturiinflorejaliudeftfemenjaliudcapillusiincapitejaliud 
cortex,  aliud  çalyx.  Folium  ficcatur,  aut  tribus  modis  expri- 
mitur.  Per  fe ,  cum  ungues  non  detrahuntur  :  ibi  enim  hu- 
mons plurimum.  Aut  cum  «ietra&is  uncuibus ,  reliqua 
pars  aut  oleo  auc  vino  maceratur  in  foie  vafis  vicreis.  Qui- 
dam &  falem  admifcent ,  &  anchufam  nonrfulli,  aut  afpa- 
lathum,  aut  juncurn  odoratum  :  quia  talis  maximè  prodeft 
vulvac  ac  dyfentericis.  Exprimuntur  eadem  folia  detra<5h's 
unguibus ,  trita  per  linteum  fpifTum  in  acreum  vas ,  leni- 
que  igni  fuccus  coquitur,  donec  fiât  craflitudo  mcllis.  Ad 
hoc  eïigi  oportet  odoratiffima  quaeque  folia. 

Ex  rosà  medicinœ ,  6  de  lîlio,  &  de  narciffb,  &  ex  viola  > 
SC  de  baccare  ,  SC  combreto ,  &  afàro. 

Caput       V  i  n  u  m  quomodo  fieret  è  rofa ,  diximus  inter  gênera 
19.     vini.  Ufus  fuçci  ad  aures ,  oris  hulcera ,  gingivas ,  tonfil- 
las,  gargarizatus,  ftomachum,  vulvas,  fedis  vitia,  capi- 

 >  —  ;  

(37)  Diofcpride,#i<*.  (jj))  pdofcoride,  Kv.  i ,  chap.  130. 

* 

(}  8)  Dio&orid»,  ibid,>  dit  que  cette  (40}  Diofcoride ,  ibid. 
déco&ion  eft  bonne  en  demi-bain  pour 

les  inflammations  de  la  matrice  \  ce  (t)  Aujiv.  14,  chap.  16. 
qu'il  n'efl  pas  facile  d'accorder  (  écrit 

M.  Jault)  avec  la  qualité  échauffante  (1)  Diofcoride,  liv.  1 ,  chap.  i  «0, 

que  le  même  Auteur  attribue,  ainfi  dit  tout  cela  de  la  décoâion  de  tofcs 

que  Pline,  au  jonc  odorat»?.,  ^hes,Êùjtedans<|u?iofc 


■ 
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urines  (37) ,  &  guérie  Les  maladies  de  la  veflie.  On  emploie  fa 
décoction  pour  les  femmes  (38).  Appliqué  avec  de  la  réfine  fe- 
che  qu'on  vient  de  chauffer ,  il  eft  bon  pour  l'opifthotone ,  c'eft- 
à-dire  pour  cette  contraction  fpafmodique  qui  fait  renverfer  la 
tête  en  arriéré. 

La  rofe  aufli  eft  aftringente  &  rafraîchiflante  (39).  On  em- 
ploie les  pétales ,  les  fleurs  &  les  têtes.  Les  pétales  font  les  feuilles 
des  fleurs,  &  leur  partie  blanche  fe  nomme  l'ongle  (40).  Dans 
ce  que  j'appelle  ici  fleur ,  il  y  a  la  graine  &  les  filaments  jaunes 
ou  étamines:  &  dans  ce  que  j'appelle  tête,  il  y  a  le  bouton  qui 
contient  la  graine ,  Qc  le  calice  qui  foutient  les  pétales.  Pour  ce 
qui  eft  des  pétales  ,  on  les  fait  fécher  j  après  quoi  on  en  tire  le 
fuc ,  &  cela  de  trois  manières.  La  première ,  c'eft  lorfqu'on  les 
exprime  feuls ,  fans  en  ôter  la  partie  blanche  ;  car  c'eft  celle  où  il 
y  a  le  plus  de  fuc.  La  féconde ,  c'eft  lorfqu'après  avoir  ôté  la 
partie  blanche  des  pétales ,  on  les  fait  infufer  au  foleil  dans  de 
l'huile  ou  du  vin ,  &  cela  dans  des  vaifleaux  tranfparenrs  :  quelques- 
uns  y  ajoutent  du  fel ,  &  d'autres  de  l'orcanette ,  ou  de  l'afpha- 
lathe  ,  ou  du  jonc  odorant ,  pareequ  alors  c'eft  un  excellent  re- 
mède contre  les  maux  de  la  matrice  &  la  dyfenterie.  La  troi- 
fïeme  manière ,  c'eft  lorfqu'après  avoir  ôté  la  partie  blanche  des 
pétales ,  &  les  avoif  pilés  ,  on  en  exprime  le  fuc  à  travers  un 
linge  épais ,  le  recevant  dans  un  vafe  de  cuivre ,  &  le  faifant  cuire 
enfuite  à  petit  feu  jufqu'à  la  confiftance  de  miel.  Mais  il  faut , 
à  cet  effet,  choifir  particulièrement  les  pétales  qui  ont  le  plus 
d'odeur. 

Propriétés  médicinales  des  rofes>  du  lis ,  du  narcijjè  9  de  la 
violette*  de  V herbe  bacchar,  de  l'herbe  appellée  combretum, 
&  de  l'herbe  nommée  afarum  ou  cabaret. 

Nous  avons  expliqué  (1) ,  en  parlant  des  différentes  fortes  de 
/vins ,  la  manière  de  faire  le  vin  de  rofe.  Le  fuc  de  rofes  (1)  eft 
bon  pour  tes  oreilles  #  pour  l'eftomac,  pour  les  maux  de  la 


Digitized  by  Google 


494    KATURAUS  HISTORIE  LIB.  XXI. 

- 

lis  dolores.  In  febre  per  fe ,  vcl  cum  aceto  ad  fomnos , 
naufeas.  Folia  uruntur  in  calliblepharum.  Et  fïccis  femina 
afperguntur.  Epiphoras  quoque  arida  leniunt.  Flos  fom- 
num  facic.  Inhibée  fluxiones  mulierum ,  maxime  albas ,  in 
pofca  pocus  ;  &  (anguinis  exfereationes.  Stomachi  quoque 
dolores ,  quantum  in  vini  cyathis  tribus.  Semen  his  ppti- 
mum  crocinum ,  nec  anniculo  vetuftius  :  &  in  umbra  fie- 
catur.  Nigrum  inutile.  Dentium  dolori  illinitur.  Urinara 
ciet.  Stomacho  imponitur.  Item  igni  facro  non  veteri-. 
Naribus  fubdudtum  caput  purgat.  Capita  pota  ventrem  & 
fanguinem  fiftunt.  Ungues  rofae  epipboris  falubres.  Hul- 
cera  enim  oculorum  rofa  fordefeuat,  praeterquam  initiis 
epiphorx,  ita  ut  arida  cum  pane  imponatur.  Foiia  quidem 
vitiis  ûomachi,  rofionibus  &  vitiis  ventris,  &  inteftino- 
rum,  &  praecordiis  utilifïima,  vel  illita.  Cibo  quoque  la- 
pathi  modo  conduntur.  Cavendus  in  his  fitus  celeriter 
infidens.  Et  aridis  &  expreffis  afiquis  ufus.  Diapafmata 
inde  fiunt  ad  fudores  coercendos ,  ita  ut  à  balineis  inaref- 
cant  corpori ,  dein  frigida  abluantur.  Sylveftris  pilulae  cum 
adipe  urîino  alopecias  mirifice  emendant. 

Lilii  radices  multis  modis  florem  fuum  nobilitavêre , 
contra  ferpentium  i&us  ex  vino  potae ,  &  contra  fungorum 
venena.  rropter  clavos  pedum  in  vino  decoquuntur  ,  tri- 


(3)  Diofcoride ,  ibid,  (6)  Celfus ,  liv.  4 ,  chap.  5  :  Ubijlo- 

mâchas  txdtftuat,  aceto  cum  rofa  extrin- 

(4)  Diofcoride ,  ibid.  La  comparai-  fecus  fubindefovcndus  cfi  ,  &c. 

fon  du  texte  de  ce  dernier  fait  voir  que  ,  m.  f        (  , 

Di    l        rar^rdtnA           il  il)  Diofcoride  les  recoiTim  ande  pour 

alecnamp  reprend  ici  mal-d-propos    uc   „•    e  joc  Mrri~*  £„r 

1»  ur       -   r  les  inflammations  des  parues  ,  dont 

notre  Auteur,  comme  I  obier vejudi-    DI:   .  r  * 

cieufement  le  Pere  Hardouin.  Pline  va  Parler* 

(8)  Diofcoride,  liv.  1  ,  chap.  iji , 

(  5  )  Diofcoride ,  ibid,  dit  pour  empêcher  la  mauyaife  odeur, 
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matrice  Ôc  du  fondement ,  &  pour  les  douleurs  de  tête  :  on  l'em- 
ploie en  gargarifme  pour  les  ulcères  de  la  bouche ,  les  fluxions 
des  gencives,  &  les  gonflements  des  amygdales.  Employé  feul 
dans  la  fièvre,  ou  avec  du  vinaigre,  il  procure  le  fommeil ,  &: 
difïipe  les  envies  de  vomir.  La  cendre  des  pétales  brûlés ,  fert 
pour  embellir  les  paupières  (  3  ).  La  poudre  des  pétales ,  répandu© 
fur  les  écorchures  des  cuifles  (4) ,  les  guérir.  Les  pétales  fecs , 
appliqués  fur  les  fluxions  ,  les  adouciffenr.  Le  jaune  de  la  fleur 
fait  dormir.  Prife  en  breuvage  dans  de  l'oxycrat ,  il  arrête  les  écou- 
lements immodérés  des  femmes,  ôc  fur-tout  les  fleurs  blanches , 
comme  au/fi  les  crachements  de  fang.  Pris  dans  trois  cyathes  , 
ou  quatre  onces  de  vin ,  il  appaife  les  douleurs  de  l'eftomac.  Quant 
à  la  graine  des  rofes ,  celle  qui  eft  jaune  eft  très  bonne  >  mais 
elle  ne  doit  pas  avoir  plus  d'un  an ,  &c  il  faut  qu'elle  ait  écé  flé- 
chée à  l'ombre.  Celle  qui  eft  noire  ne  vaut  rien.  Lorfquon  a 
mal  aux  dents  ,  on  fe  les  frotce  avec  cette  graine  jaune.  Elle 
provoque  les  urines.  On  l'applique  fur  l'eftomac ,  &  aufli  fur  les 
éryfipeles  qui  ne  font  pas  invétérés.  Préfentéeà  flairer ,  elle  purge 
le  cerveau.  Le  bouton  &  le  calice  de  la  rofe  ,  étant  pris  en  breu- 
vage, arrêtent  le  cours  de  ventre  &  les  hémorrhagies  (5}.  La 
partie  blanche  des  pétales  eft  falutaire  pour  les  fluxions.  Néan- 
moins les  rofes  rendent  fordides  les  ulcères  des  yeux,  à  moins 
qu'on  ne  les  emploie  dès  les  commencements  de  la  fluxion ,  &c 
qu'on  ne  les  applique  fecs  &  avec  du  pain.  Les  pétales  feulement , 
même  appliqués  à  l'extérieur,  font  très  bons  pour  les  maux  d'ef- 
tomac(6),  pour  les  douleurs  &  les  tranchées  du  ventre  &  des  in- 
teftins  ,  &:  pour  les  affections  du  diaphragme  &:  des  hypocon- 
dres  (7).  On  les  mange  confits ,  comme  la  parelle.  Il  faut  les  fé- 
cher  avec  foin;  autrement  ils  fe  moifilTent  bientôt.  Le  marc  de 
ceux  dont  on  a  tiré  le  fuc  n'eft  pas  inutile  étant  fec  :  on  en  fait: 
une  poudre  que  l'on  répand  fur  le  corps  au  fortir  des  étuves, 
pour  arrêter  la  fueur  (8>);  &  quand  cette  poudre  eft  feche,  on 
l'ôte  avec  de  l'eau,  froide  Les  petites  boules  (pongieufes  qui  fe 
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duoque  non  folvuntur.  Cum  adipe  aut  oleo  deco&ae,  pi- 
los  quoque  aduftis  reddunt.  E  mulfo  pots  inucilem  fan- 
guinem  cum  alvo  trahunc.  Lienique ,  &  ruptis  ,  vulfis  pro- 
funt,  &  menlîbus  foeminarum.  In  vino  vero  decoàx, 
impoficseque  cum  melle ,  nervis  praeciiïs  medenrur.  Liche- 
nas ,  &  lepras ,  &  furfures  in  facte  emendanc.  Eruganc 
corpora.  Folia  in  aceto  cotta,  volneribus  imponuntur: 
epiphoris  teftium,  melius  cum  hyofcyamo  6c  farina  trie  ici, 
Semen  illinitur  igni  facro  :  flos  &  fplia  hulcerum  vetuftati. 
Succus  qui  flore  expreflus  eft,  ab  aliis  mel  vocatur ,  ab  aliis 
fyrium,  ad  emolliendas  vulvas,  fudorefque  faciendos,  Se 
fuppurationes  concoquendas. 

Narcifli  duo  gênera  in  ufu  medici  recipiunt.  Unum 
purpureo  flore ,  &  alcerum  herbaceum.  Hune  ftomacho 

* 

(9)  Apulée,  chap.  107,  tic  1  :  Ai  rxum.  LePere  Hardouin  nous  fait  fou- 
mûrfum  ferpentis  :  herb*  ii/ii  bulbum  venir  que  cette  expreflîon  eft  fynony- 
conterito,  &  exprejfos fuccos potui  dalo  me  de Japa ,  c*eft-à  dire  qu  elle  ngnifie 
ipfum  etiam bulbum  tritum  morfui  appo»  du  vin  moût  réduit  par  la  décoâion 
naSt  jusqu'au  tiers.  Mais  comme  tous  les 

(10)  Voyezleliv.  10,  chap.  5.  manuferits portent  \c\fynum  paruny, 
.  :  _  '  ,  t^i  r  •  -  t-  &  non  pas  Jir>um ,  te  pente  qnu  ne 
(,,)  Confirmé  par  Diofcoride,  1-  fau£     ^  ^  ^J^nt  }zM3Mt 

vre  3  ,  chap.  1 16  j  ft  par  Galien ,  h-  .            ^            e  le  mot  cn 

vre  7 ,  dcFac.  Simp.Mcd.  p.  1 97.  ^ueftion  eft  analo^e  a  la  dénomjna. 

(  1  x)  Diofcoride ,  ibid*  tlon  «Je  miel  9  qV,i  eft  l'antre  qualmca- 

(1 1)  Diofcoride ,  ibid.  tion  du  fuc  extrait  de  la  Heur  du  lis. 
/14)  Diofcoride  les  recommande  Or  »  je  trouve  chez  Ariftote,  liv.9, 

confites  dans  du  vinaigre,  &  non  pas  chap.  4o,  une  herbe  qu'il  dit  ctre  agréa- 
cuins.  Quant  a 

mande  emies  dans  du  vin  vieux  &  de  f^ofyna.  Cette  plante  fyrta  eft  fans 

l'huile  ,  pour  appliquer  fur  les  brûlu-  doute  la  fource  deja  dénomination  de 

res,  liv.  \  ,  fur  la  fin  du  chap.  a7.        ^T^^lui  toPKw  «rte 
.    \  rv  r    -j      lj  me  nomme  amM/7n<7,  dont  rime  pane 

{1  «)  Diokoride,  ibid.  •  -  ■    '  * 

ici. 

{1 6)  Diofcoride ,  ibid. 

Dalechampvtut  qu'on  lifejF-      (1$)  Ceft  la  vertu  attribuée  à  Ton- 
forme  ne 
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forment  fur  le  rofier  fauvage ,  étant  mêlées  avec  de  la  grahTe 
d'ours ,  fonc  un  remède  excellent  pour  faire  revenir  les  cheveux 
tombés. 

Si  la  fleur  du  lis  eft  fameufe  par  fa  beauté  ,  l'utilité  multipliée 
de  fes  oignons  n'eft  pas  moins  célèbre.  Pris  en  breuvage  dans  du 
vin ,  ils  font  bons  contre  les  morfures  des  ferpents  (9) ,  &:  con- 
tre les  champignons  venimeux.  On  les  fait  cuire  dans  du  vin 
pour  les  cors  des  pieds ,  &:  on  les  lahTe  appliqués  pendant  trois 
jours.  Cuits  dans  de  la  grauTe  ou  de  l'huile ,  ils  guériflent  les 
brûlures ,  Se  y  font  même  revenir  les  poils.  Pris  en  breuvage  dans 
du  vin  miellé ,  ils  évacuent  par  en  bas  le  mauvais  fang.  Ils  font 
bons  pour  la  rate ,  pour  les  ruptures ,  pour  les  fpafmes  (10),  Se 
pour  faire  venir  les  règles  aux  femmes.  Cuits  dans  du  vin ,  Se  ap- 
pliqués avec  du  miel ,  ils  guérnTent  les  coupures  des  nerfs  (11). 
On  s'en  fert  utilement  contre  les  dartres  (iz),  les  gales  Se  les 
gratelles.  Ils  font  tomber  les  crafTes  farineufes  du  vifage  (13),  fie 
dérident  la  peau.  Les  feuilles  de  lis  cuites  dans  du  vinaigre  (1 4) , 
s'appliquent  fur  les  plaies  :  mais  pour  les  appliquer  fur  les  inflam- 
mations des  tefticules  (if),  il  eft  mieux  qu'elles  foient  réduites 
en  cataplafme  avec  les  feuilles  de  jufquiame  Se  la  farine.  On 
applique  la  graine  de  lis  fur  les  éréfipeles  {i6)>  Se  la  fleur,  ainfi 
que  fes  feuilles ,  fur  les  ulcères  invétérés.  Le  fuc  exprimé  de  la 
fleur  ,  appellé  miel  par  quelques-uns ,  Se  par  d'autres  fyrion  (17), 
eft  bon  pour  ramollir  la  matrice  (18),  exciter  la  fueur,  Se  faire 
mûrir  les  abecs. 

Deux  fortes  de  narcifTes  font  employés  en  médecine ,  l'un  qui 
a  la  fleur  purpurine ,  l'autre  qui  a  le  calice  verd.  Ce  dernier  eft 
contraire  à  l'eftomac  \  auifi  eft-il  vomitif  (  1 9)  Se  purgatif.  D'ailleurs 


guent  de  lis  par  Diofcoride ,  ibid.  Cette  qualité  émétique  de  l'oignon  de 

(19)  Quintus  Scienus,  chap.  10,    lis  eft  unanimement  confirmée  par 

p.  1 }  7  :  Diofcoride,  I.  4,  ch.  1 6 1  j  par  Apulée, 

Ad  Tomiwra  udix  mrcUE  pou  «ovebit.  chap.  5  5  ,  &C.  &C, 

Tome  FIL  R  r  z 
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inutilem  ,  &  ideo  vomitorium  ,  alvofque  folventem ,  ner- 
vis inimicum ,  capuc  gravantcm  ,  &  à  narce  narciflum  dic- 
tum  ,  non  à  fabulofo  puero.  Utriufque  radix  mulfei  fapo- 
ris  eft.  Ambuftis  prodeft  cum  exiguo  nielle.  Sic  &  vulne- 
ribus,  &  luxatis.  Panis  vero  cum  melle  &  avenae  farina. 
Sic  &  infixa  corpori  extrahit.  In  oolenta  tritus  oleoque, 
comufis  medctur,  &  lapide  percuflis.  Purgat  vulnera  per- 
mixtus  farinae.  Nigras  vitiligines  emaculat.  Ex  hoc  flore 
fît  narciflinum  oleum  ad  emolliendas  duritias ,  calfacienda 
ua:  alferint.  Auribus  utiiiilimum  :  fed  &  capitis  dolores 
acit. 

Violas  fylveftres ,  &  fativse.  Purpureae  réfrigérant.  Con- 
tra inflammationes  illinuntur  ftomacho  ardenti.  Imponun- 
tur  &  capiti  in  fronte.  Oculorum  privatim  epiphoris,& 
fede  procidente ,  vulvave  :  &  contra  fuppurationes.  Cra- 
pulam,  &  gravedines  capitis  impofitis  coronis  olfa&uque 
difcutiunt.  Anginasexaqua  potae.  Idquod  purpureumexiis, 


(10)  Etymologie  confirmée  par  Plu-  nera,  qut  diverjî  humons  faclunt  :  nom 
tarque  &  par  Clément  d'Alexandrie.  cxpituitofohumorefitcandida:exatra- 
Voyez  Vofli us ,  Etymolog.  b'iU  3  nigra.  Galcnus  3  tom.  ijinMe- 

(11)  Voyez  les  Metamorphofts  d'O-  dico,  cap.  1 S ,  pag.  393,  «*ç*c  toutit* 
videj  liv.  16  \  l'Auteur  des  Géoponi-  & àXfvç  pthirtttvocat.  Sic  ctiamlib.  i, 
qmsy  liv.  1  ! ,  chap.  z  5  ,  &c.  &c.  x*tà  tot»o  ^p.  3  9pag.$  +  i.  Ctkm  vitim 

(22)  Diofcoride ,  liv.  4 ,  chap.  161.  ligo profundius  agit,  tùm  tant Xtbznt  vo- 

(23)  Au  lieu  de  farine  d'aveine  ,  cat  :  a*$ot  fummam  tantiim  corporis  cu- 
Diofcoride  fait  ici  mention  de  farine  tem  immutat.  Vide  Polluccm ,  Ub,  4  , 
d'orobe.  Voyez  Apulée,  chap.  55  ,  cap.  25  ,  pag.  no;  &Celfumt  Ub.  )  , 
cit.  1 .  cap.  ult.  cui  titulus  ,  De  vitiliginis  ipe- 

(14)  Appliqués  avec  de  la  farine  d'i-  ciebus,  id  eft,  de  Alpho  8c  Melà,  & 

vraie ,  félon  Diofcoride ,  ibid.  Leuce ,  &  earum  curatione. 

(25)  Diofcoride,  ibid.  (28)  Voyez  la  manière  de  fairecerre 

(26)  Diofcoride,  ibid.  huile  chez  Diofcoride,  liv.  1  ,  ch.  £3. 
(17)  Confultons  ici  le  Pcre  Har-  (29)  Confirmé  par  Diofcoride,  ibid. 

douin  :  Vmi  i  ;v>,  cutis  vitium  cfl ,  ex  (30)  Diofcoride,  liv.  4,  chap.  122. 

malo corpons  hal  'uu.  Hujusduofunt  gc-  (3  1)  Diofcoride ,  ibid.;  Galien,  li- 
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il  attaque  le  genre  nerveux  ,  &c  il  rend  la  tête  pefante  ;  &  comme 
raflbupiflemenc  fe  dit  en  Grec  narkêy  de  là  eft  venu  le  nom  de 
narcifle  (20) ,  fauflement  dérivé  de  celui  d'un  jeune  homme  dont 
parle  la  Fable  (2 1  ).  Les  oignons  de  l'un  &  l'autre  narcifle  ont  un 
gout  mielleux.  Appliqués  avec  un  peu  de  miel ,  ils  font  bons  pour 
les  brûlures  (12.),  les  plaies  &:  les  luxations  \  Se  avec  du  miel  &c 
de  la  farine  d'à  veine  (13),  ils  font  bons  pour  les  abcès  qui  mû- 
rifïent  difficilement.  Ils  font  fortir  les  pointes  &  échardes  qui 
l'ont  entrées  dans  la  chair  (14).   Broyés  avec  du  gruau  &  de 
l'huile,  ils  guériffent  les  meurtriflures  (ly),  &  fpécialement  celles 
qui  proviennent  de  coups  de  pierres.  Mêlés  avec  de  la  farine  ,  ils 
mondifïent  les  plaies  (16),  &  effacent  les  taches  noires  de  la 
peau  (17).  Les  fleurs  donnent  l'huile  de  narcifle  (18) ,  qui  fert  à 
ramollir  les  duretés,  &  à  réchauffer  les  parties  gelées.  Elle  eft 
très  bonne  pour  les  oreilles  ;  mais  elle  caufe  des  douleurs  de 
tête  (19). 

Il  y  a  des  violettes  fauvages  &C  des  violettes  cultivées.  Celles 
de  couleur  purpurine  font  rafraîchilfantes  (30).  On  les  applique 
en  façon  de  cataplafme  fur  l'eftomac ,  pour  les  inflammations  des 
vifeeres  (31).  On  en  met  fur  le  front  pour  les  douleurs  de  tête. 
On  les  applique  aufli  pour  les  fluxions  des  yeux  (31),  pour  la 
chute  du  fondement  &  de  la  matrice,  &:  pour  empêcher  certai- 
nes tumeurs  de  venir  en  fuppuration.  Ces  violettes,  étant  flairées  > 
ou  étant  mifes  en  couronnes  fur  la  tête  ,  en  diflîpent  la  pefanteur 
par  leur  parfum  ;  elles  diflîpent  aufli  l'ivrefle  (33).  Ces  mêmes  fleurs , 


vrç  6 ,  de  Fac.  Simp.  Med.  p.  1 79. 
,  (3 1)  Diofcoride ,  liv.  4 ,  chap.  111. 
(33)  L'Ecole  de  Salerne  dit ,  en  par- 
lant des  propriétés  de  la  violette  : 

CrapuUdifcutitur,  capicis  dolor,  atcjue  gravedo. 

Plutarquc  écrit  aullî,  in  Simpof,  liv.  3, 
Probl.  1  ,  p.  647  :  Ai  rit  à>0ôr,  &c.  : 
Florum  halitusmire  huicmalo  medentur, 


Ciiputque  veluti  afeem  muniunt  contra 
ebrietatem  :  nam  &  calidi  flores  molli- 
ter  aperiendo  meatus  faciunt  ut  perfpi" 
rare  vinum  pojfit  :  &  qut  funt  modice 
frigida  moderato  contaclu  vapores  cohï- 
bent ,  ut  violacca  &  rofacea  corona  : 
utrumque  enim  horum  adjlringit^  repri- 
mitque  odore  fuo  ea  quitus  corpus  grar 
vatur. 

Rrr  ij 
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comitialibus  medetur ,  maxime  pueris,  in  aqua  potum. 
Semen  violas  fcorpionibus  adverfatur.  Contra  flos  albx 
fuppurata  aperit  :  ipfa.difcutic.  Et  alba  autem  &  lutea  ex- 
ténuant menftrua,  urinam  cient.  Minor  vis  eft  recentibus: 
ideoque  aridis  poft  annum  utendum.  Lutea  dimidio  cya- 
tho  in  aquae  tribus,  menfes  trahit.  Radiées  ejus  cum  aceto 
illitac  fedant  lienem  :  item  podagram  :  oculorum  autem  in- 
flammationes  cum  myrrha  &  croco.  Folia  cum  melie  pur- 
gant  capitis  hulccra  :  cum  cerato  rimas  fedis,  &  qux  in 
humidis  funt.  Ex  aceto  verô  colle&iones  fanant. 

Bacchar  in  medicinae  ufu  aliqui  ex  noftris  perpreflàm 
vocant.  Auxiliatur  contra  ferpentes ,  capitis  dolores  fervo- 
refque  :  item  epiphoras.  lmponitur  mammis  tumentibus 
à  partu ,  &  xgilopis  incipientibus ,  &  ignibus  facris.  Odor 
fomnum  gignit.  Kadicem  deco&um  bibere  fpafticis,  ever- 
fîs  y  convulns ,  fufpiriofis ,  faiutare  eft.  In  tufli  vetere  radi- 


(34)  Confirmé  par  ce'vets  de  l'Ecole       (3  8)  Diofcoride ,  ibid. 
de  Salerne  :  Ou  plutôt  fes  pétales,  comme 


Purpurtam  viobm  dkunt  fan^te  «4uc^  interprète  le  Pere  Hardouin  ,  d'après 

Voyez  auGl  Diofcoride ,  ibtd.  Diofcoride.  Voyez  la  note  fuivanre. 

Galien  hvreT  de  F^Simp.  Mel       (\°]  L.es ulcAerfsdela ^«^e, félon 

'  r  Diofcoride .  ibid. 

p.  zoz.  * 

(36)  Confirmé  par  Diofcoride  &  UO  On  lit  mot  pour  mot  la  même 
Galien ,  ibid.  ibid.  chofe  chez  Diofcoride,  ibid, 

(36*)  Voyez  ,  au  dernier  chapitre       (41)  Je  lis  ainfi  avec  l'élite  des  ma- 

decelivte,  la  valeur  du  cyathe.  nuferits.  Quant  à  Diofcoride ,  il  dit, 

(37)  Diofcoride,  i  id.  Confultons  in  Nothis,  0.441,  que  les  Romains 
«uffi  Marcellus  Empiricus,  chap.  13,  donnent  au  bacchar  le  nom  de  peripre- 
p.  166  :  Sedant  lienis  dolorcm  radiées  fat  T»pi»p*9-«(U.  Mais  outre  qu'un  tel 
yioU  lutea  ,  fi  ex  acet»  fpUni  vice  em-  mot  ne  paroît  nullement  être  Latin , 
plajiri  apponantur.  On  lit  pareillement  il  eft  à  remarquer  que  Pline  lui-même 
chezPliniusValcrianus,  liv.  1  ,  chapi  confirmera  hleçon  perprejfa  au  liv.Kf» 
tre  18  :  Radiées  vioU  fou  (lege  lutea)  t  chap.  8.  Anguillara  prétend  que  hper- 
ix  aceto  illinuntur.  preJfA  ^e  Pline  répond  à  hreprcjffa  des 
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prifes  en  breuvage  dans  de  l'eau,  guériflent  l'efquinancie.  Leur 
partie  purpurine  ,  étant  prife  de  la  même  façon  ,  guérit  l'é- 
pilepfie  (34),  fur-tout  celle  des  enfants.  La  graine  de  violette 
eft  bonne  contre  les  piquures  des  fcorpions.  La  fleur  de  violier 
blanc  fait  ouvrir  les  abcès  ;  &  le  violier  les  réfout.  Mais  le 
violier  blanc  &  le  jaune  diminuent  la  trop  grande  abondance  du 
flux  menftruel  (35) ,  &:  font  couler  les  urines.  Les  violettes  fraî- 
ches ont  moins  de  vertu  :  c'eft  pourquoi  il  ne  faut  les  employer  que 
fcches  (36),  &  après  qu'elles  ont  été  gardées  un  an.  Les  fleurs 
du  violier  jaune  étant  prifes  à  la  quantité  d'un  demi-cyathe  (36*) 
dans  trois  cyathes  d'eau  ,  provoquent  le  flux  menftruel.  Les  raci- 
nes ,  appliquées  en  cataplafme  avec  du  vinaigre ,  appaifent  les  dou- 
leurs de  la  rate  &  de  la  goutte  (38);  &  appliquées  avec  de  la 
myrrhe  &  du  fafran  ,  elles  diflipent  lès  inflammations  des  yeux. 
Les  feuilles  (39),  incorporées  dans  du  miel ,  mondifient  les  ulcè- 
res de  la  tcte  (40).  Avec  du  cérat ,  elles  font  propres  aux  rhagades 
de  l'anus  (41),  &c  à  celles  qui  fe  font  dans  les  parties  humides. 
Avec  du  vinaigre ,  elles  guérilTent  les  abcès. 

Le  bacchar  eft  employé  en  médecine.  Quelques  Auteurs  La- 
tins le  nomment  perprejfa  (41).  Il  eft  d'un  bon  lecours  contre  les 
morfures  des  ferpents  (43),  les  douleurs  U  les  ardeurs  de  tcte,  Ôc 
les  fluxions.  On  l'applique  fur  le  fein  des  nouvelles  accouchées 
quand  il  eft  gonflé,  fur  les  fiftules  lacrymales  dans  leur  commen- 
cement ,  Se  fur  les  éréfipeles.  Son  odeur  feule  provoque  le  fom- 
meil.  La  décoction  de  fa  racine ,  étant  prife  en  boiflbn ,  eft  falu- 
taire  à  ceux  qui  ont  des  fpafmes  &  des  convulfions ,  à  ceux  qui  onc 
fait  des  chutes  (44)  ,  6c  aux  afthmatiques.  Pour  la  toux  invété- 


Icaliens  modernes  :  c'eft  une  forre"  de  buées  au  bacchar ,  Iiv.  j  ,  chap.  $  i  ^ 

pâture  qu'on  donne  en  Italie  aux  che-  ainfi  que  par  Cratevas ,  dans  unfrag- 

vaux  qui  font  reflerres.  Au  relie,  quel-  ment  cité  par  Anguillara,  parc,  a, 

ques  manuferits  portent  ici perpenfam  p.  xC. 

au  lieu  de  ptrprcyam.  (44)  EvcrfisjCc(t  \  dire  ex  alto  prs* 

(43)  Ces  mêmes  vertus  font  ateri-  cipuaxis,  * t«#a**c j.  Diofcoride,  ibi<L 
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ces  cjus  très  quatuorve  decoquuntur  ad  tercias  partes.  Hacc 
potio  mulieres  ex  abortu  purgat.  Laterum  pun£tiones  tol- 
lit,  &  veficae  calculos.  Tunditur  &  in  diapafmata.  Veftibus 
odoris  gratiâ  inferitur.  Combretum ,  quod  fimile  ei  dixi- 
mus ,  tritum  cum  axungia ,  vulnera  mire  fanât. 

Afarum  jocinerum  vitiis  falutare  eue  traditur ,  uncia 
iumptum  in  hemina  mulfi  mixti.  Alvum  purgat  ellebori 
modo.  Hydropicis  prodeft,  &  pracordiis,  vulvifque  >  ac 
morbo  regio.  In  muftum  fi  addatur,  facit  vinum  urinis 
ciendis.  Effoditur  cum  folia  emittit.  Siccatur  in  umbra. 
Situ  m  celerrime  fentit. 

De  nardo  gallico  :  de  croco  medicinœ  ,  crocomagmate  ; 
faliunca ,  polio ,  iri ,  holochryfo ,  chryfocome  SC  meltfoto. 

Caput  Et  quoniam  quidam,  ut  diximus,  nardum  rufticum 
zo,  nominavêre  radicem  baccharis  ,  contexemus  &  Gallici 
nardi  remédia  in  hune  locum  dilata  in  peregrinis  arbori- 
bus.  Ergoadverfus  ferpentes  duabus  drachmis  in  vino  fuc- 
currit.  Inflammationibus  coli,  vel  ex  aqua,  velex  vino: 
item  jocineris ,  &  renum  ;  fuffufifque  felle.  Et  hydropicis 
per  fe,  vel  cum  abfinthio.  Siftit  purgationum  mulierum 
impetus. 


(45)  Je  lis  radiées  avec  trois  manuf- 
crits ,  foutenus  de  l'autorité  de  Diof- 
coride ,  ibid.  PluHeurs  autres  manus- 
crits portent  rami  au  lieu  de  radiées. 

(46)  Diofcoride,  ibïd. 

(47)  Nous  en  avons  parlé  au  chap.  6. 

(48)  Nous  en  avons  parlé  au  liv.  1  i , 
<:hap.  1  j. 

(49)  Radiées  bibiu  drachmis J ex,  ex 


aquâ  mulfa  j  ellebori  modo  purgant, 
Diofcoride ,  ibid. 

(50)  Diofcoride,  ibid. 

(1)  Chapitre  6. 

(  a)  Liv.  1 1 ,  chap.  1 1. 

(j)  Toutes  ces  propriétés  font 
avouées  par  Diofcoride ,  liv.  1 ,  cha- 
pitre 7. 


Digitized  by  Google 


>t  ■!  I         .1  ■    !   .. 

HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  XXI.  J03 


rée  ,  on  fait  bouillir  trois  ou  quatre  des  racines  jufqu* à  la  dimi- 
nution du  tiers  de  la  liqueur  (4  y).  Cette  boulon  purge  les  femmes 
qui  ont  accouché  avant  le  terme.  Elle  difîipe  les  points  de  côté, 
6c  fait  fortir  les  pierres  de  la  veflie.  On  réduit  le  bacchar  en 
poudre,  6c  on  répand  cette  poudre  fur  le  corps  pour  ôter  la 
fueur  (46).  On  met  aufli  du  bacchar  dans  les  habits,  afin  de  leur 
donner  une  bonne  odeur.  L'herbe  appellee  combretum  {47) ,  6c 
que  nous  avons  dit  reffembler  beaucoup  au  bacchar ,  guérit  mer- 
veilleufement  bien  les  plaies ,  étant  broyée  avec  du  vieux  oing. 

On  tient  que  l'afaron  (48)  ou  cabaret ,  étant  pris  à  la  dofe  d'une 
once  dans  une  hémine ,  ou  environ  huit  onces  de  vin  miellé  6c 
mêlé  d'eau,  eft  bon  pour  les  maladies  du  foie.  Il  purge  par  en 
^bas  (49),  comme  l'ellébore.  Il  eft  falutaire  aux  parties  nobles  &: 
à  la  matrice;  6c  on  l'emploie  avec  fucccs  dans  i'hydropilîe  &  la 
jaunifle  (yo).  Mêlé  dans  du  mout,  il  fait  un  vin  diurétique.  On 
le  tire  de  terre  dès  qu'il  jette  des  <  feuilles ,  6c  on  le  fait  lécher  à 
J'ombre.  Il  fe  moiiit  aifémenr. 

Du  nard  Celtique  ;  propriétés  médicinales  du  fafran  &  du 
marc  de  fafran  ;  de  La  faliunca  ;  du  potion  ;  de  l'iris  ou 
Jlambe  ;  de  Vholokhryfos  ;  de  la  khryfocome  ou  chevelure 
d'or ,  SC  du  mélilot. 

Comme  quelques-uns,  ainfi  qu'il  a  été  obfervé  ci-devant  (r), 
ont  appellé  nard  fauvage  la  racine  du  bacchar ,  nous  mettrons  ici 
les  propriétés  du  nard  Celtique,  conformément  à  ce  que  nous 
avons  promis  en  traitant  des  arbres  étrangers  (i).  Le  nard  Cel- 
que  (3),  étant  pris  à  la  dofe  de  deux  dragmes  dans  du  vin,  eft 
fingulier  contre  les  morfures  des  ferpents.  Et  pris  dans  de  l\w.i 
ou  du  vin,  il  eft  très  bon  contre  les  inflammations  de  l'intcftin. 
colon  ,  du  foie  6c  des  reins  ,  6c  contre  la  jauniflfe.  Pris  feul,  ou 
avec  de  l'abfinthe ,  il  eft  pareillement  très  bon  contre  l'hydropi- 
fie.  De  plus,  il  arrête  aux  femmes  l'écoulement  trop  abondant  du 
flux  menftruel. 


Digitized  by  Google 


J04     NATURALIS  HISTORIE  LIB.  XXI. 

Ejus  vero  ,  quod  phu  eodem  loco  appellavimus ,  radix 
datur  potui  trita ,  vel  deco&a  ad  ftrangulatus ,  vel  pe&oris 
dolores ,  vel  lacerum.  Menfes  quoque  ciet.  Bibitur  cum 
vino. 

Crocum  melle  non  folvitur ,  nulloque  dulci  :  facillime 
autem  vino ,  aut  aqua.  Utiliffimum  in  mcdiciria.  AfTer- 
vacur  cornea  pyxide.  Difcutic  inflammaciones  omnes  qui- 
dcm ,  fed  oculorum  maxime ,  ex  ovo  illitum.  Vulvarum 
quoque  ftrangulatus,  ftomachi  exhulcerationes,  pe&oris, 
&  renum ,  jocinerum,  pulmonum,  veficarumque ,  pecu- 
liaricer  inflammationi  earum  vehementer  utile.  Item  tufli 
&  pleuriticis.  Tollit  &  pruritus.  Urinas  ciet.  Qui  crocum 
prius  biberint ,  crapulam  non  fentient ,  ebrietati  refiftenc. 
Coronac  quoque  ex  eo  mulcent  ebrietatem.  Somnum  fa- 
cir.  Caput  leniter  movet.  Venerem  ftimulat.  Flos  ejus  igni 
facro  illinitur  cum  creta  Cimolia.  Ipfum  piurimis  medica- 
minibus  mifcetur. 

Collyrio  uni  etiam  nomen  dédit.  Fsex  quoque  expreffi 
unguento  crocino  >  quod  crocomagma  appellant,  habet 


(4)  Auliv.  11,  chap.  11.  (10)  Oculorum  fluxiones  illuus  ex 

(5)  C'eft  le  nom  que  les  Anciens  lacle  muliebri  cohibet.  Diofcoride,  li- 
donnoient  au  nard  de  Grete.  M.  Jault,  vre  1 ,  chap.  x  5 . 

dont  les  travaux  fur  Pline  finiflent  au  (11)  Diofcoride ,  ibid.  ;  Galien,  Ii- 

chapitre  a&uel ,  écrit  en  marge  que  le  vre  8,  de  Fac.  Simp.  Med.  p.  13  8. 

vhu  des  Aucicnseft  ce  que  nous  appel-  (11)  Voyez  Plutarque,  liv.  î,Sym» 

Ions  grande  valériane.  pof.  Queft.  1 ,  p.  647  j  &  Diofcoride  , 

(6)  Diofcoride,  liv.  1 ,  chap.  10.  ibid. 

(7)  Diofcoride ,  ibid.  (1 3)  Celfus  ,  au  liv.  3  ,  chap.  18  , 
[%)  On  le  garde  aujourd'hui  plus  vo-  en  parlant  des  phrencriques  ,  écrit  : 

Jontiers  dans  des  boîtes  de  plomb.  Omnibus  verbjîc  affeclis  fomnus  &  dif- 

(9)  Muigat  erefipelata  qu*  funt  cum  ficilis ,  &  prteipue  neceffarius  ejl  :  fub 

inflammatione  conjuncla  :  aurium  quo-  hoc  enim  plerique  fenefeunt.  Prodefl  ad 

que  inflammationibus  prodejl.  Diofco-  id3  atque  etiam  ad  mentem  ipfam  com- 

f  ide ,  ibid,  ponendam  çrocinum  unguentum  cum 


« 
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La  racine  de  la  plante  qu'au  même  endroit  (4)  nous  avons 
appellée  phu  (5),  fe  prend  en  breuvage  étant  pilée,  ou  mife  en 
décodion,  pour  les  fuffocations  de  matrice,  les  douleurs  de  poi- 
trine U  de  côté  {6).  Prife  dans  du  vin ,  elle  provoque  le  flux 
menftruel  (7). 

Le  fafran  ne  fe  mêle  pas  bien  avec  le  miel ,  ni  avec  aucune  au- 
tre fubftance  de  faveur  douce  ;  mais  très  facilement  avec  le  vin 
ou  avec  l'eau.  Il  eft  excellent  en  médecine.  On  le  garde  dans 
des  boîtes  de  corne  (8).  Appliqué  avec  de  l'œuf,  il  réfout  tou- 
tes fortes  d'inflammations  (  9  )  ,  &  principalement  celles  des 
yeux  (10).  Il  eft  finguliérement  utile  pour  les  fuffocations  de  ma- 
trice, les  ulcères  de  la  poitrine ,  du  poumon ,  des  reins.,  du  foie, 
de  la  veflle ,  &  fpécialement  pour  les  inflammations  de  ces  par- 
ties j  comme  aufli  pour  la  pleuréfie  &  pour  la  toux.  Il  guérit  les 
démangeaifons  ,  provoque  les  urines  (11).  On  en  prend  en  in- 
fulîon  pour  fe  garantir  de  l'ivretTe.  Une  couronne  de  fafran  a  auflî 
la  vertu  d'appaifer  les  fumées  du  vin  (11),  Le  fafran  provoque 
le  fommeil  (13),  &  émeut  doucement  le  cerveau.  Il  excite 
à  l'a&e  vénérien.  Sa  fleur  ,  réduite  en  liniment  avec  la  terre 
cimolée ,  eft  bonne  pour  l'éréfîpele.  Il  entre  encore  dans  la  corn- 
pofition  de  plufîeurs  médicaments. 

Il  y  a  un  certain  collyre  (14)  qui  tire  fon  nom  du  crocus  ou 
iafran,  ainfi  que  le  crocomagma  (15),  qui  eft  le  marc  de  l'on- 
guent appellé  crocinum  >  &:  que  Ton  emploie  avec  fuccès  contre  la 


irino  in  caput  datum.  %pt>**  vocant.  ffatee  piperis  P.  X.  I. 

(14)  Ce  collyre  entre  dans  laconv  Croci  Cilicis,  papaveris  lacrimé,  ce- 

pofition  de  plaideurs  d'entre  ceux  que  ruffk,  Jingulorum  P.  X.  III.  pforici^ 

Marcellus  prefcrit  pour  les  yeux ,  cha-  gummijfinguforum  P.  X.  IIII.  noc  eft  , 

pitre  8.  Il  eft  célèbre  chez  les  Anciens  pondo  denariûm  quaternum. 

fous  le  nom  de  fi«         Confultons  (1 5)  Diofcoride,  liv.  1 ,  chap.  16  : 

fa  de&riprion  chez  Celfiis,  liv-  6y  cha-  Crocomagma  fit  ex  unguento  crocino  f 

pitre  6  :  a/à  «pi** ,  collyrium.  Proprie  cxprcjjù  aromatis  >  &  in  paftlllos  digef» 

etïam  ad  caligationem  oculorum  qu*  ex  Celfus ,  liv.  5  ,  chap.  1 8  ;  Croco» 

lippitudine  oritur,  çomponitur  quod  />«  magma,  auod  quafirecrememum  ejus  efi% 

Tome  V II,  Sss 
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fuas  utilicates  contra  fuffufiones  oculorum ,  urinas.  Magis. 
excalfacit ,  quàm  crocum  ipfum.  Optimum ,  quod  guftatu. 
falivam  dentefque  inficit. 

Iris  rufa  melior  quàm  candidà.  Infantibus  eam  circum- 
ligari  falutare  eft,  dentientibus  prarcipue,  &  tuflientibus, 
tinearumve  vitio  laborantibus  inftillari.  Carteri  effedus, 
ejus  non  multùm  à  melle  differunt.  Hulcera  purgat  capi- 
tis,  praecipue  fuppurationes  veteres.  Alvum  folvit  duabus. 
drachmis  cum  melle.  Tuffim, çormina,  inflationes ,  pota: 
lienes  ex  aceto.  Contra  ferpentium  &c  araneorum  morfus 
ex  pofca  valet.  Contra  fcorpiones ,  duarum  drachmarum. 
pondère  in  pane  vel  aqua  fumitur.  Contra  canum  mor- 
fus ,  ex  oko  imponitur  :  &  contra  perfii&iones»  Sic  ÔC 
nervorum  doloribus.  Lumbis  *vero  &  coxendicibus  curai 
refina  illinitur.  Vis  ei  concalfa&oria;  Naribus  fubdu&a;, 
fternumenta  movet ,  caputque  purgat.  Dolori  capitis  curri: 
cotoneis  malis  aut  ftrutheis  illinitur.  Crapulàs  quoque  ôc 
orthopnœas  difeutit.  Vomitionesciet ,  duoDus  obolis  fump- 
ta.  Ofla  fra&a  exrrahit,  impofita  cum  melle.  Ad  parony- 
çhias  farina  ejus  utuntur  :  cum  vino ,  ad  clavos ,  vel  verru- 
cas ,  triduoque  non  folvitur.  Halitus  oris,  çommanducat* 
abolet ,  alarumque  vitia.  Succo  duriûas  omnes  emollic. 


(16)  Vint  habet  ta  déttrgendi  qu*       (i  3)  La  propriété  échauffante  de  H- 

pupillis  oculorum  caliginem  offundunt.  ris  eft  reconnue  par  Diofcoride ,  ibid., 

(  1 7)  Diofcoride ,  ibid.  &  P«  1«  Modernes.  Voyei  Deville , 

(1 8)  La  propriété  échauffante  de  ce  f*'  des  PIanus>  tome  1  »  i  ^™1* 
Biarc  eft  avouée  par  Diofcoride ,  ibid.  ' 

(1 9)  ConSrmé  par  Diofcoride,  ibid.       (*4)  Elle  le  euént  étant  mêlée  avec. 

Diofcoride,  ibi<L  (15)  Diofcoride,  ibid. 
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catara&e  (16)',  &  pour  exciter  l'urine  (17).  Ce  marc  échauffe  plus 
que  rie  fait  le  fafran  même  (18).  Le  bon  crocomagma.{i$)  eft  celui 
qui  imprime  aux  dents  &  à  la  klive  le  goût  du  fafran ,  quand  on 
en  met  dans  là  bouche.  .  ;.\; ,     -  ;   ]  ... 

Quant  à  l'iris ,  celle  qui  eft  roufTe  eft  meilleure  que  la  blan- 
che. C'eft  un  remède  très  falutaire  pour  les  enfants  quand  ils 
pouffent  des  dents  Se  qu'ils  ont  la  toux(zo)  j  on  en  fait  des  efpeces 
de  colliers  qu'on  leur  met  au  cou  :  &  on  fait  prendre  quelques 
gouttes  de  fon  fuc  à  ceux  qui  ont  des  vers.  Ses  autres  proprié- 
tés ne  différent  guère  de  celles  du  miel.  Elle  eft  bonne  pour  dé- 
terger  6c  mondifier  les  "ulcères  de  la  tête ,  âc  tous  les  autres  ab- 
cès fanieux  &c  invétérés.  Prife  avec  du  miel ,  au  poids  de  deux 
£ros ,  elle  lâche  le  ventre.  On  en  fait  un  breuvage  &  une  inrufion 
qui  appaife  la  toux  &  les  tranchées  ,  &  diffipe  les  vents.  On 
en  mêle  avec  du  vinaigre  pour  les  ohftruftions  de  la  rate  (11) , 
ou  avec  de  roxyerat  pour  guérir  la  morfure  dés  ferpents,  &  la 
.piquure  des  araignées.  Si  dans  de  l'eau  ou  dans  du  pain  on  en 
prend  au  poids  de  deux  gros,  c'eft  un  bon  remède  contre  la  pi- 
quure  des  fcorpibns.  Appliquée  avec  de  l'huile ,  elle  eft  efficace 
contre  la  morfure  des  chiens ,  contré  les  engourdnTements  des 
parties  amorties  par  le  froid  ,  &  contre  les  douleurs  de  nerfs. 
On  en  compofe  un  onguent  avec  de  la  réfine  pour  les  douleurs 
dereins&descuiffes(n).  Sa  vertu  particulière  eft  d'échauffer  (23). 
Préfentée  fous  les  narines ,  elle  fait  éternuer,  ôc  purge  le  cerveau. 
Réduite  en  Uniment  avec  de  la  pulpe  de  coings,  ou  avec  cette 
efpecè  de  coings  qu'on  appelle  ftrutkca,  elle  guérit  le  mal  de 
tête  (14).  Elle  diffipe  les  fumées  du  vin ,  &  foulage  beaucoup  les 
afthmatiques.  Prife  au  poids  de  deux  oboles ,  elle  excite  le  vo- 
miflement.  Appliquée  avec  du  miel ,  elle  fait  forrir  les  efquilles 
des  os  caffés  .(a-j).  Réduite  en  farine ,  elle  eft  très  bonne  pour  le 
panaris.  On  mêle  de  cette  pôudre  avec  du  vin  pour  les  cors  des 
pieds  6c  pour  les  verrues  \  mais  il  faut  laiffer  trois  jours  cet  em- 
plâtre fans  le  lever.  Cette  plante  a  encore  la  vertu  de  corriger  la 
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Somnum  conciliât ,  fed  genituram  confumit.  Sedis  rimas, 
&  condylomata ,  omniaque  in  corpore  excrefcentia  (ànat. 
Sunt  qui  fylveftrem,  xyrin  vocent.  Strumas  haec  ,  vel  pa- 
nos,  vel  inguina  difcutit.  Prxcipirur,  utfiniftra  manu  ad 
hos  ufus  eruacur ,  colligentefque  dicanc,  cujus  hominis  uti- 
que  caufa  eximanc.  Scelus  herbariorum  aperiecur  in  hac 
mentione.  Partem  ejus  fervant,  &  quarumdam  aliarum 
fcerparum,  ficut  plantaginis  :  &  fi  parum  mercedis  tulifle 
fe  arbicrantiu :■,  rurfufque  opu«  quaerunt,  partem  eam  quam 
fervavêre,  eodem  loco.infodiunt.:  credo,  ut  vitia,  quse  fa* 
naverint ,  facianc  rebellare.. 

Saliuncac  radix  in  viao  décoda  liftit  y omitiones,  corro- 
borât ftomachum. 

Polio  Mufxus  &  Hefiodus  perungi  jubent  dignatioms; 
glori«que  avidos  :  polium  traàari  ,  coli  :  polium  contra 
lerpentes  fubfternij  uri,  vel  portari  :  in  vino  èeco^ui  rer 
cens ,  vel  aridum  ,  illinique.  Splenicis  propinant  ex  aceco  :  . 


(16)  Diofcoride,  ibid.  l'acception  du  mot  herbarius  dans  le 

\x-j)  Si  cela  eft ,  Diofcoride  donne  fens  de  veneficus.  Voyez  Du  Cange,, . 

une  recette  dangereufe ,  lorfqu'il  con-  Gloffl 

feille  l'ufage  dû  fuc  dlris  à  ceux  qui       (3  3)  Pline  écrira  encore  au  lîv.  25 , . 

-ont  des  écoulements  :  on  peut  dire  e»  parlant  du  batrakhium  :  Credunt 

-d'un  tel  remède ,  qu'il  eft  pire  que  le  eârursàs  fatâ  ,  rebellare.qua-curaverint 

mal.  vitia  :  quo  f  celer e  &  plant aeincvtuntur. . 

(18)  Scriboniu?  Làrgus  ;  Compof.       (34)  Pline- copie  ici  Tncophrafte, 
115  ;  Ad  Condylomata  :  Mulets  &  oui  invoque  également  le  témoignage - 
iris  coneufa  >  &  ex  vino  mixta.,  cecta ,  de  Mufée  &  aHéfiode ,  liv.  9 ,  HiJL 
& pqfita  velut  farina  hordeacea profuit*  chap.  1 1 .  Voyez,  ce  qui  a  été  dit  du  po- 

(19)  En  Grec        chez  Diofcoride,  lion  fur  la  fih  du  chap.  7. 

liv.  4,  chap*  i  l.  (3  5)  Diofcoride  dit  cela  du  tripoliort,. 

(30)  Cette  propriété  réfolutive  eft"  non  du polion  ;  mais  Pline  nous  a  pré- 
avouée par  Diofcoride  y  ibid,  venu  plus  haut  que  pluficurs  conton- 

(31)  Superftition  puérile.  doient  abufivement  l'un  avec  l'autre  : 
(31)  Autre fuperûjùon,  d'où  eftnée  ainû  le  reproche  doit  tomber,  ici  fu«. 


Digitized  by  Google 


-  -  -  -   - 

HISTOIRE  NATURELLE,  L  I  V.  XXI.  JOQ 


puanteur  de  l'haleine  ,  fi  on  en  mâche  quelques  morceaux  i  Se 
appliquée  fous  les  aiflelles ,  elle  en  dilfipe  la  mauvaife  odeur.  Son 
fuc  ramollie  toutes  fortes  de  duretés,  &  procure  le  fommeiï  (i6ïi 
mais  il  diflîpe  Se  confume  la  liqueur  féminale  (17).  Il  guérit  les 
crevafles  &  les  condylômes  ou  tumeurs  calleufes  qui  viennent  au 
fondement  (2,8) ,  &  généralemenr  toutes  les  excroiflances ,  en 
quelque  endroit  du  corps  qu'elles  paroilTent.  L'iris  fauvage  eft 
appellée  xyris  (19)  par  quelques  Auteurs.  On  s'en  fert  utilement 
pour  réfoudre  les  écrouelles  (jo),  les  tumeurs  inflammatoires  , 
&  celles  qui  viennent  aux  aînés.  Néanmoins ,  pour  qu'elle  ait  cet 
effet,  il  faut ,. dit-on ,  la  cueillir  avec  la  main  gauche  (31),  & 
nommer  en  même  tems  la  perfonne  pour  qui  elle-  eft  deftinée. 
Mais  il  y  a  ici,  de  la  part  des  Herboriftes ,  une  méchanceté-  qu'il' 
eft  bon  de.  découvrir.  Ils  gardent  une.  partie  de  cette  plante  & 
de  quelques  autres  herbes  (3 z)  ,  telles  que  le  plantain;  &  lorf- 
quils  ne  le  croient  pas  aflez  bien  payés  ,  &  qu'ils  fouhaitent 
d'être  employés  une  fécondé  fois ,  ils  enterrent  ce  refte  dans  l'en-- 
droit  même  d'où  ils  l'ont  déplanté ,  dans  l'intention ,  comme 
j'ai  tout  Heu.de  le  croire  ,.  de  renouveller  le  mal  qu'ils  ont 
guéri  (3  3). 

La  racine  de  l'herbe  appellée  falîunca ,  cuite  dans  du  virr,. 
arrête  le  vomiflement ,  &  fortifie  l'eftomac. 

Pour  ce  quieft  ànpoUonyS\  l'on  en  croit  Mufée  (34)  '&  Hé- 
fiode,.ceux  qui  recherchent  les  honneurs  &  les  dignités ,  doivent 
yen  frotter,  le  manier  fouvent,  &  le  cultiver.  Ceux  qui  en  met- 
tent  fous  leur  lit  (3  y) ,  qui  en  brûlent  dans  leur  chambre,  ou  qui  en  • 
portent  fur  eux,. n'ont  rien  à  craindre  des  ferpents  ;  &  pour  gué- 
rir de  leur  morfure ,  on  fait  bouillir  cette  plante  fraîclie  ou  def- 
féchée  dans  du  vin  ,  &  on  en  frotte  la  plaie.  On  l'ordonne  avec 


Diofcoride ,  non  far  Pline,  comme  Ce  attribuée  par  Ntcandre ,  chez'  qui  on  1 

le  flguroit  Saumaife  j  car  au  lurplus  lie,  in  Thcr,  p.  4,  tradudUdeGorraruri 

c'eft  au  polion ,  non  au  cripolion,  que  vkkh  >«  loog*  fca«  motite  «bile 

la  vejtu  de  faire  fuir  les  ferpents  eft  cwduib« ,  «oUïtc  oUdu  infUmeie  raaiw- 
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morbo  regio  in  vino  :  &  hydropicis  incipientibus  in  vino 
-deco&um  ;  vulneribus  quoque  Ce  illinunc  Secundas  mu* 
lierum,  partufque  emortuos  pellit:icem  dolores  corporis. 
Veficas  inanit  :  &  epiphoris  illinitur.  Nec  magis  alia 
herba  convenir  medicamento,  quod  alexipkarmacon  vo- 
cant.  Scomacho  tamen  inutile  elle ,  caputque  eo  impleri  9 
&  abortuni  fieri  poco ,  aliqui  neganc.  Ad  religionem  ad- 
.dunt,  ubi  inventum  lie,  protinus  adalligandum  contra 
oculorum  fuffufiones ,  cavendumque  ne  terram  attingat. 
Hi  &  folia  ejus  thymo  fimilia  tradunt ,  nifi  quod  molliora 
funt,  &  lanatiore  canitie.  Cum  ruta  fylveftri,  &  fi  teratur 
<ex  aqua  cœlefti,  afpidas  mitigare  dicitur,  &  non  fecus 
arque  cytinus  adftringit  &  cohibet  vulnera ,  prôhibetque 
iferpere. 

Holochryfos  medetur  ftranguriae  in  vino  pota,  &  ocu- 
lorum epiphoris  illita.  Cum  fxce  -verô  vini  cremata  ôc  po- 
lenta ,  lichenas  emendat.  Chryfocomes  radix  cajfacit ,  & 
ftringit.  Datur  potui  ad  jocinerum  vida  :  item  pulmonum  : 
vulvas  dolores  in  aqua  mulfa  décoda,  Ciet  menftrua  :  &  fi 
£ruda  detur,  hydropicorum  aqua  m. 

Meliflbphyllo  iïve  melittaena  fi  perungantur  alvearia  , 


-  (3  6)  Diofcoride ,  liv.  3 ,  chap.  1 24.  Editeurs  antérieurs  au  Pere  Hardouin. 

(37)  Diofcoride ,  ibid.  La  leçon  manuferite  eft  confirmée  par 

(38)  Diofcoride,  ibid.  Diofcoride ,  liv.  3 ,  chap.  1 1 8  j  &  par 

(39)  Diofcoride, ibid.  Nicandre ,  in  Theriac.  p.  39.  Voyez 
(40;  Confirmé  par  Diofcoride,  auffi  Hefychius.  Voici  ie  partage  de 

«nais  contredit  par  Marcellus  ,  qui  Nicandre  : 
écrit ,  chap.  xo ,  p.  1 3  9,  que  le  poiion,  t       ,     -  - 

broyé  avec  du  miel,  eft  fapn  à  l'efto-      T"'      f**^fhK»t  f«xAt»r<  p«T»p« 
mac.  Oj  «Ti  fjuXlrraJTttf ,  Sec. 

(4î)  Diofcoride,  liv.  4,  chap.  5J.  Ag^meUp,vUon«.»di««l«*»W 

(4*)  Je  hs  meluuna  avec  1  élite  des     a«  meiiti«nam .  quod  caP« . 


«xanufciits ,  &  non  mtlictiic  avec  les     jtùdeteapc.  dt«Ln  û>ie»m  u  fid«e  tv&t 
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le  vinaigre  pour  les  obftru&ions  de  la  rate  (36) ,  U  avec  le  vin 
pour  la  jaunûTe  (37).  Cuite  dans  le  vin ,  elle  eft  fort  bonne  contre 
les  hydropilies  commençantes  (38) ,  &  on  en  bafline  les  plaies 
avec  fuccès  (39).  Le  polion  a  encore  la  vertu  de  faire  fortir  l'ar- 
riere-faix  &  les  enfants  morts  au  fein  de  leur  mère ,  comme  aufll 
d'appaifer  les  douleurs  du  corps.  Il  évacue  les  urines,  &:  eft  utile 
appliqué  en  Uniment  pour  les  fluxions  des  yeux.  Enfin  il  n'eft 
point  de  (impie  que  l'on  puilTe  qualifier,  à  plus  jufte  titre,  de 
contre-poifon.  Toutefois  quelques-uns  prétendent  qu'il  eft  con- 
traire à  l'eftomac  (40) ,  qu'il  rend  la  tête  pefanre ,  ou  cauie  des 
étourdifTements  ;  &c  qu'étant  pris  en  boilîon ,  il  fait  avorter.  Mais 
d'autres  foutiennenc  qu'il  n'a  aucune  de  ces  mauvaifes  qualités. 
Au  furplus  ,  pour  qu'il  foit  un  bon  remède  contre  les  fluxions 
des  yeux  ou  la  cataracte ,  ils.  preferivent ,  comme  un  point  de: 
religion,  de  fe  l'attacher  au  col  aufli-tôt  qu'on  le  trouve,  en  pre- 
nant bien  garde-  qu'il  ne  touche  à  terre.  Ils  difent  qu'il  a  les* 
feuilles. femblables  à  celles  du  thym,  fi  ce  n'eft  qu'elles  font  plus- 
.  molles,  plus  blanches  te  plus  cotonneufes.  On  prétend  qu'étanc 
pilé  avec  de  là  rue  fauvage  dans  de  l'eau  de  pluie,  il  adoucit  la. 
férocité  des  afpics  \  qu'il  confonde  les  plaies,  te  qu'il  arrête  les- 
progrès  des  ulcères  aufli  efficacement  que  le  feroient  les  fleurs  de 
grenade. 

Quant  à  l'holokhryfos ,  ceft  une  plante  utile  dans  la  difficulté 
d'urine  ,  fi  on  en  boit  avec  du  vinj  te  l'on  en  fait  un  très  bon? 
Uniment  pour  les  fluxions  des  yeux.  Réduite  en  poudre,  &  mê- 
lée avec  de  la  lie  de  vin  brûlée,  eUe  guérit  les  dartres.  La  racine 
de  chryfocome  eft  chaude  te  aftringente  (41).  On  la  donne  en 
breuvage  pour  les  vices  du  foie  te  du  poumon ,  te  en  eau  miellée 
pour  les  douleurs  de  la  matrice.  Elle  provoque  le  flux  menftruel  ; 
te  on  la  fait  prendre  crue  pour  évacuer  les  eaux  dans  l'hydro- 
pifie. 

Le  melifiophyllon ,  appelléd'un  autre  nom  melituna  (41),  a|la 
•vertu  de  fixer  les  abeilles  fi  on  en  frotte- les  ruches  y  car  il  n'eft 
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non  fugient  apes  :  nullo  enim  magis  gaudent  flore.  Copia, 
iftius  examina  facillime  continentur.  Idem  prarfentiflimum 
eft  contra  i&us  earum  vefparumque ,  &  îîmilium ,  ficuc 
araneorum  :  item  fcorpionum.  Item  contra  vulvarum  ftran- 
gulationes,  addito,  nitro.  Contra  tormina,  è  vino.  Folia 
ejus  ftrumis  illinuntur ,  &  fedis  vitiis,  euro  faje.  Decodtac 
fuccus  fœminas  purgat,  &  inflammationes  difeutit,  & 
hulcera  fanât.  Articularios  morbos  fedat,  canifque  morfus. 
Prodeft  dyfentericis  -veteribus ,  &  cceliacis ,  &c  orthopnoï- 
cis ,  lienibus ,  hulceribus  rhoracis.  Caligines  oculorum 
fucco  eu  m  melle  inungi  eximium  habetur. 

Melilotos  quoque  oculis  medetur  cum  luteo  ovi ,  aut 
lini  femine.  Maxillarum  quoque  dolores  lenit  :  &  câpitis 
cum  rofaceo  ;  item  aurium  è  paiTo,  quacque  in  manibus 
intumefeunt ,  vel  erumpunt.  Stomachi  dolores  in  vino 
décocha  ,  vel  cruda  tritaque.  Idem  efredus  &  ad  vulvas. 
Teftes  vero,  &  fedem  prociduam,  quxque  ibi  int  vitia^ 
recens  ex  aqua  décoda ,  vel  ex  paflb.  Adje&o  rofaceo  illi- 
nitur  ad  sarcinomata.  Deferyefcit  in  vino  dulci.  Peculia- 
liter  &  contra  meliceridas  efficax. 

■ 

(43)  Virgile,  liv.  4,  Géorg.  v.  63  :  ce  qui  femble  ftabilirer  la  leçon  de 

,  _    ,     ,  Diofcoride,  c'eft  que  cet  Auteur  fait 

■m     »  K  nKtt^aa°^J'^  expreflement mention aiUeurs(/«^ 

«fit  confident  n,«dic.d.  fedibu.  :ipf«  xipharm. ,  chap.  zj  )  des  fuftocations 

intima  more  fuo  Me  io  cunibuU  condeue  caufees  DIT  les  champignons. 

(46)  Diofcoride ,  liv.  $  ,  chap.  118. 

(44)  Diofcoride  ,  livre  $  ,  chapi-       (47)  Diofcoride,  ibid. 

tre  118.  (+8)  Dans  ce  cas ,  Diofcoride,  ibi- 

(45)  D'après  Diofcoride,  ibidem  3  dcms  recommande  d'en  appliquer  les 
il  réfulteroit  qu'il  faudroit  lire  au  texte    feuilles  avec  du  vin. 

fungorum  (Iraagtdaùones ,  &  non  pas       (49)  Dans  cet  autre  cas,  Diofco- 
vulvarum,  &c.  Mais  on  eft  incertain    ride ,  ibid.  en  fait  prendre  les  feuilles 
s'il  faut  corriger  Pline  par  Diofcoride ,    en  breuvage  dans  du  vin. 
pu  Diofcoride  par  Pline:  toutefois,      (50)  Diofcoride,  ibid, 

point 
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point  de  fleurs  dont  elles  foient  plus  avides  que  de  celles  de  cette 
plante  ?  aufli  il  eft  fort  aifé  de  conferver  les  effaims  dans  les  lieux 
où  elle  croît  abondamment  {43).  C'eft  un  excellent  remède  con- 
tre la  piquure  des  abeilles,  des  guêpes ,  des  araignées ,  &  des 
fcorpions.  Il  réuflit  très  bien  dans  les  fuffocations  de  la  matrice  (4 y  ), 
en  y  ajoutant  un  peu  de  nitre ,  ou  dans  les  tranchées  du  ventre , 
en  la  faifant  prendre  avec  du  vin.  On  fait  des  feuilles  un  Uni- 
ment avec  du  fel  pour  les  écrouelles  &  les  maladies  du  fonde- 
ment (46).  On  en  tire  le  fuc  après  l'avoir  fait  cuire  (47) ,  pour 
purger  les  femmes ,  réfoudre  les  inflammations ,  guérir  les  ulcè- 
res ,  appaifer  les  douleurs  de  la  goutte  (48) ,  &  contre  les  mor- 
fures  des  chiens  (49);  pour  les  vieilles  dyfenteries  (yo),  le  flux 
cœliaque ,  l'afthme ,  les  obftru&ions  de  la  rate ,  Çc  les  ulcères  de  la 
poitrine.  On  mêle  encore  de  fon  fuc  avec  du  miel  ,  &  on  en 
fait  un  Uniment  que  l'on  dit  excellent  pour  éclaircir  la  vue. 

Le  mélilot  guérit  de  même  les  maux  des  yeux  (ci)  ,  appliqué 
ayec  un  jaune  d'œuf ,  ou  de  la  graine  de  lin.  Il  appaifè  les  dou- 
leurs des  mâchoires,  &  celles  de  la  tête  (53),  mêlé  avec  de  l'huile 
rofat.  On  l'emploie  avec  le  vin  cuit  pour  les  douleurs  d'oreiUe  (.54), 
&  pour  guérir  la  gale  ôc  les  enflures  qui  viennent  aux  mains. 
Cuit  dans  du  vin,  ou  pilé  crud,  il  eft  bon  contre  les  maux  d'ef- 
tomac  (y  y),  &  contre  ceux  de  la  matrice  (56).  Cueilli  récemment, 
&  cuit  âinfi  dans  de  l'eau  ou  dans  du  vin  cuit,  on  l'emploie  pour 
guérir  les  maladies  des  tefticules ,  &  celles  du  fondement  (77) ,  &r 
pour  le  raffermir  quand  il  eft  relâché  ôc  qu'il  fort  en  dehors.  Incor- 
poré avec  de  l'huile  rofat ,  c'eft  un  très  bon  Uniment  pour  les  chan- 
cres. Il  perd  fon  feu  étant  infufé  dans  du  vin  doux  ,  &  de  cette 
manière  il  eft  fpécialement  efficace  à  guérir  cette  tumeur  qu'on 
appelle  meliccris  (5$). 


(51)  Théod.  Prifcien ,  1. 1 ,  ch.  10.  {55)  Diofcoride ,  ibid.  -ft 

(5 1)  Diofcoride ,  lhr.  3  ,  chap.  48.  (56)  Diofcoride ,  ibid. 

(5  j)  Diofcoride,  ibid.  (57)  Diofcoride ,  ibid. 

(54)  Diofcoride ,  ibid»  (5  8)  Diofcoride  ,  ibid. 

Tome  FIL  Ttt 


Caput 
H. 
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De  trifolio,  SC  thymo,  &  hemerocalU ,  6  de  kelenio  &j 

abrotono. . 

Trifolium  fcio  credi  prxvalere  contra  ferpentium, 
i&us  &  feorpionum ,  ex  vino  aut  pofca ,  feminis  granis  vi- 
ginti  potis  :  vel  foliis ,  &  tota  herba  deco&a  :  ferpentefque 
nunquamin  trifolio afpici.  Pnwerea,celebratis  au&oribus,. 
contra  omnia  venena  pro  anridoto  fufficere  xxv  giana 
ejus.,  quod  minyanthes  ex  eo  appellavirnus ,  tradi.  Multa 
alia  prxterea  in  reraediis  ejus  ad-feribi.  Sed  me  contra  ien- 
tentiaseormn  graviiEmi  viri  au&orkas  movet  :  Sophocks 
enira  Poeta.  venenatum  id  dieic.  Simus  ^uoque  è  medicis , , 
decocti ,  aut  contriri  iuccum  infufum  corpori ,  eafdem  uw- 
dînes  facere ,  quas  fi  percuflîsà  ferpente  imponatur.  Ergo. 
non  aliter  utendum  eo ,  quàm  contra-  venena ,  cenfuerim. . 
Fortams  enim  de  his  venenis  inter  fe  contraria  fit  natura  , 
ficuc  multis  aliis.  Item  animadverto ,  femen  ejus ,  cujus 
minima  fint  folia,  utile  eue  ad  euftodiendam mulierara. 
cutis  gratiam,  in  facie  illitum. . 

Thymum  coltigi  oportet  in  flore ,  &  in  umbra  GccarL 
Duo  autem  funt  gênera  ejus  rçandidum,  radke  Bgnofa ,  ia 


— 


(i)  Voyez  l'Auteur  du  livre    Simp.  par  ceux  qui, comme  Sophocle,  le  mer* 

Mcd,  tome  i  j  des  Ouvrages  de  Ga-  toient  dan*  la  clafle  des  poifons  ;  car 

lien,  p.  tooxj  Diofcoride,  liv.  j,  rien  de  plus  célèbre  chez  les  Anciens 

chap.  iij  i  &  ce  que  dit  Scribonius  que  les  poifons  des  divers  cantons  de 

Largus  ,  Compof.  163,  fur  le.  crifoUm .  la  Theûalie  :  &  tous  ces  poifons  Thef- 

acutum.  faliens  étoient  du  règne  végéral.  Le 

(1)  Ainfthommé ,  comme  je  crois ,  Pere  Uardouin  -  dérive  l'appellation 

du  mot  Grec  anthos ,  fleur ,  &  de  minyanthes  du  verbe  furfot  »  minuo  > 

Mïnya  ,  ville  de  Theflalie.  Ce  nom  comme  fi  ce  trèfle  étoit  nommé  ainn 

avoit  peut-être  été  donné  à  ce  trèfle  à  minuendo  dolorc  ;  explication  qui  na 
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Propriétés  du  trèfle,  du  thym,  de  Vhemeroccdle  >  de  V herbe 

d'Hélène ,  ëC  de  l'&urone. 

Certains  Auteurs  prétendent  que  le  trèfle  eft  une  plante 
très  faluraire  contre  la  morfure  des  ferpents  &  des  fcorpions  (i). 
Selon  eux ,  vingt  grains  de  fa  femence ,  pris  dans  du  vin  ou  de 
Toxycrat ,  fuffifent  pour  cet  effet  >  ou  bien  on  fe  fert  d'une  décoc- 
tion de  Tes  feuilles ,  &;  de  toute  la  plante  fi  Ton  veut.  Ils  ajoutent 
-qu'on  ne  voit  jamais  de  ferpents  parmi  cette  herbe.  D'autres  Au- 
teurs célèbres  veulent  encore  que  cette  efpece  de  trèfle,  que  nous 
avons  appellé  minyanthes  (z) ,  foit  un  contre-poifon  univerfel  , 
à  la  dofe  feulement  de  vingt-cinq  grains  ,  fans  compter  plufieurs 
autres  vertus  particulières  qu'ils  lui  attribuent.  Mais  l'autorité  du 
Poète  Sophocle,  qui  affure  que  cette  herbe  eft  venimeufe,  me 
paroît  d'un  plus  grand  poids.  Et  le  Médecin  Simus  { 5  )  dit  que  fi 
on  emploie  en  lavement  fa  déco&ion  ou  fon  fuc  ,  ils  caufent 
<les  démangeaifons  brûlantes,  comme  fi  on  les  appliquok  fur  une 
morfure  de  ferpent.  Ainfi  je  penfe  qu'il  ne  doit  être  mis  en  ufage 
que  comme  contre-poifon  -,  car  fon  venin  eft  peut-être  contraire 
à  celui  qu'il  s'agit  de  combattre,  ainfi  qtr'orr  IVobfervé  parrap. 
port  à  plufieurs  autres.  Enfin,  on  preferit  la  graine  de  trèfle  à 
petites  feuilles ,  réduite  en  onguent ,  comme  très  utile  aine  Dames 
pour  entretenir  la  fraîcheur  de  leur  peau. 

Pour  ce  qui  eft  du  thym,  on  doit  le  cueillir  quand  il  eft  en 
fleurs,  &  le  faire  fécher  à  l'ombre.  Il  y  en  a  de  deux  fortes;  le 
blanc ,  qui  eft  plus  eftimé  ,  a  des  racines  ligneufes ,  &  croît  fur 

 ,  — ,  —  ,*  ■  vt  , 

m'a  pis  paru  la  véritable.  à  que  trifoiium  Simotdwcom  diQurtiCa* 

(3)  Joignons  ï  l'autorité  du  Mcde-    lumclU  j  liv.  6 ,  chap.  1 7  -,  mais  en  ce 
cin  Simus,  celle  de  Galicn,  au  livre    cas,  il  faut  donc  lire  Simiacum;  car 
de  Theriaca  ad  Pijoném  ,  chap.  4 ,    Simoniacum  fe  dérive  de  Simon  ,  8c 
p.  9  )  5  :  Simus  ^  écrit  le  P.  Hardouin ,    uon  de  Simus* 
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collibus  nafcens ,  quod  &  praefertur  :  alterum  nigrius,  flo- 
rifque  nigri.  Utraque  oculorum  claritati  multum  conferre 
exiftimantur,  &  in  cibo ,  &  in  medicamentis.  Item  diutina: 
tuflî  :  in  ecligmace  faciles  exfereationes  facere  cumaceco  & 
fale.  Sanguinem  concrefeere  non  paci  è  melle  :  longas  fau- 
cium  diftillationes  extra  iliica  cum  finapi,  extenuare  :  item 
ftomacbi  &  ventris  vitia.  Modice  his  tamen  utendum  eft,. 
quoniam  excalfaciunt,  quamvis  fiftunt  alvum:  quae  fi  ex- 
hulcerata  fit ,  denarii  pondus  in  fextarium  aceti  &  mellis 
addi  oportet.  Item  fi  lateris  dolor  fit ,  aut  inter  fcapulas  „ 
aut  in  thorace.  Praecordiis  medentur  ex  aceto  cum  melle  : 
quae  potio  darur  &  in  alienatione  mentis,  ac  melancholi- 
cis,  Datur  &  comitialibus ,  quos  correptos  olfa&us  excirac 
thymi.  Aiunt  &  dormire  eos  oportere  in  molli  thymo. 
Prodeft  &  orthopnoïcis,  &  anhelatoribus ,  mulierumque 
menfibus  retardatis.  Vel  fi,  emortui  fint  in  utero  partus , 
deco&um  in  aqua  ad  tertias.  Et  viris  vero  contra  inflatio- 
nes  cum  melle  &  aceto.  Et  fi  venter  turgeat ,  teftefve ,  aut 


(4)  Des  fleurs  qui  rirent  fur  le  pour-  du  vinaigre ,  précipite  la  pituite  Se  la 
t>re ,  felon  Diofcoride  j  fans  doute  fur  fait  rendre  par  les  felles. 

le  pourpre  violet.  C'eft  ainfi  que  la  (9)  Scribonius  Largus  ,  Compof. 

violette  eft  qualifiée  indifféremment  Mcd.  cap»i,  nom.  i<:  Ad  recentem 

de  purpurine  &  de  noire  par  tes  An-  comitialem  morbum  citb  proficit  :  ad 

ciens^  veterem  tardiùs  :  thymi  albi  X.  P.  77/. 

rv  r    'i     -L-j  ex  aceti  eyathis  tribus  3  &  mellis  boni 

(5)  Diofcoride ,  ibid.  pon(i0  ^a  :  ut  dilutum  jejunus  bibat 

(6)  Avec  du  miel ,  félon  Diofco-  pcrtdie^^  1  . 

ride! ibidem  ;  avec  du  vin ,  félon  Mar .  {X^°^tÙ'ac  stl ' £î 

cellus  Empiricus  >  chap.  1 7  »  p.  a>.  *  ~aJien  » llv* 6  »  de  Fac'  SimP'  md' 

(7)  Diofcoride ,  ibid*  Ceci  elt  confirmé  par  Diofco- 

ride ,  ibidem  ;  par  Galien ,  ibidem  j  Se 

(8)  Diofcoride,  ibid,  écrit  que  le  par  Plinius  Valerianus,  liv.  4xchapi- 
tsefle ,  pris  eu  breuvage  avec  du  fel  Se  tre  j  5. 
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des  collines.  L'autre  eft  plus  obfcur,  &  porte  des  fleurs  noires  (4). 
Mais  l'un  &  l'autre  font  fort  bons  pour  éclaircir  Ja  vue  (5),  foit 
qu'on  en  aflaifonne  les  mets,  ou  qu'on  en  prenne  mêlé  avec  quel- 
que médicament.  Ils  font  encore  fort  utiles  dans  la  toux  invété- 
rée j  &:  pris  en  lookh  avec  du  fel  U  du  vinaigre  (6) ,  ils  facilitent 
l'expe&oration.  Mêlés  avec  du  miel ,  ils  empêchent  le  fang  de  fe 
cailler  (7).  Dans  les  fluxions  invétérées  de  la  gorge ,  ils  ont  la 
vertu  d'atténuer  la  pituite ,  fi  on  s'en  frotte  extérieurement  avec 
de  la  moutarde >  &  font  fort  bons  pour  les  maux  d'eftomac  &  de 
ventre  (8).  Toutefois  il  faut  en  ufer  modérément ,  parcequ'ils 
échauffent.  Ils  ont  encoré  la  vertu  de  refTerrer  le  ventre ,  Se 
d'arrêter  les  diarrhées  >  &  quand  il  y  a  des  ulcérations  dans  les 
inteftins ,  on  doit  en  prendre  au  poids  d'un  denier  dans  un  fep- 
tier  de  vinaigre  &  de  miel  :  cette  manière  de  s'en  fervir  eft  éga- 
lement bonne  dans  les  douleurs  de  côté  &  de  poitrine,  Se  dans 
celles  que  l'on  relient  entre  les  épaules.  On  fait  un  breuvage  avec 
du  miel  &  du  vinaigre ,  qui  eft  falutaire  aux  parties  voifines  du 
cœur,  &  que  Ton  donne  avec  fuccès  dans  la  folie,  ou  dans  la 
mélancolie ,  comme  aufli  dans  le  mal  caduc  (9).  Pour  faire  reve- 
nir ceux  qui  font  dans  l'accès  de  cette  maladie  ,  on  leur  fait  fen- 
tir  du  thym  ;  &:  l'on  prétend  même  que  c'eft  une  très  bonne  pra- 
tique de  les  faire  dormir  fur  cène  herbe  naiffante.  Le  thym  fou- 
lage pareillement  l'afthme  le  plus  violent  (10)  &  ceux  qui  ref- 
pirent  difficilement,  &  rappelle  l'écoulement  périodique  des  fem- 
mes lorfqu'il  eft  retardé  ou  fupprimé.  On  fait  bouillir  le  thym 
dans  de  l'eau  jufqu'à  la  diminution  de  la  troifieme  partie  pour 
faire  fortir  l'enfant  qui  eft  mort  dans  le  ventre  de  fa  mere  (11). 
On  le  donne  aux  hommes  avec  du  miel  &  du  vinaigre  pour  dif- 
fiper  les  enflures  ,  comme  celles  du  ventre  &  des  tefticules,  $c 
dans  les  douleurs  de  la  veffie  (ix).  Appliqué  avec  du  vin,  il  gué- 

(ix)  Diofcotide,  ibidem  ;  &  Galien,  ibidem  >  regardent  le  thym  com- 
me diurétique. 
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iî  veficae  dolor  exigat.  E  vino  tumores  &  impetus  collit  im- 
pofitum.  Item  cum  aceto.callum  &  verrucas.  Coxendici- 
bus  imponicur,  cum  vino  :  arciculariis  morbis ,  ôc  luxatis* 
tritum  ac  lana:  infperfum  ex  oleo.  Dant  &  potionem  arti- 
cularibus  morbis  trium  obolorum  pondère  in  tribus  aceri 
&  mellis.  Ht  in  faftidio ,  tritum  cum  fale. 

Hemerocalles  pallidum  è  viridi  &  molle  folium  habet , 
radice  odorata  atque  bulbofa  :  qua:  cum  melle  impo/ita 
ventri,,  aquas  pellit,  &c  fanguinem  etiam  inutilera.  Folia 
epiphoris  oculorum ,  mammarumque  poft  parxum  dolori- 
hus  iliinuntur. 

Helenium  ab  Helena,  ut  dîximus,  natum,  favere  credi- 
tur  forma:  :  cutem  mulierum  in  facie  reliquoque  corpore 
nutrire  incorruptam.  Praeterea  putant  ufu  ejus  quamdam. 
gratiam  iis  veneremque  conciliari.  Attribuunt  &  hilarita- 
tis  effectum  eidem  potx  in  vino ,  eumque  quem  habuerk 
nepentbes  illud  pradicatum  ab  Homero ,  quo  triftitia  om- 


HJI 


(13)  Diofcoride ,  ibid.  (  1 8)  Sur.  la  fi»  cltt  ckap.  1  o. 

(1 4)  Diofcoride ,  ibid.  (1 9)  Comme  il  l'infinue  dam  fan 
(  1 5  )  Cette  defcription  de  Yhèméto-  0iy$«        4 .  v.  xxx  : 

■caliès  de  Pline  fe  rapporte  avec  celle  ^      itiH  Bxm  ^ 

que  Diofcpridenous  donne  de  Y  fume.  AvV.,.  ^  A  thv  t  ^  to 

rocaUis*  liv.  3,  chap.  137.  Le  Pere  N,'fi,9i(T';^rnUU-iif.'uiiiinw 
Hardouin  obferve  que  c'eft  le  litium 

ruhrum  miniatum  feu  Byymtinum  de  iWwm:al|aeicogMTkHcleiu«Jor««i»: 

CluflUS  ,  liv.  i,  HtJÎ.  TOT.  plaHt.  ;  &  l^uifane  in  fini»  «nifii  pfaanuacum  und*  bi- 


que  c'eft  Y hemerocallis  Chalcedonica  ™* 
^autres  Modernes;  qu'il  r.  vue  ,u 
Jardin  du  Roi ,  &c. 

(  1 6)  Diofcoride  .  ibid.  la  prefcrit  ?iS?J,S  >  *T  k$  vct/T  LUtT 

avecdumielfurde  lalaine  «Pfo»  f  YOdyJfée ,  e&  interprète abJqucd*- 

de  pcflaire.  S  *  AwlOL°ï»  n^3,S 

p  ilparoît,parcepa(îagemcmedePhne. 

^(17)  Diofcoride,  ibid.  que  ncpcnthcs  &  akholon  font i 
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rit  les  tumeurs  Se  les  fluxions  ;  Se  avec  du  vinaigre,  il  eft  bon 
pour  les  callofités  -6c  les  verrues  (i  3).  On  l'applique  auuî  avec  du 
vin  pour  lafdatique  (14).  On  le  broie  avec  de  l'huile ,  Se  on  en 
couvre  de  la  laine  pour  la  goutte  Se  les  luxations.  On  en  fait 
prendre  aux  goutteux  au  poids  de  trois  oboles  dans  trois  de  miel 
Se  de  vinaigre  ;  Se  broyé  avec 'du  fel,  c'eft  un  remède  utile  dans  les 
dégoûts  Se  pertes  d'appétit. 

L'hémérocalle  a  la  feuille  tendre  &  d'un  verd  pâle ,  &  la  racine 
odorante  Se  bulbeufe  (15).  Cette  racine,  appliquée  avec  du  miel 
en  forme  de  cataplafme  (  1 6* ) ,  évacue  les  eaux  Se  le  mauvais  fang. 
Les  feuilles ,  réduites  en  onguent  (17) ,  font  très  bonnes  pour  les 
fluxions  des  yeux ,  Se  pour  les  douleurs  des  mamelles  après  l'ac- 
couchement. 

Quant  à  l'hélénion  ,  en  qualité  d'herbe  née ,  comme  lieras,  avons 
dit,  des  larme*  d'Hélène  (18),  il  pafle  aufli  pour  embellir.  En 
conféqnence  les  Dames  s'en  fervent  pour  entretenir  l'éclat  &  la 
délicateffe  de  leur  peau,  tant  au  vifage  ,  que  partout  le  refte  du' 
corps.  On  prétend  même  que  cette  plante  donne  des  grâces  Se 
des  attraits  à  celles  qui  en  fonc  ufage  ;  Se  qu  étant  prife  avec  dû 
-vin,  elle  imprime  la  joie  Se  la  gaieté,  produifant  le  même  effet 
que  le  nepenthès  d'Homère  (iq) ,  qui  faifoit  oublier  tout  fujet 

j ,-.         _   .   .  -   .  . 

des  épithetes  &  des  adje&irs ,  qae  des  tes ,  qoi  onr  en  effet  les  vertus  du  «- 
fubftantifs  ,&  les  dénomination*  pro-  penthes  >  fur-cout  celles  de  fortifier  le 
près  du  breuvage  mixte  ou  forte  de  coeur  Se  dé  chaffèr  la  mélancolie  ;  fa- 
philtre  confolant  ,  qu'Hélène  avoit  voir ,  le  buglojfum  \ulgare primum  j  & 
préparé  pour  Télémaque  &  pour  le  buglcflwn  vuigare  akerum  de  De- 
Mcnelas.  Remarquons  au furplus  la-  ville,  dans  fon  Hifioin  dts  Plantes ^ 
cUetiefc  l'extrême  convenance  de  cette  tome  1 ,  p.  468  &  469.  Le  Père  Hat- 
alluiion  que  fait  Pline  de  l'hélénion ,  dbuin  prétend  cependant  que  1e  né- 
on plante  d'Hélène ,  avec  le  nêpenthes  penthes  n^eftni  l'une  ni  •  l'antre  de  ces 
ou  breuvage  dont  Hélène  avoit  la  re-  deux  fortes  de  baglottunt  ;  mais  cette  * 
cette.  Plutarque  ,  liv.  1  ,  Sympof.  autre  forte  de  bugbfle  ,  que  nous 
Queft.  i,  p.  614,  fait  entendre  que  nommons  bourrache  j  ôi  qoi  eft  ap^ 
le  nêpenthes  n'eft  autre  que  la  bu-  pellée  en  Lacm  moderne  buglojfum  ye-  - 
gloû*.  Nou*  en-  connoiflons  deux.  lot-  rum  2  korr&go  ^  lingua  bonis y  6*c. 
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nîs  aboleacur.  Eftautem  fucci  praedulcis.  Prodeft  <&orthop-' 
noïcis  radix  ejus  in  aqua  jejunis  pota.  Eft  autem  candida 
intus  &  dulcis.  Bibitur  &  contra  ferpentium  i&us  ex  vino. 
Mures  quoque  contrica  dicitur  necare. 

Abrotonum  duorum  traditur  generum,  campeftre  ac 
moncanum  :  hoc  fœminam ,  illud  marem  inteltigi  volumus. 
Amaritudo  abfinthii  in  utroque.  Siculum  laudatifïîmum  , 
dein  Galaticum.  Ufus  &  foliis,  fed  major  femtni  ad  excal- 
faciendum  :  ideo  nervis  utile ,  tuflî,  orthopnœa:,  convulfis, 
ruptis ,  lumbis  ,  urina:  anguftiis.  Dgtur  bibendum  ma- 
nualibus  fafciçulis  decoftis  ad  tertias  partes.  Ex  hisquater* 
nis  cyathis  bibitur.  Datur  &c  femen  tuîum  in  aqua  drachmae 

Eondere.  Prodeft  &  yulvœ.  Concoquit  panos  cum  farina 
ordeacea,  &  oculorum  inflammationibus  illinitpr,  cum 
cotoneo  malo  cofto.  Serpentes  fugat.  Contra  i&us  earum 
bibitur  cum  vino ,  illiniturque.  EfficacifTimum  contra  .ea, 
quorum  veneno  tremores  éc  frigus  accidunt ,  ut  (corpio- 
ftum  &  phalangiorum  :  &  contra  venena  alia  pota  prodeft, 


(10)  Pline  a  dit  au  liv.  1 4 ,  ch  1 6,  plante  que  des  fignes  infaillibles 

tju'on  faifoit  autrefois  un  vin  4éli-  ibntprclentementrangerdansJaclaflê 

cieux  avec  l'hélénion.  des  plantes  femelles.  Voyez  ce  qui  a 

(n)  La  diftin&ion  de  l'aurone  en  été  dit  de  Taurone  ci-deflus,  versJa 

deux  efpeces ,  Tune  champêtre ,  Tau-  fin  du  chap.  10. 

tte  montagnarde ,  s'appuie  du  témoi-  ,            rv  r    «j      i  j  ■• 

  1   xl  1:  A^  hi  w  (li)Chez  Uiofconde  ,  ibidem  ,  1  a- 

enage  du  bcholiafte  de  Nicandre,  in  v    '       A  ,         a  1 

%uf-^  _     i-x-  /■     1^  mertume  eft  le  caractère  propre  de 

Thertac,  p.  9.  Dioiconde ,  Uv.  3  ,  cha-  m   '  c^.h.  r  v 

pitre  i9  ;  la  diftingue  aufli  en  deux  1  aurone  temeIIe* 

efpeces,  l'une  mâle,  l'autre  femelle,  (aj)  Diofcoride,  ibidem;  Galien, 

plaçant  l'efpece  mâle  en  Galatie ,  Se  Uv.  6 ,  de  Fac*  Simp,  Mcd.  chap.  1  , 

l'efpece  femelle  en  Sicile.  Aurefte,  p.  145. 

il  faut  fe  fouvenir  que  les  Anciens  ,    \n  c  vi 

,     •           .       •  \,     .,,    .   rr  (14)  Pour  precurer  aux  femmes  1  e- 

n  avoient  pas  la  moindre  idee  du  iyf-  '1/'     .   Y  r~«:i~ft-« 

*      r    r  1  j      1           1  coulemenr  périodique,  lorfqu  il  eft  en 

terne  fexuel  des  plantes  tel  que  nous  .    ,  ■  >  x      *i    »  .*i 

1                     .r    ,,.   •    n  /r  1  retard ,  cent  Dioiconde ,  tatd. 

le  concevons  aujourdhui;  auUi  leur  .  ' 

*rrivoit-il fouvent dappellc; mâJe telle  (15)  Ceci  eft  confirmé  par  Diofco- 
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de  trifteffe  Se  d'inquiétude.  Le  Aie  de  l'hélénion  eft  fort  doux  (10). 
La  racine ,  qui  a  aufli  une  faveur  douce  ,  Se  qui  eft  blanche  en  de- 
dans, étant  prife  à  jeun  dans  de  l'eau,  foulage  les  afthmaciques ; 
Se  prife  avec  du  vin ,  guérit  la  morfure  des  ferpents.  On  dit  en* 
core  qu'étant  broyée  ,  elle  fait  mourir  les  rats. 

Panons  à  l'aurone,  dont  on  diftingue  deux  efpeces  (11);  Tune 
qui  croît  dans  les  champs  ,  Se  que  nous  appelions  l'aurone  mâle, 
Se  l'autre  qui  vient  fur  les  montagnes  ,  Se  que  nous  regardons 
comme  l'aurone  femelle.  L'une  Se  l'autre  font  ameres  (12.)  comme 
l'abfinthe.  La  plus  eftimée  eft  l'aurone  de  Sicile,  enfuite  celle  de 
Galatie.  Les  feuilles  de  l'aurone  font  en  ufage  (13)  ;  mais  fa  fe- 
mence  eft  meilleure  pour  échauffer.  Aufli  on  s'en  fert  utilement 
pour  les  maladies  des  nerfs ,  pour  la  toux,  Se  pour  l'afthme,  ainft 
que  pour  les  convulfions  ,  les  ruptures ,  les  maux  de  reins ,  Se  la 
difficulté  d'uriner.  On  fait  cuire  quelques  poignées  de  cette  plante 
jufqu'à  la  diminution  de  la  troifieme  partie ,  &  on  en  fait  pren- 
dre quatre  cyathes.  On  pile  la  graine,  Se  on  en  donne  une  drag- 
me  dans  de  l'eau.  Elle  eft  bonne  pour  les  maladies  de  la  ma- 
trice (14).  Incorporée  avec  de  la  farine  d'orge  ,  elle  mûrit  ou  ré- 
fout les  tumeurs  inflammatoires  qui  affectent  une  forme  plate  (2.  j  ); 
Se  appliquée  en  Uniment  avec  du  coing  cuit ,  elle  diflipe  les  inflam- 
mations des  yeux.  Elle  a  la  vertu  de  chafler  les  ferpents  (16) , 
&  guérit  de  leurs  morfures ,  étant  prife  dans  du  vin  &:  appliquée 
ainli  fur  la  plaie.  C'eft  d'ailleurs  un  remède  très  efficace  contre  la 
piquure  de  certains  infeftes  venimeux ,  tels  que  les  feorpions  Se  les 
araignées  phalanges ,  dont  le  venin  caufe  des  friflbns  &  des  tremble- 
ments. On  en  donne  aufli  en  breuvage  contre  toute  autre  efpece  . 
de  venins  Se  friflbns  quelconques  (17)  ;  Se  l'on  s'en  fert  utilement 

■    1    ■  ■ 

ride ,  ibidem  ;  Se  par  Galien ,  ibidem  ,  coride ,  ibidem  >  Se  par  Nicandre  ,  in 

p.  146.  Theriac.  p.  7. 

(t6)  Confirmé,  tant  à  l'égard  des       (17)  Même  contre  les  friflbns  qui 

ferpents,  qu'à  l'égard  des  araignées  précèdent  les  accès  des  fièvres  périodi- 

phalanges ,  Se  des  venins ,  par  Diof-  ques ,  écrit  Galien ,  ibidem ,  p.  145. 

Tçvic  ru.  V  v  v 
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&  quoquo  modo  algentibus ,  &  ad  extrahenda  ea ,  quae  in- 
haerent  corporibus.  Pellit  &  interaneorum  mala.  Ramo 
ejus ,  fi  fubjiciatur  pulvino,  Venerem  ltimulari  aiunt  :  effi- 
caciflïmamque  elfe  herbam  contra  omnia  veneficia ,  quibus 
coïtus  inhibeatur. 

Ex  leucanthemo  &  fampfucho  medicinœ. 

Càpwt  Leucanthemum  fufpiriofis  medetur ,  duabus  par- 
2,2,9  tibus  aceti  permixtum.  Sampfuchum  five  amaracum  ,  ire 
Cypro  laudatiffimum  &  odoratiflimum,  fcorpionibus  ad- 
verfatur ,  ex  aceto  ac  fale  illitum.  Menftruis  quoque  mul- 
tum  confert  impofitum  :  minor  eft  eidem  poto  vis.  Cohi- 
bec  &  oculorum  epiphoras  cum  polenta.  Succus  deco&i 
tormina  difcutit.  Et  urinis  &  hydropicis  utile*  Movet  & 
aridum  fternutamenta.  Fit  ex  eo  &  oleum ,  quod  fampfu- 
chinum  vocatur  aut  amaracinum,  ad  excalfacicndos  mol- 
liendofque  nervos  :  &  vulvas  calfacit.  Et  folia  fugillatis 
cum  melle ,  &  luxatis  cum  cera  profunt. 

(18)  Confirmé  par  Galien  ,  ibid.;       (5)  Diofcoride ,  ibid.. 
* p«  Bien,  WJl.  Anim.  liv.  „  du-      (+)  Diofcotide) 

(5 1  Diofcoride  ,  ibid. 

(a)  Nous  en  avons  traité  au  com-  l'huile  amaracine ,  &  de  Vhuile  famp- 

mencement  du  chap.  11.  Ce  qu'en  fukhine  j  non  que  X amaracum  foir-dif* 

dit  ici  Pline,  fe  trouve auûl chez Diof-  fcrent  du  fampfukhon  3  mais  parce- 

,  Hy.  } ,  chap.  47.  qu'on  faitoit  de  cette  plante  deux- 
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pour  faire  fortir  tout  corps  étranger  d'une  plaie ,  &  pour  gué- 
rir les  maladies  des.  inteftins  (18).  Enfin  on  prétend  que  fi  l'on 
met  une  branche  d'aurone  fous  fon  chevet ,  elle  rend  l'homme 
plus  ardent  6e  plus  propre  aux  plaifirs  de  l'amour ,  &  qu'il  n'eft 
point  de  plante  fi  efficace  pour  rompre  &c  détruire  toutes  fortes 
de  charmes  6e  d'enchantements  qui  caufent  rimpufflance. 

Des  propriétés  du  leucanthemon  SC  du  fampfukhon. 

Le  leucanthemon  (1),  mêlé  avec  deux  parties  de  vinaigre, 
eft  utile  dans  la  difficulté  de  refpirer.  Le  fampfukhon,  autrement 
dit  amaracon  (i) ,  qui  vient  dans  rifle"  de  Chypre ,  eft  le  meilleur 
Se  le  plus  odorant  de  tous.  Appliqué  avec  du  fel  6c  du  vinaigre , 
il  guérit  les  piquures  des  fcorpions.  Réduit  en  peffaire  (3) ,  il  pro- 
voque le  flux  menftruel  plus  immanquablement  que  lorfqu'on  le 
donne  en  breuvage.  On  en  fait  un  topique  avec  dé  la  farine 
pour  les  fluxions  des  yeux.  Le  fuc  qu'on  en  tire  après  l'avoir  fait 
cuire ,  guérit  les  tranchées ,  eft  diurétique  (4) ,  Se  guérit  les  hydro- 
pifies.  Cette  plante ,  feche ,  fait  éternuer  (j  ).  On  en  fait  une  huile 
appellée  amardeineou  fampfukhine  {6) ,  &  qui  eft  fort  bonne ,  tant 
pour  adoucir  les  nerfs  (7),  que  pour  les  échauffer  5  elle  échauffe 
aulfi  la  matrice.  Les  feuilles  (8),  appliquées  avec  du  miel ,  font  utiles 
pour  réfoudre  6e  guérir  les  meurtruTures  »  Se  réduites  en  cérat ,  elles 
foulagent  beaucoup  les  luxations. 


huiles  préparées  diverfement ,  &  qui,  premier  livre ,  &  de  ramaracitie  au 

félon  cerce  diverfité  de  préparation ,  chap.  6%  du  même  livre, 
prenoient  le  nom  de  fampfukhine  ou       (7)  Diofcoride ,  Uv.  1 ,  chap.  6%. 
d'amaracine.  Diofcoride  a  traité  de       (8)  On  lit  la  même  chofe  ches 

l'huile  fampfukhine  au  chap.  58  du  Diofcoride, Uv.  3  ,  chap.  47. 
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De  antmona  mediclna. 

Caput  Anbmonâs  coronarias tantùm  diximus  :  nunc  redde- 
mus  de  medicas.  Sunt  qui  phrenion  vocent.  Duo  ejus  gê- 
nera :  fylveftris  prima  >  altéra  in  cultis  nafeens ,  utraque  fà- 
bulofis.  Hujus  plures  fpecies.  Aut  enim  phœniceum  flo- 
rem  habet ,  quac  ôc  copiofiffima  eft  :  aut  purpureum  ,  aut 
la&eurn»  Harum  trium  folia  apio  fimilia  lunt  ;  nec  temere 
femipedem  akitudine  excedunt,  cacumine  afparagi.  Flos 
nunquam  fe  aperit ,  nïfi  vento  fpirante  :  unde  &  nomen 
accepere.  Sylveftri  amplitudo  major,  latioribufque  foliis, 
flore  phœniceo.  Hanc ,  errore  du&i,  argemonem  puranc 
multi  :  alii  rurfus  papaver ,  quod  rheean  appellavimus*  Sed 
diftin&io  magna,  quod  utraque  hxc  poftea  floret.  Nec  aut 
fuccum  illarum  anemona?  reddunt,  aut  calyces  habent,  nec 
nifi  afparagi  cacumen.  Profunt  anemonx  capitis  dolori* 


I   (1  )  Au  chap.  1 1 .  celles  de  la  coriandre  j  ce  qui  eft  plus 

(1)  Ainfi  porte  l'indice  du  livre.  cxzQr'    .  r    . .  ... 

Mais  la  pluparr  des  manuferirs  por-  (<0  Diofcortde ,  ihïd.  dit  la  même 

tent  au  texte  fremion.  Le  Pere  Har-  chofe-  Voyez  la  figure  de  l'anémone 

douin  trouvant  que ,  félon  Sofibius ,  première  de  Dodonée  *  p.  43 1 . 

cité  par  le  Scholiafte  de  Théocrite ,  fur  (7)  Les  nôtres  s'épanouiflent  égale- 

lldille  5 ,  vers  9 1 ,  les  Lacédémoniens  ment  fàm  lè  concours  de  cette  caufe. 

appellent  les  anémones  ç*.t,tfcu  ,  con-  Peut-être  l'étymologie  préfentée  par 

jecW  qu'il  faut  lire  ici  pUnion.  Héfychius  eft-elle  préférable.  11  veut. 

/  \  a  •     j»u  •  1     ij.  t    -a  que  l'anémone  foit  ainu  nommée  > 

(«)  Aujourd  nui  les  Herboriftes  en  *           r  a           >rn.      •  »i>- 

.1     a„      *    a      n.  pareeque  fajleur  ne  refifte  point  a  1  in- 

dutinguent  plus  de  cent.  Au  refte,  le 

Pline  eft  ici  conforme.*.  Diofcoride ,  u  *  Qn'lit  mot  pour  mot  là  meme 

hv.  1 , chap.  ao7.         .  chofe  chez  Dio&^à9         ch.  lo?i 

(4)  Sur  lefquelles  confultez  Diof-  (ç)  Voyez  la  figure  de  l'anémone 
tonde  ,ièid.  chez  Lobelius,  in  Obftrv.  p.  144». 

(5)  Diofcoride,  ibidem  Oriba-  figure  vérifiée  par  le  Pere  Hardouin. 
fins,,  Uv.  1 1 ,  p.  1 90 ,  les  comparent  à*  au  Jardin  du  Roi.  Ceft  une  glante 
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Propriétés  de  l'anémone. 


Nous  avons  parlé  ci-defTus  (i)  des  anémones  qui  fervent  à 
faire  des  couronnes  j  nous  allons  maintenant  parler  de  celles  qui 
font  en  ufage  dans  la  médecine.  Quelques-uns  ont  appellé  l'ané- 
mone phrenion  (x).  Il  y  en  a  de  deux  fortes  (3)  ,  l'une  fauvage, 
&c  l'autre  qui  vient  dans  des  lieux  cultivés  :  mais  l'une  &  l'autre 
viennent  fort  bien  dans  des  lieux  fablonneux.  Quant  à  l'ané- 
mone des  jardins  ,  on  en  trouve  de  plufieurs  efpeces  (4)  ;  car  les 
unes  portent  des  rieurs  d'un  rouge  écarlate,  ôc  on  en  trouve-  beau- 
coup de  cette  forte  ;  les  autres  de  couleur  de  pourpre ,  &  on  en 
voit  qui  les  ont  blanches.  Mais  toutes  ont  les  feuilles  femblables 
à  celles  de  Tache  (5).  Elles  ne  croiflent  qu'à  la  hauteur  d'un  demi- 
pied,,  &  leur  tige  fe  termine  en  pointe  comme  les  afperges  (6).. 
Leur  fleur  ne  s'épanouit  jamais  que  quand  le  vent  fouffle  (7)  ;  &c 
c'èft  par  cette  raifon  qu'on  les  a  nommées  anémones ,  du  mot 
mot  Grec  anemos  y  vent.  L'anémone  fauvage  (8)  eft  plus  grande , 
a  les  fleurs  plus  larges,  6c  porte  des  fleurs  d'un  rouge  écarlate. 
Plufieurs  la  prennent mal-à-propos  pour  l*argemone  (9) ,  6c  d'au- 
tres pour  le  pavot  rouge  ou  coquelicot  (10).  La  différence  eft 
pourtant  bien  grande  j  car  ces  dernières  plantes  ne  fleurinent 
qu'après  l'anémone  (n),  Se:  celle-ci  ne  leur  reuemble  en  rien 
par  fon  fuc  6c  fon  calice  ,  outre  qu'elle  fe  termine  conftamment 
en  tcte  d'àfperge.  Pour  ce  qui  eft  des  vertus  des  anémones  ,  elles 
conviennent  aux  douleurs  6c  inflammations  de  la  tcce.(ii) ,  6c  font* 


qui  refTemble  au  pavot  rhoas  ou  co-  ibid. 


(i  j  )  Diofcoride  *jhii%  Oribafius ,    p.  1 5  7. 
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bus  &  inflammationibus ,  vulvis  mulierum ,  la&i  quoque. 
Et  menftrua  cient  cum  ptifana  fumptac ,  aut  vellere  appo- 
fitae.  Radix  commanducata  pituicam  trahit ,  dentés  fanât  : 
deco&a  oculorum  epiphoras ,  &  cicatrices.  Magi  multum 
quidem  iis  tribuêre,  quàmprimum  afpiciatur  eo  anno  tolli 
jubentes:  dicique,  colligi  eam  tertianis  &  quartanis  reme- 
dio  ;  poftea  alligari  florem  panno  rofeo ,  &  in  umbra  aflèr- 
vari,  ita  cum  opusfît  adalligari.  Quae  ex  his  phœniceum 
florem  habet ,  radice  contrita ,  cuicumque  animalium  im- 
pofita,  hulcus  fack  feptica  vi.  Et  ideo  expurgandis  hulce- 
ri  bus  adhibetur. 

Ex  œnanthe  medicinœ. 

Caput      CE  n  a  n  t  h  e  herba  nafcitur  in  pétris ,  folio  paftinacx , 
Z4.    radice  magna ,  numerofa.  Caulis  ejus  &  folia  cum  melle  ac 
*  vino  nigro  pota,  facilitatem  pariendi  praeftant,  fecundaf- 
que  purgant.  Tuffim  è  melle  tollunt  :  urinam  cient.  Radix 
&  veficsc  vitiis  medetur. 


(13)  Diofcoride,  ibid,  duntM  ne  erodant,  ntrium'Crâci  vo- 

cane» 

(14)  Diofcoride  &  Galien,  ibid. 

(18)  Galien ,  ibid. 

(15)  Diofcoride,  ibid.  l'ordonne  i       ,  ,  T,        n-  , 

cette  fin  dans  du  vin  cuit.  . (,)  11  en  *  M        ""f eflu? »  ch*- 

cetre  nu  aans  au  vin  cuu.  ^  f  f  Ceft  ^  flipendlda  dç  ^ 

(i  6)  Confirmé  par  Galien ,  ibid.       donée  »  P-  5  6  i  ou  ananthe  fiaphiliid 

folio,  de  Jean  Bauhin ,  tome  $,  p.  i  <j  i  ; 
a  (17) Ecoutons  Celfus,  liv.  7  ,  char   Diofcoride,  liv.  j  ,  chap.  1$  j ,  s'ac- 
pitre  11  ;  Mcdicamcnta  >  que  fie  exe-   corde  avec  PUne  fur  fa  forme  &  fur 
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bonnes  pour  la  matrice,  &  pour  faire  venir  le  lait.  Prifes  avec  de 
Forge  mondé ,  ou  mifes  en  cataplafme  avec  de  la  laine ,  elles  font 
venir  les  règles  aux  femmes  (13).  Leur  racine  (14),  mâchée,, 
attire  la  pituite  &  guérit  le  mal  de  dents.  Cuite ,  &  appliquée  (  1  y), 
elle  convient  aux  fluxions  des  yeux ,.  &  efface  les  cicatrices  (  1 6).- 
Les  Magiciens  attribuent  des  effets  merveilleux  à  cette  plante.- 
Selon  eux ,  il  faut  cueillir  d'abord  la  première  qu'on  aura  apper~ 
çue  de  l'année ,  &  dire  en  même  tems  qu'on  la  deftine  pour 
guérir  de  la  fièvre  tierce  &  de  la  fièvre  quarte.  Après  quoi  on  doit 
envelopper  la  fleur  dans  une  pièce  de  drap  incarnat ,  &  la  faire* 
fécher  à  l'ombre  pour  s'en  fervir  dans  le  befoin ,  en  la  portant 
attachée  à  quelque  partie  du  corps.  La  racine  de  cette  efpece 
d'anémone  qui  porte  des  fleurs  d'un  rouge  d'écarlate ,  broyée  Se 
appliquée  fur  la  peau  de  quelque  animal  que  ce  foit ,  y  fait  plaie 
jufqu'au  vif,  par  fa  vertu  feptique  ou  propre  à  confumer  (17). 
Ceft  pourquoi  on  s'en  fert  pour  produire  cet  effet  fur  les  chairs- 
baveufes  des  ulcères  (18V 

Des  propriétés  de  Vananthe. 

L'ocnanthe  (1)  eft  une  plante  qui  croît  dans  les  lieux  pier- 
reux. Elle  pouffe  des  feuilles  femblables  à  celles  du  panais ,  Se 
elle  a  nombre  de  grandes  &  groffes  racines.  Sa  tige&  fes  feuilles,» 
prifes  en  breuvage  avec  du  miel  dans  du  gros  vin ,  facilitent  l'ac- 
couchement ,  &  font  fortir  l'arriére- faix.  Mêlées  Amplement  avec 
du  miel  ,  elles  appaifent  la  toux ,  &  provoquent'  les  urines.  Sa^ 
racine  convient  aufli  aux  maladies  de  la  veflie. 


fes  vertus.  Apulée  admet  fa  racine  dans  la  ftrangurie ,  ou  difficulté  d'un.*- 
ner,  chap.  54,  tit.  x. 
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Ex  hdiochryfo  medicina. 

Ca  put  Hbliochrysum, quod  alii  chry  fanthenion  vocant ; 
X J.  ramulos  habet  candidos ,  folia  fubalbida ,  abrotono  fimilia  : 
ad  folis  repercuffum ,  aurez  lucis  in  orbera  veluti  corymbis 
dependentibus ,  qui  nunquam  marcefcunt  :  qua  de  caufe. 
Deos  coronant  illo ,  quod  diligentilfime  fervavic  Ptole- 
manis  rex  ^Egypti.  Nafcicur  in  frute&is.  Ciec  urinas  è 
vino  pota ,  &  menfes.  Duritias  &  inflammaciones  difcutit. 
Ambuftis  cum  melie  imponitur.  Contra  ferpentium  i&us, 
&  lumborum  vitia  bibitur.  Sanguinem  concretum  ventris 
auc  vcficae  abfumiccum  mulfo.  Folia  ejus  trica ,  trium  obo- 
lorum  pondère ,  fiftunt  profluvia  mulierum  in  vino  albo. 
Veftes  tuetur  odore  non  ineleganti. 

Ex  hyacintho  <SC  lychnide  medicina. 

Caput      H  y  a  c  i  N  T  U  u  s  in  Gallia  maximè  provenit.  Hoc  ibî 
z6.     fuco  hyfginum  tingunt.  Radix  eû  bulbacea ,  mangonicis 
venalitiis  pulchre  nota  :  quae  è  vino  dulci  iliita,  puberta- 

(i)  II  ne  faut  pas  confondre  cet  hé-       (5)  Avec  du  vin , félon  Théophrafte 

liokhryfon  avec  celui  donc  nous  avom  &  Diofcoride ,  ibid. 

traité ,  chap.  1 1 ,  note  11.  Au  refte ,       (6)  Diofcoride ,  ibid. 

Pline  eft  ici  d'accord  avec  Piofcori-       {7)  Diofcoride  ,ibid. 

de ,  liv.  4 ,  chap.  57.  (8)  Diofcoride ,  ibid.  dit  autre  cho- 

nr    c     ,  ,    -,     ....  k;fwny6cc.:SiJlit&diJiiUario- 

(i)  Conhrmepar  Diofcoride ,  ibid.  nes  pituiu ,  (x«r«ppr ) ,  trium  obolo- 

Llnterprete  d'Oribafius  ,  livre  11,  rum  p0ndcrc  jcjums  potui  data  in  vino 

p.  196  y  écrit  nafcitur  in  afperis  &  an,0t 

aquofis  convallibus.  (9)  Diofcoride ,  ibid.  dit  qu'on  en 

(,)  Diofcoride ,  ibid.  ?"  *™  ^  ^  ^ 

v"  des  teignes. 

(4)  Ceci  eft  confirmé  par  Théo-       (1)  Ceci  doit  s'entendre  du  glayeul. 

phxafte,  Hiji,  Uv.  <> ,  chap.  xi.  Voyez  la  noce  14  du  chao.  18  du  U- 

Dcs 
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Des  propriétés  de  V  héliokhryfon. 

L'heliokhryson  (  1} -,  que' quelques-uns  appellent  khry- 
fanthemon  ^  poufTe  de  petits  rameaux  blancs  fes  feuilles  font  blan- 
châtres, Se  femblables  à  celles  de  l'aurone.  Il  porte  des  boutons 
pendants  en  grappe,  &  <lifpofés  en  rond,  iefquels  pàroifl'ent  de 
couleur  d'or  aux  rayons  du  foloU  ,  &  ne  fe  ftétriflfent  jamais  : 
c'eft  pourquoi  on  en  fait  des  couronnes  pour  les  Dieux j  &  Pto- 
lémée  ,  R.oi  d'Egypte  ,  étoit  très  fidèle  à  fignaler  fon  culte  par 
cette  efgece  d'offrande.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  incultes 
&:  hérifles  de  buiflons  (i).  On  en  donne  avec  du  vin  pour  pro- 
voquer l'urine  ou  le  flux  menftruel  (3}.  Elle  réfout  les  duretés 
&:  inflammations.  On  l'applique  avec  du  miel  pour  guérir  les 
brûlures  (4).  Prife  en  breuvage  (y) ,  elle  eft  bonne  contre  la  mor- 
fure  des  ferpents  U  les  maux  de  reins  [6).  Mêlée  avçc  du!  vin 
miellé  ,  elle  délaie  &  réfout  le  fang  caillé  dans  le  ventre  ou  dans 
la  veffie  (7).  Ses  feuilles ,  broyées ,  &  données  au  poids  de  trois  obo- 
les ,  dans  du  vin  blanc,  arrêtent  les  pertes  de  fang  chez  les  fem- 
mes (8).  Et  comme  cette  plante  a  une  odeur  affez  agréable  ,  on 
en,  met  dans  les  garderobes  pour  çonferver  lés  habits  l$)t 

Propriétés  de  l'hyacinthe  &  du  lykhnis. 

*      m  * 

L' hyacinthe  (  1  )  croît  principalement  dans  la  Gaule ,  où  il 
eft  emplôyé  pour  teindre  en  cette  forte  d'écarlate  que  l'on  nomme 
couleur  hyfgine  (1).  Sa  racine  eft  bulbeufe  (3) ,  &  fort  connue 
des  marchands  d'efclaves  (4),  pareeque  quand  on  en  frotte  avec 


rte  16  ,  tomf  5,  p.  483.  p.  i$?  ,  porte  le  Pere  Hardouin  A 

(1)  Nous  en  avons  traité  ]au  liv.  9  ,  Croire  que  Pline  défighe  ici  le'  lihum 

ftir  la  fin  du  chap.  41 .  '      '  purpurcumtirt tum  de  Dédonce. 

(  3  )  Ce  caractère,  confirme  par       (4)  Voyez  ce  qui  a  été  dit  à  ce  mê- 

Diofcorkle ,  liv.  4,  chap.  6}  ;  &:  par  me  fujêt  au  livre  16 ,  chapitre  18, 

Galien,  Uv.  g  ,  d<  Fac.  Simp.  Mid.-  noce  14. 
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tem  coercec ,  &  non  patitur  erumpere.  Tonninibus  &  ara- 
neorum  morflbus  refiftit,  Urinam  impellir.  Contra  fer- 
pentes  &  fcorpiones  >  morbumque  regium ,  femen  ejus  cura 
abrocono  datur. 

Lychnis  quoque  flammea  illa  adverfus  ferpentes ,  fcor- 
piones ,  crabrones ,  Jïmiliaque  bibitux  è  vino  femme  trito. 
Sylveftris  eadem  ftomacho  inutilis.  Alvum  fol  vit.  Ad  de- 
trahendam  bilem  efficaciffima  duabus  drachmis.  Scorpio- 
nibus  adeo  contraria ,  utomninà  vifa  ea  torpefcanr.  Radi- 
cem  ejus  Afiani  boliten  vocant  :  qua  alligata  oculo,  albu- 
gines  tolli  dicuntur. 

Ex  vlncapervinca  medicinœ ,  rufco ,  bati,  &  acino. 

> 

put      Et  vîncapervmca ,  Gve  chamatdaphne*,  arida  tufa  hy- 
7-     dropicis  datur  in  aqua,  cochleari  menfura ,  celerrimeque 
reddunt  aquam.  Eadem  décocha  in  cinere  fparfà  vino,  tu- 
mores  ficcat.  Auribus  fucco  medetur.  Alvinis  impoiita 
multum  prodefle  dicitur. 

Rufci  radix  decocta,  bibitur  alternis  diebus  in  calculo- 


(4*)  Diofcoride  fait  pareillement 
ici  mention  de  vin  doux,  liv.  4 ,  cha- 
pitre 6}.  Quant  à  Gatien ,  ibidem  >  il 
dit  feulement  avec  du  vin. 

(5)  Des  araignées  plonges,  écrit 
Diofcoride ,  ibjd. 

(6)  Diofcoride ,  ibld; 

(7)  Â  l'égard  de  ceux-ci,  Diofco- 
ride ni  GaJien  ne  commandent  pas  de 
mêler  de  l'aurone.  Us  fe  contentent 
de  leur  ordonner  l'hyacinthe  dans  du 
vin. 

(S)  Pline  continue  d'être  conforme 


à  Diofcoride ,  liv.  * ,  chap.  1 14. 

(9)  Nous  en  avons  traité  au  chapi- 
tre 4. 

(10)  Diofcoride  ,  ibidem  t  chapi- 
tre 1 1 5. 

(11)  Par  en  bas ,  ajoute  Diofcoride , 
ïbid. 

(n)  Confirmé  par  Diofcoride  , 
ibidem  ;  par  Nicandre ,  m  Theriac. 
64.  Confultez ,  ibid.  le  Scholiaftc 
ce  Poète. 
(1)  Ceft  le  cl emaù s  daphneides  mi- 
nor  de  Gafpar  Bauhin.  Voyez  fa  figure 


5e 
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<lu  vin  doux  (4*)  les  parties  fecrettes  des  adultes ,  elle  empêche 
le  poil  d'y  croître ,  &  retarde  ainfi  les  lignes  de  la  puberté.  Elle 
■guérit  les  tranchées  &  la  piquure  des  araignées  (5);  elle  excite 
les  urines  :  &  on  donne  de  fa  graine  avec  de  l'aurone  à  ceux  qui 
ont  été  piqués  par  des  feorpions  ou  des  ferpents  (6) ,  &  qui  ont 
la  jaunille  (7). 

Quant  à  la  plante  (8)  qu'on  appelle  lykhnis  (9),  qui  eft  de  cou- 
leur de  feu  ,  fa  graine  ,  pilée  &:  prife  dans  du  vin ,  eft  utile  con- 
tre la  morfure  des  ferpents  &  la  piquure  des  feorpions ,  des  fre- 
lons &  autres  ferriblables  infectes.  Le  lykhnis  fauvage  eft  con- 
traire à  l'eftomac;  mais  il  lâche  le  ventre  (10)  *,  &  donné  au  poids 
de  deux  dragmes,  il  eft  très  bon  pour  évacuer  la  bile  (11).  Ceft 
une  herbe  d'ailleurs  fi  contraire  aux  feorpions  (n) ,  qu'ils  reftent 
entièrement  engourdis  à  fon  afpect  Les  Afiatiques  appellent  bo- 
itte la  racine  de  cette  plante;  &  c'eft  une  opinion  reçue- qu'étant 
appliquée  fur  les  yeux  ,  c'eft  un  bon  remède  pour  effacer  les 
taies. 

Propriétés  de  la  pervenche  ;  du  brufe  ;  du  hatis  >  <fc  de 
1  '    *•  Lacinos, 

L  a  pervenche  (  1  ) ,  appellée  en  Grec  kkamjt-daphnc,  eft  utile  aux 
hydropiques.  On  leur  fait  prendre  dans  de  l'eau  une  cuillerée  de 
cette  herbe  puivérifée ,  &  ils  rendent  auiTi-tôt  beaucoup  de  féro- 
fités.  Cuite  Ibus  la  cendre,  &  arrofée  de  vin,  elle  a  la  vertu  de 
réfoudte  les  tumeurs.  Son  fuc  guérit  les  maux  des  oreilles.;  6c 
l'on  dit  qu'étant  appliquée  fur  le  ventre ,  elle  eft  fort  bonne- con- 
tre les.  diarrhées. 

La  racine  du  brufe  (1)  eft  âufli  d'un  grand  uf^ge  dans  la  mé. 


cV^fcs  propriétés  chez  Devine ,  JTil.    très  Ungyts  fon  nom  fe  rapproche  de 
Plant .  tome  z  ,  n,  5  64.  Cette  plante    la  dénomination  Latine pervinca. 
fe  nomme  en  Allemand  yngrue 7  ,  &       (1)  Voyez  le  livre  13,  chapitre. 
fyngruen.  Dans  prcfque  toutes  les  au-  dernier. 

Xxxij 
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lum  valecudirve ,  &  tortuofiore urina,  velcruenta.  RadiceiU 
pridiè  erui  oportec ,  poftrèmo  mane  decoqui  :  ex^eo  fexta- 
rium  vini  cyathis  duobus  rnifceri,  Sum  qui  &  crudain  ra- 
dkemmcàm  ex  aqua  bibant:  &  in  totum  ad  virilia,  cauli- 
culis  ejus  ex  aceto  tritis ,  nihil  utilius  putant. 

Bâtis  quoque  alvum  mollit.  Illinitur  podagricis  cruda  & 
contufa.  Acinon  &  côronarum  caufa  &  ciborum  -£gyp- 
tii  ferunt.  Eademque  erat,  qùâe  otirrium,  nilî  hirfutior 
ramis  ac  foliis  eflet^  &  admodum  odorat^  Qet  raenfes  8c 
urinas.  .  -  \  \  >. 

>  r    Ex  colocafia  medicin*- 


,  aiOVUi, .  >  :.  :•  :     .1...'  )  r 


Caput       Çp^oç  a  s  i  a  Qaucias  acr^  corpçris  leniri  puravit  y 
Ai  itemaj^urnjiiVaxi^ 


;  ;  -rt  -.i.  .„      ,1  :    .     .      .  .    .        r  j 

Ex  anthalio  medicinœ.. 

Cafut   '   Aî^t'kàlli  ,  quod  ./Egyptii  edupt,  nullum  aliurcr 
2.9.     reperi  ufum.  Sed  eft  herbaanrhyllion  ,  quam  alii  anthil- 


(s)Wrae  redira  la  rnerne  cWe  au".  U  figure :chet  Dodonée, 

liv.       ,  chap.  8.  Nous  avons  déjà       f  7/?W  r    •>  ,. 
parlé  du         ci-deffi» ,  chap.  i , }  &       (7)  DiofcoriA  ,  ibid  dit  au  con- 
nus en  reparlerons  au hv.  J,chapi,    ™r.e  4««  arrête lcfl«menf^ 
•ta*  8.'  Lè  Peré  Hnrdonm  ^crok  que    *)stT              -1  '  "  t  >lï  r 

c  eft  le  pourpier  des  jardins.  ,  < 1  ^J0^2  «  «Ç"»*  ét*  Ci:*± 
 n_  c  fosrebapr  1 5-.  Sur  la  colocafe^tnploT^e 

(6)  Cet  acinos  de  Pline  eft  Yacinos  -dans  les  couronnes  >v  confultez-  une 

ou aconos ^Egypriaque  Je  jDïofcOrîdë ,  'ancienne  infcription  rapportée  par 

liv.  3  ;  chap.  5  0 ,  &  'dont  Cet  Auteur  Calepin ,  au  mov Mujlcarius. 

dit  la  même  chofé  que  le  Nat.malifte.  (ij  Nous  avons  parlé  de  ce  Méde- 
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clecine.  On  en  fait  une  déco&ion  donc  on  fait  prendre  de  deux 
jours  l'un  à  ceux  qui  ont  la  pierre  ou  la  gravelle ,  6c  à  ceux  qui 
urinent  difficilement (3),  ou  qui  rendent  le  fang  en  urinant.  Il  faut 
que  cette  racine  ait  été  cueillie  la  veille  :  le  matin  fuivant ,  on 
Fait  la  décoction ,  &  on  en  mêle  un  feptier  dans  deux  cyathes  de 
vin.  Quelques-uns  pilent  cette  racine  crue ,  6c  la  prennent  dans 
de  l'eau.  Enfin,  on  prétend  qu'il  n'eft  point  de  remède  plus  fou- 
veràin.  pour  les  parties  de  la  génération  (4) ,  que  les  tendrons  de 
cette  herbe  pilés  6c  pris  dans  du  vinaigre. 

La  plante  que  l'on  nomme  bâtis  (y),  a  la  verra  de  lâcher  le 
ventre.  Piléecrue,  6c  réduite  en  Uniment,  elle  eft  utile  contre  la 
goutte.  Quant  à  Xacinos  (6) ,  les  Egyptiens  le  plantent  pour  en 
manger,  6c  pour  en  faire  des  couronnes.  Ceft  une  herbe  qui  a 
une  grande  reflemblance  avec  le  bafilic  ,  fi  ce  n'eft  qu'elle  a  fes 
tiges  6c  fes  feuilles  plus  hériflees ,  6c  une  odeur  plus  pénétrante. 
On  lui  attribue  la  vertu  de  provoquer  l'urine  6c  les  évacuations 
menftruelles  (7).  . 

•  ta 

'  "     Des  propriétés  de  la  cobcafe. 

La  colocafe  (i),  fuivant  Glaucias  (z)>  adoucit  l'acrimonie  des- 
humeurs ,  6c  eft  fort  bonne  à  l'eftomac  (5). 

Propriétés  de  Uanthyllon  ou  anthyllion. 

Quant  à  lanthalion  (1)  dontles  Egyptiens  mangent,  je  ne 
trouve  pas  qu'il  ferve  à  aucun  autre  ufage  ;  mais  il  y  a  une  autre 
herbe  ,  que  l'on  appelle  anthyllion  (r)  ou  anthyllon ,  &  qui  eft: 


cin  auliv»  10,  tour  à  la  fin  du  cha-  (»)  Voyez  ce  qui  en  a  été  dit  ci- 
pitre  x  j .  delïus ,  chap.  1 5 . 

(j)  Cette  vertu  lui  eft  confirmée  par  (1)  Di  Loiide,  in  Nothisjp.  46b  s 

Diofcoride,  qui  l'ordonne  dans  la dy-  X*ftu>*i? ,  &c.  :  Anthyllis  ,  quam  alïh 

fenterie & iaffe&ipn caeliaque, liv.  x ,  anty'  jn  ,  alù  anthcmid<m ,  alïï  .eur 

chap*  128.  cantfytmpn  votanu 
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lum  vocant ,  duorum  generum  ;  foliis  &  ramis  lenticulx 
fimilis,  palmi  akitudine,  fabulofis  apricis  nafcens,  fub- 
falfa  guftanti.  Altéra  chamarpityi  fimilis,  brevior  &  hirfu- 
ktior ,  purpurei  floris ,  odore  gravis ,  in  faxofis  nafcens. 
Prior  vulvis  apeiflima ,  ex  rofaceoac  la£te  impofità,  &  vul- 
neribus.  Bibitur  in  ftranguria ,  reniumque  arenis ,  tribus 
drachmis.  Altéra  bibitur  in  du  rida  vulvarum ,  &  in  tor- 
minibus,  &  in  comitiali  morbo ,  cum  melle  &  aceto ,  qua- 
tuor drachmis. 

De  parthcnio  medicince. 

Caput  Parthenium,  alii  leucanthes ,  alii  amnacum  vo- 
30.  cant.  Celfusapud  nos,  perdicium,  &  muralem.  Nafcirur 
in  hortorum  fepibus  ,  flore  albo  ,  odore  mali ,  iâpore 
amaro.  Ad  infidendum ,  decoctum  in  duritia  vulvarum  , 
&  inflammationibus.  Sicca  cum  melle  &  aceto  impofica, 
bilem  detrahit  atram.  Ob  hoc  contra  vercigines  utilis ,  & 


Diofcoride ,  ibid. 

(8)  Au  lieu  de  trois ,  Diofcoride, 
ibid.  en  ordonne  quatre. 

(9)  Diofcoride,  &  Gilien,  ibid.  ibid. 
(1)  Ceft  la  matricaire  ou  marone. 

Voyez  fa  figure  chez  Dodonce ,  p.  j  5  j 
&  chez  Marthiole,  fur  le  troificme  li- 
vre de  Diofcoride,  p.  907. 

(1)  Ceft  la  leçon  manuferite.  Quant 
aux  éditions  antérieures  à  celle  du 
JPere  Hatdouin,  elles  portent  lanum- 
cum.  A  partir  du  texte  de  Diofcoride  , 
Hv.  5 ,  chap.  155,  il  faudrait  lire  amet- 
racon;  leçon  confirmée  par  l'interprète 
d'Oribamis,  Hv.  11,  fol.  ito. 

(j)Celfus,  liv.  i,  chap.  jj  tHerba 
mttralis  ,  partkeniam  yel perdicium  ep- 
pcllantj  reprimit  ac  réfrigérât,  ht  texte 


($)  Cette  defeription  eft  conforme  ï 
celle  que  don  ne  de  cette  même  anthy  1- 
lis  Diofcoride ,  liv.  3 ,  ch.  1 5  3.  Voyez 
fa  figure  chez  Dodonée,  p.  541. 

(4)  Diofcoride ,  ibid. 

(5)  Cette  defeription  eft  conforme  X 
celle  de  Diofcoride,  ibidem;  de  Ga- 
lien ,  1.  6 ,  de  Fac.  Simp.  Med.  p.  1 5  7  ; 
&  de  l'interprète  d'Oribafius^/o/.  1 90. 
Ceft  Yanthyllis  camephyides  minor  de 
Lobeiius,  5c  dont  le  Père  Hardouin 
obferve  que  ce  Botanifte  a  donné  une 
très  bonne  figure,  in  Obferv.  p.  108. 
Il  ajoure  que  cette  plante  croît  fur  les 
bords  arides  des  champs,  aux  environs 
de  Montpellier. 

(6)  Confirmé  par  Diofcoride ,  ibid. 

(7)  En  forme  de  peflaire  ,  écrit 
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de  deux  fortes.  La  première  (3)  a  les  tiges  &  les  feuilles  fera- 
blables  à  celles  de  la  lentille.  Elle  croît  à  la  hauteur  d'un  palme 
dans  les  lieux  fablonneux  &  expofés  au  foleil  (4),  &elle  a  une 
faveur  un  peu  falée.  L'autre  (y) ,  qui  reflemble  au  camjtpitkys ,  eft 
plus  petite  &c  plus  rude  au  toucher ,  porte  des  rieurs  de  couleur 
de  pourpre ,  a  une  odeur  agréable  croit  dans  des  lieux  pierreux. 
La  première  (6) ,  appliquée  avec  du  lait  &  de  l'huile  rofat  (7), 
eft  bonne  pour  les  maux  de  matrice  &  pour  les  plaies.  On  en 
prend  en  breuvage  trois  dragmes  (8)  contre  la  difficulté  d'uriner, 
fie  les  fables  des  reins.  L'autre  (o)  fe  prend  auffi  en  breuvage  au 
poids  de  quatre  dragmes ,  avec  du  miel  &  du  vinaigre ,  pour 
les  duretés  de  matrice  ,  les  tranchées  Se  le  mal  caduc. 

Propriétés  du  partkenion. 

Le  parthenion  (1)  eft  appellé  par  les  uns  leucanthe ,  c'eft-à- 
dire  fleur  blanche,  &  par  les  autres  amnacon  (1).  Celfe  (3),  en- 
tre les  Latins  ,  le  nomme  perdicium  &  muralis.  Il  croît  parmi  les 
haies  des  jardins,  &  porte  une  fleur  blanche.  Il  a  l'odeur  d'une 
pomme  (4) ,  ÔC  le  goût  amer.  Pour  les  duretés  6ç  inflammations 
de  la  matrice ,  on  ordonne  aux  femmes  de  recevoir  par  la  partie 
affe&ée  la  vapeur  qui  s'exhale  de  la  décottion  de  cette  plante. 
Le  parthenion ,  appliqué  en  poudre  feche ,  avec  du  miel  &  du 
vinaigre  (y),  évacue  l'humeur  mélancolique  :  c'eft  pourquoi  on 
s'en  fert  utilement  pour  les  vertiges  &  pour  le  calcul  (6).  On  en 
fait  auflî  un  onguent  pour  l'éryiipcle  (7)  ;  &  pour  les  écrouelles, 


de  Celfe  vient  ici  à  l'appui  de  la  leçon  dem,  &  par  celui  de  l'interprète  d'O- 

muraits  3  qui  eft  celle  de  l'élite  des  ma-  ribafius ,  liv.  1 1  ,/<?/.  1 1  o. 
uuferits  de  Pline.  D'autres  portent  mu-      (5  )  Dans  ce  cas-ci ,  Diofcoride ,  au 

ralium.  lieu  de  l'appliquer,  le  fair  boire.  Se« 

(4.)  Au  lieu  de  odore  mali  >  le  Pere  expreffions ,  pour  tout  le  refte  de  la 

Hardouinconje£rure,avecaflezdefon-  phrafe  ,  s'accordent  avec  celles  de 

dément, qu'il  faudroit  lire  odore  malo;  Pline. 
Se  cette  correction  femble  pleinement       (6)  Diofcoride ,  ibid. 
juftifice  par  le  texte  de  Diofcoride,  ibi-       (7)  Diofcoride ,  ibid. 
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calculofis.  Ulinitur  &  fâcro  igni  :  item ftrumis,  cum  axun- 
gia  inveterata.  Magi  contra  tertianas  finiftra  manu  evelli 
eam  jabent,  dicique  cujus  caufa  vdlatur,  nec  refpicere. 
Dein  ejus  folium  aegri  linguae  fubjicere,  ut  mox  in  cyatho 
aqux  devoretur. 

De  trychno  medlcinœ, 

Caput  Trychno,  quam  quidam  ftrychnon  fcripfere ,  uti- 
ji.  nam  nec  coronarii  in  ^Bgypto  uterentur,  quos  invitât 
florum  fimilitudo ,  in  duobus  ejus  generibus.  Quorum 
alterum ,  cui  acini  coccinei ,  grariofï  folliculi ,  halicacabum 
vocant ,  alii  cailion.  Nottri  autem  veficariam ,  quoniam 
veficx  &  calculé  profit.  Frutex  eft  furculofus  veriùs ,  quàm 
herba:  folliculis  magnis,  latifquc,  &  turbinatis ,  grandi 
intus  acino,  qui  maturefcit  Novembri  menfe.  Tertio  fo- 
lia  funt  ocimi,  minime  diligenter  demonftrando ,  remédia 


(  i  )  Cette  double  dénomination 
Grecque  eft  avouée  de  Galien ,  iiv.  8 , 
de  Fac.  Simp.  Med.  *  p.  1 3  7.  Pline  ré- 
pétera au  liv.  xjy  chap.  13,  d'après 
Celfus ,  que  le  nom  Latin  de  cette 
plante  eftjo/anum.  Le  folanum  dont  il 
s'agit  ici ,  s'il  faut  en  croire  le  P.  Har- 
douin,  eft  Yuva  lupina  de  Cœlius  Aure- 
lianus,  c  eft- à- dire  la  plante  que  nous 
appelions  en  Fran  yoxsmorclU .  Le  m  an  u- 
ferit  d'Oribafius ,  1. 1 ,  fait  mention  du 
tryknon  en  ces  termes  :  Tppxw  7» 
fifjLor  «  roiç  x»TB'^  w'w9*'  Voyez  la 
figure  de  la  morelle  chez  Dodonée, 
p.  45 1 .  Au  refte ,  confultez  la  note  fui- 
vanre ,  &  la  note  6. 

(i)Les  Critiques  penfent  que  Pline 
confond  ici  mal-à- propos  le  trykhnon 
avec  Vhalicacabon  j  qui  eft  l'êfpece  de 
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folanum  qu'on  employoitdans  les  cou- 
ronnes. Ils  fe  fondent  fur  le  double  té- 
moignage de  Diofcoride ,  liv.  4 ,  cha- 
pitre 71  ;  &  de  Galien .  liv.  8 ,  de  Fac. 
Simp.  Med.  p.  137.  Mais  Pline  n'eft 
nullement  ici  en  faute.  Au  contraire , 
il  convient  que  c'eft  par  méprife  qu'il 
arrive  aux  Egyptiens  d'employer  le 
trykhnon  au  heu  de  Yha/icacabon.  Le 
Père  Hardouin  a  fort  mal  compris  l'in- 
tention de  notre  Auteur  en  cet  en- 
droit. Ce  qui  l'a  induit  en  erreur  , 
c'eft  la  leçon  eder*  foliorum fim\litudo> 
au  lieu  de  florum  Jîmilitudo  que  pré- 
fencent  les  manuferits  Royaux  &  Col» 
bertins  ,  &  celui  de  ChifUet. 

(3)  Ces  caractères  de  l'halicacabon 
font  conformes  à  ceux  que  donnent 
de  cette  plante  Galien ,  ibidem  ;  Théo- 
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on  en  mcle  avec  du  vieux  oing.  Les  Magiciens  prétendent  que 
cette  plante  eft  un  bon  remède  contre  la  fièvre  tierce,  û  on  a 
foin  de  la  cueillir  de  la  main  gauche ,  fans  la  regarder ,  &  en 
nommant  la  perfonne  pour  qui  on  veut  l'employer  ;  enfuite  de 
quoi  il  faut  en  mettre  quelques  feuilles  fous  la  langue  du  ma- 
lade ,  &  les  lui  faire  avaler  un  momçnt  après  dans  un  cyathe 
d'eau. 

Propriétés  de  plufieurs fortes  de  folanum. 

Le  folanum ,  appellé  en  Grec  trykknon  ou ftryknon  (  1) ,  eft  une 
plante  dont  les  Egyptiens  fe  fervent  pour  faire  des  couronnés  f» , 
quoiqu'il  feroit  à  fouhaiter  qu'ils  ne  l'employaiTent  pas  même  à 
cet  ufage.  Mais  ils  l'y  font  fervir ,  trompés  par  la  reiTemblance 
des  fleurs  de  l'une  &  Tautre* forte  de  folanum;  car  il  y  en  a  de 
deux  efpeces.  De  ces  deux  fortes  de  folanum ,  il  y  en  a  une  qui 
produit  des  veflies  (3)  dans  lefqueltes  font  renfermés  des  boutons 
rouges  qui  font  remplis  de  grains  ;  elle  fe  nomme  en  Grec  hali- 
cacabon  ou  callion  (4)  ries  Latins  l'appellent  veficaria ,  parcequ'elle 
eft  employée  pour  les  maladies  de  la  vefTie  &:  le  calcul.  Elle 
poufXe  plufieurs  rejettons  qui  font  différemment  difpofés  ,  de 
ibrte  qu'on  doit  moins  la  regarder  comme  une  herbe  que  comme 
-  un  arbrilfeau  dont  les  fruits  coniiftent  en  de  grandes  velues  faites 
en  poire  (5),  qui  renferment  une  grofle  baie,  laquelle  mûrit  en 
Novembre.  Il  y  en  a  une  troifieme  efpece  (6)  dont  les  feuilles 

phrafte,  Hijf.  liv.  9,  chap.  11  j  6c  belladona.  C'eft  le  nom  qu'il  convient 
Diofcoride ,  liv.  4 ,  chap.  71.  de  lui  donner  aufli  en  François  ,  pour 


ne  point  confondre  cecre  plante  avec 


figures  qu. 

(  S  )  Nous  les  nommons  alkekenges  >  à  différencier  les  noms.  Les  Grecs  don- 
pu  baguenaudes.  noient  ccH,i  de  lhryon  i  cette  troi,leme 

(6)  C'cft  le  folanum  Uthale  de  Do-  forte  de  folanum.  Voyez  Diolcoride, 
donce ,  p.  4  S  ? ,  appellé  par  les  Italiens    liv.  4 ,  chap.  74. 

Tome  F  IL  Yyy 
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non  venena  tra&antibus  :  quippe  infaniam  facic ,  parvo 
quoque  fucco.  Quamquara  &  Graeci  au&ores  iri  jocum 
vertêre.  Drachmac  enim  pondère  lufum  pudoris  gigni  di- 
xerunt,  fpecies  vanas  imaginefque  confpicuas  obverfari 
demonftrantes.  Duplicatum  hune  modum>legitimam  infa- 
niam facere.  Quidquid  vero  adjiciatur  ponderi ,  repratfen- 
tari  mortem.  Hoc  eft  venenum,  quod  innocentuTimi  auc- 
tores  fïmpliciter  doryenion  appellavêre ,  ab  eo  ,  quod  cu£ 
pides  in  prxliis  tingerentur  illo  paffim  nafeente.  Qui  par- 
cius  infeâabantur ,  manicon  cognominavêre  :  qui  nequiter 
occultabant ,  erythron ,  aut  neurada  ;  uc  nonnulli ,  perhTon: 
cavendi  eaufa  euriofius  dicendum. 

Quin  &  alterum  genus,  quod  halicacabon  vocant,  ib- 

*  •  * 

■■  » 

(7)  Je  lis  lufum  pudoris  avec  les  Edi-  (9)  Pline  les  juge  innocents ,  &  les 
teurs ,  en  oblervant  toutefois ,  avec  le  abfour  d'avoir  parlé  de  cette  plante, 
Pere  Hardouin ,  que  le  mot  pudoris  parcequ'ils  lui  ont  donné  un  nom  qui 
ne  fe  trouve  point  dans  les  manuferits.  avertit  de  fes  effets  dangereux. 
Deville ,  Hijl.  Plant,  tome  1 ,  p.  171 ,  • 

ne  dit  rien  de  tel  de  la  bella  dona  ;  (10)  C'euvà-dire  enion  des  lances; 

mais  a  !a  page  fuivante,  où  il  donne  la  ou  plutôt  il  faut  lire  chez  Pline  ,  & 

figure  du  folanum  fomniferum  verticil-  chez  les  autres  Auteurs ,  ftpiixtior ,  do» 

latum  deCafpar  Bauhin,il  obfervcque  ryenyon^  par  deux \y  grecs.  En  effet, 

Fécorce  de  la  racine  de  cette  dernière  cnios  ni  enton  ne  font  un  mot  Grec, 

lante ,  étant  bue  dans  du  vin  au  poids  au  lieu  que  knyos ,  en  Grec ,  lignifie 

'une  dragme ,  fait  dormit  agréable-  corruptio.  A  l'égard  de  «Topu ,  chacun 

ment.  fait  que  ce  mot  lignifie  un  javelot , 

une  lance ,  &c.  Quoi  qu'il  en  fbit,  il 

(8)  Quatre  dragraes ,  prifes  en  boif-  étoit  pa(Té  en  ufaçe  d'écrite  doryenion 
ton  ,  produifent  cet  effet  funefte,fe-  fins  y  grec  au  pénultième  membre; 
ion  Galien ,  liv.  6 ,  de  Fac.Simp.Med.  ce  qui  pouiroit  faire  penfer  qu'on  di- 
p.  169,  &  liv.  8  ,  p.  157.  Deville,  foit  indifféremment  xrùtç  &  «n'cç,.cor- 
Hijl.  Plant,  tome  t  ,  p.  171  ,  écrit  cme  ruptio  *  d'autans  qu'on  difoit  indiffé- 
la  bella  dona  j jprife  à  la  dofe  de  cinq  remmenr  *it>» ,  prurio  ^  &  *w'£« ,  pru- 
ou  fix  grains ,  fait  devenir  ftirieux  ,  &  r  'uu  afficio  Pour  en  revenir  à  l  expreA 
Quelquefois  jette  dans  uu  afToupiiïe-  f»on  doryenion  ,  on  lit  chez  Apulée  , 
ment  mortel  &  fans  réveil.  chap.  xx  1  A{u  Jlrychnon  manicum  , 
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relTemblent  à  celles  du  bafilic  ;  mais  je  ne  m'arrêterai  point  à 
en  donner  une  defcription  plus  exa&e  ,  mon  deflein  n'étant  que 
d'inftruire  les  Médecins  ,  &  non  ceux  qui  font  un  criminel  ufage 
des  poifons  ;  car  cette  plante  eft  li  dangereufe ,  que  quelques 
gouttes  de  fon  fuc  fuffifent  pour  troubler  la  raifon.  Néanmoins 
les  Grecs  fe  font  un  jeu  de  tout  cela.  Ils  prétendent  que  fi  l'on 
en  "prend  au  poids  d'une  dragme,  on  fe  repréfente  des  images 
voluptueufes  (7) ,  &  d'autres  efpeces  de  vifions  que  l'on  croit  des 
objets  réels  &c  fenfibles.  Ils  avouent  toutefois  que  ,  prife  au  poids 
de  deux  dragmes ,  elle  fait  perdre  entièrement  l'efprit ,  &  qu'en- 
fin une  dofe  un  peu  plus  forte  donne  la  mort  (8).  C'eft  cette 
efpece  de  poifon  que  les  Auteurs  dont  l'intention  s'eft  montrée 
la  plus  innocente  (o) ,  ont  indiqué  fous  l'appellation  de  doryc-. 
mon  (  1  o) ,  parceque  les  foldats  qui  alloient  au  combat  fe  fervoient 
autrefois  de  cette  herbe ,  qui  eft  fort  commune ,  pour  empoifon- 
ner  leurs  armes.  Les  autres ,  qui  ne  la  croyoient  pas  tout-à-rak  fi 
funefte  (11),  l'appelloient  manicon.  Mais  ceux  qui  cachoient  per- 
fidement Ces  propriétés  dangereufes ,  la  nommoient  erythron,  ou 
nevras  ,  ou  periffon  (11).  J'entre  ,  quoiqu'à  regret  ,  dans  ces 
détails  ,  afin  de  prévenir  fur  les  dangers  de  cette  plante. 

Il  y  a  encore  une  autre  efpece  de  folanum  (13)  ,  qu'on  ap- 
aufli  kalicacabon,  &  que  quelques-uns  nomment  morion  ou  moly , 


al'ù  dorycnïon  ,  al'ù  cacabon  ,  ltali 
Apollinarcm.  Chez  Diofcoride  ,  in 
Alcxipharm.  Prarf.  p.  40 1  ,  &  chap.  6  : 
"STfùwr  fjutnxot ,  0  u)  fopùnvicp  tutHirtf', 
&  chez  Galien ,  liv.  10,  x«t«  to»«c  , 
chap.  3  ,  p.  637  :  ^rpvKn  ,  ôi  H  fopvit~ 
m«  ptÇnç. 

(11)  Les  manufcrits  font  corrompus 
en  cet  endroit.  Le  fécond  manuicrit 
Royal  porte  infpcclabantur  :  je  ne  ba- 
lance point  à  lire  infeclabantur  avec  le 
Pecc  Hardouin.  Les  autres  leçons  font 


fi  défe&ueufes ,  quelles  ne  méritent 
pas  d'être  rapportées. 

(1 1)  Les  uns  lifent  ici  chez  Diof- 
coride mpmlr ,  comme  chez  Pline  j 
d'autres  nipritr. 

(13)  C'eft  le  folanum  fomniferum 
vcrticillatum  de  Cafpar  Bauhin  ,  ou 
peut-être  le  folanum  fomniferum  bac- 
ci  fer  um  du  même  fiotanifte.  Voyez  1a 
figure  &  les  propriétés  fomniferes  de 
l'un  &  l'autre  chez  Deville,  Hiji» 
Plant,  tome  1 ,  p.  171 &  173. 
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poriferum  eft ,  atque  ctiam  opio  velocius  ad  mortetn  :  ab 
aliis  mono ,  ab  aliis  moly  appellatum.  Laudatum  verô  à 
Diocle  &  Evenore,  Timarilto  quidem  etiam  carminé, 
mira  oblivione  innocentix  :  quippe  praefentaneum  reme- 
dium ,  ad  dentium  mobiles  firmandos ,  fi  colluerentur  hali- 
cacabo  in  vino  :  exceptionem  addidere,  ne  diutius  idfierec: 
delirationem  enim  gigni.  En  demonftranda  remédia,  quo- 
rum medicina  majoris  mali  periculum  afferat  !  Commen- 
dacur  ergo  in  cibis  tertium  genus,  licet  prarferatur  horten- 
fium  faporibus.  Et  nibil  elle  corporis  malorum ,  cui  non 
falutare  lie  ftrychnos ,  Xenocrates  praedicat.  Non  tamen 
auxilia  eorum  tanti  func ,  ut  vel  profutura  de  iis  commemo- 
rare  fas  putem,  praefertim  tanta  copia  innoxiorum  nedf- 
caminum.  Halicacabi  radicem  bibunt,  qui  funt  vatici- 
nandi  callentes ,  quod  furere  ad  confirmandas  iuperftitio- 
nés  afpici  fe  volunr.  Remedio  eft  (  id  enim  libentius  re- 
tulerim  )  aqua  copiofa  mulfa  calida  potui  data.  Nec  illud 


(14)  J'ai  parlé  de  Dioclès  au  liv.  20,  »  Toreutice,  eft  dit  an  même  livre 
chap.  10.  Quant  à  Evenor,  on  peut  »  avoir  été  élevé  deTilicrate,  d'où 
voir  fur  un  ancien  Chirurgien  de  «•  Voffius  conclut  qu'il  vivoit  du  rems 
ce  nom  le  Catalogue  de  Tiraqueau,  ••  de  Ptolémée  PhiJadelphe  ».  Je  ne 
chez  Fabricius.  Et  pour  ce  qui  eft  de  penle  pas  qu'il  y  ait  rien  de  commun 
Timarifte ,  le  Pere  nardouiu  obferve  entre  ces  deux  Xénocrate. 

qu'on  lit  dans  un  manuferir  Timare-  (17)  Diofcoride,  liv.  4,  chap.  tfj , 

tus.  Seroit-ce  le  Pythagoricien  de  ce  dit  au  contraire  que  fa  venu  foporative 

nom  qu'lamblique  nous  a  fait  con-  eft  moindre  que  celle  de  l'opium, 

noître  ?  (18)  Strykhnos ,  fans  doute  pour  la 

(15)  Dans  du  vin,  félon  Diofco-  diftinguerchi/rVyA-Arto/ï  donron  a  parlé 
ride ,  liv.  4,  chap.  73  \  dans  du  vi-  plus  haut.  11  paroît  qu'il  y  a  une  dif- 
naigre ,  félon  Arlthigene  ,  chez  Ga-  tinction  eflenrielle  à  faire  entre  l'un 
lien,  liv.  î ,  **r«  totoc ,  chapitre  5 ,  &  l'autre ,  6c  que  cette  tfcftin&ion  n'a 
p.  474  de  47  5 .  pas  toujours  été  faite. 

(16)  Note  d'un  Savant  Anonyme  :  (19)  Deville,  Hïft.  Plant,  tome  i  , 
»»  Xénocrate  ,  cité  dans  l'indice  du  p.  171  ,  en  patlant  du  folanum  fomni- 
»  livre  $3  ,  comme  ayant  écrit  de  la  fcrumvcrticiUatum     Cafpar  Bauhin, 
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laquelle  a  une  vertu  tellement  afloupiflante  ,  qu'elle  peut  faire 
mourir  plus  promptement  encore  que  l'opium.  Néanmoins  Dio- 
des (14)  &  Evenor,  par  une  imprudence  criminelle  ,  l'ont  van- 
tée comme  une  plante  très  falutaire  :  Timarifte  même  l'a  célébrée 
dans  fes  vers.  Ces  Ecrivains  la  propofent  comme  un  excellent 
remède  pour  raffermir  les  dents  ébranlées ,  fi  l'on  en  met  dans 
du  vin  pour  s'en  laver  les  gencives  (1  y)  ;  quoiqu'ils  ajoutent  qu'il 
ne  faut  pas  tenir  trop  long-tems  ce  gargarifme  dans  la  bouche , 
pareequ'il  pourroit  caufer  le  délire.  Mais  devoient-ils  enfeigner 
des  remèdes  qui  peuvent  produire  de  plus  mauvais  effets  que  le 
mal  contre  lequel  on  les  emploie?  J'en. reviens  donc  à  une  troi- 
fîeme  efpece  d'halicacabon ,  qui  eft  bonne  à  manger ,  quoiqu'on 
lui  préfère  pour  le  goût  celui  des  jardins  >  &  Xenocrate  {16)  dé- 
cide qu'il  n'y  a  aucune  forte  de  maladie  qui  ne  cède  à  la  vertu 
3e  cette  plante  (17)  qu'il  appelle  flrykhnos  (18).  Mais  quoique 
l'on  puiffe  dire  à  l'avantage  des  remèdes  de  ce  genre ,  quand  même 
je  les  croirois  utiles ,  je  penferai  toujours  qu'il  eft  téméraire  de 
les  propofer ,  fur-touc  coniidérant  qu'on  en  a  tant  d'autres  qui  ne 
font  nullement  dangereux.  Au  refte,  ceux  qui  font  le  métier  de 
devin  ,  prennent  en  breuvage  de  la  racine  d'halicacabon  ,  par- 
cequ'ils  veulent  paroître  agités  d'un  efprit  de  fureur  pour  donner 
plus  de  crédit  à  leurs  impoftures.  Le  remède  à  cette  efpece  de 
mal  { car  j'indiquerai  toujours  de  préférence  ce  qui  peut  être  utile  ) 
eft  de  boire  chaudement  une  bonne  quantité  d'eau  miellée  (  1 o). 
Je  ne  dois  pas  omettre  non  plus  que  l'halicacabon  (10)  eft  fi  con- 


obferve  que  l'écorce  de  fa  racine ,  bue 
dans  du  vin  ,  à  la  quantité  de  plus  de 
douze  grains  ,  fait  tomber  en  fic- 
néfie  -,  à  quoi  l'on  remédie ,  dit-il ,  en 
faifant  boire  beaucoup  d'hydromel  au 
malade  :  &  il  attribue  (page  fuivante  ) 
les  mêmes  propriétés  au  folanum  fom- 
niferum  bacciferum  du  même  Cafpar 
Bauhin. 


(  10)  Il  paroît  que  le  mot  Egyptien 
hali-kak'-ab ,  d'où  les  Grecs  ont  fait 
halicacabon  ,  fîgnifioit  htlio-caco-car- 
posj  c'eft-à-dire  fruit  dangereux  con- 
facré  au  foleil ,  ou  tirant  fa  dénomi- 
nation du  foleil  j  aufli  le  mot  folanum 
qui  lui  répond  en  Latin,  paroi  t- il  ctte 
un  dérivé  vicieux  du  mot  Jol3  Se  du 
Grec  ania  3  angoifle.  A  l'égard  de  la 
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prxteribo,  afpidum  naturx  halicacabum  in  tantùm  adver- 
fam ,  ut  radice  ejus  propius  admoca  foporetur  illa  fopore 
enecans  vis  earum.  Ergo  trita  ex  oleo  percuffis  auxiliatur. 

De  corchoro  &  enico. 

» 

PUT      Corchorum  Àlexandrini  cibi  herba  eft ,  convoi 
2"     lutis  foliis  ad  fimilitudinem  mori ,  praecordiis  (  ut  ferunt  ) 
utilis ,  alopeciifque ,  &  lentigini.  Boum  quoque  feabiem 
celerrime  fanari  ea  invenio  :  apud  Nicandrum  quidem  & 
ferpentium  morfus ,  antequam  floreat. 

Nec  de  enico  fîve  atra&ylide  verbofius  dici  par  effet 
j£gyptia  herba ,  ni  magnum  contra  venenata  animalia 
praeberet  auxilîum  :  item  adverfus  fungos.  Conftat  à  feor- 
pione  percuflbs ,  quamdiu  teneant  eam  herbam ,  non  fen- 
tire  cruciatum. 


dénomination  de  Jtrykhnon  t  ou flry-  (i)  Ce  que  Cratevas ,  Théophrafte 

khnoss  qui  lui  répond  en  Grec,  je  ne  &  Nicandre  appellent  korkhoron  , 

lui  vois  pas  de  plus  prochain  rapport ,  Diofcoride  l'appelle  anagallis 3  félon 

vu  l'analogie  des  propriétés  de  \'hc-  Anguillara,  part.  5  ,  p.  91.  Il  eft  fait 

licacabon  avec  l'opium ,  que  le  verbe  mention  de  deux  fortes  à'anagaîlis 

Allemand  flryken  interquiefeere.    Il  chez  Diofcoride,  liv.  a,  chap.  aop. 

paro'it  que  Xénocrate  étoit  à  l'égard  du  Voyez  la  figure  du  korkhoron  chez 

Jlrykhnes  dans  le  même  préjuge  favo-  Dodonée ,  p. j  1.  Il  y  a  eu  un  proverbe 

rable  où  le  Médecin  Deleboe  failoit  Grec  qui  difoit  *4p*»por  ir  Xctx*'°'<  » 

profeflion  d'être  à  l'égard  de  Yopium.  etiam  corkhorus  inter  olera  j  c'eft-â- 

Ce  dernier  avoir  coutume  de  dire  qu'il  dire  U  èorkhoron  lui  même  eft  compté 

renonceioit  à  fon  art ,  fi  on  lui  rçtran-  parmi  les  herbes  potagères  ;  ce  qui  mar* 

choit  ce  remède ,  comme  j'ai  déjà  eu  que  le  peu  de  cas  qu  on  en  faitoir. 

occafion  de  le  faire  obferver.  (2)  Théophrafte,  Ht/l.  liv.  7 ,  ch.  7, 
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traire  à  l'afpic,  que  fi  on  lui  préfente  de  bien  près  la  racine  de 
cette  plante ,  elle  affoupit  Ton  venin  ,  qui  a  la  vertu  lui-même  de 
faire  mourir  d'affouphTement.  Aufli  cette  racine ,  broyée  &  appli- 
quée avec  de  l'huile ,  eft  un  bon  remède  contre  la  morfure  de 
cette  efpece  de  ferpents. 

Propriétés  du  korkhoron  &  du  knikos. 

L  e  korkhoron  (  1  )  eft  une  herbe  dont  on  mange  à  Alexandrie. 
Ses  feuilles  font  repliées  fur  elles-mêmes,  ou  entortillées  comme 
celles  du  mûrier  (2).  On  le  croit  falutaire  aux  parties  voifines  du 
çœur ,  &  fort  bon  pour  faire  recroître  les  cheveux  qui  font  tom- 
bés ,  U  pour  effacer  les  taches  de  rouffeur  ou  lentilles  du  vùage. 
J'ai  lu  encore  qu'il  guériffoit  très  promprement  la  galle  des  bes- 
tiaux; &  Nicandre  (3)  affure  que  c'eft  un  très  bon  remède  contrç 
la  morfure  des  ferpents  ,  fi  on  l'emploie  ayant  qu'il  foit  fleuri. 

Quant  au  knikos  (4),  autrement  dit  arraftilis,  qui  eft  aulfi  une 
plante  d'Egypte,  je  ne  m'arrêterois  pas  davantage  à  en  parler,  fi 
je  n'y  étais  déterminé  par  fes  vertus  particulières  ;  car  il  eft  très 
efficace  contre  la  morfure  des  bêtes  venimeufes  (y) ,  &  contre  les 
mauvais  effets  des  champignons ,  &  on  a  obfervé  (6)  que  ceux  qui 
pnt  été  piqués  par  un  fcorpion,  ne  reffentent  point  de  douleur 
tant  qu'ils  tiennent  de  cette  herbe  dans  la  main. 


compare  fes  feuilles,  non  à  celles  du  fauvage ,  dont  nous  avons  parlé  au 
mûrier,  mais  a  celles  du  bafilic;  ce    chap.  15. 

(5)ConcrehPirredesfcorpions, 

(3)  Nicandre ,  in  Thcriac.  p.  44.       CCr"  Dlofc*nde  •  hv"  >  •  chaP«  ,07- 

(4)  Ceci  doit  s'entendre  du  knikos       [6)  Diofcoridc ,  ibid. 
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De  perjbluta. 


Caput   .   Et  perfolutam  Jigyptus  in  hortis  ferit,  coronarum 
33.    gratia.  Duo  gênera  ejus:  fœmina  ac  mas.  Ucraque  fub- 

dita  Venerem  inhiberi ,  virorum  maxime  9  tradunt. 

....  ...,„.. 

De  menfuris  SC  ponderibus. 

...  *  ■  "i 

Caput  E  t  quoniam  in  menfuris  quoque  ac  ponderibus  crebro 
34*  Graccis  nominibus  utendum  eft,  interpretationem  eorum 
femel  in  hoc  loco  ponemus.  Drachma  Attica  (  fere  enim 
Attica  obfervatione  medici  ucuntur  )  denarii  argentei  ha- 
bet  pondus.  Eademque  fex  obolos  pondère  efficit.  Obo- 
lus  x  chalcos.  Cyatkus  pendet  drachmas  x.  Cum  aceta- 
bulimenfura  dicicur /fignificac  heminac  quanam  partem, 


(1)  Cette  plante  exotique  ne  nous 
eft  point  connue. 

(1)  On  lit  pareillement  chez  Cel- 
fus ,  dans  l'Epure  qui  fert  d'annonce 
à  l'Ouviage  de  Marcellus  Empiricus  : 
Gr&çi  Medici  pondéra  mediçamento  • 
rum  ad  drachmas  redigunt  :  au*  quia 
addenarium  convcniunt  [pUoginta  enim 
quatuor  in  libram  incurrunt  )  t  prc  nota 
Gr&c*  drachme  notam  denarii  pofui  3 
&  ad  ejus  pondus  drachmas  redegi.  Et 
chez  Scribonius  Largus  (  ad  Caliijium  ): 
Erit  nota  denarii  unius*pro  Grdca 
drachma  :  étque  enim  in  Ubra  denarii 
lxxxiv  ,  apud  nos  ,  quot  drachma  apud 
Grtcos  incurrunt.  Galien ,  au  liv.  8 , 
de  Compof.  Medic.  ,  kat»  tôt»»  ,  cha- 
pitre 3  ,  p.  573  j  &  Plinius  Valcria- 
nus,  dans  la  Préface  de  fon  Ouvrage, 


déclare  qu'ils  fuivront  ce  même  fyf- 
tcme  de  poids. 

(i)  On  fe fervoit aufli  quelquefois, 
mais  plus  rarement,  des  poids  Ro- 
mains en  médecine  ,  comme  faifoit 
Andromaque  ,  Médecin  de  Néron , 
au  rapport  de  Galien,  1.  6  ,  «erri  tqt«, 
chap.  6 ,  p.  499. 

(  j  )  Le  denier  Romain  étoit  une  pièce 
de  monnoie  d'argent ,  qui  revenoit,  a 
très  peu  près  pour  le  poids ,  à  une  de 
nos  petites  pièces  d'argent  qui  valent 
fix  fols.  Ces  deniers  antique?  ne  font 
pas  rares  dans  les  médaillers  des  cu- 
rieux. 

(4)  Ceci  eft  confirmé  unanimement 
par  Diofcoride ,  tome  1 3  des  Œuvres 
de  Galien,  p.  984  \  par  Suidas  j  par 
Cléopatre ,  chez  Galien ,  ibid.  p.  98 1  -, 

Des 
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Propriétés  de  la  plante  Egyptiaque  3  nommée  perfoluca. 

Les  Egyptiens  cultivent  encore  une  efpece  de  plante  nommée 
perfoluta  { i  ) ,  qu'ils  emploient  dans  les  couronnes.  11  y  en  a  de 
deux  forces ,  le  mâle  ôc  la  femelle.  On  prétend  que  l'une  &  l'au- 
tre ,  fi  l'on  en  met  fous  la  perfonne ,  font  un  obftacle  aux  plaifirs 
de  l'amour  ,  fur-tout  pour  les  hommes. 

Evaluation  des  poids  &  mcfures  de  dénomination  Grecque, 

Comme  nous  fommes  fouvent  obliges  de  nous  fervir  de  mots 
Grecs  quand  il  s'agit  des  poids  &  mefures ,  je  vais  en  donner 
ici  une  explication  qui  fervira  pour  la  fuite  de  cet  Ouvrage.  Je 
commence  donc  par  la  dragme  Attique  (i),  parceque  les  Méde- 
cins fe  règlent  ordinairement  (i)  fur  les  poids  d'Athènes.  Elle 
pefe  un  denier  d'argent  (3) ,  c'eft-à-dire.  fix  oboles  (4)  ;  l'obole 
pefe  dix  calques  (5).  Le  cyathe  dix  dragmes  [6).  Quand  on  dit  a 
la  mefure  et  un  acitabulc  (7) ,  on  entend  la  quatrième  partie  d'une 

&  par  Marcellus  Empiricus  ,  puifque  «oWiid  poodw  r*p*  nmatun 

celui-ci  fait  le  viétoriat  ou  demi-de-  Bi«quin*hu«facio«d»(hni«:<iappen«icfewlu«. 

nier,  de  trois  oboles,  chap.  9 ,  p.  78.  o*^******"*™**». 

(5)  Diodore  ,  cher  Suidas  ,  ne  par  Demetrius  Alabaldus  (  de  minu* 

compte  dans  l'obole  que  fax  calques  ;  tiis  cap<  de  yfenfuris  intet  Auclorcs  lin- 


,  ,   pni  ^  atciiiuuu  )  quutuci.im.  v^e  jerc 

que  eft  juftement  la  foixantieme.par-  drachme  decem  nous  avertit  que  c'é- 

tie  de  la  dragme  \  comme  notre  Au-  toit  une  évaluation  par  un  à  peu  près  , 

teur  l'articule  expretTcment  au  hv.  19,  &  qUe  les  dix  dragmes  n  etoient  con- 

chap.  j  ,  &  ailleurs.  tenues  dans  le  cyathe  que  par  appro- 

(<>)  Ceci  elt  confirmé  pat  Ifidore,  ximatjon.  Quant  à  Cleopatra ,  ibid. 

liv,  16 ,  Orig.  chao.  15  ,  en  ces  ter-  ene  évA\aQ  le  cyathe  dix  dragmes. 
mes  :  Cyathi  pondus  decem  drachmis 

eppenditur:  par  Fannius,  dans  ces  vers:  (7)  Acetabule  fignifie  proprement 

ai  code  cyatho.  bu  <««»  un*  meput.  une  petite  fauciere  a  vinaigre.  Sur  la 

Tome  FIL  Zzz 
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■   ^ 

id  eft,  drachmas  xv.  Mna,  cjuam  noftri  minam  vocant^ 
pende:  drachmas  Atticas  centum. 


quantité  de  liqueur  que  cette  mefure  p.  786,  où  il  obferve  que  le  cotyle 

contenoit,  Pline  eft  ftrictement  dac-  ( qui  eft  l'hémine  de  Pline)  pefe  en 

cord,  non  feulement  avec  Fannius  &  tout  foixante  dragmes.  Cleopatra  , 

Demetrius  cites  note  précédente,  mais  ibid.  s'exprimede  même  :  U'xctvw,  &c. 

encore  avec  Héras  le  Médecin  ,  chez  Cotile  (hve  hemina  ),  menfura  quident 

Galien,  liv.  5  ,  Kctràtyitn,  chapitre  6,  habetcyathos  fex, pondère  verb  drack-> 
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hémine ,  c'eft-à-dire  quinze  dragmes.  La  mine,  qui  fe  dit  en  Grec 
mnay  &  en  Latin  mina,  pefe  cent  dragmes  Attiques  (8). 

ma s  fexaginta  t  Jîve  uncias  /eptem  &  (8)  Pline  eft  ici  parfaitement  d'ao 

Jemis .  . .  Oxy-baphum  (five  acetabu-  cord  avec  Cleopatra  j  car  elle  écrit  : 

ium  )  habct  men/ura  quidem  cotylês  H'  a'tt/hi)  /uttâ  ï^ti  iyxiaç  ifi'  r".  <  p. 

(  id  efthemin.t)  quart am  partent  3  cya-  Mna  Attica  habct  uncias  duodccim  & 

thum  unum  & /émis  ;  pondère  verb  drach-  /émis  >  drachmas  centum. 
mas  quindecim. 


Zzzîj 


Di 


C.  PLÏNII  SECUNDI 

NATURALIS  HISTORIE 

LIBER  VIGESIMUS  SECUNDUS. 

Continetur  de  auciorkate  herbarum. 


PROŒMIUM, 

Implésse  poterant  miraculum  fui  natura  atque  telks , 
reputantium  vel  prioris  tantùm  voluminis  dotes ,  totque 
gênera  herbarum ,  utilitatibus  hominum  ,  aut  voluptatibus 
genita.  Sed  quanto  plura  reftant  ?  quantoque  mirabiliora 
inventu?  Ma  enim  majore  in  parte  cibi  aut  odoris  deco- 
rifve  commendatio  ad  numerofa  expérimenta  duxit.  Reli- 
quarum  potentia  approbat ,  nihil  à  rerum  natura  fine  ali- 
qua  occultiore  caufa  gigni. 

De  gentibus  herbis  y  forma  gratiâ  >  utentibus. 

Equid em  &  formac  gratia  ritufque  perpetui ,  in  cor- 
poribus  fuis  aliquas  exterarum  gentium  uti  herbis  quibuf- 
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DE  PLINE, 
LIVRE  VINGT-DEUXIEME, 

Ou  l'on  traite  de  l'emploi  varie' des  plantes. 


,  EXQRDE,  . 

A t,  .>  I  - •  . 

considérer  les  merveilles  que  nous  avons  expofées  dans 

le  livre  précédent ,  ce  nombre  prodigieux  de  plantes  différentes , 
leurs  propriétés  particulières  ,  &:  les  divers  ufages  que  l'on  en  fait , 
foit  pour  la  nourriture  &  la  fanté ,  foit  pour  les  délices  de  la 
vie ,  il  femble  que  l'on  aie  étalé  tous  les  préfents  de  la  Nature , 
toutes  les  richelTes  de  la  Terre ,  Se  qu'enfin  la  matière  foit  épuifée  j 
mais  combien  ne  s'orfre-t-il  pas  d'autres  confidérations  plus  merveil- 
leufes  encore  dans  le  champ  qui  nous  refte  à  parcourir?  Car  les  avan- 
tages que  l'on  retire  de  ces  plantes  (  dont  la  plupart  font  en  ufage 
comme  aliments  ou  comme  ornement  dans  les  feftins  6c  dans 
les  fêtes ,  ou  font  en  eftime  par  leur  odeur) ,  ont  occafionné  quan- 
tité de  recherches  &  d'expériences  utiles  :  6c  les  vertus  reconnues 
des  autres  font  une  preuve  bien  fenfible  que  la  fage  Nature  ne 
tire  rien  de  fon  fond  }  fans  quelque  deflein  particulier  qui  nous 
eft  caché. 

Des  nations  qui  Je fervent  d'herbes  pour  U  ornement  du  corps. 

J  e  remarque  d'abord  que  c'eft  un  ufage  fort  ancien  ,  une  forte 
de  rit  confiant ,  parmi  quelques  nations  étrangères  ,  de  fe  frotter 
le  corps  du  fuc  de  certaines  herbes  pour  fe  procurer  une  beauté 
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dam ,  adverto  animum.  Illinunt  certe  aliis  alix  faciem  in 
populis  Barbarorum  fœminx ,  marefquc  etiam  apud  Dacos 
&  Sarmacas  corpora  fua  infcribunt.  Simile  plantagini  glaC 
tum  in  Gallia  vocatur ,  quo  Britannorura  conjuges  nuruf* 


(i)  Aujourd'hui  même  en  langue 
Galloife, en  Bas- Breton ,  en  Suédois, 
en  Danois,  en  Flamand  ,  &c,  glas  * 
fignifie  du  verre.  Glaf^ ,  en  Allemand 
fignifie  la  même  chofe.  Aufli  les  La- 
tins, témoins  Jules  Céfar,  &Pornpo- 
nius  Mêla  ,  traduifoient-ils  ce  mot 
glas  ,  glqfx  j  ou  glafi  par  v  'urum.  Sur 
quoi  écoutons  le  Père  Hardouin  :  fVa- 
Tti  Grtci  ,  Latini  vitrum  dixere  , 
quod  vitreo  ,  hoc  ejl ,  cendeo  colore 
tingit.  Marccllus  Empiricus  ,  cap.  zj, 
pag.  161:  Lienofîs  prodeft.  .  .  herba 
quam  nos  vitrum ,  Grarci  ifatida  vo- 
cant.  Céfar*  Comment,  lib.  5  ,  de  Gai- 
lico  belhj  tradit  omnes  ft  br'uannos  vi- 
tro inficere  *  quod .  céruleurn  colorcm 
ejftciat  j  atque  hoc  horridiorcs  jttri  in 
jutgna  afpeSu.  Et  Mêla*  lib,  3  ,  cap.  6 , 
pag.  s  6  :  Britanni  ,  incertum  ob  de- 
corem,  analiquid  aliud,  vitro  corpora 
infeéH.  Nunc  etiam  apud  Cambrobri- 
tannos  retintt  vetuftum  nomen  >  &  glas 
appcllatur.  Similiter  &  céruUum  colo- 
rent glas  voc  nt  :  &  qui  ab  Visse us  du- 
xijfe  perhibentur  y  Aremorizi  G  allié 
Britanni.  Magnum  quéjlum  multis  re- 

fionibus  in  Gallia  offert.  Firidem  ficr- 
am  molis  premunt  j  ut  herbaceam  fa- 
nicm  excludant:  dein  abatlo  liquore  di- 
gérant in  magnos  globos  9  qups  tabula* 
tisin  cinerem Jtnunt  computrefcere<her- 
ham  ipfam  paftellum  plerifque  locis  ab 
effigie  pajlillorum  in  quam  glomeranturt 
nominantes  :  paftel.  H  os  deinde  globos 
ççrtinis  infectorié  coquunt  officin*. 


lancers  pannes  acvellera  dtmergunt ,  ut 
ceruleum  tbibant  colorem.  Ctruleanz 
illam  fpumam  innatantem  9  quam  igni 
confervefeentes  traELani  cortiné,  Indum 
nojlri  vocant  infeâores  :  hanc  ad  pi3o~ 
rum  ufusjiccant.  Hécfere  ex  Ruellio  » 
lib,  1,  pag.  4)4 ,  que  m  alii  deinde  funt 
ftcuti.  Hu  adde  qué  de  ifati  diximus , 
lib.  io  j/etL  15.  Cave  autem Salmafio 
credas  >  qui  guaftum  non  gia/tum  , 
feribi  jubet  t  nec  lib  ris  utlis fecundis  * 
neque  id  jerente  Britannici  hodiequc 
fermonis  ufu. 

Je  ne  trouve  point  de  meilleures 
recherches  fur  cet  antique  ufage  de 
s'imprimer  des  figures  diverfes  fur  le 
corps  ,  que  ce  qu'a  écrit  à  ce  fujet 
M.  Pelloutier ,  dans  fon  Hiftoire  des 
Celtes ,  liv.  i ,  chap.  6  :  •  Il  eft  conf- 
it tant ,  dit-il ,  que  la  plupart  des  peu- 
m  pies  Celtes  ,  les  Êfpagnols  ,  par 
»  exemple,  les  habitants  de  la  Grande- 
m  Bretagne  ,  les  Thraces  ,  les  llly- 
»  riens,  les  Daces,  Se  pluiîeurs  autres, 
»  avoient  la  coutume  de  tracer  fur 
»>  leur  corps  des  figures  de  tontes  for» 
m  tes  d'animaux.  On  deflinoit  la  fi- 
»  gure  par  une  infinité  de  petits  points 
1»  que  Ion  gravoitdans  la  chair  avec 
*»  une  aiguille ,  ou  un  fet  bien  pointa. 
i>  En  fuite  on  fiottoit  cette  efpece  de 
»  gravure  d'une  couleur  bleue ,  cjuf 
*»  s'imbiboit  tellement  dans  les  chairs, 
»  qu'aucun  tems  ne  pouvoit  reffacer. 
1«  Jules  Céfar  dit  que  les  Bretons 
»  mettoient  fui  leur  corps  une  couche 
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artificielle.  Chez  les  peuples  barbares  ,  les  femmes  fe  fardent  1© 
vifage ,  8c  fe  fervent  pour  cet  effet  de  plulieurs  plantes  différera 
tes  :  8c  les  hommes  mêmes  ,  chez  les  Daces  Se  les  Sarmates  y 
emploient  une  pareille  teinture  pour  s'imprimer  des  figures  8c  des 
cara&eres  en  divers  endroits  de  leur  corps.  Il  eft  une  herbe  fem- 
blable  au  plantain ,  connue  dans  la  Gauje  fous  le  nom  de  glajt  { i) 
ou  paftel ,  dont  les  Dames  des  ides  Britanniques  fe  frottent  tout 
le  corps  (ce  qui  les  fait  reffembler  à  des  Ethiopiennes),  8c 


>» 


» 
» 

M 

n 
» 


» 
» 

» 

M 
J' 
» 
»» 


de  couleur  bleue ,  qu'il  appelle  vi- 
trum  t  8c  Pline  glafium.  pour  paraî- 
tre plus  terribles  à  leurs  ennemis. 
Ce  vitrum  ou  glafium  ,  c'eft  le  paf- 
tel qui  entre  dans  la  compofition 
du  verre.  Voyez  Jofeph  Scaligcr , 
Epift.  liv.  i  ,  Ep.  i  8  &  x  i .  Soliu 
prétend  qu'ils  le  faifoient  ftigma- 
tifer  de  la  manière  que  j'ai  rap- 
portée ,  pour  montrer  combien  ils 
étoient  patients ,  8c  maîtres  de  leur 
douleur.  Pomponius  Mêla  foup- 
çonne  que  ces  marques  écoient  y 
parmi  les  Barbares,  des  traits  de 
beauté.  Enfin  les  Grecs ,  qui  devi- 
nenx  fouvenr  en  l'air,  aifurent que  » 
les  Thracos  marquoient  leurs  fem- 
mes pour  les  punir  du  meurtre 
qu'elles  avoient  commis  dans  la 
perfonne  d'Orphée.  Toutes  ces  rai- 
ions  font  faufles ,  puifqu'il  eft  cer- 
tain que  les  hommes  8c  les  femmes 
ornoient  également  leur  corps  de 
ces  figures.  La  vérité  eft  qu'elles 
fervoient  à  diftinguer  les  conditions 
&  les  familles.  On  ne  voyoit  au- 
cune de  ces  figures  fur  le  corps  des 
efclaves  j  elles  étoient  un  embellif- 
fement  affeûé  aux  perfonnes  libres. 
Les  libres  de  balte  condition  les 
portoient  petites ,  éloignées  les  unes 


»  c 

» 

» 
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des  autres.  On  reconnoilToit  la  no- 
blefle  à  de  grandes  figures ,  qui  cou- 
vraient ,  non  feulement  le  vifage  8c 
les  mains ,  mais  encore  les  bras ,  les- 
cuifles ,  le  dos  8c  la  poitrine.  On, 
comprend  bien  que  des  peuples  où 
l'on  avoir  accoutumé  d'imprimer 
fur  le  corps  même  des  perfonnes 
les  preuves  de  leur  liberté ,  8c  les 
ritres  de  leur  noblefle,  dévoient 
être  nuds.  Ces  marques  auraient 
été  parfaitement  inutiles ,  fi  la  bien- 
féance  n'avoir  pas  permis  de  les- 
montrer.  Herodien  l'a  remarqué  : 
Les  Bretons  gravent fur  leur  corps  des 
figures  de  toutes  fortes  d'animaux. 
C'ejl  la  raifon pourquoi  ils  ne  mettent' 
point  d'habits  t  afin  de  ne  pas  cacher 
ces  figures.  Auffi  cette  coutume  fe 
perdit-elle  infenfiblement  lorfque 
celle  de  porter  des  habirscommença 
de  s'introduire  parmi  les  peuples 
dont  je  viens  de  parler.  Il  me  pa- 
raît affez  vraifemblable  que  la  No* 
blelTe  fïr  peindre  alors  fur  fes  bou- 
cliers 8c  fur  fes  étendarrs  ces  figures- 
d'animaux  qu'elle  portoit  autrefois 
fur  la  chair  ,  &  qui  fervoient  à  dif- 
ringuer  les  familles.  Peut  être  que 
la  mâifon  la  plus  ancienne  &  h. 
plus  Uluftre  qu'il  y  eût  parmi  les. 
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que  toto  corpore  oblirsc ,  quibufdam  in  facris  &  nudae  in- 
cedunt,  iEthiopum  colorem  imitantes. 

f 

Quod  herbis  vejles  injiciantur. 

- . 

Caput  J  a  m  vero  infici  veftes  fcimus  admirabili  fuco.  Atque 
2.  ut  fileamus  Galatix ,  Africac ,  LuGtanix  granis ,  coccum 
Imperatoriis  dicatum  paludamentis ,  Tranfalpina  Gallia 
herbis  Tyrium  atque  conchylium  tingit,  omnefque  alios 
colores.  Nec  quacrit  in  profundis  murices ,  feque  objiciendo 
efcam  ,  dum  praeripit  belluis  marinis ,  inta&a  etiam  anco- 
ris  fcrutatur  vada ,  ut  inveniat  per  quod  facilius  matrona 
adultero  placeat,  corruptor  infidietur  nuptaç  :  ftans  &  in 
ilcco  carpit ,  quo  fruges  modo  :  fed  culpa,  non  ablui  ufu  : 
alioqui  fulgentius  inftrui  poterat  luxuria ,  certe  innocen- 
tius.  Non  eft  nunc  propofitum  ifta  confe&ari  :  nec  corn- 
mittemus,  ut  fubjiciendo  tutiora  luxuriam  vilitate  circum- 


»  Ofttoeoths ,  portoir ,  par  cette  rai- 
»  fon ,  le  nom  à'Amali  j  c'eft- à-dire 
<•  de  Moutons  t  parceque  le  mouton 
«»  (  cet  animal  le  dit  en  Allemand 
»  hamcl)  croit  l'enfeigne  de  leur  fa- 
»>  mille.  C'eft  une  conjecture  que 
»  j'abandonne  au  Lecteur.  Quoi  qu'il 
»»  en  foit ,  on  trouve  ici  un  nouveau 
»1  trait  de  conformité  entre  les  an 
»»  ciens  Celtes  Se  les  Barbares  de  l'A- 
m  mérique  ,  qui  chargent  encore  au- 
m  jourd'hui  leur  corps  de  toutes  fortes 
»>  de  figures.  Stralemberg  remarque 
m  que  les  Tunges ,  qui  font  un  peuple 
w  de  la  Sibérie,  ont  auflî  la  même 
»>  coutume  j  &  quant  à  fon  a'ncien 
a*  neté  ,  elle  remonte  ?  chez  certains 


m  peuples  t  aux  premiers  âges  de  THif- 
»»  toire ,  rémoin  ce  que  Juftin  raconte 

d'Habis  ,  liv.  44 ,  chap.  4  :  Notis 
»  corporis  qut  tnufl*  parvulo  fuerant, 
*»  nepos  agnitus».  M.  Pellouriet  ap- 
puie tout  ce  qu'il  avance  au  fujet  de 
cet  ufage  du  glaflum ,  par  une  foule 
de  témoignages  hiftoriques  ,  qu'on 
peut  contulter  dans  fon  livre. 

(1)  Palumcntum  vefiis  imperatorum 
fuit  j  hoc  ejl  eorum  qui  exercitus  educe- 
bant.  Hodie  cotte  d'armps  vocamus. 
fiudaeus.  Paludamcntum  erat  infigne 
pallium  imperatorum  ,  cocco  t  purpura- 
quc,&auro  dijlinclum  Ifidor.  liv.  19, 
chap.  14.  Voyez  aufli  Voflius ,  Ety- 
molag. 

paroifTçat 
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paroiflent  ainfi  toutes  nues  en  des  facrifices  &  cérémonies  pu- 
bliques. 

Des  herbes  qui  fervent  a  la  teinture  des  vêtements. 

L'industrie  des  hommes  a  auffi  inventé  la  manière  de 
donner  une  teinture  admirable  aux  étoffes  :  &c  pour  ne  rien  dire 
des  graines  de  Galatie ,  d'Afrique  &:  de  Lufitanie ,  dont  on  tire 
ce  coccus  précieux  que  l'on  emploie  particulièrement  à  teindre 
les  cottes  d'armes  (i)  des  Généraux  ;  les  peuples  de  la  Gaule  • 
Tranfalpine  ont  trouvé  la  façon  de  contrefaire ,  avec  le  fuc  de 
certaines  herbes  (i)  ,  la  pourpre  de  Tyr  ,  la  pourpre  Conkhy- 
lienne,  &  d'imiter  encore  toute  autre  forte  de  couleurs.  Il  ne  font 
point  obligés  pour  cela  d'aller  pechef  dans  les  abymes  des  eaux 
ce  coquillage  vanté  chez  d'autres  peuples ,  ni  de  s'expofer  à  de- 
venir la  proie  des  monftres  marins  ,  en  leur  dérobant  leur  pâture, 
lis  ne  vont  point  braver  la  mort  dans  des  mers  inconnues  pour 
trouver  ces  inftruments  de  la  vanité  que  l'envie  de  plaire  rend  fi 
précieux  aux  femmes  galantes ,  &  aux  jeunes  débauchés  ,  toujours 
occupés  à  tendre  des  pièges  à  la  pudeur.  Cette  récolte  eft  chez 
ces  peuples  fans  nul  danger  :  elle  fe  fait  fur  la  terre  comme  celle 
des  fruits.  Mais  il  y  a  un  défaut  dans  cette  teinture ,  c  eft  que 
quand  on  a  porté  quelque  tems  un  vêtement  de  cette  efpece  d'é- 
carlate ,  on  ne  fauroit  le  laver  fans  en  atfoiblir  1  éclat.  Sans  cela 
ce  feroit  un  des  plus  brillants  inftruments  du  luxe  -,  toujours  pour- 
ront on  dire  qu'il  feroit  plus  innocent.  Mais  mon  deffein  n'eft  pas 
de  traiter  ici  de  cette  matière ,  ni  de  propofer  les  moyens  de  trou- 
ver ces  fortes  de  richefTes  avec  moins  de  péril  &c  de  rifque ,  ni  de 
rendre  leur  acquilition  plus  commune  6c  moins  difficile ,  fous 


(2)  Et  notamment  avec  le  fuc  du  vaccinium.  Voyez  le  livre  16 ,  fur  la 
fin  du  chap.  1  S. 

Tome  Fl 7  Aaaa 
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fcribamus ,  di&uri  &  aliàs  herbis  tingi  lapides,  parietefque 
pingi.  Nectingendi  tamen  rationem  omififlemus ,  fi  un- 
quam  ea  liberalium  artium  fuiflet.  Intérim  fortius  agetur  : 
auctoritafque  quanta  debeatur  etiam  furdis ,  hoc  eft  igno- 
bilibus,  herbis  perhibtbitur.  Siquidem  au&ores  imperii 
Romani  conditorefque  immenfum  quiddam  &  hinclump- 
fere ,  quoniam  non  aliunde  fagmina  in  remediis  pubJicis 
fuêre,  de  in  facris  legationibufque  verbenae.  Certeutro- 
que  nomine  idem  fïgnificatur,  hoc  eft,  gramen  ex  arce 
cum  Tua  terra  evulfum  :  ac  femper  è  legatis  cum  ad  hoftes 
clarigatumque  mitterentur ,  id  eft ,  res  raptas  clare  repeti- 
tum  ,  unus  utique  verbenarius  vocabatur. 

De  coronâ  gramineâ. 

Caput      C  o  r  o  n  a  quidem  nulla  fuit  gramineâ  nobilior,  in 
3*      majeftate  populi  terrarum  principis,  prauniifque  gloriac. 
Gemniatae  &  aureae,  vallares,  murales,  roftratœ,  civicae, 
triumphales,  poft  hanc  fuêre,  funtque  cun&a:  magno  inter- 


(i*)  Au  liv.  5  5  ,  chap.  I . 

(3)  Nous  iifons  chez  Tite  Live,  li- 
vre I ,  p.  9  :  Sagmindj  inquit  FeciatiSy 
te  Rex  pofeo.  Écoutons  Feftus  :  Sag- 
mina  vocantur  verben*  ,  id  eft ,  herbt 
pur  a  j  quia  ex  loco  facro  arcebantur  à 
Confule  j  PnttorevCj  legatis  proficïf- 
cenùbus  ad  feedus  jaciendum  t  bellum- 
que  indicendum  :  vd  à  fanciendo  j  id 
eft3  confirmando.  Confulcez  Voflîus , 
Etymol. 

(4)  Voyez ,  quant  à  cette  acception 
du  mot  verveine 3  relativement  aux 
Ambaifades,  Pline  lui-même ,  1. 15  , 


chap.  9  ,  où  il  écrit  :  H*c  eji  quam  Zr- 
gatos  ferre  ad  hoftes  indicavimus  >  paf- 
fage  où  il  fait  allufion  à  ce  qu'il  dit 
ici. 

(5)  Et  c'eft pourquoi ,  en  terme  ri- 
tuel ,  on  appelloit  arecre  l'action  d'ar- 
racher la  verveine  de  la  citadelle , 
unde  arceri  dicebatur  verbena  ,  id  eft  t 

IX  ARCE  VELLI.  FcftuS. 

(1)  Selon  Feftus,  plufieurs  cher- 
chent l'ctymologie  de  gradivus  3  fyno* 
nyme  Latin  de  Mars,  dans  le  mot  gra- 
men :  Quia  graminc  fit  ortus  :  quod  in» 
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prétexte  de  circonfcrire  le  luxe  dans  des  objets  d'une  moindre 
dépenfe  :  d'ailleurs  je  dois  parler  en  un  autre  livre  (z*)  de  la  ma- 
nière de  teindre  les  pierres ,  &  de  peindre  les  murailles  avec  le  jus 
de  certaines  plantes.  Néanmoins  je  ne  me  ferois  point  difpenfé 
d'entrer  dans  quelque  détail  fur  ce  qui  concerne  la  teinture ,  fi 
on  pouvoir  la  mettre  dans  la  clarté  des  arts  libéraux.  Maintenant 
je  vais  m'arrêter  à  des  objets  beaucoup  plus  graves  &c  plus  dignes 
d'attention ,  &  montrer  à  quels  nobles  ufages  ont  été  confacrées 
les  plantes  mêmes  les  plus  viles  &  les  plus  communes.  Les  Fon- 
dateurs de  l'Empire  Romain  s'en  font  lervis  avec  le  plus  grand 
fuccès ,  pour  établir  &  faire  refpe&er  leur  puiflance.  Les  bouquets 
de  verveine  ,  employés  en  certaines  cérémonies  publiques ,  dans 
les  afperfions,  les  facrifices  expiatoires  de  les  ambafTades  ,  furent 
de  leur  inftitution.  On  les  appelloit  autrement  fagmina($).  Par  l'un 
ou  l'autre  nom ,  on  entendoit  (4)  la  plante  même  enlevée  avec 
fa  terre  dans  la  forterefTe  facrée  (  5  )  :  6c  lorfqu'on  envoyoit  des 
AmbafTadeurs  pour  fbmmer  l'ennemi  de  rendre  ce  qu'il  retenoit 
au  peuple  Romain  (  ce  qui  s'apppelloit  clarigare  )  >  il  y  en  avoit 
toujours  un  qui  portoit  de  la  verveine ,  &c  que  par  cette  raifon 
on  nommoit  verbenarius. 

De  la  couronne  de  gramen. 

» 

D  e  toutes  les  couronnes  dont  Rome ,  cette  Reine  du  monde 
honoroit  la  vertu  de  fes  citoyens  ,  la  plus  noble  &  la  plus  glo- 
rieufe  étoit  la  graminée(i).  Les  couronnes  d'or  enrichies  de  pier- 
res précieufes ,  la  vallaire  ,  la  murale  ,  la  roftrale ,  la  civique ,  la 
*  triomphale  ,  toutes  lui  cédoient  le  prix.  Ces  dernières  étoient 
beaucoup  plus  honorables  les  unes  que  les  autres ,  &  s'accor- 


terpretantur  ,  quia  corona  graminea  in  logie  forcée ,  dans  mes  Que/lions  Po- 
re militari  maxim*  efl  konorationis.  Je  ly glottes  3  au  mor  Gradivus.  Cet  Ou- 
tefuterai  complètement  cette  étymo-    vrage  ne  tardera  pas  à  paroître. 
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vallo  ,  magnaque  differentia.  Citeras  omnes  finguli ,  & 
duces  ipii ,  Imperatorefque  militibus ,  aut  aliquando  colle- 
giis  dedere. 

De  raritate  ejus. 

Decrevit  in  triumphis  Senatus,  cura  belli  folutus, 
&  populus  otiofus  :  graminea  nunquam  nifi  in  defpera- 
tione  fuprema  contigit,  nulli  nifi  ab  univerfo  exercitu  fer- 
vato  décréta.  Caeteras  Imperatores dedere,  hanc  folam  miles 
Imperatori.  Eadem  vocacur  obfîdionalis,  liberatis  obfidione 
abominandoque  exitio  totis  caftris.  Quod  fi  civicae  honos 
uno  aliquo  ac  vel  humillimo  cive  fervato,  pracclarus  facer- 
que  habetur ,  quid  candem  exiftimari  débet ,  unius  virtute 
fervatus  univerfus  exercitus?  Dabatur  hxc  viridi  è  gramine, 
decerpto  inde  ubi  obfeflbs  fervaflet  aliquis.  Namque  funv- 
mum  apud  antiques  fignum  vi&orix  erat,  herbam  porri- 
gere  vi&os ,  hoc  elt ,  terra  &  altrice  ipfa  humo ,  &  huma- 


(i)  Je  ne  fais  fi  c'eft  en  venu  de 
quelque  dignité  facerdotale,  que  l'Em- 
pereur Gallien  obtint  cette  couronne, 
ou  s'il  la  prit  pour  avoir  recouvre  By- 
zance  8c  venge  les  Byzantins  mailacrés 
par  une  faction  militaire.  Quoi  iju'il 
en  foit ,  c'eft  après  ce  dernier  événe- 
ment que  fut  frappée  la  fameufe  mé- 
daille d'or ,  aujourd'hui  meme  fubfif- 
tante ,  Gallien.  JE.  Avgvst.  JE.  j  la- 
quelle ne  lignifie  autre  chofe  que  Gai- 
iienus  jEdîtis,  Au«ufta  JEdilttas  3  & 
qui  fut  l'époque  des  jeux,  pompes, 
triomphes ,  &  divertilTemcnts  extraor- 
dinaires que  rit  célébrer  cet  Empe- 
reur, après  plulieurs  fucecs  de  mar- 
que. J'ai  quelque  fcrupule  de  rappor- 


ter ici  les  interprétations  vraiment 
ineptes  &  puériles  qu'on  a  faites  juf- 
qu'ici  de  la  légende  que  je  viens  de 
rapporter.  Je  Tes  ai  refutées,  &  j'ai 
pleinement  difeute  toute  cette  ques- 
tion dans  un  Ouvrage  intitulé  nou- 
velles Recherches  fur  la  Science  des 
Médailles,  Infcriptions ,  &  Hiéroglyphi- 
ques antiques.  Cet  ouvrage  paroîtra  en 
même  tems  que  mes  Quêtions  Poly- 
glottes. 

(  i  )  Feftus  :  Obfîdionalis  corona  ejl  t 
qui.  datur  imperatori  ci  3  qui  obfdionc 
îiberavit  ab  hojlibus  obfejjos  :  ea  fit  ex 
gramine  viridi  fere  exeo  loco  decerpto  , 
in  quo  erant  inclufî ....  Inter  obfidio- 
nalcm  &  civicam  hoc  interejl xquod  al'. 
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doient  chacune  fuivant  l'exploit  qui  l'avoit  fait  mériter.  Elles 
étoient  données  par  des  particuliers  ;  les  Chefs  &:  les  Généraux 
en  récompenfoient  les  foldats ,  &  en  faifoient  diftribuer  quelque- 
fois dans  le  Collège  des  Prêtres  (z). 

De  la  rareté  de  l'emploi  des  couronnes  graminées. 

L  F  Sénat  &  le  Peuple  Romain ,  quand  une  pleine  paix  fuccé- 
doit  à  une  guerre  heureufement  terminée  ,  décernoient  des  cou- 
ronnes dans  les  triomphes.  Mais  la  graminée  (1)  n'avoir  jamais 
lieu  que  dans  des  occaûons  éclatantes  ,  ou  une  armée ,  réduire 
à  la  dernière  extrémité  ,  avoit  été  fauvée  par  la  valeur  de  quel- 
que Capitaine;  &  c'étoient  toujours  les  troupes  en  corps  qui  la 
décernoient  à  leur  confervateur.  Les  Chefs  donnoient  les  autres 
aux  foldats  >  mais  c'étoient  les  foldats  qui  donnojent  celle-ci  à 
leur  Chef.  Elle  s'appeiloit  d'un  autre  nom  couronne  obfidionale , 
pour  marquer  l'importance  du  fervice  qu'on  avoit  rendu  à  la 
patrie  ,  en  tirant  une  armée  de  l'extrême  péril  où  elle  fe  trou- 
voitau  milieu  des  ennemis  qiùTavoient  invellie.  Et  nia  couronne 
civique  qui  fe  donnoit  à  celui  qui  avoit  fauvé  un  feul  citoyen  du 
'rang  même  le  plus  abject,  étoit  fi  honorable  ,  quelle  idée  de 
grandeur  ne  devoir  pas  être  attachée  à  celle  qui  devenoit  le  prix 
du  faiut  de  toute  une  armée  ?  Cette  couronne  fe  faifoit  avec  de 
l'herbe  de  gazon  verd ,  prife  &  cueillie  dans  la  place  même  où 
étoient  afliégées  les  troupes  qu'on  avoit  dégagées.  Car ,  chez  les 
Anciens,  le  ligne  le  plus  certain  de  la  victoire,  étoit  lorfque  le 
vaincu  préfentoit  de  l'herbe  au  vainqueur  (1);  ce  qui  lignirioit 
qu'il  lui  cédoit  la  poueflion  du  terrein  qui  l'avoit  nourri ,  &:  qu'il 
fe  départoit  même  du  droit  d'y  recevoir  la  fépulture.  C'étoit  une 

.   :     >  '  . 
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terajîngularisjtgnum  falutis  eji,  a/iera  Plautus  }Jigr  'tficat  ,  viclum  me  fateor , 
diverjorum  civium  fervatorum.  quod  eji  antiqut  &  pajioralis  viu  indu 

(1)  Fcftus  :  Herbam  do  ,  cum  ait    cium  ;  nom  qui  in  prato ,  curfu  aut  vlr 
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tione  etiam  cedere  :  quem  morem  etiam  nunc  durare  apud 
Germanos  fcio. 

Qui  Joli  coronâ  eâ  donati. 

Caput  DoHATUseftea  L.  Siccius  Dentatus  fèmel,  cum  civi- 
5*  cas  quatuordecim  meruifTet,  depugnafletque  cxx  praeliis 
fcmper  vi&or  :  tanto  rarius  eft  lervatorem  unum  à  ferva- 
tis  donari.  Quidam  Imperacores  &  fxpius  donati  funt,  ve- 
luti  P.  Decius  Mus,  Tribunus  militum,  ab  exercicu  :  altéra 
ab  his,  qui  in  praefidio  obfeflî  fuerant,  quanta  effet  ejus  ho- 
noris audfcoritas,  confeflus  religione  :  fiquidem  donatus 
bovem  album  Marti  immola  vit,  Se  cantum  fulvos,  qui  ei 
virtutis  caufa  dati  fuerant  fimul  ab  obfeffis.  Hic  Decius 

[oftea  fe  Conful ,  Imperiofo  collega,  pro  vi&oria  devovit. 
)ata  eft  &  à  Senatu  populoque  Komano ,  qua  claritate 

ribus  contendchanty  cum  fuperati  erantj  qut  eji  ordine  xix.  T  raditoria  de  terra , 
ex  to  folo  in  quo  certamen  erat  3  decerp-  hujufcc  moris  vejligium  fervat  j  p.  134, 
tamhcrbam  adverfario  tradebant.  Con*  his  verbis :  Vel  herbam  ,  vel  cerram 
fuirons  aufli  Servius  fur  ce  vers  de  VE-  vifus  fuit  rradidifle.  De  his  fimMbup- 
ne'idc  y  liv.  8  :  que  traditionis  fymbolis  multa  pereru» 

dite  V.  Cl.  Du-Cangius  tin  GlolTario, 

Et  via»  comptot  voluit  prétende  te  tunot  1  verbo  Inveftitura. 

Hinc  ejl  illud proverbium  3  Herbam  do ,  (1)  Voyez  ce  qui  a  été  au  liv.  7, 

id  efit  cedo  vicloriam.  Quod  Varro  in  chap.  18. 

Antiquitatis  libris  ponit  :  cum  in  ago-  Voyez  ce  qui  a  été  dit  de  ce 

nibus  herbam  in  modum  palmé  dat  ali-  perfonnage  au  liv.  16  ,  chap.  4.  Au 

quis  ei  cum  quo  contendere  non  cupit,  &  reftc  >  [e  pa(rage  adtuel  de  Pline  a  été 

fatetur  cjje  meliorem.  rranferit  par  Feftus  au  mot  Obfidiona- 

(?)  La  note  du  P.  Hardouin  fur  ce  ^ls- 

paffâge  mérite  d'être  tranferite.  Voici  ( 3)  Le  récit  de  Tite  Live  diffère  ici 

fes  paroles  :  Et  in  Vafconiâ  hodieque  de-  celui  de  Pline  en  quelques  points. 

viget  u  mos.  In  formulis  veterîbus  >  ea  On  lit  chez  cet  Hiftorien ,  liv.  7  % 
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coutume  militaire ,  laquelle  s'obferve  encore  aujourd'hui  chez  les 
Germains  (3). 

1 

A  qui  y  exclujivement  9fe  donnoit  la  cquronne  graminée. 

Ces  occafions  où  l'on  décernoit  la  couronne  graminée ,  qui  fe 
donnoit ,  comme  nous  venons  de  le  dire ,  par  l'armée  en  corps 
à  celui  qui  l'avoit  fauvée ,  étoient  fort  rares.  Lucius  Siccius  Den- 
tatus  ,  après  avoir  remporté  quatorze  couronnes  civiques  ,  &c  vaincu 
l'ennemi  en  cent  vingt  combats  ,  ne  l'obtint  qu'une  fois  (1). 
Néanmoins  il  y  a  eu  des  Capitaines  qui  en  ont  reçu  plufieurs  à 
la  fois ,  comme  Publius  Decius  Mus  (2,) ,  Tribun  militaire ,  qui 
en  eut  deux  ;  l'une  qui  lui  fut  donnée  par  l'armée  ,  &  l'autre 
par  la  garnifon  Romaine  qu'il  avoir  délivrée  heureufement  des 
ennemis  qui  la  tenoient  afliégée  ;  &  il  fait  bien  voir  en  cetee  ren- 
contre ,  par  les  actions  de  grâces  folemnelles  qu'il  rendit  aux 
Dieux  j  combien  on  jugeoit  cette  diftin&ion  honorable  &:  glo- 
rieufe ,  puifque  les  troupes  qu'il  avoir  fauvées ,  ayant  ajouté  à  la 
couronne  qu'ils  lui  décernèrent ,  le  don  d'un  taureau  blanc ,  &:  de 
cent  autres  taureaux  de  poil  roux ,  pour  mieux  fignaler  leur  recon- 
nohTance,  il  facrifia  tout  ce  bétail  au  Dieu  Mars  (3).  Ce  fut  ce 
même  Decius  qui  fc  dévoua  depuis  (4),  pour  rendre  fon  armée 
victorieufe  ,  étant  Conful  (y)  avec  Imperiofus  {6).  Cette  couronne 
fut  aufli décernée  ,  par  l'autorité  du  Sénat  &  du  peuple  Romain  > 


p.  1  j  j  :  Legiones  gramineam  coronam 
obfidionalem . .  .  Decio  imponunt  :  al- 
téra corona  ejufdem  honoris  index  à  pré,- 
ftdio  fiio  impqfita  ejl.  His  decoratus  in- 
Jtgnibus  y  bovem  eximium  Marti  immo- 
lavit  :  centum  boves  m'ditibus  dono  de- 
dit,  quifecum  in  expeditione  fuerant. 

(4)  Tite  Live,  liv.  8,  p.  139  & 
140;  Valere  Maxime,  liv.  1  ,chap.  7, 
n*.  3,  p.  51. 


(5)  Decius  fut  Conful  avec  Tim* 
Manlius  Torquatus  Imperiofus,  fils 
du  Dictateur  Lucius  Manlius  Impe- 
riofus, l'an  de  Rome  414. 

(6)  Sur  ce  furnom  affecte  à  Lucius 
Manlius ,  8c  à  Titus  Manlius  Tor- 
auatus ,  celui  dont  il  s'agit  ici ,  &:  qui 
ht  trancher  la  tète  à  fon  propre  fils  , 
pour  avoir  combattu  malgré  fes  or» 
dres ,  voyez  Tite  Live ,  liv.  4,  p.  76  » 
&  liv.  7  ,  p.  1  xi. 
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nihil  equidem  in  rébus  humanis  fublimius  duco,  Fabio  illi , 
qui  rem  omnem  Romanam  reftituit  non  pugnando.  Nec 
data,  cum  Magiftrum  Equitum  &  exercitum  ejus  fervaffet  : 
tune  fatius  fuit  nomine  novo  coronari,  appellatum  patrern. 
ab  his  quos  /ervaverat  :  fed  quo  di&um  elt  confenfu  hono- 
ratus  elt  Hannibale  ex  Italia  pulfo.  Quae  corona  adhuc 
fola  ipfius  imperii  manibus  impofita  eft,  &  quod  peculiare 
ci  cft,  fola  à  tota  Italia  data. 

Qui Jblus  Centurio  coronatus. 

Ca  put  Prêter  hos  contigit  ejus  coronx  honos ,  M.  Calpur- 
"  £t  nio  Flamma: ,  Tribuno  militum  in  Sicilia  :  Centurioni  vero 
uni  ad  hoc  tempus  Cn.Petreïo  Atinati,  Cimbrico  bello. 
Primum  pilum  is  capelTens  fub  Catulo,  exclufam  ab  hofte 
legionem  fuam  hortatus,  Tribunum  fuum  dubitantem 
per  caftra  hoftium  erumpere  jnterfecit,legionemque  eduxit. 


(7)  Ce  qui  a  fait  dire  à  Ennius  &  à  renum  appcllavero  j  quod  beneficio  ejus 

Virgile  :  erga  nos  j  ac  majejîate  dignum  ejl  :  vos 

,        . .     .    .    „.  .  milites  eos .  quorum  vos  modo  arma 

dexter&que  texerunt,  patronos  Jalutabi- 

Le  grand  perfonnage  dont  il  s'agit  ici  fis  j  &c. 

eft  quintus  Fabius  Maximus  ,  qui  eut  (1)  Ce  fut  dans  la  première  guerre 

pour  Collègue  au  Confulat,  l'an  de  Punique,  où  ce  brave  Romain ,  avec 

Rome  5  }8  ,  cet  imprudent  Terenrius  trois  cents  volontaires,  dégagea  les  1c- 

Varron  ,  qui  livra  &  perdit  la  bitaille  gions  inverties  par  l'ennemi.  Conful- 

de  Cannes.  tons  Tite  Live  ,  qui  fait  ainfi  parier 

(i>)  Minutius ,  qui  avoit  été  défait  Manlius ,  liv.  i?. ,  p.  izy  :  Sicut  nobis 

par  Annibal.  adolefcentibus  priori  Punico  bcllo  Cal- 

(9)  II  fut  faluc  de  ce  nom  par  Mi-  purnius  Flamma  trecentis  voluntarïts  , 

nutius  lui-même,  que  Tite  Live  fait  cum  ad tumulum  eos  capiendum  3fuum 

ainfi  parler  dans  une  harangue  à  fes  inter  medïos  hojlcs  j  duccret  >  dixit , 

foldars ,  liv.  n  ,  p.  117  :  Cajlra  cum  Moriamur  milites  >  &  morte  nojlra  cri- 

Fabio  jungamus  :  ad  prttorium  ejus  piamusex  obfidione  circumventas  legio- 

Jîgna  cum  tulerimus  3  ubi  ego  eum  pa-  nés,  &c.  Et  voyez  aufli  Autelius  Vic- 

au 
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au  grand  Fabius ,  celui  qui  lut  li  bien  rétablir  les  affaires  de  Rome 
en  temporifanc  (7);  récompenfe,  à  mon  avis ,  la  plus  noble  te  la 
plus  flatteufe  à  laquelle  un  mortel  puiflé  prétendre.  Fabius  avoic 
déjà  mérité  cet  honneur  ,  lorfqu'il  fauva  le  Général  de  la  cava- 
lerie te  fon  armée  (8)i  mais  ils  fe  contentèrent  pour  lors  de  l'ho- 
norer d'une diftin&ion  nouvelle, en  le  faluant  comme  leur  pere  (g), 
te  en  lui  déférant  folemnellement  ce  titre.  Ce  ne  fut  qu'après 
qu'il  eut  chalTé  Annibal  de  l'Italie  ,  que  la  couronne  lui  fuc 
adjugée ,  te  cela  par  un  Décret  du  Sénat  te  du  peuple  Romain , 
comme  nous  venons  de  le  dire.  Ainfi  il  a  été  le  feul  jufqu'à  pré- 
fent  qui  Tait  reçue  par  l'autorité  de  tout  l'Etat;  te  ,  ce  qui  cft  plus 
remarquable  encore  ,  elle  lui  fut  donnée  par  toute  l'Italie. 

* 

Suite  du  peu  d'exemples  de  la  couronne  de  gramen  donnée 

aux  Capitaines  Romains. 

Outre  les  perfonnages  dont  je  viens  de  parler ,  cette  cou- 
ronne fut  encore  décernée  à  Marcus  Calpurnius  Flamma  ,  lorf- 
quil étoit  Tribun  Militaire  en  Sicile  (1).  Elle  fut  donnée  auuî 
dans  la  guerre  des  Cimbres  au  Centurion  Cneus  Petreïus  d'A- 
tine  (1*);  mais  c'eft  le  feul  Militaire  de  cette  clafle  qui  l'ait  ob- 
tenue jufqu  aujourd'hui.  Voici  quelle  en  fut  l'occafion.  Il  com- 
mandoit  la  première  Centurie  (2.)  fous  les  ordres  du  Proconful 
Catulus ,  fon  Général  ;  te  comme  fa  légion  étoit  invertie  par  les 
Cimbres ,  il  fe  mit  à  l'encourager  te  à  la  prefler  de  fe  faire  jour 
à  travers  l'ennemi  :  mais  voyant  que  fon  Tribun  rerufoit  de  com- 
battre ,  il  le  tua  de  fa  propre  main  i  te ,  s'étant  mis  lui-même  à 
la  tète  de  la  légion ,  il  la  tira  de  péril  par  fa  valeur  te  fon  intré- 


tor  ,  de  Vir.  III.  chap.  3  9.  mum  Pilum  (  écrit-il  )  prima  centur'm 

(1*)  Ville  deiaCampanie.  Il  yavoit  c(l  a  in  quâ  gravis  armatur*  milites  ,  & 

une  autre  ville  nommée  Atinum  dans  eo  génère  teli  injèrufti.  Cdfar t  lib.  5  , 

la  Lucanie.  de  Bello  G  ail.  T.  Balventio  ,  qui  fupe- 

(i)  La  note  que  met  ici  le  P.  Har-  riore  anno  primum  pilum  duxçiat, 

douin  fait  honneur  i fon  (vfo'u  1  Pri-  virorbru.fcc.  ; 

TomcVIL  Bbbb 
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Invenio  apud  au&ores  eumdem  prêter  hune  honorem  , 
adftantibus  Mario  &  Catulo  Cofs.  praetextatum  immolafle 
ad  tibicinem  foculo  pofito.  Scripfit  &  Sylla  Di&ator,  ab 
exercicu  fe  quoque  donatum  apud  Nolam ,  legatum  bello 
Marfico.  Idqueetiam  in  villa  fuaTufculana,  quae  fuit  poftea 
Ciceronis,  pinxit.  Quod  fi  verum  eft,  hoc  exfecrabiliorem 
cum  dixerim,  quandoquidem  eam  capici  fuo  proferipeione 
fua  ipfe  detraxit,  tanto  paucioribus  civium  fervatis ,  quàm 
poftea  occifis.  Addat  eciamnum  huic  gloriae  fuperbum  co- 
gnomen  Felicem  ,  ipfe  tamen  obfeflls  in  toco  orbe  prof- 
criptis,  hac  corona  Sercorio  ceflit.  iïLmilianum  quoque 
ScipionemVarro  auâor  eft  donatum  obfidionali  in  Africa, 
Manilio  Confule ,  cohortibus  fervatis ,  totidemque  ad  fer- 
vandas  eas  edu&is  :  quod  &  ftatuac  ejus  in  foro  fuo  Divus 


(3)  Marîus  étoit  alors  Conful  pour  tué  Manlio,  d'après  Appien,  in  Bell. 
la  quatrième  fois ,  l'an  de  Rome  651,  Punie,  p.  41 ,  &  ailleurs  j  &  d'après 
félon  les  Fades  Confulaircs.  Titc  Live ,  H  pi  tome  ,  liv.  49.  Mais  la 

(4)  Il  ne  refte  plus  rien  aujourd'hui  leS°»  Mamlio  ,  indépsndemment  des 
des  écrits  de  Sylla.  manufenrs  de  Pline ,  s'autorife  d'Au- 

r  \  n     1  j'i  r    r\              »'  relius  Victor ,  Vir.  lll.  cha p.  $8.  Je 

(5)  Peuple  d  Italie.  On  en  a  parle  c  ci  L  r  \* 
1:        -t          u  i'all'uÏ  ioiipcomie,  au  relte  .  que  Manlms  & 

au  hv.  7,  enap.  1.  M.  lAbbe  Valart,  ..H..  e '     .      î  "            ~  . 

a/*    m  _    c  _  u           '   •  Maniuus  lont  le  même  nom.  Ouoi 

ansiesNorcslurHorace.ecrit.au  ,-,      r.    ,   *    r.     ,      .7e , 

Jo  «  «,t.«o  ««..„iJ  .  \x . '  .  qu»  en  foit,  le  Confulat  dont  il  sa- 

imet  de  ce  même  peuple  :  Marsi  ,  2:  v~,„a-  v'    a»  Rrtm* 

populus  ItalU  ,  undt  milites  fortijjimi,  &1C  reSarde  1  an  de  Rome  6c^ 

Piccntibus*  j£quicoïts ,  &  Samnitibus  ,    \k     v    tt-a       l-j  1 

~..       *     1         *  (10)  Auiehus  Victor,  ibid.  porte  le 

jmiumus.  nombre  de  ces  cohortes  jufqu  a  huit: 

(6)  Ville  de  la  Campanie ,  en  Italie.  Tribunus  in  Africa  fub  Marco  Mani- 

(7)  Aujourd'hui  Frefcati ,  en  Italie.  lio  tmperatore  ,  cohortes  o3o  obfidione 
...p..    r       je-        „»:•  vallatas  3  confilio  &  virtute  fervavit ,  à 

(8)  L,elt  le  iecond  ocipion  1  Arn-  coronâobfidtonaliaurcâdonatus. 
cain ,  deftruûeur  de  Numance  &  de  Cette  circonftance  aureâ  me  paroîr  re  - 
.Carthage.  marquable ,  ou  ,  pour  mieux  dire , 

(9)  Je  lis  Mamlio  Confule  avec  les  fufpe&e  :  je  crains  ici  quelque  inter- 
manuscrits  de  Pline  &  le  Pere  Har-  polation  téméraire  des  copiltes.  Quoi 
douin  j  les  autres  E<fcteur*  ont  /ub(B-  qu'il  en  foit,  fi  Aurelius  Victor  comptç 

*  -  -  - 
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pidité.  On  trouve  dans  nos  Hiftorîens  que  le  même  Petreïus  , 
outre  l'honneur  qui  fut  ainfi  rendu  à  fa  bravoure  ,  eut  encore 
celui  de  facrifîer  au  fon  des  flûtes  ,  entouré  de  joueurs  d'inftru- 
ments  rangés  autour  du  foyer  &  de  l'autel  du  facrifice,lui-mcme 
revêtu  de  la  robe  prétexte  ,  U  cela  en  préfence  des  Confuls  Ma- 
rius  (3)  &c  Catulus.  Le  Dictateur  Sylla,  s'il  faut  l'en  croire ,  reçut 
aufli  la  couronne  graminée.  Il  a  laiffé  par  écrit  (4)  que  ce  fut 
dans  la  guerre  des  Marfes  (y),  où  il  étoit  Lieutenant-Général, 
qu'elle  lui  fut  déférée  par  l'armée,  près  de  Noie  (6)  :  Se  il  fit 
peindre  l'hiitoire  de  ce  couronnement  dans  fa  maifon  de  plai- 
sance ,  fife  à  Tufculum  (7) ,  laquelle  appartint  depuis  à  Cicéron. 
M&û  s'il  eft  bien  vrai  qu'il  ait  été  honoré  de  cette  couronne , 
{ l  eft  d'autant  plus  digne  de  l'exécration  du  genre  humain  poux 
Ravoir  flétrie  par  fes  barbares  proferiptions  ,  qui  firent  périr 
plus  de  citoyens  ,  qu'il  n'en  avoit  fauvés  quand  il  obtint  la 
fécompenfe  dont  il  fe  vante.  Ainfi ,  qu'il  ajoute  encore  à  cette 
(couronne  le  titre  fuperbe  d'heureux  dont  il  eut  l'infolence  de 
(Te  décorer;  il  a  perdu  tous  fes  avantages  ,  &  terni  tout  l'é- 
tlat  de  fa  gloire  ,  par  fon  acharnement  à  pourfuivre  les  prof- 
crits  dans  tous  les  pays  du  monde  ,  de  notamment  l'infortuné 
Çertorius.  La  couronne  obfidionale  fut  encore  donnée ,  au  rar> 
cort  de  Varron ,  à  Scipion  Emilien  (8),  lorfqu'étant  en  Afri- 
que ,  fous  le  commandement  du  Conful  Manilius  (o) ,  il  eut  fauVé 
Quelques  cohortes  Romaines  (io),  avec  le  fecours  d'un  pareil 
nombre  de  troupes.  Cet  événement,  fut  configné  dans  une  ins- 
cription qui  fut  mife  au  bas  de  la  ftatue  de  ce  grand  homme  par 
Jes  foins  d'Augufte ,  dans  la  place  qui  porte  le  nom  de  cet  Empe- 
 ■ 

 ~   ''T'  ■■- 

liuit cohortes  fauvees  par  Scipion ,  Ap-  cio  ,  Marco  Manlio  Confulihur:  in  quâ 
bxtn*  ibid.  n'en  compre  que  quatre  ;  oppugnatione  cum  negUHos  ab  unâ  parte 
pc  ce  dernier  nombre  eft  encore  réduit  muros  duo  Tribuni  temerè  cum  cohor- 
]l  la  moitié  par  Tite  Live ,  ibidem  ,  tibus  irrupiffint  t  &  ab  oppidanis  gra- 
t  hez  qui  on  lit  :  Ohfideri  oppugnari-  viter  ctderentur;  à  S  ci p  ion  c  A f ricane 
hue  capta  eft  Carthago  à  lucio  Mar-   expliciti  funt, 

Bbbbîj 
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Auguftus  fubfcripfit.  Ipfum  Auguftum  M.  Cicerone  filio 
Confule  ldibus  Septembris  Senatus  obfidionali  donavic. 
Adeocivica  rionfatis  videbatur.  Nec  praeterea  quemquam 
hac  invenimus  donatum. 

Nullas  ergo  herbae  fuêre  certae  in  hoc  honore  :  fed  quar- 
cumque  fuerant  in  penculi  fede ,  quamvis  ignobiles  igno- 
tarque ,  honorem  nobilem  facicbant  :  quod  latere  apud  nos 
minus  quidem  miror,  cernens  negligi  ea  quoque  ,  quz  ad 
.valetudinem  confervandam  ,  cruciatufque  corporis  propul- 
fandos,  &  mortem  arcendam  pertinent.  Sedquis  non  mo- 
{res  jure  caftiget  ?  Addidêre  vivendi  pretia  deliciae  luxufque. 
Nunquani  fuit  cupido  vitae  major  ,  nec  minor  cura.  Alior 
rum  hanc  operœ  elte  credimus  :  ne  mandato  quidem  noftro 
alios  id  agere ,  medicifque  provifum  efle  pro  nobis.  Ipii 
fruimur  voluptatibus,  cV  (quo  nihil  equidem  probrofius 
duco  )  vivimus  aliéna  fîducia.  Imô  vero  plerifque  ultro 
etiam  irrifui  fumus  ifta  commentantes  atque  frivoli  ope^- 
lis  arguimur  :  magno ,  quanquam  immenîi  laboris ,  fola- 
tio ,  fperni  cum  rerum  natura  :  quam  certe  non  defuitfe 
jiobis  docebimus ,  &  inviiis  quoque  herbis  inferuifle  re- 
média •  quippe  cum  medicinas  dederit  etiam  aculeatis.  Harc 

cnim  proximè  reftant  ex  his,  quas  priore  libro  nominavi- 

•  ■  •  i  * 

     .-  ■  ! 

(i  1)  On  lit  dans  les  Fartes  Confu.  Ou  bien  (ccrit-il  en  marge)  :  La  moi- 

Iaires,à  l'année  de  Rome  713:  Ex.  leffe  oùl'onefl plongé 3  fait  qu'on  exige 

iiD.  Septemb.  M.  Tvllivs.  M.  F.  mai  tenant  des  remèdes  recherchés ,  £  • 

M.TT.  Cicero.  &c.  d'une  grande  dépenfe.  J'avone  que  je 

(11*)  M.  Giraud ,  Continuateur  de  n'ai  cru  devoir  fuivte  ni  l'une  ni  l'au- 

M.Jault,  traduit  ceci  de  deux  autres  tre  de  ces  deux  interprétations,  oc 

manières,  dont  il  donne  le  choix,  6c  que  celle  que  je  donne  ici  me  parott 

que  voici  :  La  molleffe  &  tes plaifirs >  en  la  feule  vraie.  Au  refte,  fi  M.  Giraud 

ajfbïhlijjant  la  Nature  ,  ont  tellement  s'cltcVarcy  c'eft  en  iuivant  celle  du 

'ruiné  les  principes  delà  famé j  qu'il  en  Pere  Haidouin  ,  qui ,  comme  on  fait1, 

coûte  infiniment  pour  la  rétablir ,  &c.  n'eft  pas  toujours  un  guide  sûr. 
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reur.  Enfin ,  Augufte  lui-même  fut  honoré  de  cette  couronne  pat 
le  Sénat  aux  Ides  de  Septembre ,  fous  le  Confulat  de  Marcus  Ci- 
céron  (n),  fils  de  l'Orateur.  Tous  ces  exemples  prouvent  affez 
combien  c'étoit  peu  de  chofe  pour  l'ambition ,  que  les  couronnes 
civiques,  en  comparaifon  de  l'obfidionale.  Au  refte,  je  ne  fâche 
perfonne  qui,  outre  les  hommes  illuftres  que  je  viens  de  citer, 
ait  obtenu  cette  récompenfe  fuprême. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  cette  couronne  fe  faifoit  indiffé- 
remment avec  toutes  fortes  d'herbes.  On  prenoit  de  celle  que 
l'on  trouvoit  dans  la  place  où  les  troupes  avoient  été  inverties; 
&  ,  quelque  vile  que  cette  herbe  pût  être ,  elle  étoit  toujours  fort 
honorable  par  l'ufage  auquel  on  la  confacroit.  Mais  il  n'eft  pas 
étonnant  que  l'on  foit  fi  peu  inftruit  de  ces  particularités ,  puis- 
qu'on ne  fait  nulle  attention  aux  chofes  qui  peuvent  être  de  la 
plus  grande  utilité  pour  la  confervation  de  la  fanté ,  pour  la  gué- 
rifon  des  maladies ,  Se  pour  rappeller  même  à  la  vie  dans  des  cas 
défefpérés.  Eh  i  qui  ne  fe  récrieroit  pas  contre  les  mœurs  de  ce 
fiecle  î  Le  luxe  &  les  délicesde  tout  genre  nous  ont  rendu  la  vie  plus 
chère  (i  i*);  jamais  on  n'a  eu  plus  d'attachement  pour  fa  confer- 
vation; &  jamais  on  ne  négligea  tant  les  moyens  de  la  prolon- 
ger. Les  plaifirs  font  notre  unique  objet  ;  nous  ne  fongeons  qu'à 
en  jouir;  ce  qui  eft  le  comble  de  la  folie,  nous  nous  repo- 
fons  entièrement  fur  autrui  du  foin  de  conferver  nos  jours.  Nous 
croyons  que  c'eft  aux  Médecins  à  y  veiller  pour  nous  ,  Se  nous 
ne  nous  mettons  feulement  pas  en  peine  de  leur  demander,  ou 
de  leur  indiquer  les  fecours  dont  nous  avons  befoin.  Il  eft  même 
beaucoup  de  gens  qui  fe  raillent  de  mon  ouvrage ,  &c  qui  regar- 
dent comme  un  foin  ftérile  &c  frivole  mon  application  à  rédiger 
l'hiftoire  de  la  Nature.  Mais  loin  d'être  découragé  par  ces  déri- 
fions  injuftes,  malgré  la  peine  que  me  coûte  d'ailleurs  ce  travail 
immenfe  ,  c'eft  une  grande  confolation  pour  moi  que  de  partager 
avec  la  Nature  le  mépris  de  mes  cenfeurs.  Je  vais  montrer  néan- 
moins combien  cette  mere ,  toujours  fage  U  féconde ,  mérite 
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mus,  in  quibus  ipfis  providentiam  naturar  fatis mirari , am- 
ple&ique  non  eft.  Dederat,quas  diximus ,  molles  cibifque 
gracas.  Pinxerac  remédia  in  floribus ,  vifuque  ipfo  animos 
invitaverat ,  etiam  deliciis  auxilia  permifcens.  Excogitavic 
aliquas  afpedu  hifpidas,  tadfcu  truces  ,  uc  tantùm  non  vo- 
cemipfius  fingentis  illas,  racionemqae  reddencis  exaudire 
videamur,  ne  fe  depafcac  avida  quadrupes,  ne  procaces 
manus  rapiant ,  ne  negle&a  veftigia  obterant ,  ne  infidens 
aies  infringat  :  his  muniendo  aculeis ,  telifque  armando , 
remediis  ut  tuta  ac  falva  fine.  Ica  hoc  quoque,  quod  in  iis 
odimus,  hominum  causa  excogitacum  eft. 

• 

Medicina  ex  reliquis  ornamentis ,  &  crynge. 

Caput  C  l  a  r  a  in  primis  aculeatarum  erynge  eft,  five  erynC 
7*  gion ,  contra  ferpentes  &  venena  omnia  nafeens.  Adver- 
fus  i&us  morfufque  radix  ejus  bibitur  drachme  pondère  in 
vino  :  aut  fi  plerumque  taies  injurias  comitatur  &c  febris^ 
ex  aqua.  Illitiitur  plagis ,  peculiariter  efficax  contra  cherfy- 
dros  ac  ranas.  Omnibus  contra  toxica  &  aconita  efncacio- 
rem  Heraclides  medicus ,  in  jure  anferis  deco&um ,  arbi- 
tratur.  Apollodorus  adverfus  toxica  cum  rana  decoquit, 
exceri  in  aqua.  Ipfa  dura,  fruticofa,  fpinofis  fbliis,  caule 
geniculato,  cubitali,  &  majore  aliquanto  ;  alia  albicans, 

(i  i)  Au  livre  20,  pareillement  dans  la  clarté  des  plantes 

armées  de  piauants.  Voyez  aufli  le 

(1)  Ceft  Viringium  des  Modernes ,  Scholiafte  de  Nicandre ,  p.  jo>&  }  9. 

ou  charion-roulant.  Nous  en  avons  }  Ceci  eft  confîrmé  Nicandre 

parle  au  hv.  x  1 ,  chap. 1 .6.  Diofconde,  &  ^ 

Jiv.  j  ,  chap.  Z4 ,  8c  1  Interprète  dO-  .  . 

ribaims ,  Hv.  u,  p.  197  ,  le  rangent  (3)  Diofcori4e,  Uv.  5  »  chap.  14.  » 
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notre  gratitude  ,  n'y  ayant  aucune  de  Tes  produ&ions  qui  n'an- 
nonce fa  bienfaifance ,  puifqu'elle  a  mis  des  vertus  falucaires  juf- 
ques  dans  les  plantes  qui  nous  femblent  odieufes  3  ou  qui,  toutes 
hérhTées  de  pointes  &  de  piquants ,  nous  interdifent  leur  appro- 
che. Ce  font  ces  dernières  dont  il  nous  reftoit  a  parler  ,  après 
celles  qui  ont  fait  la  matière  du  livre  précédent  ;  &  je  puis  dire 
que  ce  font  des  objets  où  l'on  ne  fauroit  trop  admirer  la  fage 
prévoyance  de  la  Nature.  Elle  avoit  produit ,  comme  nous  l'avons 
obfervé  ailleurs  (  11)  ,  des  plantes  délicates  &  bonnes  à  manger. 
Elle  avoit  peint  ,  pour  ainfi  dire  ,  des  remèdes  dans  les  fleurs , 
mêlant  l'agréable  à  l'utile ,  &  nous  invitant,  par  le  plaifir  des  yeux , 
à  profiter  d'un  plus  folide  avantage  :  &  ,  par  un  contrafte  admi- 
rable ,  elle  a  fait  naître  encore  des  plantes  utiles  qui  rebutent  par 
leur  afpeft  ,  &  qu'on  ne  fauroit  toucher  fans  fe  blefler  ;  en  quoi 
elle  femble  nous  faire  entendre  qu'elle  a  voulu  les  conferver  pour 
notre  ufage ,  en  les  munifîant  de  pointes  &  de  piquants ,  de  peur 
que  les  quadrupèdes  n'en  fiiTent  leur  pâture  ,  qu'on  ne  les  arra- 
chât mal-à-propos  ,  qu'on  ne  les  gâtât  en  marchant  demis  ,  ou 
que  les  oifcaux  ,  venant  à  s'y  percher  ,  ne  les  endommageaient. 
Âinfi  ce  qu'on  trouve  de  choquant  dans  ces  plantes ,  eft  un  bien- 
fait de  la  Nature  envers  les  hommes. 

Propriétés  médicinales  des  autres  plantes  qui  fervent  à  faire 
des  couronnes.  Propriétés  médicinales  de  l'éryngion. 

Entre  les  plantes  qui  font  armées  de  piquants ,  il  n'en  eft 
guère  de  plus  eftimable  pour  fes  vertus,  queYeryngê ,  autrement 
dite  eryngion  (1).  Ceft  un  antidote  contre  la  morfure  des  fer- 
pents  (i),  &c  contre  toute  autre  forte  de  venin.  On  fait  prendre 
de  fa  racine  au  poids  d'une  dragme ,  dans  du  vin ,  pour  guérir  les 
morfures  ou  piquures  venimeufes  (3);  ou,  s'il  y  a  de  la  fièvre 
(  comme  il  arrive  d'ordinaire  en  ces  fortes  d'accidents  ) ,  on  la  fait 
prendre  avec  de  l'eau.  Elle  eft  d'une  grande  efficacité  pour  les 
plaies ,  &  principalement  contre  le  venin  des  crapauds  &  des 
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alia  nigra,  radice  odorata,  &  fativa  quidem  eft.  Sed  & 
fponce  nafcitur  in  afperis  &  faxofis  :  &  in  littoribus  maris , 
durior ,  nigriorque ,  folio  apii. 

De  kerbâ  quant  centum  capita  vocant. 

Caput  Ex  lus  candidam  noftri  centum  capita  vocant.  Omnes 
8 .  cj  ufdem  effe&us ,  caule  &  radice  in  cibos  Graecorum  recep- 
tis  utroque  modo,  five  coquere  libeat,  five  cruda  vefci. 
Portentofum  eft ,  quod  de  eâ  traditur  :  radicem  ejus  alter- 
utrius  fexus  fimilitudinem  referre,  raram  inventurfed  fi 
viris  contigerit  mas ,  amabiles  fieri.  Ob  hoc  &  Phaonem 
Lcsbium  dile&um  à  Sapho.  Multae  circa  hoc  non  Mago- 
rum  folum  vanitates ,  fed  etiam  Pythagoricorum.  Sed  in 
medico  ufu  prxter  fupra  didta  auxiliacur  inflationibus , 
torminibus ,  cordis  vitiis ,  ftomacho ,  jocineri ,  prascordiis 


(4)  C'eft-à^dire ,  comme  je  préfume 
contre  le  venin  du  crapaud,  animal 
qui  fe  dit  en  diverfes  langues  Celti- 
ques fie  Celtofcythiques  toujfac  ,  touf- 
fue, &  tojfa,  commeVobferve  M.  Jean 
Jlire  au  mot  Suédois  Tojfa,  un  cra- 
paud j  où  il  obferve  que  le  docte 
Pelletier  dérive  pareillement  le  toxi- 
kon  des  Grecs  de  ce  toffa  ,  un  cra- 
paud. 

(j)  C'étoit  fans  doute  en  vertu 
d'un  pic  jugé  onomatique,  &  parce- 
que  tojj'a  (  d'où  toxikon  )  ,  hgnifie 
eu  certaines  langues  un  crapaud,  ou, 
ce  qui  revient  au  même,  une  gre- 
nouille y  car  on  fait  que  dans  les  an- 
ciens âges  les  dénominations  propres 
aux  grenouilles  létoienc  aulli  aux  cra- 
pauds. 

{6)  PiofçQridc,  Uid% 


(7)  Diofcoride,  ïbid. 

(8)  C'eft  Yeryngium  mar\num%  donr 
on  trouve  la  figure  chez  Clufius  » 
p.  1 5  9  j  &  chez  Dodonée,  p.  718. 

(1)  Voyez  fa  defeription,  &  celle 
de  fa  racine ,  qui  eft  comeftible ,  &  la 
manière  de  l'apprêter,  chez  Ruellius, 
liv.  $ ,  p.  491. 

(1)  Sur  l'amour  de  Sapho  poui 
Phaon  ,  voyez  dans  mes  Mufes  Grec- 
que, la  Vie  de  Sapho,  &:  l'Elégie  4e 
Sapho  à  Phaon,  traduite  d'Ovide. 
Voyez  aufîi ,  tant  fur  Sapho  que  fur 
Phaon ,  Palephare ,  au  liv.  de  incred. 
HiJÎ. ,  p.  66  j  Galien  ,  Par.  Hijl. ,  li- 
vre 11,  chap.  1 9  j  Athénée ,  liv.  1  y , 
p.  5  cf6 ,  &c. 

(})  Confultez  le  livre  Kiranïdum 
Kirani,f.  37. 

ferpents 
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ferpents  amphibies ,  étant  appliquée  fur  la  partie  offenfée.  Le  Mé- 
-decin  Héraclides  l'ordonne  cuite  dans  un  bouillon  d'oie,  comme 
un  excellent  remède  contre  l'aconit  te  le  toxicum  (4).  Appollodore 
prétend  que  pour  ce  dernier  poifon  on  doit  la  faire  cuire  dans  un 
bouillon  de  grenouille  (5)»  &  d'autres  pour  le  même  effet ,  difent 
qu'il  furfit  de  la  faire  bouillir  dans  de  l'eau.  Cette  plante  eft  dure, 
te  pouffe  quantité  de  rejettons  ;  fes  feuilles  font  piquantes  j  fa 
tige  a  des  nœuds  d'efpace  en  efpace ,  te  elle  eft  haute  d'une  cou- 
dée ,  te  quelquefois  plus.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  l'une  blan- 
che, te  l'autre  noire  :  toutes  deux  ont  la  racine  odorante.  On  en 
cultive  dans  les  jardins;  mais  elles  croiffent  naturellement  dans 
des  lieux  rudes  te  fauvages ,  te  parmi  les  rochers  (7).  Il  y  en  a  en- 
core une  troifieme  (8) ,  qui  croît  fur  les  rivages  de  la  mer  :  c'eft 
la^plus  dure  te  la  plus  noire  de  toutes  j  te  elle  a  des  feuilles  qui 
reffemblent  à  celles  de  l'ache. 

Des  propriétés  de  l'herbe  à  cent  têtes. 

L'eringiok  blanc  (1)  eft  appellée  par  les  Latins  ctntum 
capita ,  l'herbe  à  cent  têtes.  Toutes  les  efpeces  d'eryngion  ont  les 
mêmes  propriétés.  Les  tiges  te  les  racines  font  employées  comme 
aliments  chez  les  Grecs ,  qui  les  mangent  crues  ou  cuites ,  indif- 
féremment. On  raconte  de  Teryngion  .blanc  des  chofes  qui  tien- 
nent du  prodige.  Sa  racine,  dit-on ,  a  quelquefois  la  figure  des 
parties  naturelles  de  l'homme  ou  de  la  femme.  Si  un  homme 
trouve  la  racine  qui  repréfente  les  parties  de  la  virilité  ,  c'eft  une 
amulette  qui  lui  gagne  le  cœur  des  femmes  -,  te  l'on  prétend  que 
ce  fur.  par  un  moyen  femblable  que  Phaon(i)  de  Lesbos  fut  fi  éper- 
duement  aimé  de  Sapho.  Les  Auteurs  qui  ont  traité  de  la  magie , 
te  les  Pythagoriciens,  débitent  les  chofes  les  plus  incroyables  tou- 
chant les  vertus  de  cette  racine  (3).  Quant  à  l'ufagc  que  l'on  peut 
faire  en  médecine  de  cette  plante ,  outre  les  propriétés  que  nous 
avons  rapportées  ci-deffus ,  elle  eft  très  falutaire  étant  prife  dans 
*de  lteau  miellée ,  pour  diluper  Us  flacuoucés  te  les  douleurs  de 
Tome  V  IL  Cccc 
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in  aquamulfa,  lieni  in  pofca.  Item  ex  mulfa  renibus,  ftran- 
gurix ,  opifthotonicis  fpafmis ,  lumbis ,  hydropicis ,  comi- 
tialibus,  mulicrum  menfibus ,  five  fubfidant,  iivc  abun- 
dent  y  vulvarumque  omnibus  viciis.  Extrahit  infixa  corpori 
cum  melle.  Scrumas ,  parocidas ,  panos ,  recedentes  ab  offi- 
bus  carnes  fanât  cum  axungia  falfa ,  &  cerato  :  item  fractu- 
ras. Crapulam  prafumpta  arcet  ,  alvum  fiftit.  Aliqui  è 
noftris  fub  folftitio  colligi  eam  juflfere.  Ex  aqua  cœlefti 
imponi  omnibus  cerviçis  vitiis.  Oculorumvquoque  albu- 
gines  fànare  adalligatam  tradiderunt* 

De  acano  SQ  gtycyrrhqa^ 

Su  NT  qui  &  acanon  eryngio  adfcribant  ,  /pinofaVi 
brevemque,  ac  latam  herbam,  ipinilque  latioribus.  Hanc 
impofitam ,  fanguinem  mire  fiftere. 

Àlii  eryngen  falfo  eamdem  put^verunt  eûe  &  glycyr- 


(4)  Tout  ceci  eft  confirmé  par  prennent  pour  une  efpece  de  chauffe* 

Diôfcoride ,  liv.  3  ,  chap.  14.  trappe.  Je  trouve  dansunde  mes  Glof- 

(j)  On  fufpeûera  avec  raifon  un  faires  Grecs  :  Jmmc  efifpmofus &acu~ 

remède  qui  nous  eft  piéienté  comme  hauts  fructus 3  Theophajio.  A***»*  ve- 

également  propre  à  provoquer  l'érup-  rb>Jtye  XVmc  planta  eft  Diofcoridi,. 

non  du  fang ,  8c  à  la  contenir.  On  quàm  quittent  ocymaflrum  interpretan- 

rencontre  fbuvent  de  ces  propriétés  tur.Theophraftus^de  Hift.Plant.lw,!,. 

contradictoires  &  qui  femblent  s'ex-  chapitre  1 6 ,  inter  fuAXi**»8*  reeenfet 

dure  ,  dans  les  livres  des  Anciens  -y  àxor*  ,  «  fovmç,  *«i  à  «t**rôof.  Sed  le- 

témoin  ce  que  die  Diôfcoride  de  la-  gendum  eft  A*o»iç~ 
diatuhum  3  liv.  4 ,  thap.  1 3  6.  (2)  Vovez  fa  figure  chez  Dodonée, 

(  1  )  Voyez  la  defeription  de  Yakanos  p.  3  3  9.  Au  refte  Dupiner  écrit  ici  et» 

de  Crète  chez  Anguillara,  part.  8  r  marge  1  Plint \ne  vit  jamais  de  régliffe^ 

p.  !  89.  Ce  Savant  n  en  donne  point  le  ainfo  qu'il  apert  en  la  defeription  qu'il 

nom  vulgaire.  Dupinet  écrit  ici  en  en  fait;  mais  la  faute  vient  de  te  que 

marge  :  JEùus  prend  /'arc  anu  s  (  lifez  décrivant fes feuilles  >  il a  lu île  mot  qp- 

acanus  )  pour  une  efpece  d'eryngium,  nr  peur  v'iyjtv  i  car  la  re'gliffe  a  les 

D'autres  penfent  que  ce  foit  la  carline,  feuilles  comme  le  lentifque  ,  dit  çttfn 

ou  khamclton  blanc  i  &  il  y  en  a  qui  le  des  Grecs  >  &  ne  font  ni  piquantes  ni 

■ 
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ventre  (4),  &  contre  les  maladies  du  cœur ,  de  l'eftomac ,  du  foie  > 
Se  des  parties  fituées  entre  les  hypocondres.  Prife  dans  de  l'oxy- 
crat,  c'eft  un  bon  remède  pour  la  rate.  On  la  donne  encore  dans 
de  l'eau  miellée  pour  les  maux  de  reins ,  pour  les  difficultés  d'u- 
rine ,  pour  cette  efpece  de  convulfion  qui  fait  étendre  le  corps  en 
arrière,  pour  les  douleurs  des  lombes,  les  hydropifies , i'épilepfîe , 
pour  provoquer  le  flux  menftruel  ,  ou  pour  l'arrêter  quand  il  eft 
trop  abondant  (j) ,  &  enfin  pour  toutes  les  maladies  de  la  matrice. 
Appliquée  avec  du  miel ,  elle  fait  fortir  les  épines  ou  autres  corps 
étrangers  qui  font  reftés  dans  une  plaie.  Incorporée  avec  de  la 
grauTe  falée  &  du  cérat,  elle  guérit  les  écrouelles ,  les  parotides 
ou  oreillons ,  les  inflammations  éryOpélateufes ,  Se  s'emploie  encore 
ainfi  fort  utilement  dans  les  maladies  où  les  chairs  fe  féparent  des 
os ,  &  dans  les  fractures.  Si  on  en  prend  avant  que  de  fe  mettre 
à  table ,  elle  empêche  l'ivrefle.  Elle  a  de  plus  la  vertu  d'arrêter  le 
cours  de  ventre.  Quelques  Auteurs  Latins  prétendent  qu'il  faut  la 
cueillir  au  folftice  d'été  ou  environ  ;  Se  qu'étant  appliquée  avec 
de  l'eau  de  pluie ,  elle  guérit  toutes  les  maladies  qui  viennent  à 
la  partie  poftérieure  du  cou.  Enfin ,  fuivant  les  mêmes  Auteurs , 

on  l'applique  utilement  pour  diflîper  les  taies  des  yeux. 

1 

Propriétés  de  Vakanos  &  de  la  réglijji. 

Quelques-uns  mettent  Takanos  (  1  )  dans  la  clafle  de  l'eryn- 
gion.  C'eft  une  plante  épineufe  ,  courte ,  mais  alTez  étendue  dans 
fa  circonférence  ,  Se  qui  a  de  larges  piquants.  On  prétend  que 
cette  herbe  ,  étant  appliquée ,  eft  un  remède  admirable  pour  arrê- 
ter  les  hémorrhagies. 

D'autres  Auteurs  ont  pris  mal-à-propos  la  réglifte  (1)  pour  une 
efpece  d'eryngion  i  c'eft  ce  qui  me  détermine  à  en  parler  ici  avant 


hcrijfées»  Cette  conje&ure  de  Dupinet  s'appuie  fut  la  comparaifon  du  palTage 
eft  aufli  celle  de  Saracenus ,  de  Dalc-  a&uel  de  Pline  avec  le  texte  de  Diof- 
champ,  de  Saumaife,  Ôcc,  &  dailleurs   coride ,  liv.  5 ,  chap.  j  7. 

Ccccij 
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rhizam ,  quare  fubjangi  eam  p rot i nus  réfère.  Et  ipfa  fine 
dubio  inter  aculeataseft ,  foliis  echinatis ,  pinguibus ,  ta&u- 
oue  gummofis ,  fruticofà  ,  binûm  cubitorum  airitudine , 
flore  hyacinthi,  fru&u  pilularum  platani  magnitudinia. 
Prxftantiflima  in  Cilicia  ,  fecunda  Ponto,  radiée  dulci ,  & 
hac  tantùm  in  ufu.  Capicur  ea  Vergiliarum  occafu ,  longa 
ceu  vicium  :  coloris  buxei  melior ,  quàm  nigra  :  qua?que 
lenca ,  quàm  quae  fragilis.  Ufus  in  fubditis  decoâx  ad  ter- 
tias ,  caecero  ad  mellis  craflitudinem  ,  aliquando  &  tuGc  : 
quo  génère  Se  vulneribus  imponitur>&  faucium  vitiis  om- 
nibus. Item  voei  utUiflimo  lucco  :  fie  ut  fpiûatus  eft.  x  lin- 
çuae  fubdito.  hem  thoracr ,  jocineri.  Hac  diximus  fitim 
famemque  fedari.  Ob  id  quidam  adipfon  appelLwereearn* 
&  hydropicis  dedere ,  ne  luirent.  Ideo  &  commanducata 
ftomatice  eft,  Se  hulceribus  oris  infperfa  facpè ,  &  ptery- 
giis.  Sanat  &  vefica:  feabiem ,  renum  dolores ,  condyJo* 
mata ,  hulcera  genitalium.  Dedere  eam  quidam  potui  ia 


(z*)  Comme  les  racines  de  la  gen-  ad  arrer'u  feabritias  efficax. 

tiane ,  écrit  Diofcoride ,  ibitL.  oportet  ut  lingu*  fubd'uus  eliquefcau. 

(3)  Tai  fuivi  l'interprétation  du  ,  (4*)  Diofcoride  ,  ibidem  ;  Théo- 
Pete  Hardouin.  Dalechamp  &  Petit  P1»^  »  BiJ.hv,  9 ,  chap.  1 6. 
cier  entendent  autrement  in  fubditis..  (5)  Au  liv.  1 1 ,  chap.  Conful- 
Ils  ont  compris  que  Pline  vouloir  par-  tons  en  outre  Marcellus  Empiricus  , 
1er  de  la  reglifle  employée  dans  la  chap.  17,  p.  \x6\Glycyrrhi\»  furcu* 
bouche  en  lue  concret  &  fondant,  lum  parvum  fub  liagua  habeto  x  &  folie 
Mais  outre  que  la  préparation,  décrite  vam  qu*  creverit  tranfgluûto  x  quofaclo 
par  notre  Auteur  ne  favorife  point  neque  fities  ,  neque  as  tibi  inarefeeu 
cette  explication,  nous- verrons  plus  Ft  auflï  ch»  1« ,  p»  1 4 %.  Voyez  encore- 
loin Pline  parler  de  Pufage  Intérieur  Diofcoride»  ibidem;  &  Coluraelle> 
du  jus  de  réglifle.  Ce  feroit  donc  ici  kv.  1 ,  chap.  35.  On  lit  chez  ce  der- 
un  double  emploi.  Voyez  l'endroit  nier  \.Et  quia famem Jîumque  fedat gly,- 
du  texte  qui  répond  à  la  note  fuivanre*  cyrrhi^a  j  ob  hoc  £<f  4«f  voeata  eft, 

(4>.  Uiofcoride,  liv..  f,  chap.  7  r  (6)  Confirmé  par  Diofcoride ,  ibid- 

«oiù  ii  %&c*EJl  vexb  fuecus  fpiJI'atu*  (7)  M.  Giraud  obferve.  que  païf u> 
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que  de  paffer  à  d'autres  plantes.  La  régiiffe  eft  fans  contredic  du 
genre  des  herbes  à  piquancs ,  ayant  des  feuilles  hérhTées  de  poin- 
tes grattes  &c  gluantes.  Elle  pouffe  quantité  de  rejettons,  s'élève 
à  la  hauteur  de  deux  coudées  ,  U  donne  des  fleurs  femblables  a 
celles  de  l'hyacinthe  ,  auxquelles  fuccedent  des  fruits- qui  font  de 
la  groffeur  des  baies  du  platane.  La  plus  eftimée  de  toutes  eft  celle 
de  Cilicie  ,  enfuite  celle  qui  vient  du  Royaume,  de  Pont.  Sa 
racine  eft  douce,  Ôc  c'eft  la  feule  partie  de  la  plante  dont  on  faffe 
ufage  en  médecine.  Le  tems  de  la  cueillir  eft  au  départ  des  Pléia- 
des. Elle  eft  lorigue  comme  les  racines  des  vignes  (2,*). .  Quant  a 
la  couleur ,  elle  eft  noire  ,  ou  jaune  comme  du  buis.  On  préfère 
cette  dernière  à  celle  qui  eft  noire  ;  &  celle,  qui  eft  flexible  Se 
pliante  à  celle  qui  fè  calîe  aifément.  On  remploie  en  peffàire  (5)  ^ 
&c  pour  cet  effet  on  la  fait  cuire  dans  de  l'eau  jafqua  la  diminu- 
tion du  tiers.  Quelquefois  on  la  laiffe  fur  le  feu  jufqu'àr  ccqu'elle 
ait  acquis  la  confiftance  du  miel  j  ou  bien  on  la  pile  ppur-Fap* 
pliquer  fur  les  plaies,  &  pour  s'enferyir  aulïi  dans- toutes  les  ma- 
ladies de  la  gorge.  Son  fuc  épaifli,  fondu  fur  la  langue  (4^,  adou- 
cit le  gofier  (4*) ,  &  éclaircit  la  voix  j  il  eft  d'ailleurs  excellent 
pour  la  poitrine  &  pout.le  foie.  Nous  avons  obfervé  ailleurs  (y) 
que  cette  racine  a  la  propriété  d'appaifer  la  faim  te  la  Ibif.  Aufli 
les  Grecs  l'ont  appellée  adipfos ,  &  la  preferiveat  aux.  hydrbpi- 
ques  pour  les  défaltérer.  Etant  mâchée  ,  ou  appliquée  fouventert 
poudre,  elle  guérit  les  ulcères  de  la  bouche  (6)  \  &  cette  poudre 
eft  encore  un  tres ;  bon  remède  pour  'enlever les  petlicurés  mém- 
branéufes  qui  fe  forment  aux  yeux  (7).  Cette  racine  eft  Encore 
employée  très  utilement  pour  les  galles  de  la  veffie  (ff),  pour  les 
douleurs  de  reins, les  excroiffances  calleufes  qui  viennent  a  L'anus, 
&  les  ulcères  des  parties  de  la  génération.  Quelques  Médecins  la 
preferivent  en  brefuvage  pour  les  fièvres  quàftes ,  avt  poids  de  deux 

rîgium  onpeut  également  entendre  (8)  Confirmé  par  Diolcoride  ,  âté- 
les  excroinance*  de  chair  qui  viennent  dem  ;  &'  par  '  CJaFiefr,  tty.  6  ,  de  /ofc. 
aux  ongles,  Simg.  MU  p.  67.  . 
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quartanîs ,  drachmarum  duarum  pondère ,  &  pipere ,  he- 
mina  aquac.  Commanducata  fanguinem  ex  vulnere  fiftic. 
Sunt  &  qui  calculos  ea  pelli  tradiderunt. 

De  tribùlo  SC  geheribus  ejus ,  &  medicinis. 

Caput  Tr  ibuli  unum  genus  in  hortis  nafeitur,  alterum  in 
*o.  fluminibus  tantùin.  Succus  ex  his  colligitur  ad  oculorum 
inedicinas.  Eft  enim  refrieerantis  naturx ,  &  ideo  utilis 
contra  inflammationes  colle&ionefque.  Hulcera  per  fe 
erumpentia ,  &  prxcipue  in  ore ,  cum  melle  fanât  :  item 
tonfillas.  Potus  calculos  frangit.  Thraces  ,  qui  ad  Stry- 
mona  habitant ,  foliis  tribuli  equos  faginant  :  ipfi  nucleo 
viviint ,  panem  facientes  pnedulcem ,  &  qui  contrariât  ven» 
trem.  Radix  càfte  pureque  colleûa ,  difeutit  ftrumas.  Se- 
men  adallîgatum ,  varicum  dolores  fedat  :  tritum  vero,  ÔC 
in  âquam  îparfum ,  pulices  necat. 

De  Jlœbe,  SC  medicinis  ejus. 

Stœbe,  quam  aliqui  phleon  vocant,  décoda  in  vino, 
prxcipue  auribus  purolentis  medetur  :  item  oculis  i#u 


Caput 
i  I. 


(9)  Au  moins  eftee  un  puiflànt  diu-  fe  trouvent  également  énoncées  pu 
réeique ,  félon  Maxcellus  Eropiricus,  Diofcoride ,  ioid.  ;  &  pluueurs  d'entre 
chap.  x6  ,  p.  180.  elles  font  confirmées  pat  Galien,  li- 
ft) J'ai  traité  du  tribulus  j  liv.  11 ,  vre  8  ,  de  Fac.  Simp.  Mcd.  p.  xj«. 
chap.  15 ,  note  41.  Pline  y  parle  de  (i)Le$  manufetits  portent phton  , 
ces  deux  mêmes  efpeces  ici  énoncées,  ainfi  qu'on  en  a  déjà  ptévenu.  Mais 
On  trouve  aufli  la  même  diftin&ion  ceux  qui  lifent  phleon  >  s'autorifent 
cher  Diofcoride,  qui  en  parle  dan*  de  Tibère  le  Médecin  Vétérinaire, 
les  mêmes  tetm?s,  liv.  4 ,  chap.  15.  chez  qui  on  lit  :  Stw'C»  <r«  l\  f*bç. 
Sur  quoi  consultez  les  notes  de  Sar-  Obfervons  que  le  phleos  ou ph/eon  efl 
tacenus.  une  plante  marécâgeufe ,  chez  Arifto- 
(1)  Toutes  les  propriétés  fuivantes  phane ,  qui  fait  due  i  un  choeur  do 
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dragmes ,  dans  une  hémine d'eau,  avec  un  peu  de  poivre.  Mâchée, 
&  appliquée  fur  une  bleiTure ,  elle  arrête  l'hémorrhagie.  Enfin  il 
y  en  a  qui  prétendent  qu'on  s'en  fçrç  avec  fuccès  pour  la  pierre 
pour  la  gravelle 


I L  y  a  une  efpece  de  tribulus  (1)  qui  vient  dans  les  jardins ,  Sç 
une  autre  qui  ne  fe  trouve  que  dans  les  rivières.  On  en  tire  un 
fuc  qui  s'emploie  dans  les  maladies  des  yeux  (x)  ;  car  il  eft  rafraî- 
chiuant ,  &  par  conféquenc  très  bon  pour  les  inflammations  ou 
fluxions  de  ces  organes.  Appliqué  avec  du  miel ,  il  guérit  les  ul- 
cères qui  fe  forment  fans  caufe  apparence ,  fur-tout  ceux  de  la 
bouche  fie  des  amygdales.  Pris  en  breuvage ,  il  brife  le  calcul  des 
reins  ou  de  la  veflie.  Les  Thraces  qui  habitent  les  rives  du  Stry- 
mon ,  engraitfent  leurs  chevaux  avec  les  feuilles  de  cette  plante  ; 
de  ils  emploient  fes  amandes  à  faire  un  pain  qui  eft  très  bon  à 
.  manger ,  &c  qui  reuerre  le  ventre.  La  racine ,  cueillie  par  des  perv 
fonnes  chaftes  &  pures  ,  a  la  vertu  de  réfoudre  les  écrouelles.  La 
graine  étant  attachée  fur  les  varices ,  en  appaife  les  douleurs. 
Uroyée  &  mêlée  dans  de  l'eau ,  elle  fait  mourir  les  puces. 


Propriétés  du  tribulus,. 


Propriétés  de 


La  ftcthi,  que  quelques-uns  appellent  phleon  (1),  cuite  dans 
du  vin  (2),  eft  un  remède  fingulier  pour  les  oreilles  qui  diftillent 
des  matières  purulences,  &  guérit  aufil  les  yeux  (3)  où  le  fang 
s'eft  amafTé  par  quelque  contufion.  Employé  en  injection ,  ou  en 


■  ■ 

grenouilles ,  aéte  1  : 


Aa  refte ,  plusieurs  Savants  font  de  la 
ftccbiïnfcahieufe.  Voye*  la  figure  de 
la  fcdbïofa.  vulgaris  major  chez  J>j- 
donée,  p.  111.        ■  . 


(1)  Diofcoride,  liv.  4?  chap.  1 


(:)  Diofcoride,  ibid. 
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cruentacis  :  harmorrhagia:  quoque  &  dyfenceria:  infufa. 

De  hippophye,  SC  medicinis  ejus. 

Hippophyes  in  fabulofis  maricimifque  nafcicur ,  fpinis 
albis.  Edene  modo  racemofa  eft,  candidis  &  ex  parce  ru- 
bentibus  acinis.  Radix  fucco  madet ,  qui  auc  per  fe  condi- 
cur,  auc  paftillis  farina;.  Hacc  bilem  decrahic  obolo  ponde* 
ris,  faluberrimè  cum  mulfo.  Eft  alcera  hippophyes,  fine 
caule,  fine  flore,  foliis  cancùm  minucis.  Hujus  quoque  fuc- 
eus  hydropicis  mire  prodeft.  Debenc  accommodacac  efîe  & 
equorum  nacure,  neque  ex  alia  caufa  nomen  accepifTe. 
Quippe  quzdam  animalium  remediis  nafeuncur,  locupleci 
divinicace  ad  generanda  praefidia  :  uc  non  fie  mirari  facis  in* 
genium  ejus ,  difponencis  auxilia  in  gênera ,  in  caufas ,  in 
tempora,  uc  aliis  profic  aliud  horis  ,  diefque  nullus  prope 
fine  pracfidiis  reperiatur. 


(4)  Diofcoride,  ibid.  (1)  Diofcoride,  ibid.        .  ■ 

(1)  Appellée  autrement  hippophaës,  Ceci  eft  confirmé  par  Diofco- 

&  hippopkanès.  Voyez  Diofcoride  ,  ^  %  ibil^m  .  &  par  Oribafms ,  ibid. 

in  Nothis).  Ecoutons  auffi  Oribafius-, 

liv.  1 1  ,chap.  i99  :  Hippophaes  (iW  r  W  Diofcoride,  ibid.  veut  que  ce 

çAç  )  quoi  alii  hippophyes»  id'  eft ,;  foit  avec  de  la  fanne  d'ers. 
lappaginem  vocant ,  qua  fullones  vcjlcs       ^\  Diofcoride ,  ibid.  ;  Marcellttf 

potiunt  >  in  arenofis  maritimifque  iocis  Hmpiricus ,  chap.  3  o ,  p.  1 1 1. 
nafcicur.  Anguillara  décrit  avec  loin 

cette  plante,  part;  8,  p.  144.  Il  dit  .  (6)  Jl  veut  parler  de  lhippophadten, 
qu'on  lui  donne  dans  la  Morée  le  nom 

dont  H  traitera  au  liv.  a  7 ,  lur  la  nu  du 

de  akarthana  katharisc ,  c'eft-à^rdire,  _ch?p.  .10,  ..   

épine  purgative.  11  ajoute  qu'il  ne  l'a       (7)  Le  fuc  de  cette  plante ,  tiré ,  foit 

rencontrée  nulle  part  en  Italie.  La  de£  des  feuilles ,  foit  de  fa  racine  ,  foir  de 

criprion  qu'en  donne  Diofcoride ,  ii-  la  cime ,  &  bu  en  eau  miellée ,  eft  fin- 

vre  4 ,  çbap.  1 6 a ,  eft  conforme  à  celle  guliérement  recommandé  par  Dipf- 

de  notre  Auteur.  coride ,  liv.  4 ,  chap.  163,  pour  faire 

» 

1    f  t  «  • 1-  • 

a*    m       «    m       4  *  •  * 

clyfterc 
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clyftere  (4) ,  il  eft  faluuire  dans  les  hémorrhagies  6c  les  dyfen- 
teries. 

Propriétés  de  Uhippophyès. 

L'hippophyes  (i)  croît  dans  des  lieux  fabtonneux ,  6c  fur 
4es  rivages  de  la  mer.  C'eft  une  plante  qui  a  des  piquants  blancs  , 
6c  qui  produit  des  grappes  comme  le  lierre  (2.)  ,  dont  les  grains 
font  blancs  &  rouges  en  partie.  La  racine  (  3  )  donne  un  fuc  que 
Ton  confit  feul ,  ou  que  Ton  incorpore  avec  de  la  farine  (4) ,  pour 
en  faire  de  petites  mafles  ou  des  paftilles.  Prife  au  poids  d'une 
obole,  elle  évacue  la  bile,  6c  y  réuflit  très  efficacement  étant 
donnée  avec  du  vin  miellé.  11  y  a  une  autre  plante  de  ce  nom  (6) 
qui  ne  produit  ni  tige  ai  fleurs ,  mais  feulement  de  petites  feuilles. 
Le  fuc  (7)  de  cette  dernière  eft  un  excellent  remède  pour  l'hy- 
dropifie.  Il  y  a  apparence  que  ces  deux  plantes  ont  de  grandes 
propriétés  pour  les  chevaux ,  6c  que  c'eft  pour  cette  raifon  qu'elles 
ont  été  nommées  kyppopkyès  (8).  Car  il  eft  certain  que  la  Nature, 
dont  le  fonds  eft  fi  riche  6c  fi  varié  ,  a  étendu  fa  prévoyance 
jufques  fur -les  befoins  des  animaux,  6c  qu'elle  a  produit  des 
remèdes  particuliers  pour  les  maux  auxquels  ils  font  fujets.  Y  a-t-il 
rien  de  fi  admirable  que  la  fagefTe  qu'elle  fait  paroîcre  dans  l'or- 
dre 6c  la  diftribution  de  fes  fecours ,  dans  leurs  efpeces  différen- 
tes ,  leurs  caufes ,  leurs  effets ,  6c  les  tems  où  il  eft  à  propos  de  les 
employer  \  ces  tems  n'étant  pas  les  mêmes  pour  tous  les  remèdes , 
&l  n'y  ayant  prefque  point  de  jour  dans  Tannée  qid  n'ait  fa  mé- 
decine particulière. 


évacuer  par  en  bas  les  eaux  furabon- 
dantes  &  la  pituite. 

(8)  Le  Pcre  Hardouin  croit  au  con- 
traire que  c'eft  parcequ'on  s'en  fert 
pour  donner  du  luftre  aux  étoffes  j  le 


Tome  FIL 


mot  hipposj  dans  la  plupart  des  cora- 
pofés,  n'étant  qu'une  diction  empha- 
tique :  tellement  que  hippophaes ,  de 
même  quhippopkaos  ,  peut  s'interpré- 
tex  magnus  fplendor  ,  magnum  fplcn- 
dorcm  conferens  >  &c. 
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De  urticâ,  SC  mediànis  ejus. 

Caput  Urtica  quid  efTe  invifîus  poteft?  Àt  illa ,  praeter  oleum 
i  quod  in  iEgypto  ex  ea  fieri  diximus,  vel  plurimis  fcatet  re- 
mediis.  Semen  ejus  cicutas  contrarium  -efle  Nicander  affir- 
mât :  icem  fungis  &  argento  vivo.  Apollodorus  &  falamati- 
dris  cum  jure deco&ar  teftudinis  :  item  adverfari  hyofcyamo, 
&  ferpentibus,  &  fcorpionibus.  Quin  iila  ipfa  amaritudo 
mordax,  uvas  in  ore,  procidentefque  vulvas,  &  infantium 
fedes,  ta&u  refilire  cogit.  Lethargicos  expergifci,  ta&is  cru- 
ribus,  magifque  fronte.  Eadem  canis  morfibus  addito  fale 
medetur.  Sanguinem  trita  naribus  iridita  fiftit,  &  magis 
radice.  Carcinomata&  fordida  hulcera,  fale  admixto  :  item 
luxata  fanât ,  &  panos ,  parotidas ,  carnefque  ab  oflibus  re- 
cedentes.  Semen  potum  cum  fapa ,  vulvas  ftrangulantes 
aperit,  &c  profluvia  narium  fiftit  impofitum.  Vomitiones 
in  aqua  mulfa  fumptum  à  cœna  faciles  prazftat,  duobus 
obolis  :  uno  autem  in  viho  poto  lailitudines  recréât.  Vulvae 
vitiis  toftum,  acetabuli  menfura  :  potum  in  fapa  refiftitfto- 
machi  inflationibus.  Orthopnoïcis  prodeft  cum  melle  :  & 
thoracem  purgat  eodem  ecligmate.  Et  lateri  medetur  cum 


(t)  Auliv.  1 5  ,chap.  7. 
(  1  )  Nicandre  ,  in  Alexipharm. 
p.  143. 

(3)  Et  Nicandre  auflî ,  in  Alexiphar. 
p.  167. 

(4)  Diofcoride ,  liv.  2  ,  Eusrop.  cha- 
pitre 151 ,  p.  123. 

(5)  Diofcoride ,  liv.  4 ,  chap.  95. 

(6)  *Plinius  Valerianus  ,  livre  3  , 
chap.  7  :  Lethargicis  urtica  fronti  & 
pedibus  illinitwr. 


(7)  Diofcoride ,  ibid. 

(8)  Diofcoride  ,  ibidem  ;  Plinius 
Valerianus  ,  liv.  t  ,  chap.  26.  Voyez 
aufli  Marceltus  Empiricus,  chap.  10  > 
p.  85. 

(9)  Diofcoride  ,  ibidem  ;  Galien  „ 
liv.  6  y  de  Fac.  Simp.  Mcd.  p.  151  > 
Plinius  Valerianus,  liv.  3 , chap.  20. 

(10)  Diofcoride ,  ibid. 

(11)  Diofcoride,  ibid. 

(12)  Diofcoride,  ibid. 
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Propriétées  de  V ortie. 

Il  n'eft  point  d'herbe  plus  odieufe  que  l'ortie  ;  mais,  fans 
parler  de  l'huile  que  Ton  en  fait  en  Egypte  ,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  obfervé  (i),  elle  a  des  propriétés  fans  nombre.  Sa  fe- 
mence  ,  félon  Nicandre  (i)  ,  combat  les  mauvais  effets  de  la 
ciguë,  des  champignons  vénéneux,  &  du  vif-argent.  Apollodore  (3) 
la  prefcrit  avec  du  bouillon  de  tortue  contre  le  venin  des  fala- 
mandres  ,  contre  celui  de  la  jufquiame  (4) ,  ainfi  que  des  ferpents 
&:  des  fcorpions.  On  fe  fert  encore  efficacement  de  l'ortie  pour 
remédier  aux  relâchements  de  la  luette  ,  aux  chûtes  de  la  ma- 
trice ,  &  à  celles  de  l'anus  chez  les  enfants ,  parcequ'il  y  a  dans 
cette  herbe  une  amertume  mordicante  qui  remet  ces  parties  en 
place ,  en  y  caufant  une  légère  irritation.  Dans  la  léthargie  (6) , 
Ci  l'on  frotte  de  cette  herbe  les  jambes  du  malade ,  elle  le  ré- 
veille de  fon  afToupuTement  \  &  produit  encore  mieux  fon  effet  û 
on  lui  en  touche  le  front.  Appliquée  avec  du  fel  (7),  elle  eft 
utile  contre  la  morfure  des  chiens.  Broyée  Se  appliquée  en  forme 
de  tente ,  elle  arrête  les  faignements  de  nez  (8)  ;  mais  fa  racine 
eft  préférable  pour  cet  ufage  (9).  On  l'applique  encore  avec  du 
fel  pour  guérir  les  chancres ,  les  ulcères  fordides ,  les  luxations  (10), 
les  tumeurs  éryfipélateufes ,  les  oreillons ,  àc  dans  les  cas  où  la 
chair  fe  fépare  des  os.  La  femence  (11),  prife  avec  du  vin  cuit , 
remédie  aux  fuffocations  de  la  matrice  ;  &:  introduite  dans  le 
nez  ,  en  arrête  les  hémorrhagies.  Quand  on  veut  vomir  après 
fouper ,  on  peut  en  prendre  au  poids  de  deux  oboles  dans  de 
l'eau  miellée  -,  cela  facilite  l'évacuation  :  &  pour  remettre  ceux 
qui  font  las  &  fatigués ,  on  leur  en  donne  au  poids  d'une  obole 
dans  du  vin.  Dans  les  maladies  de  la  matrice  ,  on  prefcrit  cette 
femence  ,  rôtie ,  à  la  quantité  d'un  acétabule  :  pour  dimper  les 
gonflements  de  l'eftomac ,  on  la  fait  prendre  avec  du  vin  cuit. 
Réduite  en  forme  d'électuaire  avec  du  miel ,  elle  foulage  les 
afthmatiques  (11),  &c  aide  à  l'expectoration.  Employée  avec  de 
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femine  Uni.  Addunt  hillbpum  &  piperis  aliquid.  Illinitur 
lieni.  Difficilcm  ventrem  toftum  cibo  emollit.  Hippocra- 
tes  vulvam  purgari  pôto  eo  pronunciat.  Dolorelevari  tofta 
acetabuli  menfura ,  dulci  poto,  &  impofïto  cum  fucco 
malvx.  Inteftinorum  animalia  pelli  cum  hydromelite  8c 
fale.  Defluvia  capitis  femine  illico  cohoneftari.  Articulâriis. 
morbis  &  podagricis  plurimi  cum  oleo  vetere,  auc  foin 
cum  urfino  adipe  trita  imponunc  At  eadem  radix  tufacum 
aceto  non  minus  utilis  :  item  lieni.  Et  coda  in  vino  difcn- 
tit  panos,  cum  axungia  vetere  falfa.  Eadem  pfilothrum  eft 
iicca. 

Condidic  laudes  ejus  Phanias  phyficus,  utiliffimam  cibis 
co&am  conditamve  profeflus,  arteriae ,  tufli ,  ventris  deftil- 
lationi ,  ftomacho ,  panis,  parotidibus,  pernionibus  :  cum 
oleo  fudorem,  co&amcum  conchyliis  ciere  alvum;  cum 


(13)  Diofcoride,  toujours  liv.  4, 
chap.  94,  veut  que  dans  ce  cas  on 
applique  fur  la  région  de  la  race  des* 
feuilles  d'ortie  avec  du  cérar. 

(14)  Galien,  ibid.  ;  Plinius  Vale- 
rianus ,  liv.  z ,  chap.  zj. 

(1 5)  Hipjpocrate ,  au  liv.  1  des  ma- 
ladies des  femmes.,  tex.  47 ,  p.  447  : 
"hr  *wr«,'&c.  :  Si  pntgnans  intumejcatj 
urticét  femen  plurimum  &  mel  3  ac  vi- 
num  dilutum  odorandum  potu  bis  die 
dabis. 

(i<5)  Hippocrare ,  ibidem  t  ter.  88  , 
p.  47a  :  *H»  li  «i  tfrfu ,  &c.  :  Si  uteri 
fuerint  cxhulccrati  t  dolor  acutus  corri- 
pit  lumbos ,  &  inguinai  &  imum  ven- 
trem ,  &  dolor  fursîtm  procéda  . .  .  ad 
cojlas  &  ad  fcapttlas.  Et  page  474  : 
Krtinç  ««pb.j  &c:  Unie*  femen  tc- 


rito  in  vino  odorato  nigro  j  &  potu: 
data. 

(17)  Hippocrare,  au  livre  de  la  na* 
ture  des  femmes,  cex.  105 ,  p.  41$  : 
*Hc  yvrà ,  &c.  :  Purgatortum  j  (i  mulier 
non  concipiat.  Semen  unies,  &  mabt* 
fuccum  j  cum  adipe  anferino  mtumfub- 
dat. 

(18)  Hippocrate,  liv.  a  des  malt 
dies  des  femmes,  tex.  67  ,  p.  59^ 
Gonfulrons  aulîi  Théodore  Prifcien , 
liv.  1 ,  chap.  4  :  Ad  defeclionem  capiU 
lorum  :  Agreftis  urtict  femine  oleo 
contrito  loca  continge. 

(18*)  N.  B.  La  noce  que  voici  eft 
de  M.  Barthès ,  Profefleur  en  méde- 
cine i  Montpellier ,  Auceur  des  di- 
verfes  notes  anonymes  donc  j'ai  fait 
uiàge  jufqu'ici,  au  fujet  des  Auteurs 
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la  graine  de  lin  ,  elle  appaife  les  douleurs  de  côté.  Quelques-uns 
y  ajoutent  de  l'hyiTope  &  un  peu  de  poivre.  Appliquée  en  Uni- 
ment, elle  remédie  aux  maux  de  la  rate  (13).  Rôtie  &  mangée  , 
elle  lâche  le  ventre  (14).  Hippocrate  dit  (15)  que  la  femence 
d'ortie ,  prife  en  breuvage ,  purifie  la  matrice.  Pour  appaifer  les 
douleurs  de  cette  partie  ,  il  faut ,  fuivant  le  même  Auteur ,  faire 
rôtir  de  cette  femence  à  la  quantité  d'un  acétabule , .  &  la  faire 
prendre  dans  du  vin  doux  (16) ,  puis  en  appliquer  en  forme  de 
pefTaire  avec  du  fuc  de  mauve  (17).  Il  ajoute  quêtant  prife  avec 
de  l'hydromel  &  du  fel ,  c'eft  un  fort  bon  vermifuge  ;  &  que  pour 
faire  recroître  les.  cheveux  à  ceux  qui  font  devenus  chauves  (18) , 
il  eft  très  avantageux  de  leur  appliquer  de  cette  femence  fur  la 
tcte  en  forme,  de  Uniment.  Plufieurs  l'appliquent  en  topique  avec 
de  vieille  huile  pour  toutes  les  efpeces  de  gouttes  ;  ou  bien  y 
appliquent  les  feuilles  de  la  plante ,  broyées  &c  incorporées  avec 
de  la  graiffe  d'ours.  La  racine,  pilée  &  appliquée  avec  du  vinai- 
gre ,  produit  aufli  de  fort  bons  effets  dans  les  mêmes  maladies  ; 
en  outre ,  c'eft  un  topique  fort  eftimé  pour  la  rate.  Cuite  dans 
du  vin ,  &c  incorporée  avec  de  la  vieille  graiffe  falée  ,  elle  réfout 
lés  tumeurs  érylipélateufes.  La  même  racine  -,  employée  féche, 
eft  encore  un  bon  dépilatoire. 

Le  Philofophe  Phanias  (18*)  s'étend  beaucoup  fur  les  vertus  de 
l'ortie.  Il  dit  qu'étant  cuite  ou  confite ,  c'eft  un  aliment  très  fa- 
lutaire  i  qu'elle  adoucit  la  trachée-artere,  guérit  la  toux  (19)  y  le 
dévoiement ,  &  fait  beaucoup  de  bien  à  l'eftomac  ;  qu'en  outre 
c'eft  un  bon  remède  pour  réfoudre  les  inflammations  érylipéla- 
teufes,  les  oreillons  &c  les  engelures.  Cuite  avec  de  l'huile  ,  ajoute 
le  même  Ecrivain  ,  elle  provoque  la  fueur  \  bouillie  avec  des  hub- 


cités  par  Pline.  Ce  n'eft  que  depuis  Médecin,  fur  les  plantes  ,  comme 

quelques  jours,  que  j'aiappns  à  qui  »  l'a  remarqué  Voflîus,  Hijior.  Gr, 

j'en  etots  redevable.  a  p.  49«  Galien  a  fait  aufli  mention 

»  Phanias,  Phyficien  ,  ou  Phtznias.  »  de  ce  Phanias  *». 

t»  Athénée  a  cité  un  Ouvrage  de  ce  (19)  Celfus ,  liv.  4 ,  chap.  4, 
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ptifana  pe&us  purgare,  mulierumque  menfes  :  cum  fale, 
hulcera  quae  ferpant  cohibere.  Succo  quoque  in  ufu  eft. 
Exprelliis  illitufque  fronci,  fanguinem  narium  f îftic  :  pocus 
urinam  ciec,  calculos  rumpic  :  uvam  gargarizatus  reprimic. 
Semen  colligi  meflibus  oporcec.  Alexandrinum  maxime  lau« 
dacur.  Ad  omnia  hase  &  mitioresquidem  tenerxque  effica- 
ces, fed  praecipue  fylveftris  illa,  &  amplius  lepras  è  facie 
tollic,  in  vino  pota.  Si  quadrupes  feecum  non  admittac,  ur- 
tica  nacuram  fricandam  monftrant. 

De  lamio  SC  medicinis  ejus. 


f  ,  E  a  quoque  num,  quam  lamium  inter  gênera  earum  ap- 
pellavimus,  mitiflima,  &  foliis  non  mordentibus ,  mede- 
tur  cum  mica falis^ontufis,  incuffifque,  inuftis,&  ftrumis, 
tumoribus  podagris,  vulneribus.  Album  habec  in  medio 
folio ,  quod  ignibus  facris  medetur.  Quidam  è  noffris  tem- 
pore  diferevere  gênera.  Autumnalis  urcicx  radicem  alliga- 
cam  in  cercianis ,  ica  uc  aegri  nuncupentur ,  cum  eruicur  ea 
radix  ,  dicaturque  cui ,  &  quorum  filio  eximatur ,  liberare 
morbo  tradiderunt.  Hoc  idem  &  contra  quartanas  pollere, 
Iidem  urticac  radice  addiro  fale,  infixa  corpori  extrahi.  Fo- 
liis cum  axungiaftrumasdifcuti  :  velfifuppuraverinc,  erodi 
complerique. 

(zo)  Elle  le  provoque ,  mêlée  avec  fuccus  unie*  gargari\etur. 
de  la  myrrhe,  félon  Diofcoride ,  li-       (Mj  Appelle  autrement  canïa,  & 

Vte, 4  \  i?P;  94* .      .  .  .  •         hcrculama.  Voyez  le  liv.  ai,  fur  la 

(a  a)  Diofcoride ,  ibidem  ;  Marcel-    fin  du  chap.  , . 

lus  hmpincus  ,  chap.  14  ,  p.  100:  ,    .  ^    c     >  ri- 

Urtica  uritur >  cjufyuc fuccus  expreffus  „M  Con?rme  Par  «'PI*™"  >  m 

&  tcpefaOus ,  abcoqui  ivam  dclct  ffa-  H,PP"tr'  *  &  par  Anatolius ,  m  Vttt- 

lubriitr  gargariXatur.  Plinius  Valeria-  rin'  chaP*  1 4  »  P'  5 

nus ,  liv.  1 ,  chap.  43  :  Ad  uvam  ....  (1)  Au  liv.  11 ,  chap.  15. 
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très ,  ou  tel  autre  coquillage  ,  elle  lâche  le  ventre.  Prife  avec  de 
la  crème  d'orge ,  elle  purifie  &  dégage  la  poitrine  ,  &c  provoque 
le  flux  menftruel  (10)  :  enfin,  appliquée  avec  du  fel,  elle  remédie 
aux  ulcères  malins  &  corrofifs.  Le  fuc  d'ortie  a  aufli  fes  ufages 
en  médecine.  Dans  les  faignements  de  nez  ,  on  s'en  frotte  le 
front ,  &  il  arrête  l'hémorrhagie.  Pris  en  boiAon  ,  il  excite  l'u- 
rine (ii) ,  &  brife  le  calcul  des  reins  ou  de  la  veflie  ;  &  em- 
ployé en  gargarifme  ,  il  raffermit  la  luette  relâchée  (11).  Le  tems 
de  recueillir  la  femence  dortie  eft  pendant  la  moifTon.  Celle  qui 
vient  d'Alexandrie  eft  très  eftimée.  Au  refte,  ce  font  les  orties  les 
plus  douces  &  les  plus  tendres  qui  ont  le  plus  de  vertus ,  fur- 
tout  l'ortie  fauvagefij),  qui  a  en  outre  la  propriété  de  guérir 
les  gales  malignes  qui  viennent  au  vifage  ,  fi  on  la  prend  dans  du 
vin.  Enfin  ,  quand  les  quadrupèdes  refufent  de  s'accoupler  ,  on 
■  peut  les  y  exciter  en  leur  frottant  les  parties  naturelles  avec  de 
ortie. 

Propriétés  de  Vefpcce  d'ortie  appellée  lamium. 

Entre  les  différentes  efpeces  d'orties ,  celles  que  nous  avons 
dit  s'appeller  lamium  (1),  eft  là  plus  douce,  &  fe  laiffe  manier  im- 
punément, n'ayant  point  de  piquants  à  fes  feuilles.  Quant  à  fes 
propriétés  médicinales ,  on  l'applique  utilement  avec  un  grain  de 
fel  fur  les  contuiions  ,  les  meurtriffures ,  les  brûlures,  les  écrouel- 
les  ,  les  parties  affligées  de  la  goutte  ,  &  les  plaies.  La  partie 
blanche  qui  paroît  au  milieu  de  la  feuille  eft  eftimée  bonne  con- 
tre l'éryfipelle.  Il  y  a  des  Auteurs  Latins  qui  diftinguent  les  vertus 
des  différentes  efpeces  d'orties,  fuivant  les  faifons  de  chacune.  Ils 
difent,  par  exemple  ,  que  la  racine  de  celle  d'automne  eft  un  fpé- 
cifique  contre  la  fièvre  tierce ,  ou  la  fièvre  quarte ,  fi  le  malade  la 
porte  attachée  à  quelque  partie  de  fon  corps  ;  mais  au'il  eft  né- 
ceffaire ,  pour  qu'elle  ait  fon  effet,  que  l'on  nomme  en  l'arrachant 
la  perfonne  à  qui  on  la  deftine ,  &  en  même  tems  le  pere  &  la 
more  de  cette  perfonne.  Ces  Auteurs  ajoutent  que  la  racine  d'or- 
tie ,  appliquée  avec  du  fel ,  a  la  vertu  de  faire  fortir  d'une  plaie  le 
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De  fcorpione ,  generibufque  ac  medicinis  ejus, 

Caput      Ex  argumento  nomen  accepit  fcorpio  herba.  Semen 
J S*     enim  habec ad fimilicudinem  caiidas  fcorpionis ,  folia  pauca. 
Valec  &  adverfus  animal  nominis  fui.  Ëft  &  alia  ejufdem 
nominis  effe&ufque,  fine  foliis,afparagi  caule,  in  cacuminc 
aculeum  habens,  &  inde  nomen. 

De  leucacantha ,  &  medicinis. 

Caput      Leucacantham  alii  phyllon ,  alii  ffchiada ,  alii 
1 6»    polygonaton  appellant,  radice  cyperi ,  quar  commanducaca 
dencium  dolores  fedat.  Item  laterum,  &  lumborum,  ucHi- 
cefius  tradic,  femine  poto  drachmis  o&o,  auc  fucco.  Eadem 
xuptis,  iconvulfis  medetur. 


(i)  Tout  ce  que  dit  ici  Pline  Ce 
trouve  aufli  chez  Diofcoride,  liv.  4 , 
chap.  195.  La  plante  dont  il  s'agit 
s'appelle  en  François  chenille ,  félon 
le  Pere  Hardouin  Voyez  la  figure  du 
feorpioïdes  buplevrifolio  chez  Lobe- 
lius ,  p.  244. 

(i)  C*eft  le  tragos  dont  nous  patle- 
1011s  au  liv.  17  ,  chapitre  dernier. 

V 

(1)  Voyez  fa  figure  chez  Dodonce, 
p.  41 5- 

(1)  Pline  Ta  appellce  Uuk'akanthos 
au  liv.  x  1  ,  chap.  1 5  \  nom  dont  rap- 
pelle aufli  Diofcoride,  in  Nothis  3  où 


.il  fait  de  plus  mention  des  trois  autres 
dénominations  qui  fuivent  \  &  obferve 
que  les  Romains  rappellent  eniacar- 
dusj  &c  les  Tofcans  Jpina  alba.  Mais 
au  liv.  3  ,  chap.  ai,  Diofcotide  l'ap- 
pelle leuk'akantha  .  comme  fait  ici 
Pline. 

(3)  Parceque ,  félon  Diofcoride, 
liv.  3 ,  chap.  11 ,  elle  remédie  à  la  feia* 
tique.  Voyez  aufli  Galien ,  liv.  7 ,  de 
Fac.  Simp.  Med.  p.  10 x. 

(4)  Diofcoride ,  in  Nothis. 

(5)  Diofcoride,  in  Nothis. 

(6)  Et  félon  Diofcoride,  ibitL 


Sa 
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fer  ou  tout  autre  corps  étranger  qui  y  feroit  refté  ;  &:  que  les 
feuilles ,  incorporées  avec  de  la  graifle  ,  ont  celle  de  réfoudre  les 
écrouelles ,  ou  de  les  ronger  &  de  les  incarner ,  fi  elles  font  en 
fuppuration. 

- 

Propriétés  de  l'herbe  appellée  fcorpion.  > 

L'  h  e  r.  b  e  appellée  fcorpion  ,  laquelle  ne  produit  qu'un  très 
petit  nombre  de  feuilles  (  1  ) ,  a  été  ainli  nommée  à  caufe  de  la 
figure  de  fa  graine ,  qui  reffemble  à  la  queue  d'un  fcorpion  ,  &C 
parcequ'en  outre  elle  guérit  de  la  piquure  de  cet  infe&e.  Il  y  a 
encore  une  autre  plante  de  ce  nom  qui  n'a  point  de  feuilles  ,  Se 
qui  pouffe  des  tiges  femblables  à  des  jets  d'afperge  ,  lefquelles  fe 
terminent  au  fommet  par  une  forte  d'aiguillon  ,  qui  l'a  fait  nom- 
mer comme  la  précédente.  Ses  propriétés  font  aufli  les  mêmes. 

Propriété  de  la  carline. 

La  carline  (i),  qui  fe  nomme  en  Grec  lcuk*akantka  (i),  ou 
phyllon^  ou  iskhias  (3),  ou polygonatos  ,  a  la  racine  femblable  à 
celle  du  fouchet  (  4  )  -,  étant  mâchée  ,  elle  appaife  les  douleurs 
de  dents  (  j).  Son  fuc ,  pris  intérieurement ,  fuivant  Hicefius  (6), 
procure  du  foulagement  dans  les  douleurs  de  côtés,  &  dans  celles 
des  lombes  ;  ou  bien  on  prend  en  breuvage  de  la  femence  de  la 
plante  au  poids  de  huit  dragmes  \  ce  qui  produit  le  même  effet. 
Cette  herbe  eft  encore  d'un  grand  fecours  pour  les  ruptures  (7), 
les  diflocations ,  &  autres  accidents  femblables  caufés  par  quel- 
que coup  violent ,  ou  par  une  chute. 


(7)  Diofcoride ,  ibid.\ 

Tome  FIL  Eeee 
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De  helxine  >  perdicio  ,  parthenio ,  fiderite  ,  &  mediclnis 

ejus. 

> 

Helxinen  aliqui  perdicium  vocant,quoniam perdi- 
ces  eâ  prarcipue  vefcantur.  Alii  fideritin,  nonnulli  parthe- 
nium.  Folia  hubet  mixtx  fimilitudinis  plantagini  &  marru- 
bio  ,  cauliculos  dcnfos ,  leviter  rubentes ,  femina  in  capiti- 
bus  lappaceis  adhxrencia  veftibus  :  unde  &  helxinemdi&arn. 
voIliùc.  Sed  nos  qualis  vera  effet  helxine,  diximus  priori 
libro.  Hxc  autem  inficit  lanas,  fanât  ignés  facros,  de  tu- 
mores,  colle&ionefque  oinnes,  &  adufta.  Panos  fuccus 
Giim  piimmythio,  &  guttura  incipientia  turgefeere.  Item 
veterem  tuilun  cyatho  haufto,  &  omnia  in  humido,  ficut 
tonfiJlas  ,  &  varices ,  cum  rofaceo.  lmponitur  &  podagris 
cum  caprino  fevo ,  ceraque  Cypria. 

Perdicium  five  Parthenium  (nam  fideritis  aliaeft)  à  noC- 
tris  herba  urceolaris  vocatur,  ab  aliis  aftericum,  folio  G- 
milis  ocimo,  nigrior  tantùm,  nafeens  in  tegulis,  parieti- 
nifque.  Medetur  cum  mica  falistrita  iifdem  omnibus,  qui- 
bus  iamium,  &  eodem  modo  :  item  vomica: ,  calfaclo  fucco» 


(  i  )  Voyez  fa  figure  chez  Dodonce , 
f.  101. 

(i)  Et  en  outre  heraclea  j  félon 
Diofcoride,  liv.  4  ,  chap.  86  j  &  fé- 
lon Galien ,  liv.  6  ,  de  Fac.  Simp.Mcd*. 
p.  i7J. 

(3)  Du  verbe  Grec  Helxô,  traho. 
Helxis  ,  attracîio. 

(4)  Ceft  Yixinê  de  Théophrafte , 
d<»nt  nous  avons  parle  au  livre  précé- 
dent,  chap.  1 6. 

(<  )  Pline  eft  le  fcul ,  ou  du  moins: 
paioît  être  le  feul ,  qui  ait  parlé  de 


cette  propriété  de  la  pariétaire.  Sur 
l'analyfe  chymique  de  cette  plante». 
&  fur  le  détail  de  Tes  ufages  &  de  les 
propriétés  ,  confultez  ÏHiJioire  des 
Plantes  des  environs  de  Paris  >  tome  1 
p.  90  ,  91  &  92:. 

(6)  Tout  ceci  eft  conforme  à  ce  qu'on 
lit  chez  Diofcoride,  liv.  4,  chap.  86, 

(7)  Diofcoride ,  ibid. 

(8)  Diofcoride,  ibidem  ;  Apulée  r 
chap. 8 1 . 

(9)  Dupiner  traduit  vitriol ,  ou 
herbe  du.  verre  ±  ainli  appellée,  dit-il  , 
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Propriétés  de  la  pariétaire  &  du perdicium. 

La  pariétaire  (1),  dite  en  Grec  helxine ,fideritis  ,  ou  parthe- 
nion  (2.) ,  eft  encore  nommée  chez  quelques  Auteurs  perdicium  ; 
pareeque  c'éft  une  herbe  que  les  perdrix  aiment  beaucoup.  Elle 
a  des  feuilles  dont  la  forme  efl  encre  celles  du  plantain  &:  du 
marrubc,  &:  poufle  quantité  de  petites  tiges  un  peu  rouges.  Sa 
graine  s  accroche  aux  habits  comme  celle  du  glouteron  ;  ce  qui 
la  fait  appeller  helxine  (})  :  mais  nous  avons  carattérifé  la  véri- 
table helxine  (4)  dans  le  livre  précédent.  Quant  aux  propriétés 
de  la  pariétaire ,  outre  l'ufage  que  l'on  en  irait  pour  teindre  les 
laines  (5),  on  l'emploie  utilement  comme  remède  dans  plulieurs 
maladies ,  telles  que  Téryfipele  (<5),  les  dépots  ou  tumeurs  de  toute 
efpece  ,  &  les  brûlures.  Son  fuc  (7) ,  appliqué  avec  de  la  cérufe , 
a  la  vertu  de  réfoudre  les  inflammations  éryiipélateufes  qui  aftec- 
tent  une  forme  plate ,  &:  les  gouctres  qui  commencent.  Pris  à  la 
quantité  d'un  cyathe ,  il  dilfipe  les  vieilles  toux  -,  Se  appliqué  avec 
de  1  huile  rofat,  il  guérit  les  inflammations  des  amygdales,  les  va- 
rices ,  &:  toutes  les  tumeurs  ou  ulcères  des  parties  humides.  In- 
corpoié  avec  du  fuif  de  chèvre  de  de  la  cire  de  Chypre,  c'eft  un 
très  bon  topique  pour  la  goutte  des  pieds  (S]. 

Uurceotaris  (9)  des  Latins  eft  la  plante  que  les  Grecs  nomment 
proprement perdickion ,  ou  parthenion  ,  Ôc  que  quelques-uns  appel- 
lent afterikon.  Quant  à  la  véritable  fideritis ,  c  eft  une  autre  herbe(  1  o  ). 
Uurceotaris  a  des  feuilles  femblables  à  celles  du  bafilic  ,  fi  ce  n'eft 
qu'elle  eft  plus  noire.  Elle  croit  fur  les  toits  &:  dans  les  vieilles 
murailles.  Panons  à  fes  vertus  médicinales  :  broyée  Se  appliquée 
avec  un  grain  de  fel ,  elle  opère  comme  le  lamium  (  1 1  ) ,  &c  convient 
aux  mêmes  maladies.  Son  fuc,  pris  chaudement,  eft  un  bon  re- 


parecque  h  cfl  propre  à  nettoyer  le  (10)  Il  en  fera  parle  au  liv.  15  ,  cha- 
verre.  Quelle  eft  cette  hcvbc  vitriol?    pitre  5. 

Ccft  ce  qu'on  ignore  aujourd'hui.  (11)  Parmi  les  nroprérés  du  ta-, 

Eeceij 
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potu.  Sed  contra  hulcera ,  rupta ,  lapfufque ,  &  prarcipitia  > 
auc  vehiculorum  cverfiones,  fingularis.  Verna  carus  Peri- 
cli  Atlienienfium  principi ,  cum  is  in  arce  templum  aedifi- 
carec ,  repfiflètque  fuper  altitudinem  fàftigii,  &  inde  ceci- 
diflet,  hac  herba  dicicur  fanatus,  mon  ft  rata  Pericli  fomnio 
à  Minerva.  Quare  Parthenium  vocari  ccepta  eft ,  afligna- 
turque  ei  Dea:.  Hic  eft  vernula  ,  cujus  effigies  ex  xrc  fuii 
eft,  &  nobilis  ille  Splanchnoptes* 

De  Chamaleone ,  generibus  ac  medicinis  ejus* 

Catut  Chamaleonem aliqui  ixiam  vocant.  Duo  gênera 
1 8 .  ejus.  Candidior  afperiora  folia  habet  :  ierpic  in  terra,  echini 
modo  fpinaserigens,  radice  dulei,  odore  graviflimo.  Qui- 
bufdam  in  locis  vifcum  gignit  album  fub  alis  foliorum, 
maximè  circa  Canis  ortum ,  quo  modo  thura  nafci  dicuu- 
tur  :  unde  &  ixia  appellatur.  Hoc ,  ut  maftiche  ,  utuncur 
mulieres.  Quare  &  chamadeon  vocetur,  varietate  foliorum 


mium  expofces  ci-deffiis  ,  chap.  1 4 , 
figure  celle  de  foulager  la  goutte.  Et 
cette  propriété  eft  fpccialement  attri- 
buée à  Vurceolaris  par  Scribonius  Lac- 
gus  ,  Compof.  p.  1 5  %  :  Ad  podàgram 
caldam  cum  fervore  &  tumore  rubicun- 
do:  benefacit  priait  s  dichus  herba  ur- 
ceolaris  :  item  cafeus  mollis  recens  per 
Je  :  pojlea  hcrbt,  falis  pujillum  admif- 
cere  oportet. 

(t  x)  Voyez  Phitarque,  vie  de  Pert- 
clès ,  p.  160  ;  Se  vie  de  Sylla ,  p.  460. 

_  (  1  $  >  Comme  qui  diroit  ex  ta  torrens. 
En  effet ,  cette  ftatue  repréfentoir  un 
Jeune  homme  fourHam  à  pleines  joues 
fur  des  ■  luxbons.  Voyez  le  liv.  34, 
chan,  8,  où  Pline  nous,  appiend  que 


cette  ftatue  fut  l'ouvrage  de  Sripax  le 
Cyprien. 

(1)  Nous  lifons  chez  Diofcoride». 
in  Noth'tSy  p.  45 1 ,  que  le  khamxleon 
eft  nommé  par  les  uns  ixia ,  par  d'au- 
tres khrê/iskeptron.  Con  fui  tons  aufll 
Qribafius ,  liv.  11,  fol,  11  )  :  Chamt,- 
leo  albus ,  quod  ixiam  j  traclo  à  vifeo 
nomine  vocant  aliqui  j  proptena  quod 
alicubi  vifcum  ad  ejus  radiées  invenia- 
tur  y  &  quo  .  loco  majliches  t  mulieres 
utuntur  t  folia  habet  filybo  carduove 
Jim/lia  :  nigri  tamen  chamtteonis  foliis 
ajperiora  ^  acutioraque  . . .  Cham  lea 
verb  niger  ,  quem  aliqui  ulophononx 
aliqui  ixiam  j  aliqui  cynomochon  .  . . 
vocaverunt  :  habet  ipfe  quoque  folid. 
carduofmilia  :  minora  tamen  &  tejuuor 
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mede  pour  les  vomiques  ou  abcès  intérieurs.  Mais  on  s'en  ferc 
fur-tout  avec  le  plus  grand  fucccs  pour  guérir  les  ulcères,  3c  dans 
les  accidents  funeftes  où  l'on  s'eft  brifé  le  corps  en  tombant  de 
fort  haut ,  ou  fous  un  char  renverfé.  On  raconte  qu'un  jeune 
efclave  qui  étoit  fort  aimé  de  Périclcs  ,  Chef  des  Athéniens , 
étant  tombé  du  faîte  du  Temple  que  ce  Perfonnage  faifoit  bâtir 
dans  la  forterefle  de  la  ville  ,  fut  guéri  par  le  fecours  de  cette 
herbe  que  Minerve  avoit  montrée  en  fonge  à  Périclcs  (n)  ; 
&  que  de  là  ,  cette  plante  fut  appel lée  parthenion ,  c'eft-à-dire 
virginale ,  &  confacrée  à  cette  DéeflTe.  Cet  efclave  eft  ce  fameux 
fplanklin* optes  (1 3) ,  dont  on  fit  une  ftatue  en  bronze. 

Propriétés  de  la  plante  nommée  khaméléon. 

Le  khaméléon  fe  nomme  chez  quelques  Auteurs  ixia  (1).  Il 
y  en  a  de  deux  fortes \  le  blanc  &c  le  noir.  Le  blanc  aies  pointes 
fort  rudes ,  &  rampe  à  terre ,  élevant  fes  pointes  comme  un  hé- 
rifîbn.  Sa  racine  eft  d'une  faveur  douce  (i),mais  d'une. odeur  très 
forte.  Il  produit  en  certains  lieux  une  forte  de  glu  blanche  ,  com- 
me on  dit  que  fait  l'encens  ,  laquelle  s'amafTe  fous  les  ainelles  de 
fes  feuilles  ,  fur-tout  vers  le  commencement  de  la  Canicule  ;  ce 
qui  la  fait  nommer  en  Grec  ixia ,  c'eft-à-dire  glu.  Les  femmes 
fe  fervent  de  cette  production  comme  du  maftikh  (3).  Quant  à 
la  raifon  pour  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  khamxleon  à  la 
plante  en  général ,  c'eft  qu  elle  varie  prodigieufement  les  cou- 


ra  j  &c.  Cette  plante ,  obferve  le  Pere  Nicandre ,  in  Theriac.  p.  47  : 
Hardouin  ,  ne  croît  ni  en  Italie  ,  ni 

en  France,  ni  en  Allemagrft.  Bellon  Vtauf''v7ntpjnt9niifitxiÇa(otj*ttre!Fa.$r 

dit  avoir  vu  le  khainaeleon  blanc  dans  j^d*  «elUro  «dix  condi»  faporc  efc. 
l'iue  de  Candie  ,  &  le  noir  dans  celle 

de  Lemnos.  Voyez  la  figure  de  l'une  Ce  que  confirme  aufiî  Théophra&e  , 

&  de  l'autre  chez  Dt*ionce ,  p.  717.  MR.  Uv.  9 ,  chap.  j  j. 

(z)  Cette  douceur  cil  avouée  de  (5)  Diofcoride  >  lîv.  j  >  enap.  to- 
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evenit.  Mutât  enim  cum  terra  colores,  hk  niger ,  illîc  vi- 
ridis,  aliubi  cyaneus,  aliubi  croceus ,  atque  aliis  coloribus. 

Ex  his  candidus  hydropicos  fanât  fucco  radicis  deco&a:. 
Bibitur  drachma  in  paflb.  Pcllit  &  interaneorum  animalia 
acetabuli  menfura  fucci  cjufdem,  in  vino  auftero,cumori- 
gani  fcopis.  Facit  ad  difHcultatcm  urina?.  Hic  fuccus  occi- 
dit  &  canes  fuefque  in  polenta.  Addita  aqua  &  oleo  conrra- 
hh  in  fe  mures  ac  necat,  niii  prorinus  aquam  foibeant. 
Radicem  ejus  aliqui  concifam  fervari  jubent  funicuiis  pen- 
dentem ,  decoquuntque  in  cibo  contra  fluxiones ,  quas 
Grseci  rheumatifmos  vocant. 

Ex  nigris  aliqui  marem  dixere,  cui  flos  purpureus  effet , 
&  feminam,  cui  violaceus.  Uno  nafcuntur  caule  cubirali  : 
craflitudine  digitali.  Radicibus  earuni  lichenes  curantur, 
cum  fulphure  &  bicumineuna  codis  :  commanducatis  vero 
dentés  mobiles ,  aut  in  aceto  dccodtis.  Succo  fcabiem  etiam 
quadrupedum  fanant;  &  ricinos  canum  necant  :  juvencos 
quoque  anginx  modo.  Quare  à  quibufdam  ulophonon  vo- 
catur,  &  cynozolon,  propter  gravitatem  odoris.  Ferunt  & 
hxc  vifcum  hulceribus  utiiiflimum.  Omnium  autem  gène- 
rum  eorum  radices  fcorpionibus  adverfantur. 


(4)  Cette  même  raifon  eft  apportée 
par  Diofcoride,  liv.  3 ,  chap.  1 1. 

(5)  Diofcoride  ,  liv.  3  ,  chap.  10 \ 
Galicn  ,  liv.  8 ,  de  Fac.  Simp.  Med. 
p.  z4i. 

(6)  Confirmé  par  Diofcoride ,  ibid.; 
Thcophrafte ,  Hijî.  liv.  9  ,  chap.  1 3  j 
Galien ,  ibid. 

{j\ Diofcoride ,  ibid. 

(8)  Diofcoride ,  ibid.;  Thcophrafte  , 
Hift.  liv.  9,  chap.  1 3. 


(9)  Diofcoride ,  ibid. 

(  1  o)  Je  lis  uno . . .  caule  avec  les  Edi- 
teurs. Cependant  les  manufcrirs  por- 
tent una  ;  ce  qui  doit  fe  prendre  dans 
le  fens  ijtmul.  11  réfultcroit  de  cette 
leçon  manuferite,  cnie  !e  mâle  &  la 
femelle  croiflenr  eniemble. 

(11)  Diofcoride,  liv.  3 ,  chap.  1 1. 

(iZ;  Comme  qui  diroit  toute  mor- 
tcllc. 

(1 3)  C'eft-à-dire  qui  pue  comme  chien. 
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leurs  (4);  car  elle  en  prend  de  toutes  fortes,  étant  t.v.uùt  noire  > 
tantôt  verte,  quelquefois  bleue,  quelquefois  jaune,  fuivant  ladi- 
verfité  des  terroirs.  Partons  à  fes  vertus. 

Le  lue  de  la  racine  cuite  du  khameleon  blanc  (j )  guérit  l'hy- 
dropifie.  On  en  fait  avaler  un  gros  dans  du  vin  fait  de  railins 
cuits  au  foleil.  Pris  à  la  quantité  d'un  acetabule  dans  du  gros  vin , 
où  l'on  aura  fait  bouillir  une  poignée  d'origan ,  il  Fait  mourir  les 
vers  des  inteftins  (6)  ;  &:  c'eft  encore  un  fort  bon  remède  contre 
les  difficultés  d'uriner  (7).  Néanmoins  ce  même  fuc  (8)  ,  étant 
mêle  avec  de  la  farine  d'orge  féchée  au  feu,  empoifonne  les 
chiens  &  les  pourceaux.  Mêlé  avec  de  l'eau  &  de  l'huile  (9),  il 
tue  les  rats ,  en  leur  caufint  une  forte  de  rellerrement  par  tout 
le  corps ,  à  moins  qu'ils  ne  boivent  de  l'eau  pure  aufïi-tôt  après 
avoir  avalé  de  ce  poïfon.  Quelques-uns  coupent  la  racine  de  la 
plante  par  morceaux ,  qu'ils  enfilent ,  Se  qu'ils  laiflenr  fécher  pendus 
au  plancher  ;  &  ils  en  font  cuire  au  befoin  ,  pour  en  faire  manger  à 
ceux  qui  font  travaillés  de  fluxions  &  de  catarrhes. 

Quant  au  khameleon  noir  ,  le  mâle  ,  fuivant  quelques  Auteurs  ,  a. 
des  fleurs  d'un  rouge  de  pourpre ,  &  la  femelle  les  a  violettes.  L'un 
&  l'autre  pouffent  une  feule  tige  (10)  de  la  hauteur  d'une  coudée, 
&  grofle  comme  le  doigt.  Leurs  racines  (11),  cuites  avec  du  foufre 
&  du  bitume,  font  un  remède  efficace  contre  les  dartres.  Mâ- 
chées ou  cuites  dans  du  vinaigre  ,  elles  raffermiffent  les  dents 
ébranlées.  Leur  fuc  eft  employé  utilement  pour  guérir  la  galle  des 
quadrupèdes,  Se  pour  faire  mourir  les  tignes,  forte  de  vermine 
qui  tourmente  les  chiens.  Mais  c'eft  une  plante  très  dangereufe 
pour  les  jeunes  bœufs  ;  car  elle  leur  caufe  une  efpece  d'efquinan- 
cie  qui  les  étrangle.  C'eft  cette  qualité  pernicieufe  qui  l'a  fait 
nommer  par  quelques-uns  oulcphonon  (11);  &  c'eft  fa  mauvaife 
odeur  qui  lui  a  encore  fait  donner  le  nom  trivi  ii  le  cyno\olon  (13). 
Le  khameleon  noir  donne  audi  une  marine  g  1  Maure  &:vifqueufer 
qui  eft  un  baume  excellent  pou:  les  ulcères.  Au  rel>e  ,  les  racines 
de  toutes  les  efpeces  de  khameleon  foi*c  lulutaircs  contre  la  r>i^ 
quure  des  feorpions. 
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De  coronopoy  SC  medicinis  ejus. 

Caput       Coronopus  oblonga  herba  eft  cum  fifliiris.  Seritur 
19.    intérim,  quoniam  radix  cœliacis  prxclare  facit  in  cinere 
tofta. 

De  anchufa  &  pfeudanchufa ,  &  medicinis  earum. 

Ca out  Et  anchufae  radix  in  ufu  eft ,  digicali  craffitudine.  Fin- 
2.0.  ditur  papyri  modo  :  manufque  inhcic  fanguineo  colore  : 
préparât  lanas  preciofis  coloribus.  Sanac  hulcera  in  cerato , 
pnecipue  fenum  :  item  adufta.  Liquari  non  poteft  in  aqua  : 
oleo  diflblvitur  :  idquefincera:experimentum  eft.  Datur  & 
ad  renum  dolores  drachma  ejus  potui  in  vino  :  aut  fi  febris 
fit,  in  deco&o  balani.  Item  in  jocinerum  vitiis,  &  Henis,  & 
bile  fumifis.  Lepris  &  lentigini  illinitur  ex  aceto.  Folia  trita . 
cum  melle  &  farina,  luxatis  imponuncur  :  &  pota  drachmis 
duabus  in  mulfo  alvum  fiftunt,  rulices  riecare  radix  in  aqua 
décoda  traditur. 

(1)  Dupinet  écrit  en  marge  :  On  rouge  végétal ,  dont  plusieurs  de  nos 

l'appelle  capriole  3  fanguinaria  ,  dent  Dames  fe  fervent,  &  qui  mérite  à  tous  • 

de  chien  s  ou  corne  de  cerf.  Cette  herbe  égards  la  préférence  fur  le  rouge  miné- 

fe  mange  à  table.  Voyez  Dodonée  ,  ral.  Voyez  la  figure  &  les  propriétés  de 

Pempt.  lopi&le  Pinax  de  Cafpar  trois  fortes  dankhufe  ou  orcanctte 

Bauhin,i90.  chez  Deville ,  Hifi.  Plant,  tome  a, 

(1)  Diofcoride ,  liv.  a ,  chap.  158;  p.  46 3,  4646c  46$. 

Galien ,  liv.  7 ,  de  Fac.  Simp.  Med.  (1)  Diofcoride  dit  qu'elle  guérit  les 

p-  I95«  vieux  ulcères. 

(3)  Sur  celui  des  jardins,  voyez  (3)  De  myrobolan  dont  il  aétéparlé 

Xlliftoirc  des  Plantes  des  environs  de  au  liv.  1 1 ,  chap.  1 1 .  Quant  à  Diofco- 

Paris  y  tome  1 ,  p.  5  a.  ride,  il  ordonne ,  dans  le  cas  dont  il 

(1)  Dans  lafaifon  de  1  cté%  obferve  s'agit,  l'orcanette  avec  du  vinmiellé, 

Diofcoride  ,  liv.  4  ,  chap.  13.  Suidas  liv.  4 ,  chap;  a 3. 

écrit  que  de  fon  tems  les  femmes  s'en  (4)  Diofcoride,  ibidem  ;  jEtius,  li- 

coloroient  les  joues.  L'orcanette  fait  vre  »  >de  re  Med.  p.  6. 

probablement  aujourd'hui  la  bafe  du.  (5)  Diofcoride,  ibid. dit  les  alphes, 

Propriétés 
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Propriétés  du  coronopus. 

Le  coronopus  (i)  eft  une  herbe  à  feuilles  oblongues  &  décou- 
pées (z).  Quelques-uns  la  cultivent  dans  les  jardins  (3) ,  à  caufe 
de  fes  vertus  ftomachiques  ;  car  fa  racine ,  cuite  fous  la  cendre , 
eft  un  grand  remède  au  flux  céliaque. 

Propriétés  de  l'orcanette  &  de  la  faujfe  orcanette. 

L'ankhuse  ou  orcanette  a  plufieurs  propriétés  eftimables 
inhérentes  à  fa  racine,  laquelle  eft  delà  grofleur  d'un  doigt ,  &c 
le  fépare  par  feuillets  ,  comme  le  papyrus.  Quand  on  la  manie , 
elle  colore  les  mains  d'un  rouge  très  vif       aufli  eft-clle  employée 
dans  les  teintures,  donnant  aux  laines  une  très  belle  couleur.  Le 
lue  de  cette  racine  ne  fe  diflbut  point  dans  l'eau ,  mais  feule- 
ment dans  l'huile  :  c'eft  une  épreuve  sûre  pour  diftînguer  la  véri- 
table ,  &  n'être  point  trompé  fur  le  choix.  Incorporée  avec  du 
cérat,  elle  guérit  les  brûlures  ôc  les  ulcères,  fur-tout  chez  les 
vieillards  (i).  On  la  donne  en  breuvage  ,  au  poids  d'une  dragme, 
«lans  du  vin ,  pour  les  douleurs  des  reins  ;  ou  dans  une  décoction 
de  balanus  (5) ,  fi  ces  douleurs  font  accompagnées  de  fièvre.  Elle 
convient  aulfi  dans  les  obftru&ions  du  foie  ou  de  la  rate  (4) ,  $c 
dans  la  jaunifTe.  Employée  en  Uniment  avec  du  vinaigre  ,  elle 
guérit  les  gales  malignes ,  &  efface  les  taches  de  rouffeur  qui  vien- 
nent fur  la  peau  (j).  Les  feuilles  de  la  plante  ,  broyées  &  appli- 
quées avec  du  miel  &  de  la  farine,  font  une  bon  topique  pour  les 
luxations.  Prifes  en  breuvage ,  au  poids  de  deux  dragmes  (6) , 
dans  du  vin  miellé ,  elles  arrêtent  le  cours  de  ventre.  Enfin  oa 
dit  que  la  racine ,  cuite  dans  de  l'eau ,  lui  communique  une  vertu 
qui  fait  mourir  les  puces. 


c'eft  A-dire  ces  caches  nommées  en  La-  (6)  Diofcoride  ,  ibidem  ;  Mtias  , 
tiu  vitil  gincs.  ikid. 

Tome  VIL  F  f  f  f 
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Eft  &  alia  fimilis ,  pfeudanchufa  ob  id  appellata ,  à  quî- 
bufdam  vero  echis,  aut  doris,  &  multis  aliis  nominibus  : 
lanuginofior,  &  minus  pinguis,  tenuioribus  foiiis  &  Jan- 
guidioribus.  Radix  in  oleo  non  fundit  rubentem  fuccum  : 
&  hoc  ab  anchufa  difcernitur.  Contra  ferpentes  efficaciilima 
potu  foliorum,  vel  feminis.  Folia  iétibus  imponuntur.  Vi- 
rus ferpentium  fugat.  Bibitur  &  propter  fpinam.  Folium 
ejus  finiftra  decerpi  jubenc  Magi ,  &  cujus  caufa  fijmatur 
dici,  tertianifque  febribus  adalligari. 

De  onockelo ,  anthemi ,  loto,  êC  lotometra ,  heliotropio, 
tricocco%  SC  adianto Jive  callitrico* 

Caput  Est  &  alia  herba  proprlo  nomme  onochifes,  quam 
zi.  aliqui  anchufam  vocanc,  alii  arcebion,  ali'i  onochelim, 
alicjui  rhexiam  y  muki  enchufam ,  parvo  firutice,  flore  pur- 
pureo,  afperis  foiiis  &  ramis,  radice  meflîbus  fanguinea, 
cetero  nigra,  in  fabulofis  nafeens ,  efficax  contra  ferpentes, 
jnaximèque  viperas,  &  radice  &  foiiis  ,  «que  cibo  ac  potu. 


(7)  Ou  plutôt  ekhion  ou  ekhios 3       (10)  Diofcoride,  ibid* 

comme  la  nomme  Diofcoride ,  liv.  4,       (1 1)  Condition  très  propre  1  faire 

chap.  17.  Pline  lui-meme  la  décriera  douter  de  l'efficacité  du  remède, 
fous  le  nom  de  ekhios  altéra  au  li«       (1)  On  la  nomme  aufli  en  François 

vre  25  ,  chap.  9.  orcanctte.  Lobel,.  Adverf.  p.  148,  en 

(8)  Au  heu  de  dôris ,  le  texte  de  donne  une  figure,  vérifiée  au  Jardin 
Diofcoride  porte  ariba.  Cet  Auteur  du  Roi  par  le  Père  Hardouin. 
ajoute  qu'on  la  nomme  anfiî  akibion.  (a)  Galien,  liv.  G ,  de  Fac.  Simp. 
Le  Père  Hardouin,  d'après  Eginete,  Med.  la  nomme  onokheilos  ;  Diofco- 
corrige  chez  Diofcoride  ariba  par  dô-  coride  ,  liv.  4,  chap.  14,  l'appelle 
riada  vel  dérida  Au  refte,  tout  ce  onokheiles  3  cdcib  'tadion  t  &  ankhufa» 
que  dit  Pline  de  cette  herbe  fe  tap-  Le  même  (in  Noihis)  écrit  qu'on  la 
porte  à  ce  qu'en  dit  Diofcoride,  li-  nomme  auflï  kat'ankhuja  &  arkhibeh- 
yre  4,  chap.  17.  lion.  Au  lieu  de  enkhufa  t  l'indice  <hi 

(9)  Diofcoride ,  ibUz  livre  actuel  de  Pline  porte  eukhryfcu 
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Il  y  a  une  autre  herbe  qui  refTemble  beaucoup  à  l'ankhufe  (  ou 
orcanette  )  bâtarde.  Quelques  Auteurs  la  nomment  ekkis  (7)  ou 
<lôris\%)\  6c  ce  ne  font  pas  là  tous  les  noms  qu'on  lui  donne.  Elle 
eft  plus  cotonneufe  6c  moins  grane  que  la  première  >  6c  elle  a  des 
feuilles  plus  minces  6c  plus  foibles.  La  racine  ne  rend  point  de 
lue  rouge ,  quand  on  la  met  dans  l'huile  >  6c  c  eft  ce  qui  la  diftin- 
gue  principalement  de  la  véritable  orcanette.  Au  refte ,  Tes  feuilles 
ou  fa  graine y  prifes  en  breuvage,  font  un  remède  fouverain  con- 
tre la  morfure  des  ferpents  (q).  Les  feuilles  s'appliquent  fur  la 
plaie  (10),  6c  en  fontfortir  le  venin.  On  la  preferit  aulîi  en  breu- 
vage pour  les  douleurs  des  lombes  6c  de  l'épine  du  dos.  Les  Au- 
teurs qui  traitent  de  magie  ,  prétendent  que  Ton  guérit  de  la 
fièvre  tierce ,  en  portant  les  feuilles  de  cette  plante  attachées  à 
quelque  partie  de  fon  corps ,  pourvu  qu'elles  aient  été  cueillies 
de  la  main  gauche  (1 1) ,  6c  que  l'on  ait  nommé  en  même  tems  le 
/naïade  qui  en  veut  faire  ufage. 

Propriétés  d'une  troifieme  forte  i' orcanette. 

Outre  la  véritable  ankhufe  ou  orcanette,  &:  la  faufle,  il  eft* 
encore  une  autre  ljerbe  (1)  que  quelques-uns  appellent  auifi  an- 
khufa  ,  d'autres  acerbion ,  ou  onokhilis  ,  ou  rhexia ,  6c  plufieurs 
encore  enkhufa  (1)  ;  mais  elle  eft  particulièrement  connue  fous 
celui  à'onokhi/es  (3).  Ses  tiges  font  petites  (4),  fes  fleurs  de  cou- 
leur de  pourpre  ,  fes  rameaux  6c  fes  feuilles  font  rudes  ;  fa  ra- 
cine eft  rouge  au  tems  de  la  moilfon ,  6c  noire  en  tout  autre  tems. 
Elle  croît  dans  les  lieux  fablonneux.  Ses  feuilles  ou  fa  racine, 
mangées  ou  prifes  en  breuvage ,  font  fouveraines  contre  la  mor- 
fure des  ferpents  (j),  6c  principalement  de  la  vipère.  Mais  la 


(  j)  Voyez  la  note  précédente.  liv.  4 ,  chap.  14. 

(4)  Toute  cette  defcripii  >n  eft  con-  (5  )  La  vertu  de  cette  plante  contre 
roune  X  celle  que  donne  Diofcocide ,    les  ferpents  eft  confirmée  par  Diofco-, 

Ffffij 
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Vires  habet  meflibus.  Folia  trita  odorem  cucumeris  red- 
dunt.  Datur  in  cyathis  tribus  vulvâ  proeidente.  Pellit  & 
tineas  cum  hyûopo.  Ec  in  dolore  renura  auc  jocineris  ex 
aqua  mulfa ,  fi  febris  fie  :  fin  aliter,  ex  vino  bibitur.  Lenti- 
gini  ac  lepris  radix  illinicur»  Habentes  eam,  à  ferpentibu* 
feriri  negantur.  Eft  &  alia  huic  fimilis  flore  rubro,  minor, 
&  ipfa  ad  eofdern  ufus,  Traduntque  commanducata  ea,  fi 
infpuatur,  mori  ferpentem. 

Anthémis  magnis  kudibus  celebratur  ab  Afclepiade» 
Aliqui  leucanthemida  vocant ,  alii  leucanthemum ,  ali* 
eranthemon,  quoniam  vere  floreat  :  alii  chamxmelon ,  quo- 
niam  odorem  mali  habeat.  Nonnulli  melanthemon  vocant. 
Gênera  ejus  tria  flore  tantùm  diftant ,  palmum  non  exce- 
dentia,  parvifque  floribus,  ut  ruta: ,  candidis ,  aut  melinis , 
aut  purpureis.  In  macro  folo ,  aut  juxta  femitas  colligitur 
vere,  &  in  coronamenta  reponitur.  Eodem  tempore  &  me- 
dici  folia  tu(a  in  paflillos  digerunt  :  item  florem  &  radicem.. 
Dantur  omnia  mixtà  drachmx  unius  pondère ,  contra  fei- 
pentium  omnium  ictus.  Pellit  mortuos  partus  :  item  menC- 


•itîe ,  ibidem;  par  Nicandre ,  in  The-  n'a  point  de  nom. 

wiac.  p.  60  ;  par  le  Scholiafte  du  même  (9)  Diofcoride ,  ibid. 

Nicaradre,  p.  58  \  enfin  par  Galien  „  (9*)  Quelques  manuferits  porcenr 

liv.  6,  de  Fac.  Simp.  Med.  p.  149.  melanthion.  Mais  la  leçon  mclanthe- 

(6)  Diofcoride ,  ibid.  dit  cela  d'une  mon  a  pour  elle  Oribafius ,  fol.  1 90  v 

autre  forte  d'ankkufe  donc  Pline  ne  &  Diofcoride,.  ibid.  Galien,  tome  a  , 

tardera  pas  i  parler.  Voyez  auûî  Ga-  Foc.  Hippocr.o.  90 ,  l'appelle  de  plus 

lien  y  ibiJ.  p*  1  <  o.  evanthemon  ;  Oribafius  &  Diofcoride 

.  (7)  Au  lieu  de  lentiginiy  il  faudroit  khryjbkomê  &  kallias  >  &c*  Quant  4 

lire  vitiligini  ^  fi  l'on  ne  confultoir  fon  nom  François  ,  c'eft  la  camomille. 

que  le  texte  de  Galien,.  chez  qui  ou  Voyez  fa  figure   fes  propriétés  ,  &  fa 

ix9lt.  defeription  chezDeville ,  Hi(l.  Plant. 

(8)  Diofcoride,  liv.  4,  chap.  15.  tome  1 ,  p.  18$. 

Quant  à  Galien  ,  il  parle  aulîî  de  cette  (  1  o)  Oribafias  &  Diofcoride ,  ibid. 

aacre  plaate>  mais,  il  obferve  qu'elle  (iij  Confirmé  par  Diofcoride  , 
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plus  grande  vertu  eft  dans  le  tems  de  la  moiflbn.  Quand  on  broie 
fes  feuilles ,  elles  rendent  une  odeur  de  concombre.  On  la  donne 
en  breuvage  à  la  quantité  de  trois  cyathes  pour  les  chûtes  de  ma- 
trice. Prife  avec  de  l'hyfTope  {6) ,  elle  fait  mourir  les  vers.  Dans 
les  douleurs  de  reins  ou  de  foie ,  on  la  fait  prendre  avec  du  vin  ; 
ou  avec  de  l'eau  miellée  quand  il  y  a  fièvre.  Sa  racine  (7),  ré- 
duite en  Uniment,  enlevé  les  taches  de  roufleur  de  la  peau,  &ô 
remédie  aux  gales  malignes  ;  &  l'on  prétend  que  quand  on  la 
porte  fur  foi ,  c'eft  un  préfervatif  sûr  qui  empêche  d'être  mordu 
des  ferpents.  Il  y  a  encore  une  autre  plante  femblable  à  celle-ci  (8), 
&  à  fleurs  rouges,  mais  plus  petite  :  elle  a  les  mêmes  propriétés 
&  les  mêmes  ufages.  Mais  on  prétend  de  plus  qu'en  la  mâchant 
&c  la  crachant  fur  un  ferpent ,  on  le  fait  mourir  auffi-tôt  {9). 

L'anthemis  eft  une  plante  dont  Afclépiade  vante  extrêmement  les* 
-vertus.  Quelques-uns  l'appellent  Uukanthemis ,  ou  Uukanthemon , 
d'autres  eranihemon,  parcequ'elle  fleurit  au  printems  :  elle  eft  nommée 
encore  mdanthcmon  (o*)  par  quelques  Auteurs,  &  khamœmelon  par 
d'autres  ,  parcequ'elle  a  une  odeur  de  pomme.  Il  y  en  a  trois  efpe- 
ces  (  1  o)  qui  ne  différent  que  par  la  fleur.  Toutes  ne  pafTent  pas 
un  palme  de  haut.  Elles  pouflent  de  petites  fleurs ,  comme  la  rue, 
qui  font  blanches ,  jaunes  ou  rouges.  Cette  herbe  croît  dans  les 
terroirs  maigres ,  &  fur  les  bords  des  chemins.  On  la  cueille  au 
printems  (11),  pour  en  faire  des  couronnes  ôc  les  Méde- 
cins prennent  alors  fes  feuilles  pour  les  piler  &  les  réduire  en 
trochifques  *,  à  quoi  ils  emploient  aufïi  la  fleur  &  la  racine.  Tou- 
tes les  parties  de  la  plante ,  mêlées  Se  prifes  au  poids  d'une  drag- 
me,  font  un  remède  utile  contre  la  morfure  de  toutes  fortes  de 
ferpents.  On  l'ordonne  auffi  en  breuvage  pour  faire  fortir  les  en- 
fants qui  font  morts  dans  le  fein  de  leur  merej  pour  provoquer 


i&id*  On  lit  atiflî  chez  Apulée,  ch.  1  j  r 
Ltge  tant  menft  Aprïli. 

(1 1)  Non  feulement  dans  les  coa- 
xannes.  d'ornement  ,  mais  encore 


dans  celles  de  fanré,  pocrr  prefèrver 
du  mal  de  tête ,  comme  l'obferve  , 
d'après  Archigene ,  Galien  ,  liv.  z  , 
wWth**ç ,  chap.  x  y  p.  j&i.. 
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trua  in  potu ,  &  urinam ,  calculofque.  Inflationes ,  jocine- 
rura  vitia ,  bilem  fuftufam ,  acgilopia,  commanducata ,  hul- 
cerumeruptionesmanantes,  fanât.  Ex  omnibus  hisgeneribus 
ad  calculos  efficaciflima  eft ,  quac  florem  purpureum  habec  : 
cujus  Ôc  foliorum  ôc  fruticis  amplitudo  majufcula  eft.  Hanç 
proprie  cjuidam  eranthemon  vocant. 

Loton  qui  arborem  putant  tantùm  eflê  ,  vel  Homero 
au&ore  coargui  poflunt,  Is  enim  inter  herbas  fubnafcente* 
Deorum  voluptati ,  locon  primam  nominavit.  Folia  ejus 
cum  melle,  oculorum  cicatrices,  argema,  nubeculas  difci^ 
tiunt. 

Eft  ôc  lotometra,  qux  fit  ex  loto  fata  ,  ex  cujus  femine 
fimili  milio,  fiunt  panes  in  jEgypto  à  paftoribus,  maxime 
aqua  vel  la&e  fuba&o.  Negatur  quidquam  illo  pane  falu- 
brius  efïe,  auç  levius,  dum  caleat  :  refrigeratus  difficilius 
concoquitur ,  fitque  ponderofus.  Conftat,  eos  qui  illo  vi- 
vant, nec  dyfenteria,  nec  tenefmo  ?  neque  aliis  morbis  ven* 
tris  infeftari,  Itaque  inter  remédia  eorum  habetur. 

Heliotropii  miraculum  facpius  diximus ,  cum  foie  fe  cir- 
çumagentis,  etiam  nubilo  die  ;  tantus  fideris  amor  eft  ; 

(13)  Diofcoride ,  ibid,  (1 1  )  Au  lieu  de  femine fimili  milio  , 

(  1 4)  Diofcoride ,  ibid,  plusieurs  manufcrits  portent  femine 

(l  j)  Diofcoride ,  ibid,  fimillimo  porr'u  Voyez  Diofcoride  , 

(  1 6)  Diofcoride  ,  ibid,  liv,  4 ,  chap.  1 1 4  ;  &  Galien  ,  liv.  7,  de 

(17)  Homère  ,  Iliade  ,  livre  14,  Fac,  Simp.  Med.  p.  105.  Pline  a  déjà 
v.  34S.  Voyez  ce  qui  a  été  dit  au  U-  dit  au  liv.  1  j , chap.  17,  en  parlant  ou 
vre  précédent,  tout  au  commencement  lotus  :  Intus  grana  feu  milium. 

du  chap.  7.  Confultez  auflî  Diofco-  (12)  11  en  a  été  fait  mention  au  !i« 

ride ,  hy.  4 ,  chap.  3  ,  ofi  il  qualifie  ce  vre  1 ,  chap.  41  ;  au  liv.  1 8  ,  chap  17, 

lotus  de  lotus  cultivé.  Pline  a  déjà  &  ailleurs.  Le  Pere  Hatdouin  eft  du 

traité  de  cette  herbe  au  1,  1 3 ,  ch.  17.  fentiment  de  Ruel,  liv.  3 ,  p.  664 ,  Se 

(18)  Diofcoride , ibid,  d'Anguillara ,  part.  14,  p.  301,  qui 

(19)  C'eft  a-dire  grand  lotus.  croyoït  que  cette  herbe  eft  celle  que 
{îoj  Du  lotus  fauvage ,  Egyptien.      1«  Botaniftes  appellent  hçrba  4 
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le  flux  menftruel  Se  les  urines  (13),  &  pour  faire  rendre  des  gra- 
viers aux  perfonnes  attaquées  du  calcul.  Etant  mâchée,  elle  re- 
médie aux  flatuoiités  (14),  aux  vices  du  foie,  aux  épanchements 
de  la  bile,  à  l'aîgilops,  ou  fiftule  lacrymale  commençante,  &;  aux 
ulcères  qui  fluent  en  abondance.  Au  refte ,  de  toutes  les  efpeces 
à! anthémis  (1 5),  la  plus  efficace  pour  la  grave  1  le  ,  eft  celle  qui  a 
des  fleurs  rouges  t  &l  la  tige  ainfi  que  les  feuilles  ,  un  peu  plus 
grandes.  C'eft  celle  aufli  que  quelques-uns  défignent  proprement 
fous  le  nom  &cranthcmon  (16). 

Ceux  qui  prétendent  que  le  lotus  ne  fut  jamais  qu'un  arbre  , 
èc  qu'il  n'y  a  point  d'herbe  de  ce  nom ,  font  dans  l'erreur  ;  &c  il 
eft  aifé  de  les  en  convaincre  par  le  témoignage  même  d'Homère  : 
car  dans  un  partage  de  l'Iliade  (17),  où  il  nomme  les  herbes  que 
la  terre  produit  pour  les  délices  des  Dieux,  il  met  l'herbe  lotus 
toute  la  première.  Ses  feuilles  ,  appliquées  avec  du  miel ,  ont  la 
vertu  de  guérir  les  ulcères  des  yeux,  ceux  qui  viennent  a  l'iris, 
&  de  diffiper  les  nuages  qui  oflufquent  la  vue. 

Ceci  nous  conduit  à  parler  d'une  autre  plante  de  cette  efpece  (18), 
nommée  lotomctra  (19),  laquelle  eft  produite  de  la  graine  du 
lotus  (10).  Sa  femence  refTemble  à  celle  du  millet  (21);  &c  les 
pâtres  d'Egypte  en  font  du  pain ,  en  pétrifiant  la  farine  avec  de 
l'eau  ou  du  lait.  On  dit  que  c'eft  le  pain  le  plus  fain  6c  le  plus 
léger  qui  puifTe  fe  trouver ,  quand  il  eft  chaud  ;  mais  le  plus  pe- 
fant  &c  le  plus  difficile  à  digérer  quand  il  eft  froid.  On  afTure  de 
plus ,  que  ceux  qui  s'en  nourrifTent  n'éprouvent  jamais ,  ni  dy- 
fenterie ,  ni  ténefme,  ni  aucune  autre  forte  de  mal  de  ventre  : 
aufli  pane  t-il  pour  être  le  remède  de  toutes  ces  efpeces  de  mala- 
dies. 

Nous  avons  fouvent  fait  mention  de  l'héliotrope  (n),  cette 
plante  admirable,  qui,  par  une  forte  d'inclination  fympathique, 
fe  tourne  toujours  vers  le  foleil  ,  même  par  un  tems  couvert ,  Ôc 

pareeque  fes  fleurs  font  à-peu-près  faites  en  queue  de  cancre.  Voyez  fa  fi- 
gure che*  Matthiole, p.  1 300  j  cher  Clufms ,  Htjl.  Fiant.  Hy.  4 , p.  46. 
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noctu  velut  defiderio  contrahi  caeruleum  florem.  Gênera 
ejus  duo  :  tricoccum,  &  heliofcopium. 

Hoc  altius  (  quamquam  utrumque  femipedalem  akitu- 
dinem  non  excedit)  ab  ima  radice  ramofum.  Semen  in  fol- 
liculo  meflibus  colligitur.  Nafcicurnon  nifi  in  pingui  folo, 
cultoque  maxime  :  tricoccum  ubique.  Si  decoquatur,  inve- 
nio  cibis  placere  :  &  in  la&e  jucundius  alvum  molli  ri  :  &  fi 
deco6bifuccusbibatur,eflicaciirimeexinaniri.  Majorisfuccus 
excipitur  a:ftate, hora fexta  :  mifcetur  cum  vino,  fie  firmior. 
Capicis  dolores  fedat,  rofaceo  admixto.  Verrucas  cum  laie 
tollic  fuccus  è  folio  :  unde  noftri  verrucariam  herbam  ap- 
pellavere,  aliis  cognominari  effe&ibus  digniorem.  Nam- 
que  &  ferpentibus ,  &  feorpionibus  refiftic ,  ex  vino  auc 
aqua  multa ,  ut  Appollophones  &  Apoollodorus  tradunt. 
Folia  infantium  dellillationibus,  quod'  firiafin  vocanc,  illita 


(1 3)  D'un  bleu  violet ,  félon  Ovi-  la  couleur  de  la  fleur  héliotrope ,  pui(- 

de  y  d'une  couleur  approchante  de  la  que  ,  dit-il ,  cette  couleur  eft  fujette 

pourpre,  félon  Apulée.  On  lit  chez  à  varier,  félon  qu'on  change  la  plante 

ce  dernier,  chap.  49  :  Cum  flore  in  de  terroir  j  tellement  que  Fa  fleur  ,  ici 

Jummitaie  tenui  >  &  veluti  purpurco  ,  fera  blanche ,  ailleurs  jaune ,  ailleurs 

atquc  uncato  3  inflmUuudiaem Jcorpio-  bleue,  ailleurs  tirant  fur  le  pourpre. 

num . . .  Ejus  herb*  divin*  ad  Jolis  car-  C'eft  cette  dernière  couleur ,  flubpur- 

fum  flojcelli  Je  venunt  :  &  quum  Joloc-  pureo  colore  j  que  lui  donne  Diofco* 

cidit  j  flores  Je  claudunt  t  &c.  Quant  au  ride ,  chez  qui ,  n'en  déplaife  au  Pere 

témoignage  d'Ovide ,  le  voici  :  c'eft  Hardouin ,  il  n'y  a  rien  à  changer  à 

au  quatrième  livre  des  Métamorpho-  cet  égard ,  liv.  4 ,  chap.  1 9$. 

fes ,  où  parlant  de  Clytie  changée  en  (14)  Voyez  fa  figure  chez  Clufius  , 

héliotrope,  il  dit:  Mfl.  rar. Plant,  liv.  4,  p.  46. 

Membra  fetunt  befife  folo  , partemque  coloris     ,  (*  5 )  H  Purge  1*  pituite  &  la  bile  DaX 

Luridui  eifangua  p«iior  convctiii  in  hcriA§.  en  bas ,  félon  Diolcoride ,  liv.  4 ,  ena- 

£ft  ia  parte  rubor  ,  Tiolxque  CmilUmui  era  pitre  1 9  * . 

rio.tegit:i)iafuum.quainvi»  «dicc  tenctar ,  (16)  D'autres  in  terpretent ,  pour  lui 

vetti.uradfoicm.o.uuuqucfcrvatamorcm.  donner  plus  de  Jorce ;  d'autres,  pour 

Le  Pere  Hardouin  nous  fait  obferver  lui  donner  plus  de  confiance  ,  bc. 

qu'il  n'eft  pas  étonnant  que  les  An-  (%7)  Ceci  eft  confirmé  par  Diofco- 

ciens  aient  varié  dans  l'indication  de  ride ,  ibid.;  par  Marcelhs  Empiricus, 

qui 
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qui  renferme  fa  fleur  bleue  pendant  la  nuit  (13),  comme  fi  elle 
regreteoit  l'abfence  de  cet  aftre.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces,  le  tri- 
coccum  6c  Xhdiofcopium. 

L'un  &  l'autre  n'ont  pas  plus  d'un  demi-pied  de  hauteur  ;  mais  le 
dernier  eft  le  plus  grand  (14).  Il  pouffe  des  tiges  de  l'extrémité 
même  de  fa  racine.  Sa  graine  eft  contenue  dans  des  efpeces  de 
bourfes  ou  follicules ,  &:  fe  recueille  en  tems  de  moiflfon.  Il  ne 
croît  que  dans  les  terreins  gras,  &  fur-tout  dans  ceux  qui  font 
cultivés  ;  au  lieu  que  le  tricoccum  vient  partout.  On  dit  qu'il  eft 
bon  à  manger  étant  cuit  ;  qu'il  lâche  doucement  le  ventte  quand 
on  le  fait  cuire  avec  du  lait ,  &  que  fa  décoction  purge  très  effi- 
cacement (  1  y  ).  Le  fuc  de  l'heliofcopium  fe  recueille  en  été  , 
environ  la  fixieme  heure  du  jour.  Et  pour  le  mieux  conferver  (2.6) 9 
on  a  foin  d'y  mêler  du  vin.  Employé  avec  de  l'huile  rofat,  il 
appaife  les  douleurs  de  tête.  Le  fuc  des  feuilles  (17) ,  appliqué 
avec  du  fel ,  emporte  les  porreaux  ou  verrues  ;  &  c'eft  pour  cette 
raifon  que  les  Auteurs  Latins  ont  appellé  cette  herbe  verrucaria , 
quoiqu'ils  euflfent  pu  la  défigner  plus  noblement,  vu  Ces  grandes 
vertus.  Car,  fuivant  Apollophane  (18)  &  Apollodore  ,  fi  on  la 
prend  dans  du  vin  &  de  l'eau  miellée ,  elle  eft:  falutaire  contre 
la  morfure  des  ferpents  &  la  piquure  des  feorpions  (19).  Ses 
feuilles ,  appliquées  comme  Uniment,  guérifl'ent  les  enfants  (30), 
dans  cette  efpece  de  fluxion  que  l'on  nomme  (iriafis  (3 1) ,  &:  font 


chap.  19 ,  p.  1 31.  »>  VoflSus ,  de  Poet.Grtc.  p.  48  ». 

(z8,NotecommuniquéeparM.Bar-  (19)  Apulée,  chap.  49  ,  rit.  3  :  Ad 

thés ,  Pcofeflcur  en  Médecine  à  Mont-  fcrperitium  morfus  &  feorpionum  i3us  t 

pellier  :  *  Apollophanes ,  Médecin,  herba  folago  major s  tuam  ab  effecïu 

m  On  peut  voir  fon  Hiftoire  dans  la  fcorpioktonon  dixere  ,  &c.  Ceffus  , 

»  Diflertation  de  Mead  (  p.  63  )  fur  liv.  4 ,  chap.  17  :  Adverfus  iàum  ftor- 

»>  les  médailles  frappées  en  l'honneur  pionis  :  bibere  oporut  herbx  foLris  j 

»  des  Médecins ,  où  il  en  donne  deux  quàm  fatoTplvioi  Gr  ci  voca/ie  j/emen, 

»  <f  Apollophanes ,  n°.  III,  1  •      Le  vel certc folïa  ex  v:no. 

r>  Pere  Hardouin  a  confondu  cet  Arif-  (  jo)  Diofcoride ,  ibid. 

»  tonhane  avec  le  Poète  comique  du  (31)  C'ejl  une  inflammation  du  cer- 

m  même  nom ,  fut  lequel  on  peut  voir  veau  ,  écrit  Dupiaet. 

Tome  FIL  Gggg 
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medentur.  Item  contra&ionibus ,  eciam  fi  id  comitiaii- 
ter  accidat.  Decocto  quoque  foveri  os  faluberrimum  eft. 
Potum  id  pellic  tineas,  &  renum  arenas.  Si  cuminum  adji- 
ciatur,  calculos  frangit.  Decoqui  cum  radice  oportet,  qua: 
cum  foliis  &  hircino  fevo  podagris  illinitur. 

Àlcerum  genus ,  quod  tricoccum  appellavimus ,  &  alio 
nomine  fcorpiuron  vocatur ,  foliis  non  folum  minoribus , 
fed  etiam  in  terram  vergentibus.  Semen  ei  eft  effigie  fcor- 
pionis  cauda:  :  quare  ei  nomen.  Vis  ad  omnia  venenaca  & 
phalangia  :  fed  contra  fcorpiones  prxcipue  illita.  Non  fe- 
riuntur  habentes.  Et  fi  terram  furculo  heliotropii  circum- 
fcribat  aliquis ,  negant  fcorpionem  egredi.  Impofita  vero 
herba ,  aut  uda  omnino  refperfum  ,  protinus  mori.  Semi- 
ftis  grana  quatuor  pota,  quartanis  prodefTe  dicuntur,  tria 
vero  tercianis  :  vel  fi  herba  ipfa  ter  circumlata  fubjiciatur  ca- 
biti.  Semen  ôc  Vcnerem  ftimulat.  Cum  melle  panos  difcu^ 
tit.  Et  verrucas  hoc  utique  heliocropium  radicitus  extrahit , 
&  excrefcentia  in  fedibus.  Spinac  quoque  ac  lumborum  fan- 
guinemcorruptum  trahit  illitum  femen,  &  potum,  in  jure 
gallinacei  deco&um  ,  aut  cum  beta  &  lente.  Cortex  vero 
liventibus  colorem  reddit.  Magi  heliotropium  quartanis 
quater,  in  tertianis  ter ,  alligari  jubent  ab  ipfo  aegro,  pre- 
carique  eum ,  foluturum  fe  nodos  liberatum  ,  &  ita  facere 
non  exempta  herba. 

Aliud  adianto  miraculum  :  aeftate  virct  ,  bruma  non 
marcefcit  :  aquas  refpuit ,  perfufum  merfumve  ficco  fimile 


Diofcoride,  liv.  4 ,  chap.  184,       (34)  Diofcoride  dit  cela  du  grand 
&  Apulée,  chap.  63 ,  rit.  1  ,  attribuent    héliotrope,  liv.  4,  chap.  193. 
cette  vertu  au  petit  héliotrope.  (35  )  Confirmé  auffi  à  l'égard  du  pe- 

tit héliotrope ,  par  Diofcoride ,  liv.  4  , 
(3  3)  Nicandre,  in  Thcriac.  p.  48.     chap.  1 94. 
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encore  un  bon  remède  dans  les  convulfions  ou  retirements  de 
membres,  quand  même  ils  feroient  épileptiques.  La  décoction  eft 
auffi  très  falutaire  à  ceux  qui  s'en  lavent  la  bouche  ,  &:  à  ceux  à 
qui  on  en  fait  boire,  foit  pour  tuer  les  vers  (31),  fait  pour  faire 
rendre  les  fables  &:  les  graviers  des  reins.  Elle  diflbut  même  les 
pierres  quand  on  la  fait  prendre  avec  du  cumin.  De  plus ,  elle 
remédie  encore  à  la  goutte  ;  mais  il  convient  pour  cet  effet  de 
faire  cuire  la  plante  avec  fa  racine  &  fes  feuilles ,  &  d'incorporer 
le  tout  avec  de  la  grailTe  de  bouc ,  pour  en  frotter  la  partie 
affligée. 

L'autre  efpece  d'héliotrope ,  que  nous  avons  nommée  iricoc- 
cum ,  &:  qui  s'appelle  encore  feorpiouron ,  c'eft-à-dire  queue  de  feor- 
pion  ,  diffère  de  ïhdiofcopium ,  en  ce  qu'elle  a  des  feuilles  moins 
grandes ,  &  qui  penchent  contre  terre  :  d'ailleurs  fa  graine  affecle 
en  effet  la  figure  d'une  queue  de  feorpion  \  d'où  ce  dernier  nom 
lui  a  été  donné.  Cette  herbe ,  employée  en  Uniment ,  combat  le 
venin  de  l'araignée  nommée  phalange  (3  3) ,  &c  çle  tous  les  infec- 
tes dangereux  ;  mais  fur-tout  celui  du  feorpion.  On  prétend  même 
que  cet  infeûe  ne  pique  jamais  les  perfonnes  qui  portent  cette 
plante  fur  elles  >  &  que  fi  l'on  trace  avec  la  même  herbe  un  cer- 
cle autour  de  l'animal ,  il  y  refte  arrêté  ,  &:  n'ofe  en  fortir  ;  ou 
enfin  que  fi  on  le  couvre  de  l'herbe  feorpiouron  >  ou  que  l'ayant 
trempée  dans  de  l'eau ,  on  l'en  arrofe ,  il  meurt  fur-le-champ. 
On  dit  encore  que  quatre  grains  de  la  femence  (34) ,  pris  en  breu- 
vage ,  guérifTent  de  la  fièvre  quarte  ;  &  que  trois  grains ,  pris  de 
la  même  manière  ,  emportent  la  fièvre  tierce  :  ou  bien  qu'il  faut 
qu'après  avoir  fait  faire  à  cette  herbe  trois  fois  le  tour  du  malade  , 
on  la  mette  enfuite  fous  le  chevet  de  fon  lit.  En  outre ,  la  fe- 
mence de  tricoccum  a  la  vertu  particulière  de  provoquer  l'ade 
vénérien.  Appliquée  avec  du  miel ,  elle  remédie  aux  inflamma- 
tions éryfipélateufes.  Cette  herbe  guérit  encore  les  excroiffances 
de  chair  qui  viennent  à  l'anus ,  Se  n'a  pas  moins  d'efficacité  que 
la  précédente  pour  emporter  les  verrues  (3  y)-  Elle  a  auffi  la  pro- 

Ggggij 
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eft  :  tanta  diflociatio  deprehenditur  :  unde  &  nomen  à  Grar- 
cis  :  alioqui  frutici  topiario.  Quidam  callitrichon  vocant, 
alii  polytrichon ,  utrumque  ab  effectu.  Tingit  enim  capil- 
lum  :  &  ad  [\oc  decoquitur  in  vino  cum  femine  apii  y  ad- 
je&o  oleo  copiofe ,  ut  crifpum  denfumque  faciac  :  defluere 
autem  prohibée.  Duo  cjus  gênera  :  candidius,  &  nigrunt 
breviufque.  Idquod  mijus  eft,  polytrichon  raliqui  tricho- 
mânes  vocant.  Utrique  ramuli  nigro  colore  nitent ,  foliis 
filicis  :  ex  quibus  inferiora  afpera  ac  fufca  funt  :  omnia  ao- 
tem  contrariis  pediculis  denfa  inter  fe  ex  adverfo  :  radix 


(36)  LePece  Hardouin  décide  que 
l'adiantan  de  Pline  diffère  de  celui  de 
Diofcoride,  chez  qui  Yadianton  n'eft 
autre  que  le  capillus  ventris  ou  capil- 
laire des  Modernes  'y  au  lieu  que  \'a- 
dianton  de  Pline  ,  félon  le  doétc  Jc- 
fuite ,  répond  au  trikhomanes  de  Dio£ 
coride ,  dont  voyez  la  figure  chez  Lo- 
bel ,  in  Obferv*  p.  47 1. 

(37)  Tout  cela  eft  confirmé  par 
Thcophrafte ,  Hifi.  liv.  7 ,  chap.  1  $  ; 
&  par  Nicandre ,  in  Theriac.  p.  60. 
On  lit  chez  ce  dernier  : 

Ji%p**<  raHtflot  y  SCC. 

Sx  nunquara  oiadidum  Venerii comporte  capillum  , 
Cal  non  inlîduat  effufi  nubibus  itnbrci. 

(3  8)  A«T/etrlûr  ,  qubdi  StxhJ«i,  quod 
non  madefeat. 

(3  9)  Apulée»  chap.  47  :  Gruci  calli- 
trichon y  iidem  adtanton  ,  iidem  poly- 
trichon j  iidem  trichomanes  > . . .  Latini 
tapiUum  V enerisj  iidem  herbam  capil- 
lare  m  ,  &c.  On  lit  la  même  chofe  chez 
Marcellus  Empiricus,  chap.  C,  p  45  ; 
Se  chez  Galieir,  liv.  z,  «ct*  tôt**, 
chap.  2,  p»  }8u 


(40)  Ceft-l-dire  belle  chevelure. 

(41)  Ceft-à-dire  crinière  nombreuft* 

(41/  Apulée ,  chap.  47  ,  tir.  1  :  Ad 
capillos  tingendos  :  Herba  callitricho 
in  oleo  trita  capil.i  u  cli  inficiuntur. 
Quant  à  la  vertu  de  cette  herbe  , 
même  contre  l'alopécie ,  ou  chute  to- 
tale des  cheveux  ,  elle  eft  confirmée 
par  Galien ,  liv.  6 ,  de  Fac.  Simp.  Med. 
chap.  7,  p.  icoj  par  Thcophrafte, 
Hifi.  liv.  7 ,  chap  1 3  j  par  Diofcoride, 
liv.  4*  chap.  1 36  j  &  par  Marcellus 
Empiricus,  chap.  6,  p.  45. 

(43.)  On  trouve  cette  même  diftinc- 
tion  chez  Théophrafte ,  Hifi.  liv.  7  „ 
chap.  13. 

(44)  Voyez  fa  figure  chez  Bauhin 
tome 3,  liv.  37,  p.  755. 

(45)  Voyez  fa  figure  chez  Lobel, 
In  Obferv.  p.  471.  Au  furplus,  je  lis 
ici  au  texte  aliqui  trichomanes  avec  les 
manitfcrits  Royaux ,  Colbertins ,  &c, 
&  non-aliud  trichomanes  avec  les  Edi- 
teurs antérieurs  au  Père  Hardouin  , 
dont  la  correction  eft  en  outre  pleine- 
ment juftifice  par  la  comparaifon  da 
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priécé  de  faire  forcir  le  fang  corrompu  qui  s'eft  araafTé  dans  l'é- 
pine du  dos  te  dans  les  lombes  :  pour  cet  effet ,  on  en  forme  un 
Uniment ,  dont  on  frotte  le  dos  du  malade >  te  on  lui  fait  pren- 
dre en  même  tems  un  breuvage  de  celle  que  Ton  a  fait  cuire  dans 
un  bouillon  de  poule ,  ou  avec  de  la  poirée  te  des  lentilles.  Sa 
pelure  eft  employée  utilement  pour  ranimer  le  teint  de  ceux  qui 
font  pâles  te  défaits.  Suivant  les  Auteurs  de  magie ,  le  tricoccum 
guérit  encore  de  la  fièvre  tierce  te  de  la  fièvre  quarte ,  étant  em- 
ployé de  cette  manière  myftérieufe  :  il  faut,  dans  la  fièvre  quarte, 
que  le  malade  ,  fans  arracher  la  plante  3  y  fafle  quatre  nœuds ,  te 
trois  feulement  dans  la  tierce ,  en  promettant  de  les  défaire  dès  qu'il 
fera  rétabli. 

\Jadianton  (36)  eft  aufll  une  plante  bien  remarquable  par  fes 
qualités  iingulieres.  Il  eft  verd  en  été  &:  en  hiver  ;  &:  il  a  une 
efpece  d'antipathie  pour  l'eau,  qui  fait  qu'il  ne  fe  mouille  point  (37), 
te  paroît  toujours  fec ,  quoiqu'on  l'y  plonge  te  qu'on  l'en  arrofe  : 
c'eft  ce  qui  la  fait  nommer  adianton  par  les  Grecs  (38).  Au 
refte ,  il  eft  propre,  comme  plufieurs  autres  plantes,  à  être  taillé 
te  façonné  artiftement  dans  les  jardins.  Quelques-uns  (39)  l'ap- 
pellent kalli-trikkos  (40)  ou  polytrikhos  (41),  deux  noms  relatifs 
a  fes  propriétés  ;  car  outre  qu'il  a  la  vertu  d'empêcher  les  cheveux 
de  tomber  ,  il  fert  encore  à  les  noircir  (41)  :  te  pour  cet  effet  on 
le  fait  cuire  dans  du  vin  avec  de  la  graine  d'ache,  en  y  ajoutant 
une  bonne  quantité  d'huile ,  afin  qu'il  rende  la  chevelure  épaifle 
te  crépue.  On  en  trouve  de  deux  efpeces  (43),  du  blanc  te  du 
noir  -,  le  noir  eft  le  plus  petit  (44)  :  le  blanc  au  contraire  eft  le 
plus  grand  ,  te  celui  que  l'on  appelle  proprement  polytrikhos,  te 
que  quelques-uns  nomment  encore  trikhomanks  (4 y).  L'un  &  l'au- 
tre ont  leurs  feuilles  découpées  comme  la  fougère ,  te  attachées 
à  de  petits  rameaux  d'un  noir  brillant.  Celles  d'en  bas  font  rudes 
te  brunes  \  mais  toutes  font  difpofées  vis-à-vis  l'une  de  Taurre  ,  en 

texte  de  Diofcoride ,  liv.  4,  ch.  137.  Certe  même  corre&ioo  avou  été  faite 
xvaat  lui  par  Ajiguillara  ,  part..  14,  p.  a  8  9. 
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nulla.  Umbrofas  petras,  pariecumque  afpergines,  ac  fon- 
tium  maxime  fpecus  fequitur  :  &  faxa  manantia,  quod  mi- 
remur,  cum  aquas  non  fentiat.  Calculos  è  corpore  mire  pel- 
lic ,  frangitque ,  utique  nigrumrQua  de  caufa  potius,  quàm 
quod  in  faxis  nafceretur ,  à  noftris  faxifragum  appellatum 
crediderim.  Bibitur  è  vino,  quantum  terni  decerpfere  dU 
giti.  Urinam  cient.  Serpentium  &  araneorum  venenis  refit 
tunt.  In  vino  deco&i  alvum  fiftunt.  Capitis  dolores  corona 
ex  his  fedac.  Contra  fcolopendrx  morfus  illinuntur,  crebro 
auferendi ,  ne perurant  :  hoc  &  in  alopeciis.  Strumas  difcu- 
tiuiu ,  furfurefque  in  facie,  &  capitis  manantia  hulcera.  De- 
cochim  ex  his  prodeft  fufpirions ,  &  jocineri ,  &  lieni ,  & 
feileiuffufis,  &  hydropicis.  Stranguria:  illinuntur,  &  reni- 
bus  cum  abfinthio.  Secundas  cient ,  &  menftrua.  Sangui- 
nem  (iftunt  ex  aceto ,  aut  rubi  fucco  poti.  Infantes  quoque 


(46)  Cette  afTertion  n'eft  pas  exacte,  tibus,  ac  circà  fontes  provenu. 

La  vérité  eft  que  les  racines  de  cette       (48)  Ceci  eft  confirme  par  Diofco- 

plante  ne  connftent  euere  qu'en  fibres  ride,  ibidem  ,  8c  par  Marcellus  Empi- 

très  déliées,  lefquelles  fe  caftent  &  ricus,  cliap.  16,  p.  181. 
reftent  en  terre,  pour  peu  qu'on  en-       (49)  Apulée,  chap.  97  ,  reconnoîc 

levé  la  plante  avec  force.  Diofcoride ,  la  vertu  de  l'adianton  faxifrage,  pour 

liv.  4,  chap.  136,  a  reconnu  l'exif-  chaffer  le  calcul;  il  a  pareillement 

tance  de  cette  racine  telle  quelle,  puif-  faifi  le  caractère  de  fes  rameaux ,  qu'il 

qu'il  dit  que  cette  racine  n'eft  d'aucun  dépeint  d'un  noir  éclatant  j  mais  il  lui 

ufage ,  p/Çct  a'/jnçvt.  attribue  des  feuilles  femblables  à  cel- 

(47)  Diofcoride,  liv.  4,  chap.  137,  les  de  la  coriandre ,  ce  qui  ne  fauroit 
dit  que  le  trïkhomanes  {  c'eft-à-dire  convenir  au  trikhomanès.  Quoi  qu'il 
l'adianton  de  Pline)  croît  dans  les  mê-  en  foit,  c'eft  de  cette  faxifrage  dont 
mes  lieux  que  la  plante  qu'il  appelle  Quintus  Serenus  dir,  ch.  33 ,  p.  146  : 
adianton  ;  or  l'adianton  de  Diofco- 

•  j  _      /-  1  r  *  Si  vero  in  ljnid«  denAis  convetthur  humor 

ride  ,  lelon  Ion  propre  témoignage      n  .    ■       ,  .  .  r 

{tbtd.  chapitre  1  3  6  ) ,  croit  dans  les      Ut^m  feu  fo  ,uccimcre  cJunu 

lieux  ombrages  &  marécageux  ,  iur 

les  murs  humides  ,      aux  environs  "  (50)  Dans  la  difficulté  d'uriner, 

des  fonraincs  :  Umbrqfis  palujlrtbufque  comme  l'articulent  Théophrafte,  Hifi. 

locis,  &  in  parietibus  afpergine  humen-  liv.  7 ,  chap.  1 3 ,  &  Diofcoride ,  ibid. 
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rang  ferré ,  &  avec  fymmétrie.  Au  refte ,  cette  plante  eft  fans  ra- 
cines (46)  i  elle  croît  parmi  les  rochers  ombrageux  (47),  dans  les 
murailles  humides ,  &:  principalement  dans  les  grottes  où  il  y  a 
des  fontaines  \  ce  qui  eft  bien  lingulier  dans  une  herbe  qui  fein- 
ble  haïr  l'eau ,  &  ne  s'y  mouille  point  quand  on  l'y  trempe.  Ou 
emploie  l'adianton  avec  fucccsdans  la  pierre  &c  dans  la  gravelle(48j. 
Le  noir  (49),  fur-tout,  eft  un  fouverain  remède  dans  ces  mala- 
dies ,  pour  faire  rendre  les  graviers ,  &  brifer  même  les  pierres  : 
aulTi  fuis-je  perfuadé  que  c'eft  plutôt  à  caufe  de  cette  dernière 
verni  que  les  Latins  l'ont  nommé  faxifrage  3  que  parcequ'il  croît 
dans  les  murs  &  parmi  les  rochers.  Oh  en  donne  en  breuvage 
une  pincée  ,  c'eft-à-dire  ce  qu'on  en  peut  faifir  avec  trois  doigts. 
L'une  Se  l'autre  efpeces  font  encore  en  ufage  pour  provoquer  les 
urines  (50),  &:  font  aufli  très  faiutaircs  contre  la  morfure  des 
ferpents(yi)  &:  la  piquure  des  araignées.  Cuites  dans  du  vin  , 
elles  arrêtent  les  diarrhées.  Une  couronne  faite  de  ces  plantes 
arrête  les  douleurs  de  tête  ;  &:  on  les  emploie  en  forme  d'onguent 
pour  remédier  à  la  morfure  des  fcolopendres  ;  mais  il  faut  avoir 
foin  de  les  changer  fouvent ,  fans  quoi  elles  deviendroient  caufti- 
ques.  Employées  de  même  dans  l'alopécie,  elles  font  recroître 
les  cheveux.  Elles  ont  d'ailleurs  la  vertu  de  réfoudre  les  écrouel: 
les  (yi),  &:  de  guérir  les  dartres  du  vifage  ,  ainfi  que  les  ulcères 
humides  de  la  tête.  Leur  décoction  (53)  convient  dans  l'afthme , 
dans  les  maladies  du  foie  &  de  la  rate ,  dans  k  jaunifle  &  l'hydro- 
pilîe.  Réduites  en  Uniment  avec  de  l'abfinthe ,  elles  remédient 
aux  difficultés  d'urine  &  aux  maux  de  reins.  De  plus,  elles  font 
fort  utiles  pour  provoquer  les  règles ,  &  faire  fortir  l'arriere- 
faix  (74).  Prifes  en  breuvage  avec  du  vinaigre,  ou  avec  du  fuc 
de  ronce,  elles  arrêtent  les  hémorrhagies  (5 f).  On  en  fait  un 

-     '         '     ■  ■  ■  ■  ■     .  1  1 

(y  1  )  Diofcoride ,  ibid.  (5  3  )  Diofcoride ,  ibid. 

(52)  Diofcoride  &  Galien  ,  ibid.  ($4)  Diofcoride,  ibid. 
i&id.  (55)  Diofcoride ,  ibid. 
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exhulcerati  perunguntur  ex  iis  cum  rqfaceo  &  vino  prias. 
Folium  in  urina  pueri  impubis,  tricum  quidemcum  aphro- 
nitro,  &  illitum  vencri  mulierum ,  ne  rugofus  fiac ,  praellare 
dicicur.  Perdices  &  gailinaceos  pugnaciores  fieri  putant,  in 
cibum  eorum  addicis  :  pecoricjue  efle  utilillimos. 

De  Picride ,  thefio ,  afphodelo ,  alimo ,  acantho  9  buprefli , 
elaphobqfco  >  fcandice ,  jafione ,  êG  de  caucalide ,  fio , 
Jilybo  ,  fcolymo  Jive  limoniâ  ,  foncho ,  çondrillo  five 
condrilli,  SC  boletis. 

Caput      P  i  c  R  i  s  ab  infïgni  amaritudine  cognominatur,  ut  dixi- 
2.2.»     mus  :  rotundo  folio.  Tollit  eximie  verrucas.  Thellum  quo- 
que  non  diffimili  amaritudine  eft  :  fed  purgat  alvum  :  in 
quem  ufum  teritur  ex  aqua. 

Afphodelum  de  clariflimis  herbarum  ,  quam  hcroïon 
aliquiappellaverunt,  Hefiodus  &  in  fylvis  nafeidixit.  Dio- 
nynus ,  marem  ac  feminam  efle.  Defe&is  corporibus  & 
phthifîcis  conftat  bulbos  ejus  cum  ptifàna  deco&os ,  ap- 
tiflîme  dari  :  panemque  ex  his  cum  farina  fuba&is,  fa- 
luberrimum  efle.  Nicander  &  contra  ferpentes  ac  feor- 
piones  ,  vel  caulem,  quem  anthericon  vocavimus  ,  vel 

(56)  Ce  mot  fiçnifie  écume  de  nitre.  les  feuilles  rondes  ;  ce  oui  s'éloigne 

M  Giraut  traduit  en  marge ,  écume,  du  caractère  général  des  enikhoracces. 
ficur  de  nitre.  Dupinet  traduit  aphro*       (2)  En  Grec,  'Hpénor.  Son  nom  Fran» 

nitrum  par  falpetre.  çois  eft  afrodilie  >  hache  royale  >  &c. 

(  5  7)  Au  lieu  de  coqs  &  de  perdrix ,  Nous  en  avons  déjà  traité  au  livre  pre- 

Diolcoride  fait  ici  mention  de  coqs  &  cèdent,  chap.  1 7. 
de  cailles,  liv.  4,  chap.  ï  3 (3)  Nicandre,  in  Theriac.y.  59  : 

(58)  Ceft  pourquoi,  félon  Diofco-        -  . ,  ft, 

ride  ,  ibid.  onTa  âne  autour  des  ber-       Xycul^U^  cVc. 

Séries  Tu  •llKNue  "<>rcnt^  "dicera  vctle  tocundim 

( i )  Au  liv.  x  1 ,  chap.  1 7  ;  toutefois      AfPbodeii .»« . 

v.    .    •  j'fr      j       i'    *         Vel  ou*  Uillinao  claudumur  fcmÛM  folle. 

ce  picrts  du  liv.  1 1 ,  diftere  de  celui-ci,  1 

en  ce  cyie  Pline  obferve  que  celui-ci  a    Voyez  aufli  Diofroride,  1.  a,  ch.  199. 

onguent 
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onguent  avec  de  l'huile  rofat ,  qui  eft  fore  bon  pour  les  écorchu- 
res  des  enfants ,  après  qu'on  les  a  balïïnécs  avec  du  vin.  On  dit 
que  les  feuilles  de  ces  plantes ,  broyées  avec  de  Yaphronitrum  (y  6), 
dans  de  l'urine  d'un  jeune  enfant,  &  appliquées  en  forme  de  Uni- 
ment fur  le  ventre  des  femmes ,  empêche  qu'il  ne  fe  ride.  Enfin , 
û.  l'oQ^n  croît  quelques  Auteurs,  Xadianton ,  mêlé  parmi  la  nour- 
riture des  coqs  6c  des  perdrix  (f7),  leur  donne  du  feu,  &  les 
rend  plus  hardis  au  combat.  Cette  herbe  eft  encore  fort  utile  pour 
les  troupeaux  (58). 

Propriétés  du  picris ,  du  thejium,  de  Uafphodele>  de  l'ali- 
mon,  du  bupleuron,  du  bupreftis ,  de  V  elaphobofcon  ,  de 
lu  feandixyde  l'antrifeus ,  de  Viafione ,  du  caucalis,  du 
Jion ,  du  Jilybum ,  du  skolimon  ,  du  Jbnkhos,  de  la  con- 
drille ,  ÔC  des  champignons. 

L  a  plante  nommée  picris  a  été  ainfi  appellée ,  comme  nous 
l'avons  obfervé  ailleurs  (  1  ) ,  à  caufe  de  fa  grande  amertume.  Elle 
a  des  feuilles  rondes.  Sa  vertu  principale  eft  demporter  très  effi- 
cacement les  verrues.  Le  thefium  eft  aufli  fort  aaier  j  mais  il  eft 
employé  comme  purgatif  >  U  pour  cet  effet  on  le  broie  dans  de 
l'eau  que  l'on  fait  prendre  à  ceux  qui  doivent  être  purgés. 

L'afphodele,  que  quelques-uns  appellent  heroion  (t)i  eft  une 
des  plantes  les  plus  eftimées  qui  foient  dans  la  Nature.  Héûode 
dit  qu'elle  croît  dans  les  forêts  >  &  Dionyfius  la  diftingue  en  mâle 
&c  en  femelle.  On  a  éprouvé  que  fes  bulbes  ,  cuites  avec  de  l'orge 
mondé  ,  font  un  excellent  remède  pour  ceux  qui  font  tombés  en 
marafme  ou  en  phthifie ,  8c  que  le  pain  où  l'on  en  mêle  ,  en  les 
pétrifiant  avec  la  farine ,  eft  une  nourriture  très  falutaire.  Nican- 
dre  (3)  afTure,  d'après  fa  propre  expérience,  que  la  tige  de  cette 
plante ,  que  nous  avons  appellée  anthtricon  ,  ou  fa  femence  ,  ou 
fes  bulbes ,  données  au  poids  de  trois  dragmes  dans  du  vin,  font 
un  contre-poifon  pour  la  morfure  des  feepents ,  ou  la  piquure  des 
TomeFIL  Hhhtt 
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icmen;  vel  Wlbos  idedit  in  vint)  tribus  drachmis  fub- 
ibavicque  fomno  contra  hos  metus.  Datur  &  contra 
wenenata  marina,  &  contua  fcolopendras  terreftres.  Go- 
thlçx  tnire  in  Campania  caulem  eum  përfequuntur  , 
'fugendo  arefaciunt.  Foira  quoque  illmuntur  venena- 
torum  vulneribus  ex  vino.  Bulbi  nervis  articulifque  cum  po- 
lenta tùfi  illinuntur.  Prodéft  &  concills  ex  aceto  licherias  fri- 
care  :  item  hulceribus  putrefcentibus  ex  aqua  imponere  : 
mammarum  quoque  &  teftium  inflammationibus.  Deco&i 
inrfece^virii,,ocUlorum  epfphoris fuppofito  linteolo  meden- 
xur.  Feremquocumquemorbomagisdecoâisutuntur.  Item 
.a^  tiHarum  tetra  hulcera ,  rimafque  corporum  quacumque 
in  parte  ^farina  arefa&orum.  Autumno  autem  colliguntur, 
cûm  plurimum  valent,  Succus  quoque  tufis  expreflus  aut 
deco&is  ucilis  fit  corporis  dolori ,  cum  melle  :  idem  odorem 
.corporis  jucundum  affe&antibus ,  cum  iri  arida  &  fâlis  exi- 
.guo.  Folia  etiam  fupradi&is  medentur,  &  fournis ,  panis , 
.hulceribus  in  facie,  décoda  in  vino.  Cinis  è  radice  alope- 
^ciaS  eraendat ,  &  rimas pedum,  Deco&£  radicis  in  oleo  fuc- 
tcus,  perniones  &ambufta.  Et  ad  gravitatem  aurium  infun- 
ditur  :-a  contraria  aure  in  dolore  dentium.  Prodeft  &  urina: 
^pota  modice  radix ,  &  menftruis ,  &  laceris  doloribus  :  item 
ruptis,  cbnvuHis,  tuiflbus,  drachmx  pondère  in  vino  pota. 
-Eadem  &  vomitiones  adjuvat  commanducata.  Semine 


(4)  "  Diofcoride ,  ibtf.  dolorem  tibiarum  >  vel  pedum  :  Tierb* 

(5)  Diofcoride,  ibid.  afphodeii  ficco  xum  cko  amygdalite 
K3/  nnges  quod  doltt ,  mirt  famtur. 

(6)  Diofcoride ,  ibtd.  ,  vn-iC.         ,.  , 

v  '  (9)  Diofcoride,  hv.  a,  chap.  199; 

(7)  Diofcoride,  ibid,  Galion,  Kv.  6,  de  Fac.  Simp.  Med. 

1  p.  16 1  j  Alexandre  le  Médecin ,  li v.  x , 

(8)  Apulée,  chap.  ji.idt;  1  :  Ad   chap;  4. 

. ,  .  •  •  i  . 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATUREL!,*,  L  I  V.  XXII.  6ll 


fcorpions;  6c  que  fi  l'on  fe  couche  fur  cette  herbe ,  oiv  peut  dor- 
mir très  tranquillement ,  fans  cramdre  les  approches  de  ces  danT 
gereux  infeftes.  L'afphodeie  e#  encore  un  remède  utile  ^>ntxe  le 
venin  de  certaines  bêtes  marines,',  6c  des  fcolopendres  terreftres. 
Dans  la  Campanie,  les  efcargots  font  très  friands  de  cette  herbe  ; 
ils  s'attachent  à  la  tige,  6c  la  fucent  jofqua  la  faire  fécher  fui- 
pied.  Les  feuilles  (4) ,  appliquées  en  forme  de  Uniment  avec  du 
vin ,  guërilTent  aufli  la  morfure.  des  bétes  venimeufes.  Les  bul- 
bes, broyées  avec  du  «gruau  "y  s'appliquent  aulfî  fort  utilement 
dans  les  maladies  des  nerfs  6c  des  jointures.  Pour  guérir  les  dar- 
tres, il  faut  hacher  ces  bulbes  6c  en  frotter  la  partie  affligée  avec 
du  vinaigre.  On  les  applique  avec  deJ'eau  fur,  tos  ukbres.putri*. 
des  (5) ,  ôc  fur  les  tumeurs  inflammatoires  de?  maiRCjIfci,^  des 
tefticules  (6>  Cuites  dans  de  la  lie  de  vin  £7),  ^enveloppées;  dans 
un  linge ,  c'eft  un  fort  bon  topique  pour  Jes  fluxions  des  yeux.  Les 
Médecins  croient  quelles  font  toujours  plus  efficaces  étant  cuites, 
&  les  emploient  ainfi  dans  prefque  toutes -les  maladies- où  elles 
conviennent.  La  poudre  de  ces  bulbes  eft  au0i  un  remède  fort  en 
ufage  pour  guérir  les  ulcères  malins  des  jambes  (8) ,  ainfi  que  les 
crevafTes  ou  gerçures  de  la  peau  ,  en  quelque  partie  du  corps 
qu'elles  puhTent  fe  former.  Le  vrai  tems  de  les  cueillir  eft  en 
automnes  car  c'eft  alors  qu'elles  ont  plus  de  force  6c  de  vertu. 
Le  fuc  que  l'on  en  tire  par  exprefllon  ,  foit  après  qu'on  les  à  pi- 
lées,  ou  qu'on  les  a  fait  cuire ,  foulage  les  doiileiirs  du  corpj  ^tanç 
pris  avec  du  miel.  De  plus ,  on  peut  faire  avec  ce  fuc  une  forte 
d'eflence  qui  communique  une  odeur  fort  agréable  à  ceux  qui  s'en 
frottent  :  il  ne  s'agit  pour  cela  que  de  le  mêler  avec  de  l'iris  en 
poudre,  6c  un  peu  de  fel.  Les  feuilles  de  l'afphodele  peuvent  jêtré 
employées  dans  toutes  les  maladies  que  nous  venons  de  dire,; 
cuites  dans  du  vin  ,  elles  guérinent  en  outre;  les  écrouelles ,  les 
inflammations  éryfipélateufes  6c  les  ulcères  du  vifage.  Les  cen- 
dres de  la  racine  font  recroître  les  cheveux  à  ceux  ,  qui  font  de- 
venus chauves  (?),  6c  remédient  aux  fentes  ou  crevafles  dés  pieds 
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fumpto  rurbatur  venter.  Chryfermus  &  parotidas  in  vino 
décoda  radice  eu  ravit  :  hem  (tramas*  admixta  cachry  ex 
vino.  Quidam  aiunt ,  iû  impofita  radice  pars  ejus  m  fumo 
fufpéndàtur ,  quartoque  die  ïbivatur ,  uoa  cum  radice  aref- 
cere  ftrumam.  Sophocles  ad  podagras  utroque  modo,  coda 
crudaque,  ufus  eftï  Ad  perniones  decodam  ex  oleo  dédit* 
&  fuffufis  felle  in  vino ,  6c  hycjropicis.  Venerem  quoque 
concitarj  cum  vino  &  melle  perundis,  aut  bibentibus  tradi* 
dere.  Xenocrates  &  lichenas,  pforas,  lepras,  radice  in  aceto 
décoda,  tolli  dicit.  Item  fi  coda  fit  cum  hyoicyamo  6c  pic« 
liquida  alarum-  quoque  &  feminum  vitia:&  capiilum  criC 
piorem  fieri- ,  raf©  prius  capite  ,  fi  radice  ea  fricecur.  Simus 
lapides  renum  in  vino  décoda  atque  pota  eximic.  Hippo- 
erates  femine  ejus  ad  impetus  lienis  dari  cenfet.  Jument©- 


(i  o)  Dîofcondç ,.  ibid,  pour  guérir  Tes  parotides ,  il  fuffit  de 

'     .  n.  t  ■  .x    ....  porter  fa  racine  pendue  au  col.  Le 

(i  i)  Diofconde  yibid.  frereHardouin  nous  avertit  de  nous 

(i  x)  DioTcoride  y.  ihid*  convient  de  bien  garder  de  croire  a  un  tel  reme3e 

toutes  ces  propriétés.  au  moins  fera-t  on  bien  de  douter  cLe 

(13)  Diofconde,  ibïdi  fivertu* 


(14)  J>rife  dans  du  ,yin  ,  elle  purg*  (i  7)  Pour  le  traitement  dès  écrouefc 

violemment  le  ventre,  écrit  Diofco-  les ,  Théodore  Ptifcien ,  liv.  1  ,  cha- 

nÀCy  ibid^  pitre  9-,  trempe  cette  racine  dans  du 

(1 5.)  Note  de  M:  Barthcsrur  Chrr*  <f*ni  ^etde  M**°*s  AÙ**> 

lê«ne  :.  ,  Fabriciu*  prend  ce  MedecL  deU  radices  lR  vin0  unà*' 

.  pour  ce  Seûateur  d'Hérophile  qui  (  g)  ^  raanufcriwRoyiuX:&  CoK 

m  eft  cire  par  bextus  htnpincus  { l'yt-r  «     •     .«     1     j   rt  in 

t       »/     •    u      \  ru  t  •  •  *    «  bertins.&. celui  de  ChiftJer,  portent 

w rhon.  Hipottp.  hv.  1  ).  r-aonciusSc  c   .    *  ■     ».    •       n  / 

xt  tr         /        »•/      c  Socles ,  peut-être  pour  Dioclcs >  qui 

r  Voffiuspenfenr  on  11  ne  faut  pnuc.  ^  £  ^         &entc  pindîce4du 

•  leconfondreavecChryf«muslHif.  K       Dans- quelques- autres  manuf- 

»  tonen,  natirdeL.orinthe>».  r  c               1:     a  .,„i:« 

*  crics  on  lu  S  ocrâtes.  Csehus  Aureha- 

(16)  Marcellus  Empiriciw  ,  cha-  nus,  liv.  5,  Chron.  chap.  i,faitmen^ 

picre  i\  >  p.  1 07,, témoigne  penfer  que  tion  d'un  Socrarc  Chirurgien- 
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Le  fuc  de  cette  même  racine  ,  cuite  dans  de  l'huile  (10),  eft  un 
baume  excellent  pour  les  brûlures  te  engelures.  On  en  diftille 
quelques  gouttes  dans  les  oreilles  pour  la  furdité.  Il  fert  aufli 
pour  les  maux  de  dents;  mais  il  faut  alors  appliquer  le  remède  à 
l'oreille  qui  eft  du  côté  oppofé  à  la  douleur.  Une  médiocre  quan- 
tité de  la  racine ,  prife  en  breuvage  ,  provoque  les  urines  te  les 
purgations  menft ruelles  (  1 1) ,  te  remédie  aux  douleurs  de  côtés. 
Prife  dans  du  vin  au  poids  d'une  dragme  (13),  elle  appaife  la 
toux ,  te  fait  aufïi  beaucoup  de  bien  à  ceux  qui  ont  efluyé  quel- 
ques fecoufles  violentes ,  ou  fe  font  brifé  le  corps  par  une  chûte, 
ou  par  tel  autre  accident  femblable.  Cette  racine ,  mâchée ,  faci- 
lite encore  le  vomiflement  ;  mais  la  femence  d'afphodele  ,  prife 
intérieurement  (  1  y  ) ,  caufe  de  grandes  agitations  d'entrailles. 
Chryferme  (  1  y  )  dit  qu'il  s'en;  fervi  avec  fuccès  de  la  racine  cuite 
dans  du  vin  ,  pour  guérir  les  oreillons  [i6\  te  les  écrouelles  (17)9 
mais  que  dans  cette  dernière  maladie  il  y  ajoutoir  du  kakhris , 
ou  graine  de  romarin.  Quelques  Auteurs  prétendent  que  fi  après 
avoir  appliqué  de  cette  racine  fur  les  écrouelles ,  on  en  met  fé- 
cher  une  partie  à  la  cheminée  pendant  quatre  jours ,  les  écrouelles 
fechent  en  même  tems  que  cette  portion  de  racine  qui  eft  fuf- 
pendue  à  la  fumée.  Sophocle  (18)  a  éprouvé  que  ,  cuite  ou  crue, 
elle  étoit  également  bonne  pour  guérir  la  goutte.  Il  Fa  ap- 
pliquée cuite  dans  de  l'huile  pour  les  engelures  ,  te  l'a  ordonnée 
cuite  dans  du  vin  pour  la  jaunifle  te  l'hydropifie.  Cette  racine,  fui- 
vaut  quelques-uns ,  favorife  encore  les  plaifirs  de  l'amour ,  étant 
mêlée  avec  du  vin  te  du  miel  ,  foit  qu'on  fe  frotte  de  ce  mé- 
lange ,  foit  qu'on  en  prenne  par  la  bouche.  Suivant  Xénocrate, 
cuite  dans  du  vinaigre,  elle  emporte  les  dartres  ,  les  gales  mali- 
gnes ,  te  celles  qui  font  accompagnées  d'une  grande  démangcal- 
fon*  Si  on  eft  curieux ,  dit  encore  le  même  Auteur ,  d'avoir  une 
chevelure  crépue  &  bien  four  nie,  il  faut,  après  s'être  fait  rafer  Ut 
tête ,  fe  la  frotter  avec  de  la  racine  d'afphodele  ;  te  pour  hu 
mauvaife  odeur  des  aiflelles  te  du  périnée  >  on  peut  eificaceniens 
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rum  quoque  hulcera  ac  fcabiem,  radix  iliica  ,  aut  decodx 
fuccus  ad  pilam  reducit.  Mures  etiam  eadem  fiigantur ,  ca- 
verna  praeclma  moriuntur. 

Afphodelon  ab  Hefiodo  quidam  alimon  appellari  exifti-. 
mavêre,  quod  falfutn  arbitrer.  Eft  enim  fuo  nomine  ali- 
mon ,  non  parvi  &  ipfum  erroris  inter  auctores.  Àlii  enim 
frucieem  eûe  dicunr  denfum ,  candidum ,  fine  fpina ,  foliis 
oiex ,  fed  mollioribus  :  coqui  autem  hxc  ciborum  gracia. 
Radix  tormina  difeutic ,  drachmx  pondère  in  aqua  mulfà 
pota  :  item  çonvulta,  &  rupta.  Aliiolus  maricimum  eflfe  di- 
xere  falfum ,  &  inde  nomen,  foliis  in  rotunditacem  longis, 
laudatum  in  cibis.  Duorum  prxterea  generum ,  filveftre , 
&  micius  :  ucrumque  prodeffe  dyfentericis  eriam  exhulcera- 
tis  eu  m  pane ,  ftomacho  verô  ex  aceco.  Hulceribus  vetuftis 
illini  crudum,  &  vulnerum  recentium  impetus  leniri,  &  lu- 

(19)  Au  lieu  de  Simus  j  pluûeurs  (11)  Diofcoride  eft  de  ce  nombre  » 
manuferirs  portent  Timon.  liv.  1 ,  chap.  1 10. 


(13)  Le  Pere  Hardouin  décide  que 


(15)  Confirmé  par  Diofcoride  ,  ibi» 

(11)  Chez  Hefychius  tfphodelos  Se  dem.  Voyez  aufli  Galien,  liv.  6 ,  de 

alimos  font  fynonymesj  fur  quoi  le  Fac.Simp.  Med.  chap.  n,  p.  153. 

Pere  Hardouin  nous  fait  remarquer  (14)  Diofcoride ,  ibid. 

que  fphodelos  &  afphodelos  font  un  (16)  Tout  cela  eft  confirmé  par 

même  mot ,  comme  Jtakhys  &  afia-  Diofcoride  ,  ibidem  ,  &  par  Hefy- 

khys.  Au  furplus ,  ce  Savant  eft  d'avis  chius.  Le  Pere  Hardouin  conjecture , 

que  l'afphodele  a  pu  erre  nommé  a/i-  d'après  les  indications  données  par 

mon  ,  d  une  de  fes  propriétés  (  de  ce  Pline  &  par  ces  deux  Auteurs ,  que  la 

qu'elle  eft  un  préfervatif  contre  la  plante  en  queftion  devroit  s  écrit*  ha- 

faim  )  ,  d'autant  que  ,  s'il  en  faut  limon  j  par  une  afpiration  ,  à  laquelle 

croire  Platon  ,  au  livre  des  Loix  ,  Epi-  cependant  la  plupart  des  Ecrivains  ont 

menide  s'étoit  fait  une  compofttion  dérogé ,  comme  il  l'avoue  lui-même, 

de  mauve  &  d'afphodele  qui  le  ga-  Suidas,  par  exemple ,  écrit  «Ai/ter.,  fans 

rantiûoit  de  la  foir  &  de  la  faim.  afpiration. 
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appliquer  un  onguent  fait  avec  cette  racine ,  de  la  jufquiame  ,  te 
de  la  poix  liquide ,  le  tout  cuit  enfemble.  Simus  (19)  la  preferic 
en  breuvage,  cuite  dans  du  vin,  pour  la  pierre  des  reins,  te  dit 
qu'il  en  a  éprouvé  de  très  bons  effets.  Hippocrate  (10)  ordonne 
la  graine  d'afphodele  pour  les  engorgements  de  la  rate.  La  racine 
eft  encore  employée  utilement  pour  faire  revenir  le  poil  fur  les 
cicatrices  pelées  des  bêtes  de  charge  qui  ont  eu  des  gales  ou  des 
ulcères.  On  leur  frotte  ces  endroits  avec  cette  racine ,  ou  bien 
t>n  la  fait  cuire,  &  on  en  exprime  le  Tue  pour  le  même  ufage.  En- 
fin elle  a  la  vertu  de  ebaffer  les  rats,'&  leur  eft  fi  contraire ,  que 
li  on  en  met  une  à  l'entrée  de  leur  trou,  ils- y  pérhTent. 

Quelques-uns  (2.1)  ont  cru  qifHéfiode  nommoit  L'afphodele 
alimon;  mais  ils  fe  font  trompés ,  félon  toute  apparence  icar  Vali- 
mon  eft  une  autre  efpece  de  plante  ,  fur  laquelle  cepenjdant  les 
fentiments  des  Botaniftes.fbnt  fort,  partagés., Les  uns  (zz)  difenc 
qu'elle  eft  blanche  &  fans  piquants  (zj)}  qu'elle  poulfe  des  ra- 
meaux touffus  j  que  fes  feuilles  reifemblent  à  celles  de  l'olivier  , 
mais  font  plus  molles  te  plus  tendres  (Z3*)  ;  te  qu'on  les  mange 
cuites  (Z4).  Sa  racine,  ajoutent-ils,  prife  en  breuvage,  au  poids 
d'une  dragme,  dans  de  l'eau  miellée,  appaife  les  tranchées  (zj), 
te  convient  encore  à  ceux  qui  fe  font  fracafTés  par  quelques  chû- 
tes, ou  tels  autres  fâcheux  accidents.  Les  autres  prétendent  que 
c'eft  une  herbe  à  feuilles  longues  te  arrondies , .  qui  croît  fur  les 
rivages  de  la  mer  (z6)  \  qu'elle  a  un  goût  de  fel,  d'où  lui  vient 
fon  nom  $alimon>  te  qu'elle  eft  fort  bonne  à  manger.  Ils  difent 
de  plus  qu'il  y  en  a  de  deux  fortes ,  l'une  fauvage,  te  l'autre  cul- 
tivée i  que  toutes  deux,  étant  mangées  ayee  du  pain,  remédient 
à  la  dyfenterie  ,  même  dans  le  cas  où  les  inteftins  feroient  ulcé- 
rés j  te  aux  foibleues  ou  dérangements  d'eftomac,  étant  man- 
gées avec  du  vinaigre  ;  que  ces  mêmes  plantes ,  étant  appliquées 
crues ,  guériflent  les  vieux  ulcères ,  appaifent  rinflammation  des 
plaies  nouvelles ,  te  font  encore  un  bon  remède  pour  les  douleurs 
de  la  veflie  te  les  luxations  des  pieds.  Ils  veulent  néanmoins  que 
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xatorum  pedum  ac  veficx  dolores.  Silveftri  tenuiora  folia , 
fed  in  eikiem  remediis  effe&us  majores ,  &  in  fananda  ho- 
minum  ac  pecorum  fcabie.  Praeterea  nitorem  corpori  fieri  : 
dentibufque  candorem ,  fi  fricencur  radice  ea.  Semine  lin- 
guae  fubdico  ficim  non  fentiri.  Hoc  quoque  mandi,  &  utra- 
que  etiam  condiri.  Cracevas  tertium  quoque  genus  tradidit , 
iôngioribus  foliis  &  hirfutioribus,  odore  cupreffi  :  nafci  fub 
edera  maximè  :  prodefle  opifthotonis,  contra&ionibus  ner- 
vorum ,  tribus  obolis  in  fextarium  aqux.  • 

Acanthos  eft  copiaria  de  urbana  nerba  :  elaco  longoque 
folio  :  crepidines  marginum  »  afllirgentiumque  pulvinorum 
coros  veftiens.  Duo  gênera  ejus  func,  aculeacum  de  crifpum, 
quod  brevius  :  akerum  laeve,  quod  aliqui  paederota  vocanc, 
alii  melanphylium.  Hujus  radices  uftis  luxatifque  mire  pro- 
funt  :  item  ruptis ,  convulfis ,  &  phthifin  metuentibus  in- 
co&ae  cibo,  maximè  ptifana.  Podagris  quoque  illinunrur 
tritae  &  calefadtae  calidis. 

Bupleuron  in  fponte  nafeentium  olerum  numéro  Grxct 


(17)  C'eft  Xakantha  de  Diofcoride,  interpretatur  quafi fpinis  plcnam  : 

liv.  3  ,  chap.  1  9  \  Xacanthus  fativus  de  fpinofa  ,  inquit,  ejl  arbor,  in  Aîgy pto 

Lobet ,  in  Obferv.  p.  477.  Nous  la  fempe-  (rondins  t  cvc.  Sed  homo  lutc- 

nommons  branche urfine.  rator9  rem  herbariam  parum  collent, 

(x8)  Ses  feuilles  font  beaucoup  plus  acanthum  cum  uEgyvùa  fpina  confun- 

longues  &  plus  larges  que  celles  de  die,  qua. plurimum  ah  illa  diffidet.  Hune 

la  laitue  ,  écrit  Diofcoride  ,  liv.  3  ,  enim  acanthum  utique  confiât  Uvem  , 

chap.  19.  glabrumve  nuUishorrerefp-nis  tfedur- 

(19)  Nous  tranferirons  ici  une  note  banum  ejfe  >  ac  fatu  cuhuquc  Utari. 
curieufe  du  Pere  Hardouin  ,  ôc  qui       (jo)  Diofcoride  ,  in  Nochis  ,  lui 

fait  honneur  à  fa  critique  :  Fïrgilius  donne  pareillement  les  noms  de paitT- 

Maro  nunc  molle  m  t  nunc  ridentem  crôsScaemelanphyllos, 
acanthum  t  nunc fiexilem  cecin'u  :  lubri-       (  j  1  )  C'eft  -  a  -  dire  amour  des  en- 

cu m  &  fiexuofum  Plinius  junior  j  lib.  > ,  fan  ts. 

Ep.  5.  $cd  Georgicon  fecundo  refert       (ji)  Ceft-a-dire  qui  a  des  feuilles 

idem  Maro  baccas  femper  frondentis  noires. 

acanthi  ;  Servius  in  ibi  diUam  acanthum       (  j  j  )  Diofcoride ,  liv.  3  ,  chap.  1 9 . 

X  ait  mon 
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Valimort  fauvage  ,  lequel  a  des  feuilles  plus  menues ,  agifle  plus 
efficacement  que  l'autre  dans  toutes  ces  maladies  ;  6c  qu'il  réuf- 
iUTe  beaucoup  mieux ,  particulièrement  pour  la  gale  ,  foit  de 
J'homme ,  foit  des  beftiaux.  La  racine  de  cette  herbe ,  ajoutent- 
ils  ,  peut  être  mife  au  rang  des  cofraétiques  :  on  s'en  frotte  la 
peau,  pour  la  rendre  plus  nette  6c  plus  unie,  6c  les  dents,  pour 
les  blanchir.  La  graine ,  quand  on  en  tient  fous  la  langue ,  em- 
pêche qu'on  ne  foit  incommodé  de  la  foif.  De  plus,  Yalimon  fau- 
vage eft  auffi  fort  bon  à  manger,  6c  on  en  confit  de  l'une  6c  de 
l'autre  efpece.  Enfin ,  Cratevas  en  établit  une  troifieme  ,  qui  a  les 
feuilles  plus  longues  6c  plus  hériiîées  ,  6c  une  odeur  de  cyprès.  Il 
dit  qu'elle  croît  plutôt  fur  le  lierre  que  par-tout  ailleurs  *,  6c  qu'on 
la  donne  en  breuvage,  au  poids  de  trois  oboles,  en  un  feptiet 
d'eau ,  pour  cette  efpece  de  convulfion  où  le  corps  fe  renverfe  en 
arrière ,  6c  pour  les  retirements  des  nerfs. 

Uacanthos  (17) ,  ou  branche  urfine,  eft  une  plante  à  feuilles 
droites  6c  longues  (2.8) ,  6c  du  genre  de  celles  dont  on  fe  fert 
pour  l'embellilTement  des  jardins  (ip).  L'art  en  forme  une  bordure 
fort  agréable  autour  des  napes  d'eau  6c  des  carreaux  des  parterres. 
On  en  diftingue  de  deux  eïpeçes  ,  l'une  qui  a  des  piquants  6c  qui 
eft  frifée ,  c'eft  la  plus  petite  ;  l'autre  qui  eft  line  6c  unie  \  6c  cette 
dernière  fe  nomme  (30)  pxderôs  (31),  ou  mclanphyllos  (32).  La 
racine  de  celle-ci  (3  3)  eft  un  remède  fouverain  pour  les  brûlures 
&c  les  diflocations.  Mangée  cuite,  principalement  avec  de  l'orge 
mondé ,  elle  eft  très  falutaire  à  ceux  qui  fe  font  fendu  ou  rompu 
quelque  mufcle  ,  ou  qui  «ont  éprouvé  des  tiraillements  vioT 
lents  (34) ,  6c  convient  auffi  aux  malades  qui  font  menacés  de 
phthifie.  Broyée ,  puis  chauffée  dans  un  vafe  plongé  en  eau  chaude , 
6c  appliquée  avec  ce  degré  de  chaleur ,  elle  remédie  aux  gouttes  qui 
font  accompagnées  d'ardeur  6c  d'inflammation. 

Le  bupleuron  (3$)  eft  une  plante  que  les  Grecs  mettent  au 

(}4)  Diofcoride,  ibid.  p.  170.  Dupiaet  écrit  en  marge  :  Au- 

(5  j)  Le  bupleuron  eft  inconnu  aux  cuns  le  prennent  pour  au ri  cul  a  lepo- 

Modernes ,  félon  Anguillara ,  lir.  1 1 ,  ws, 

Tome  m.  Iiii 
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habent,  caule  cubitaii,  foliis  mukis  longifque,  capire  ane- 
thi ,  laudatum  in  cibis  ab  Hippocrate  :  in  medicina  à  GJau- 
cone,  &  Nicandro.  Seroen  contra  ferpemes  valet.  Folia  ad 
fecundas  fœminarum ,  vel  fuccum  ex  vino  illinunt  :  &  ftru- 
mis  folia  cum  fale  &  vino.  Radix  contra  ferpentes  datur  in 
vino ,  &  urinae  ciendx. 

Bupreftim  magna  inconftantia  Graeci  în  laudibus  cibo^ 
rum  etiam  habuere  :  iidemque  remédia  tanquarn  contra  ve- 
nenum  prodiderunt.  Et  ipfum  nomen  indicio  eft  boum 
certe  venenum  efle,  quos  diffilire  deguftata  fatentur.  Qua- 
propter  nec  de  hac  plura  dicemus.  Eft  veto  caufe ,  quare  ve- 
nena  monftremus  inter  gramineas  coronas  ,  nifi  libidinis 
caufa  expetenda  alicui  videtur ,  quam  non  alker  magis  ac- 
cendi  putant ,  quàm  pota  ea.  ^ 

Elaphobofcon  ferulaceum  eft ,  geniculatum,  digiti  craflî- 
tudine,  femine  corymbis  dependentibus ,  filis  effigie,  fed 

■ 

(3  6)  Aujourd'hui  même  on  lit  chez  au  règne  végétal  j  &  Théophrafte, 
Nicandre ,  in  Tkeriac.  p.  43  :  Wfi.  fiv.  7 ,  reconnoît  une  plante  bu- 

ZffipAi ftflAOp  ^ÏMHunmflin.  dkation  qui  fefvir  à  noUS  I» 
stiuina  buptcurfqu*  captidccqnc  cnp«fli.  faç  connoître.  Je  foupçonne  que 
{il)  Quelques  Critiques  ont  foup»  l'herbe  buprêjlis  comeftible,  dont  le* 
çonné  ici  Pline  de  s  eue  mépris ,  en  Grecs  ont  dit  du  bien ,  éroit  celle  dont 
confondant  les  deux  fones  de  buprtf-  on  donnoit  aux  bœufs  rxnir  les  guéris 
t'a  dont  les  Grecs  ont  fait  mention  ;  de  l'enflure  qui  leur  étoitcaufée  par  le 
car  l'une  de  ces  deux  fortes  appartient  >  buprfftis  infeâe  \  de  même  que  l'herbe 
non  au  xegne  végétal,  mais  au  règne  feorpio  étoit  probablement  ainfi  nom- 
animal  :  Se  Galien ,  tome  x,  in  Expl.  mée  >  de  ce  qu'on  l'employoit  à*  guérir 
voc.  Hippocr.  p.  87 ,  définit  ce  bupref^  les  piquuresde  (corpions  \  car ,  comme 
tis  particulier  un  infecte  femblable  l'a  oblervé  Pline  ct-defius,  chap.  15: 
aux  cantharides  ,  qui  fait  enfler  $c  Scorpio  herba . . .  Valet  advcrfusoM- 
mourir  les  bœufs  qui  en  mangent,  tuai  nominis fui. 
Sur  quoi  voyez  autfi  Nicandre,  in  (3 8) Le Pere Hardouin obferve que 
AUx  'ipharm.  p.  1 5 1  j  &  Elien ,  liv.  6 ,  Diolcoride  donne  à  cette  plante  le  roê» 
Hift.  Anim.  chap.  35.  L'autre  forte  me  nom,  liv.  3 ,  chap.  80^  que  le* 
appartient ,  comme  nous  l'avons  dit  ?  Romains  l'ont  nommée  ceryi  oçcllta  > 
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nombre  des  herbes  potagères  qui  viennent  d'elles-mêmes.  Elle 
pouffe  quantité  de  feuilles  longues ,  &  une  tige  de  la  hauteur 
d'une  coudée ,  laquelle  eft  furmontée  d'une  aigrette  évafée  comme 
celle  de  l'aneth.  Hippocrate  dit  qu'elle  eft  très  .bonne  à  manger  : 
&.  Glaucon,  ainfi  que  Nicandre  (36),  lui  attribuent  de  grandes 
vertus  en  médecine.  Sa  (èmence  eft  un  bon  remède  contre  la 
morfure  des  ferpents.  Le  fuc  des  feuilles  ouïes  feuilles  mêmes, 
appliquées  avec  du  vin ,  font  forcir  larriere-faix.  Elles  conviennent 
auifi  pour  les  écrouelles ,  étant  appliquées  avec  du  fei  U  du  vin. 
la  racine,  prife  en  breuvage  dans  du  vin,  remédie  à  la  morfure 
àes  ferpents ,  6c  provoque  les  urines. 

La  plante  nommée  buprcftis  ($7) ,  eft ,  fuivant  les  Grecs ,  une 
nourriture  utile  &  agréable  ,  &  en  même  tems  un  poifon  dan- 
gereux ,  puifqu  ils  ont  propofé  des  remèdes  pour  en  combattre  les 
pernicieux  effets  \  en  quoi  ils  fe  montrent  bien  bizarres  &  bien 
peu  d'accord  avec  eux-mêmes.  Du  moins  il  eft  certain ,  comme 
fon  nom  le  fait  voir ,  &  comme  les  Grecs  en  conviennent , 
qu'elle  empoifonne  les  bœufs  ,  &  les  fait  crever  des  qu'ils  en 
ont  goûté.  C'eft  pourquoi  je  ne  m'arrêterai  pas  davantage  fur  la 
nature  &  les  qualités  de  cette  plante  ;  car  quel  fujet  aurions-nous 
de  parler  de  poifons  3  en  traitant  des  couronnes  graminées  ? 
peut-être  fe  trouvera-t-il  néanmoins  des  gens  qui  foubaiteroient 
de  mieux  connoître  le  buprcflis  pour  le  faire  fervir  aux  plaifirs 
de  l'amour  ,  fe  perfuadant  que  rien  au  monde  n'eft  plus  aphro- 
difiaque  que  cette  herbe  prife  en  breuvage. 

Uclapkobofcon  (38)  eft  une  plante  férulacée ,  de  la  groffeur 
d'un  doigt ,  ayant  des  nœuds  d'efpace  en  efpace.  Sa  graine  pend 


ou  petit  ail  de  cerfy  Se  que  les  Bota- 
niftes  modernes,  la  prenant  pour  une 
herbe  inconnue  &  fans  nom  chez  les 
Anciens,  l'ont  appellée  grava  Dei , 
comme  qui  diroit  herbe  neuve  lie  ,  dé- 
couverte par  la  grâce  de  Dieu;  de  qu'on 
en  fait  un  onguent  qui  prend  le  mê- 


me nom.  Dodonce  l'appelle  â  tort  Bu» 
plevron  ;  mais  au  furplus  il  en  donne 
fous  ce  faux  nom  une  figure  aue  le 
Pcre  Hardouin  a  vérifiée  au  Jardin  du 
Roi ,  &  qui  fe  trouve  entièrement 
conforme  a  la  defeription  donnée  par 
Pline  &  Diofcoride. 

I. . . 
111 1/ 
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non  amaris,  foliis  olufatri  :  &  hoc  laudatum  in  cibis; 
Quippe  eciam  conditum  prorogatur  ad  urinam  ciendam , 
lateris  dolores  fedandos,  rupta,  convulfa  fananda,  inflation 
hes  difcutiendas  ,  colique  tormenta.  Concra  ferpentiura 
ômniumque  aculeatorum  i£tus.  Quippe  famaeft,  hoc  pa- 
bulo  cervos  refîftere  ferpentibus.  Fiftulas  quoque  radix  nitro 
addito  illita  fanât.  Siccanda  aucem  in  eos  ufus  prius  eft,  ne 
fucco  fuo  madeat,  qui  contra  ferpentium  i&us  facit  eam 
deteriorem. 

Scandix  quoque  in  olere  fylveftri  à  Graecis  ponicur,  ut 
Opion  &  Erafiftratus  tradunt.  Item  decotta  alvum  fiftit. 
Semine  fingultus  confeftim  ex  aceto  fedat.  Illinitur  ambuf- 
tis,  urinas  ciet.  Décodas  fuccus  prodeft  ftomacho,  jocineri,, 
renibus ,  veficac.  Haec  eft ,  quam  Ariftophanes  Euripidt 
poetas  objicit  joculariter,  matrem  ejiis  ne  olus  quidem  legU 
cimum  venditafle,  fed  fcandicem. 


(j  9)  Je  lis  au  texte  Jtlis  effigie  avec  parle  comme  d'une  herbe  comeftible 

le  Pere  Hardouin  Se  l'élite  des  manuf-  Faifant  partie  des  mets  Egyptiens,  air 

crits ,  &  nonjtmili  effigie  avec  la  plu-  liv.  x  1 ,  chap.  1 5 ,  où  il  pafle  en  revue 

parr  des  Editeurs.  fes  divers  noms  ,  &  ou  il  la  décrit. 

(40)  Diofcoride  ibid»  Confultez  nos  notes  à  cet  endroit.  On 

(41)  Diofcoride [  ibid.  ?°uve/»  fi?me  c^fz  ^^P-  689« 
1    \rvr     j     l-j  Toutefois  A  nguillara,  part.  7,  p.  xo7>; 
(40  Diofcoride,  ibid.  décide  que  ^  herbe  eft  inconnuc 

(43)  Auflî  cette  plante  prendre  aux  Modernes. 

chez  Diofcoride  ,  in  Nothis  ,  parmi       (46)  Ces  propriétés-ci  ibnt  avouées 

fes  divers  noms ,  ceux  de  ixaçixir ,  ri-  de  Diofcoride ,  ibid» 
♦fw,«V><w«,«fioitT«rer,  &c.  (47)  Ceft  dans  la  Comédie  des 

(44)  Plufieurs  manuferits  portent  ^f^fi        {econd>  f«ne 
Opinion.  ou     Pocte  fait  dire  par  un  de  fes  per- 

fonnages  à  Euripide  : 

..  (45)  Joignez-y  Suidas,  chez  qui  on         .  .         .x       ,       fc  . 

dus  agrefle.  Voyez  auflî  Diokoride  ,       Scandlcem  da  mibl  i  mitre  accepcwn  rat. 

liv.  x,  chap.  168.  Pline  en  a  déjà    Sur  quoi  confulrez  en  cet  endroit  ie 
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en  grappes  comme  celle  du  filis  ou  fefeli  (39) ,  mais  n'eft  point 
amere  ,  &  (es  feuilles  reflemblent  à  celles  de  l'olufatrum.  Elle 
eft,  dit-on ,  fort  bonne  à  manger  (40) ,  &  on  la  garde  confite, 
comme  un  remède  dont  on  peut  fe  fervir  au  befoin ,  pour  pro- 
voquer les  urines  ,  pour  appaifer  les  douleurs  de  côtés  ,  pour 
(bulager  ceux  qui  fe  font  rompus  quelque  mufcle  ,  ou  qui  ont 
été  meurtris  ou  fecoués  violemment ,  &  pour  dûTiper  les  flatuo- 
fités ,  &  les  tranchées  de  la  colique.  Ceft  encore  un  antidote 
fort  falutaire  contre  la  morfure  des  ferpents  (41)  ,  Zc  contre  la 
piquure  de  tous  les  infe&es  venimeux.  Auffi  dit-on  (41)  que  les 
cerfs  ne  craignent  point  les  ferpents  (43),  &  font  en  fureté  contre 
leurs  morfures  ,  parcequ'ils  mangent  de  cette  herbe.  Sa  racine, 
appliquée  avec  du  nitre ,  guérit  les  fîftules.  Mais  ,  pour  s'en  fer- 
vir utilement  dans  les  maladies  que  nous  venons  de  dire ,  il 
faut  la  faire  fécher,  fur-tout  quand  il  s'agit  de  l'employer  con- 
tre la  morfure  des  ferpents  ;  car  pour  peu  qu'il  lui  refte  de. 
fuc ,  elle  a  moins  d'efficacité  &  de  vertu  pour  détruire  le  venin. 

L'herbe  appellée  fcandix    eft  mife  par  les  Grecs  ,  fuivant 
le  témoignage  d'Opion  (44)  &  d'Erafîftrate  (45),  au  nombre  des 
plantes  fauvages  qui  fe  mangent.  Quant  à  fes  propriétés  en 
médecine,  fi  on  la  mange  cuite,  elle  arrête  la  diarrhée.  Sa  fe^ 
mence,  prife  en  breuvage  dans  du  vinaigre,  appaife  fur  le  champ 
les  hoquets.  Cette  herbe  s'applique  encore  utilement  fur  les* 
brûlures,  &  eft  en  ufage  pour  exciter  les  urines.  Son  fuc  (46),. 
tiré  par  déco&ion,.eft  très  bon  pour  l'eftomac,  ainfi  que  dans 
les  maladies  du  foie ,  des  reins ,  &  de  la  veflîe.  Ceft  de  cette 
plante  dont  parle  Ariftophane  ,  lorfque  pour  railler  lé  Poète 
Euripide  fur  fa  naiflance  ,  il  lui  dit,  par  manière  de  repro- 
che (47) ,  que  fa  mere  n'a  jamais  vendu  de  véritables  herbes  de: 
jardins  ,  mais  feulement  dès  fauvages  ,  telle  que  la  fcandix. 


Scholiafte  ô"  Ariftophane.  Voyez  auflî  les  Proverbes ,  Vaxic.  Cent,  y,  n°  8<f; 
ainfi  qu'Aulugelle ,  liy.  1 5 ,  ch.  ao  j  Sc.Valere  Maxime ,  livre  j ,  ch.  4 ,  p.  1 70* 
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Eadem  erat  anthrifcus ,  fi  cenuiora  foliora  &  odoratiora 
haberec.  Peculiaris  laus  ejus,  quod  fatigato  Venere  corpori 
iuccurrit,  marcentefque  fenio  jam  coïtus  excicac.  SifUc 
profluvia  alba  fœminarum. 

Et  iafione  olus  fylveftre  habetur ,  in  terra  repens,  cum 
la&e  multo  :  floremferc  candidum:concilium  vocanc  Et 
hujus  eadem  commendatio  ad  ftimulandos  coïtus.  Cruda 
ex  aceto  in  çibo  fumpta ,  mulieribus  la&is  ubertatem  prcf- 
tac.  Salutaris  eft  phthifim  fentientibus.  Infantium  çapiti 
illita  ,  nutric  capillum,  tenacioremque  ejus  <Sitem  efficit. 

Eftur  &  caucalis ,  foeniculo  fimilis ,  brevi  caule ,  flore 
candido,  cordiutilis,  Succus  quoque  ejus  bibirur,  ftoma- 
cho  perquàm  commendatus ,  &  urina; ,  calculifqoe  &  are- 
nis  pellendis,&  veficas  pruritibus.  Exténuât  &  lienis,  jo- 
cineris ,  renumque  pituitas.  Semen  menfes  fœminarum 
adjuvat ,  bilemque  à  parcu  fiçcat.  Datur  &  contra  proflu- 
via genitura?  viris.  Chryfîppus  &  çonceptionibus  eam  pu- 
tat  conferre  multùm  :  bibitur  in  vino  jejunis.  Uliniçur  ôc 

■  i  '  *  i  ■  i  i   «i 

(48)  Celle-ci  eft  femblable  au  cer- 
feuil. Clufius ,  liv.  6  y  Hift,  rar.  Plant. 
p.  199,011  donne  une  figure  vérifiée 
au  Jardin  du  Roi  par  le  Per  e  Jf  ardouin. 

(49)  Au  lieu  de  unuïora  }  quelques 
manuscrits  portent  tcncriora, 

(50)  Voyez  cequiep  a  été  dit  au  li- 
vre 1 1 ,  chap.  1 6?  &  ce  qu'en  dit  Do- 
donée,  Pempt.  a  ,  M».  1,  chap.  10. 
Cependant  Ruellius,  liv.  a,  p.  454, 
eft  oppofé  de  fentiment  à  Dodonée  , 
&  prétend  que  l'iafione  n'eft  autre 
que  le  lifcron  ou  tiferou  des  champs, 
qui  eft  une  planre  à  tige  laiteufe ,  ra- 
meufe,  rampante,  Se  dont  la  fleur, 


■ 
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qui  eft  blanche ,  reflemble  à  celle  du 
çonvolvulus. 

(51)  On  lit  la  même  chofe  chez 
Dioicoride ,  liv.  a ,  chap.  1 69  ,  ainft 
que  chez  Oribafius,  liv.  1 1 ,  fol*  100. 
C'eft  le perfil  bâtard  de  Ruellius,  1.  x , 
p.  387  j  &  le  caucalis albo  flore  dont 
Clufius ,  liv.  6 ,  p.  ao  1 ,  a  donné  une 
figure  vérifiée  au  Jardin  du  Roi  par 
le  Pere  Hardouin. 

(5 1)  Confirmé  par  Diofcoride ,  ibid. 

Confirmé  par  Paxame,  chez 
l'Auteur  des  Géoponiquts  j  liv.  j  1 , 
chap.  31,0.355. 
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Il  y  a  une  autre  plante  ,  nommée  anthrifcus  (48) ,  laquelle 
ne  diffère  de  la  précédente  que  parcequ  elle  a  des  feuilles  plus 
menues  Se  plus  odorantes  (49).  Sa  principale  vertu  eft  de  ra- 
nimer ceux  qui  fe  font  épuifés  avec  les  femmes,  Se  de  fécon- 
der les  efforts  des  vieillards  qui  fe  fentent  encore  des  defirs. 
Elle  a  de  plus  une  autre  propriété ,  qui  eft  d'arrêter  les  fleurs 
blanches. 

Viafione  (jo)  eft  encore  une  plante  fauvage  bonne  à  man- 
ger. Elle  eft  remplie  d'un  fuc  laiteux  ,  Se  elle  rampe  contre 
terre.  Sa  fleur  ,  qui  eft  blanche  ,  prend  le  nom  de  concilium. 
Cette  herbe  a  auffi  une  vertu  particulière  pour  favorifer  les 
plaifirs  de  l'amour.  Elle  fait  venir  le  lait  aux  nourrices ,  étant 
mangée  crue ,  avec  du  vinaigre  ;  &  on  la  preferit  utilement 
à  ceux  qui  deviennent  phthifiques.  De  plus  ,  fi  on  frotte  la 
tête  des  enfants ,  elle  leur  raffermit  la  peau  ,  fait  croître  Se 
conferve  leurs  cheveux. 

Le  caucalii  (51),  ou  perfil  bâtard  ,  eft  auffi  une  plante  qui  fe 
mange.  11  reffemble  au  fenouil  \  fa  tête  eft  petite ,  Se  fes  fleurs 
font  blanches.  On  l'ordonne  comme  un  bon  cordial  ;  Se  fon 
fuc ,  pris  par  la  bouche  ,  eft  eftimé  un  grand  remède  pour  re- 
faire l'eftomac  ,  pour  provoquer  l'urine  (ji) ,  pour  guérir  les 
démangaifons  de  la  veffie  ,  pour  fendre  les  pierres  Se  taire  ren- 
dre les  graviers  (53).  Il  atténue  la  pituite  de  la  rate ,  du  foie  Se 
des  reins.  La  graine  provoque  le  flux  menftruel  Se  confume  les 
rmmeurs  bilieufes  qui  tourmentent  après  l'accouchement.  Elle 
convient  auffi  aux  hommes  pour  les  écoulements  involontaires 
de  feraence.  Chryfippe  ($4)  prétend,  qu'érant  prife  à  jeun  dans 
du  vin ,  elle  eft  fort  utile  aux  femmes  qui  fouhaitent  de  deve- 
nir fécondes.  Enfin  on  l'employé  en  forme  de  Uniment  pour 
fecourir  ceux  qui  ont  été  piqués  ou  mordus  par  certaines  bêtes 


(54)  Chryfippe  eft  cité ,  au  fujet  de  l'emploi  du  çawalU  ,  par  le  ScholiaAe 
de  Nicandre ,  in  Thcriac.  p.  39. 
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contra  venena  marinoxum ,  ficuc  Petrichus  in  carminé  fuo 
fignificat. 

His  annumeranc  &  fion ,  latius  apio ,  in  aqua  nafcens , 
pinguius,  nigriufque,  copiofum  femine ,  fapore  nafturtii. 
Prodefturinis,  renibus,  lienibus,  mulierutnque  menfibus, 
five  ipfum  in  cibo  fumptum ,  five  jus  decodti,  five  femen 
fvino  drachmis  duabus.  Calcules  ru  m  pic,  aquifque  quae 
gignunteos,  refiftit.  Dyfencericis  prodeft  inrufum.  Item 
illitum  lcntigini ,  &  mulierum  vitiis  in  facie  no&u  illitum , 
momentoque  cutem  emendac ,  ôc  ramices  lenit ,  &  fea- 
fciem  equorum. 

Silybum ,  chamasleoni  albo  fimilem,  arque  fpinofam,' 
ne  in  Cilicia  quidem,  aut  Syria,  aut  Phœnice,  ubi  nafci- 
tur ,  coquere  tanti  eft  :  ita  operofa  ejus  culina  traditur.  In 
medicina  nullum  ufum  habet. 

Seolymon  quoque  in  cibos  recipit  Oriens,  &  alio  no- 
rnine  limoniam  appellat.  Frutex  eft  nunquam  cubitali 


(  5  5)  Le  fion  dont  il  s'agit  ici  n'eft 
autre  que  la  berle ,  félon  le  Père  Har» 
douin ,  dont  voici  les  paroles  :  Hic  fion 
non  ejl  Cratevt  9'nt ,  de  quo  Diofc. 
lib.  1  j  cap.  154  ,  hoc  eft,  nafiurtiunt 
aquaticum  >  creflbn  d'eau  ,  ut  vifum 
Dodonto ,  pag.  5  81  3  folio  evidenter 
répugnante  t  nempe  mentt  Jtinili  :  quod 
folium  ab  apio,  qui  cum  fion  confertur, 
prorfus  dijjidcrc  nemo  inficias  ierit. 
liuellio  ma  gis  ajfctnior  j  aient  i ,  lib.  xM 
pag.  $69  j  eam  ejfe  quant  Officin*  Be- 
rulam  vocant>  Laberlam  Gallicum  vul- 
guj  j  velBcrlam  adhuc  appellat  :  in  quo 
nomine  veteris  vocabuli  relucent  veftt- 
gia  :  ut  quod  apud  Latinos  an  ti  qui  tas 
laver  dixerit  j  fecuta  ttas  diminutione 


gaudens  laverulura  pronunciaru  :  & 
mox  extritis  prioribus  démentis  9  in 
foerulam  appellationem  deflexerit.  Ico- 
nem  apud  Matthiolum  vide,  in  lib  1  ; 
Diofc,  pag.  48}.  EJi  enim  vUr  Diofl 
coridis  }  loc.  cit.  &  Speufippi  apud 
Athenétum  tlib.  ij  pag.  61.  In  Indice 
Pitniano  s  libri  16 1  num,  XXX II  t 
laver ,  five  fion. 

(  j  6)  C'eft  fans  doute  â  raifon  de  ce 
goût ,  &  non  à  raifon  de  la  figure  de 
Tes  feuilles,  qu'il  a  été  appelle  Jîont 
qui  eft  le  nom  d'une  forte  de  creflbn , 
comme  on  l'a  pu  voir  dans  la  note  pré- 
cédente. 

(57)  Diofcoride,  liv.  1  ,  p.  483  j 

marines , 
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marines  ,  venimeufes  :  en  quoi  je  m'autorife  du  témoignage  de 
Petrikhus  ,  qui  lui  attribue  cette  vertu  dans  fon  Poème. 

Le  fion  (5 y)  eft  encore  une  herbe  du  genre  de  celles  qui  font 
bonnes  à  manger.  Il  croît  dans  l'eau ,  &  a  les  feuilles  plus  lar- 
ges ,  plus  grattes  &  plus  noires  que  celles  de  Tache.  La  graine 
eft  fort  abondante  ,  &  fon  goût  reflemble  à  celui  du  crellbn  (56). 
Il  fait  couler  les  urines  U  les  menftrues  (57).  Il  remédie  aux 
maladies  des  reins  &  de  la  rate,  foit  qu'on  le  mange  Ample- 
ment ,  foit  qu'on  en  boive  la  décoction  ,  ou  qu'on  en  prenne 
la  femence  au  poids  de  deux  dragmes  dans  du  vin.  Il  a  la  vertu 
de  réfoudre  la  pierre  &  de  corriger  ou  de  détruire  les  humeurs 
donc  elle  fe  forme.  Pris  en  lavement,  il  fait  beaucoup  de  bien 
dans  les  dyfenteries.  Réduit  en  liniment ,  il  efface  les  rouffeurs 
de  la  peau ,  &  les  taches  qui  défigurent  quelquefois  le  vifage  des 
femmes  ;  en  quoi  fon  effet  eft  très  prompt ,  fur-tout  fi  on  l'em- 
ploie pendant  la  nuit.  De  plus ,  il  eft  encore  utile ,  employé  de 
cette  manière  pour  les  hernies  &  pour  la  gale  des  chevaux. 

Le  filybum  (y 9)  eft  une  plante  hériffée  de  piquants  ,  &  fem- 
blable  au  caméléon  blanc.  Il  croît  en  Cilicie,  en  Syrie  &  en 
Phénicie.  Il  feroit  bon  à  manger  ;  mais  il  eft  fi  difficile  à  apprê- 
ter ,  qu'on  ne  veut  pas  s'en  donner  la  peine  {60).  Au  refte ,  il 
n'eft  d'aucun  ufage  en  médecine. 

Le  skolimos  (61)  fe  mange  chez  les  peuples  du  Levant,  où  il 
eft  auffi  appelle  Uïmônia  (6i)  :  c'eft  une  plante  qui  n'a  jamais  plus 
d'une  coudée  de  hauteur.  Les  crêtes  de  fes  feuilles  font  noires, 


Galicn ,  liv.  8  ,  de  Fac.  Simp.  Med.  (<»o)  Diofcoride ,  ibid.  dit  pourtant 

p.  128.  qu'on  le  mange  cuit  avec  de  l'huile  ôc 

(5  8)  Dioforide ,  ibidem  ;  Galien ,  au  fel. 

ibid.  (61)  Nous  en  avons  traité  au  liv.  20, 

($9)  Diofcoride  s'explique  dans  les  '  fur  la  fin  du  chap.  13 . 

mêmes  termes ,  livre  4 ,  chapitre  169:  (61)  Je  lis  limoniam  avec  le  Pere 

ZkuCor  «K£»0et  %çt  TAetTfTct ,  &c.  Nous  Hardouin ,  autorife  de  l'élite  des  ma- 

aurons  occafion  d'en  parler  au  liv.  %6t  nufcritsj  &  non  limonion  ,  comme 

fur  la  fin  du  chap.  7.  d'autres  lifent.  Thcophrafte  vient  en- 
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altior,  criftifque  foliorum  ac  radice  nigra,  fed  dulci  :  Eratof- 
theni  quoque  laudata  in  pauperis  cœna.  Urinam  ciere  prac- 
cipue  traditur  :  fanare  Hchenas  &  lepras  ex  aceto.  Venerem 
ftimulare  in  vino ,  Hefiodo  &  Alcaeo  teftibus  :  qui  florente 
ea  cicadas  acerrimicancûs  efle,  &  mulieres  libidinis  avtdi£- 
fimas,  vîrofque  in  coîcum  pigerrimos  fcripfere,  velut  provi- 
dentia  naturx  Koc  adjumenro  tune  valentiflîmo.  Icem  gra- 
veolentîam  alarum  emendat  radicis  emedullarae  uncia  iit 
vini  Falerni  heminis  tribus  decodla  ad  certias,  &  à  balineo 
jejuno ,  itemque  poil  cibum  cyathis  fingulis  pota.  Mirum 
eft  ,  quod  Xenocrates  promictû:  experimento  y  vitium  id 
ex  alis  per  urinam  effluere.. 

Eltur  &  fonchos  (  ut  quem  Tlieleo  apud  Callimaeum. 
apponac  Hecale  )  ,  uterque,  albus  &  niger  :  ladtucas  fimi- 


core  a  l'appui  : on  lit  chez  lui,  H'ift.  aiufi ':: 

liv.  6  y  chap.  j  :  Zxô>*jUor  »  **i  xu/jm-  „  #•  » 

*i*  t  feolimus  j  qui  &  Umônia  ;  cette  Ti»t  v>i*por«t£  ew^r 

dernière  dénomination  eft  fynonyme.  >*f  «r»»r  mpmAAwdir 

de  prattnfis.  jf.-j  fc«A«îni 

(tfj)  On  Ht  aujourd'hui  menïecfiez    &  chez  Athénée,  liy.  10.,  le  meme 

Alcée  écrit  ^ 

a'x"  3  •*  *»T«A'i»r  -«//*  «V  t»t7/£„ 

Ai        Q  JUCJ  ZfttMrfMf' 

NCr  3  /jLMpbret  Tmi  yurcuxti  „ 

C'eû  à.  quoi  feit  allufion  Arîfrore». 
fe&.  4,  Probi.  z6  ,  £.  705  :  û*«  t»  ir 

/ mmÇut'  ml  II  yutmlutç  /xSïMr  ;  «a&»V 
juu  ôxs/mJr  m'}»**  iiri  çft  ZxaXqu?  n 

(<?4)  Akéè,  chez  Produs,  fur  ce  (£5)  A  caufe  de  l'ardeur  de  la  Ca- 
même  paQage  d'Hcfiode  K  s'exprime   jiicule ,  qui  les  defleche  x  écrit  titSo^ 


Hehode ,  in  Epyur  ,,v.  581: 

Air/fût  i  *o>M»  a«?«^ic/i  t-  «W»? 

nratif  Jm  ,  âtyttc  »«ju«T»'/nt  e^a' 

7â/i«c  n&ra/rsi  t'  «lyif ,  xsï  «W  «7>r« 
M«^XÔt«t«  /iyn»4iJiit  ,*f «t^éraîn  têt' £tJ}*i 

Cum  rtrô  ScoUroufc|oe  Aoret,  te  canora  deada 
Arhoriin^dcMftrldulum  eflundiicaotun» , 
Kicquenier  (Ubalif  cflatu  labotioTo  icmpefC,. 
TuDcpiagucfquc  ciprx ,  te  vinum  optimam ,. 
Salaciâinia;  vciù  mulieres  &  viii  inibedllicni 
Sum  ,  quoniam  caput  8c  genut  SirimtiCctat. x 
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ainfi  que  fa  racine  >  qui  eft  douce  au  goût.  Aulfi  Eratofthene 
dit-il  que  les  pauvres  gens  en  mangent  dans  leurs  repas.  On  at- 
tribue à  cette  plante  une  vertu  finguliere  pour  provoquer  les  uri-  • 
nés  y  &  l'on  prétend  qu'étant  appliquée  avec  du  vinaigre,  elle  gué- 
rit les  dartres  &  la  gale.  Etant  prife  dans  du  vin,  c'efl  un  ai- 
guillon de  volupté  qui  irrite  les  defirs,  &  qui  allume  dans  le  cœur 
le  feu  de  l'amour,  fuivant  le  témoignage  d'Héfiode  (63)  &c  d'Al- 
cée  (64) ,  qui  difent  que  quand  cette  plante  fleurit ,  les  cigales 
chantent  plus  fort ,  les  femmes  font  fort  amoureufes ,  &  les  hom- 
mes au  contraire  le  font  peu  (6$)  ;  de  forte  qu'il  femble  que  la 
Nature  ait  voulu  dans  ce  tems  pourvoir  aux  befoins  des  unes  , 
en  ranimant  l'ardeur  des  autres  par  le  moyen  de  cette  plante,  qui 
eft  alors  dans  toute  fa  force.  Sa  racine  remédie  à  la  mauvaife 
odeur  des  aillelles  :  pour  cet  effet ,  on  en  fait  bouillir  une  once , 
après  qu'on  en  a  ôté  la  moelle ,  dans  trois  hémines  de  vin  de 
Falerne  ,  jufqua  la  diminution  du  tiers  ;  Ton  prend  un  cyathe  de 
cette  décoction  à  jeun,  en  fortant  du  bain  ,  &  un  autre  cyathe 
après  le  repas.  L'effet  de  ce  breuvage  eft  bien  merveilleux,  fi  l'on 
en  croit  Xénocrate ,  qui  dit  avoir  reconnu  par  expérience  qu'il 
emporte  &:  chafle  au  dehors  la  puanteur  des  auTelles  par  la  voie 
des  urines. 

Le  fonkhos  {66)  ou  laitron ,  eft  une  herbe  qui  fe  mange  auffi; 
comme  les  précédentes.  En  effet  nous  voyons  ,  chez  Callimaque 
Hécale  [67)  préfenter  au  Héros  Théfée  du  fonkhos  à  table.  On 


de.  Voyez  le  partage  de  ce  Poète  ,  née,  p.  tfji. 

rapporté  ci-devant  note  6  j ,  (6y)  Ceft  l'Héroïne  d'un  Pocme  de 

(66)  Diofcoride ,  liv.  % ,  p.  159,  Callimaque  ,  aujourd'hui  perdu  ,  A 

reconnoît  deux  fortes  de  fonkhos  ,  l'exception  de  quelques  vers  cités  par 

l'un  fauvage ,  l'autre  cultivé  &  comef  •  le  Scholiafte  d'Ariftophane,  in  Acharn. 

tible.  Gafien,  liv  8 ,  de  Fac.  Simp.  p.  577.  Voyez  aufli  Stephanus ,  m 

Med.  p.  1 }  1 ,  met  au  nombre  des  co-  Aj<fi4»c  \  le  Scholiafte  de  Nicandre  , 

meftibles  même  le  fonkhos  fauvage  j  in  Theriac.  p.  41  ;  &  le  Scholiafte  de 

«n  françois,  laitron;  en  Latin  vul-  Callimaque  lui-même  fur  le  vers  106 

cake ,  palaiiuralcpor'u.  Voyez  Dodo-  de  l'Hymne  à  Apollon.  On  trouve 
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les  ambo ,  nifi  fpinofi  eflent  :  caule  cubicali ,  angulofo, 
intus  cavo ,  fed  qui  fra&us  copiofo  ladre  manet.  Albus ,  qui 
è  la&e  nitor ,  utilis  orthopnoïcis  la&ucarum  modo  ,  ex  em- 
ba  mmace.  Erafiftratus  calculos  per  urinam  pelli  eo  monf- 
trat ,  &  oris  graveolenciam  commanducato  corrigi.  Succus 
trium  cyathorum  menfura,in  vino  albo  &  oleo  calefa&us, 
adjuvat  partus,  ira  uc  à  partu  ambulenc  gravidae.  Datur  ôc 
in  forbitione.  Ipfe  caulis  deco&us  facic  la&is  abundantiam 
nutricibus  ,  coloremque  meliorem  infancium  :  utiliflimus 
his ,  quae  lac  fibi  coïre  fentianc.  Inftillatur  auribus  fuccus , 
calidufque  in  ftranguria  bibicur  cyathi  menfura ,  &  in  fto- 
machi  roiionibus  cum  femine  cucumeris,  nucleifque  pineis. 
Ulinitur  &  fedis  colleclionibus.  Bibitur  contra  ferpentes 
fcorpionefque  :  radix  verô  illinitur.  Eadem  décoda  in  oleo, 
Punici  mali  calyce ,  aurium  morbis  prarfidium  eft.  Hxc 
omnia  ex  albo.  Cleemporus  nigro  pronibet  vefci,  ut  mor- 
bos  faciente ,  de  albo  confentiens.  Àgathocles  eciam  contra 
fànguinem  rauri  demonftrac  fuccum  ejus.  Refrigatoriam  ta* 
men  vim  eflfe  convenit  nigro,  &  hac  caufa  imponendum 
cum  polenta.  Zenon  radice  albi  ftranguriam  docet  fanari. 

Condrillon  five  condrille ,  folia  habet  intubi ,  circumro- 
lîs  fimilia ,  caulem  minus  pedali ,  fucco  madentem  amaro, 
radice  fabae  fimili,  aliquando  numerofa.  Habet  proximara 
terra:  maftichen  tuberculo  faba:,  quac  appofita  fœminarum 
menfes  trahere  dicitur.  Tufa  cum  radicibus  tota  dividitur 


dans  V Antkologïe  >  Iiv.  i ,  chap.  6j ,  trouve  aufli  chez  Oribafrus ,  liv.  1 1  j 

une  Epigrammedu  Pocre  Crinagoras  p.  i<jp. 
à  la  louange  de  ce  petic  Pocme  de  Cal- 

limaque.  (69)  Diofcoride,  Iiv.  2 ,  chap.  1 59» 

(68)  Cette  double  diftin&on  fe  (70)  Diofcoride, ibi<L 
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diftinguedeux  fortes  de  fonkhos ,  l'un  blanc  (68) ,  &  l'autre  noir. 
Tous  deux  reflemblent  à  la  laitue  ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  font  garnis 
de  piquants.  Sa  tige ,  qui  eft  anguleufe  &c  creufe ,  s  élevé  à  la 
hauteur  d'une  coudée  ;  &c  quand  on  la  rompt ,  il  en  découle  une 
grande  quantité  de  fuc  laiteux.  Le  laitron  blanc,  qui  tient  fa  cou- 
leur de  fon  lait ,  fe  donne  afTaifonné  comme  de  la  laitue ,  à  ceux 
qui  ne  refpircnt  qu'avec  une  grande  difficulté.  Eraliftrate  dit  qu'il 
produit  de  bons  effets  dans  la  gravelle,  &  qu'étant  mâché  il  corrige 
les  défauts  de  l'haleine.  Son  fuc ,  pris  à  chaud  dans  de  l'huile  &  du 
Vin  blanc ,  à  la  quantité  de  trois  cyathes ,  aide  beaucoup  les  tra- 
vaux de  l'enfantement  ;  mais  il  faut  que  les  femmes  fe  lèvent  & 
fe  promènent  après  qu'elles  ont  accouché.  Le  laitron  ,  pris  en 
bouillon,  produit  encore  de  très  bons  effets.  Sa  tige  cuite  (69),  fait 
venir  le  lait  aux  nourrices  ,  &c  donne  une  couleur  plus  fraîche  &c 
plus  vive  à  leurs  nourrifîons.  Ceflr  d'ailleurs  un  remède  excellent 
pour  réfoudre  le  lait  qui  fe  caille  dans  les  mamelles.  Quelques 
gouttes  de  fon  fuc  ,  diftillées  dans  les  oreilles ,  remédient  ^aux 
incommodités  particulières  de  cet  organe.  On  le  fait  prendre 
chaud ,  à  la  quantité  d'un  cyathe ,  pour  les  difficultés  d'uriner  -y  Se 
quand  il  s'agit  de  fou'lager  ceux  qui  refi'enterit  des  déchirements 
ou  des  douleurs  lancinantes  dans  l'eftomac  ,  on  y  ajoute  de  la  fe- 
mence  de  concombre ,  ôc  des  pignons.  Appliqué  en  linimenc ,  il 
guérit  les  dépôts  qui  fe  forment  à  l'anus.  Il  eft  très  falutaire  en- 
core étant  pris  par  la  bouche ,  pour  les  morfures  de  ferpents  Ôc 
les  piquures  de  feorpions.  Sa  racine  (70)  convient  auffi  dans  les 
mêmes  accidents ,  étant  appliquée  fur  la  plaie.  De  plus ,  cette 
racine ,  cuite  avec  autant  d'huile  qu'en  peut  contenir  une  écorce 
de  grenade ,  eft  un  remède  utile  pour  les  maladies  des  oreilles. 
Telles  font  les  principales  vertus  du  laitron  blanc.  Cléempore  en 
approuve  auffi  l'ufage  ;  mais  il  rejette  le  noir,  comme  une  plante 
mal- faine  &  dangereufe.  Agathocle  dit  encore  que  le  fuc  du  blanc 
eft  un  contre-poifon  efficace  pour  ceux  qui  ont  bu  du  fang  de 
taureau  >  &  qu'on  peut,  en  certains  cas ,  appliquer  le  laitron  noir 
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in  paftillos,  contra  ferpentes,  argumento  probabili;  fiqui- 
dem  mures  agreftes  lacii  ab  his ,  hanc  efle  dicuntur.  Succus 
ex  vino  coâx ,  alvum  fiftit.  Eadem  palpebrarum  pilos  inor- 
dinatiifimos ,  progummi  efïicaciflime  régit.  Do  rot  h  eus  fto- 
macho  &  concoctionibus  utilem  carminibus  fuis  pronun- 
ciavit.  Aiiquifœminis,  &  oculis ,  generationique  virorura. 
contrariam.  putavere. 

Inter  ea  quas  temere  manduntur  ,  &  boletos  meriti 
pofuerim ,  optimi  quidem  hos  cibi ,  fed  immenfo  exem-. 
plo  in  crimen  addu&os ,  veneno  Tiberio  Claudio  prin- 
cipi  per  hanc  occafionem  à  conjuge  Agrippina  dato  : 

(71)  C'eft  la  condrilla  prîor  de  Do-  pignons  comeftibles  proprement  dits 

donée,p.  616.  Le  PereHardouin  rc-  &  que  nous  les  avons  nommes  chant" 

proche  à  Diofcoride  d'en  diftinguer  pignons,  parceciuils  naiflent  dans  les 

deux  fortes.  Je  n'ofe  aflurer  que  cette  champs.  Cette  decifion  ,  comme  l'on 

critique  foit  jufte.  voit ,  eft  fondée  fur  une  érymologie  , 

(7  z)  Diofcoride ,  ibid.  T  *  e"e'™1™  Purement  g"tuic* 

V7 i;  ^iuivwituc ,  «nu.  &  conjecturale.  Je  foupçorme  au  con- 

(73)  Diofcoride,  ibid.  traire  flue  norre  «preflion  thampi* 

gnon  répond  à  l'exprefîion  L  atine  fuïl~ 

(74)  Diofcoride ,  ibid.  lus;  &  je  penfe  avoir  fuffifamment 

iuftine  cette  opinion  au  liv.  1 6 ,  ch.  8  , 

(75)  Note  fur  ce  Mcdecm  par  où  la  queftion  actuelle  a  déjà  été  trai- 
M.  Barthcs  :  »  Dorothée ,  Athénien  ,  t(fc>  Martial  a  parlé  du  boUtus&c  du 
,»  cité  dans  l'indice  des  livres  1 1  &  1 3  ruiUus  fam  ce  vers  de  l'Epigramme  6* 
»  de  Pline ,  paroit  être  le  même  qui    <ju  \LVm  .  . 

»  avoir  écrit  l'Hiftoire  d'Alexandre  :      r     ..."  .  e         ,     e ... 

r  .  «t  yv-  TT- n  5unt  ubi  L>oI:ti  ,  tuncoi  ego  fumo  Iui:1oj. 

»  fur  quoi  voyez  Voulus ,  Hijt.  Gr.  *  • 

»  p  3  (f  1.  Mais  il  femble  que  ce  Do-  (77)  Voyez  Dion ,  liv.  Éo ,  p.  688  j 

«  rothée  n'a  rien  de  commun  avec  ce-  Tacite ,  fur  la  fin  du  liv.  u,  AnnaU 

m  lui  dont  Pline  dit  ici  qu'il  avoit  fait  P-  «93  >  Suétone  ,  vie  de  Claude  , 

„  des  vers  fur  l'utilité  de  la  condrille.  ch.  44-  C'eft  à  cet  empoisonnement , 

m  C'eft  peut-être  le  Médecin  dont  que  Néron  faifoitallufîon  lorfqu*iiap- 

n  Phlegon  a  parlé ,  comme  1  obferve  pdloic  k  champignon  bolite  le  ra°oât 

»  le  Pere  Hardouin  -.      .  >  pareeque  Claude  après  fa 

morr  ,  dont  ce  mets  fut  caufe  ,  fut 

(76)  En  Grec  $»\ir*i.  LePereHar-  placé  au  rang  des  Dieux.  C'eft  auiïi 
douin  décide  que  ce  font  nos  cham-  au  meme  empoifounemenc  que  fai& 
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avec  du  gruau,  parcequ'il  a  une  vertu  réfrigérante.  Enfin  Zénon 
prétend  que  la  racine  du  Blanc  réuflit  très  bien  dans  la  difficulté 
d'uriner. 

La  condrille  (71),  nommée  aufli  en  Grec  condrillon ,  a  des 
feuilles  femblables  à  celles  de  la  chicorée ,  inégales  ,  &:  comme 
rongées  dans  leur  circonférence.  Elle  poulie  une  tige  remplie 
d'un  fuc  amer,  laquelle  n'a  pas  tout-à-fait  un  pied  de  haut.  Sa 
racine  a  la  figure  d'une  feve ,  &  il  s'y  en  trouve  quelquefois  plu- 
fieurs.  Cette  plante  produit ,  prefque  à  fleur  de  terre  une  forte  de 
maftic  de  la  grofleur  d'une  feve  (71), lequel,  étant  appliqué,  fait 
couler  les  règles,  fuivant  quelques  Auteurs.  On  pile  la  plante  en- 
tière avec  fes  racines ,  &:  on  en  forme  des  trochifques  qui  vrai- 
femblablement  peuvent  être  d'ufage  contre  la  morfure  des  fer- 
pents  ;  car  on  dit  que  les  rats  des  champs  mangent  cette  herbe 
pour  fe  guérir  quand  ils  ont  été  mordus  par  ces  reptiles.  Le  fuc 
de  la  condrille  (73)  cuite  dans  du  vin ,  arrête  le  cours  de  ven- 
tre. On  s'en  fert  au/fi  pour  donner  une  forme  agréable  aux  poils 
des  fourcils  Ôc  des  paupières  (74) 9  quelque  hérilfés  &  mal  en 
ordre  qu'ils  puilTent  être  :  ç'eft  une  efpece  de  gomme  qui  les  colle 
&.  les  affujettit  parfaitement  bien.  Dorothée  (75)  dit  dans  fes 
vers  que  cette  herbe  eft  fort  bonne  à  I'eftomac ,  &  aide  beaucoup 
à  la  digeftion.  Mais  il  y  a  des  Auteurs  qui  prétendent  qu'elle  efl 
contraire  aux  femmes ,  nuifible  à  la  vue  ,  &  qu  elle  empêche  les 
hommes  d'engendrer. 

Les  champignons ,  nommés  en  Latin  hohtt  ,  font  fans  contre* 
dit  du  genre  de  ces  plantes  fufpe&es  dont  il  eft  dangereux  dé 
faire  ufage ,  &  qui  deviennent  quelquefois  pernicieufes  à  ceux  qui 
en  mangent.  C'eft  un  mets  ,.  à  la  vérité ,  tres  agréable ,  mais  qui 
eft  fort  décrié  depuis  que  par  un  attentat  éclatant  r  Agrippine 
s'en  fervit  pour  donner  la  mort  à  l'Empereur  Claude  fon  mari  (77); 


afhlfion  Martial  ,  liv.  I  ,  Epigr.  2  I  :  Q""*  di<50on»  uato  '«ntri.ynr  gahqpe  5re«6oe2 

Jàk  mihi ,  qui»  furor  tfl  !  turbi  fpcâaate-TOut»,,  Beletum  »  qjulcm  CUuditu  ciUtyadM» 


» 
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quo  facto  illa  terris  venenum  alterum,  fibique  ance  omnes, 
Neronem  fuum  dédit.  Quomndam  ex  his  Facile  nofcuntur 
venena ,  diluto  rubore,  rancido  afpe&u ,  livido  intus  colore , 
rimofa  ftria ,  pallido  per  ambitum  labro.  Non  funt  hsec  in 
quibufdam  :  ficcique,  &  nitri  fi  mi  les,  veluti  guttas  in  ver- 
tice  albas  ex  tunica  fua  gerunt.  Volvam  enim  terra  ob  hoc 
prius  gignit,  ipfum  poftea  in  voiva ,  ceu  in  ovo  eft  luteum. 
Nec  tunicae  minor  gratia  in  cibo  infantis  boleti.  Rumpitur 
hxc  primo  nafcente  :  mox  increfcente ,  in  pediculi  corpus 
abfumitur ,  raroque  unquam  geminis  ex  uno  pede.  Origo 
prima  caufaque  è  limo ,  &  acefcente  fucco  madentis  terrac , 
aut  radicis  fere  glandiferae  :  initioque  (puma  iencior ,  dein 
corpus  membranac  fimile,  mox  partus.  Ut  diximus,  illaper- 
nicialia ,  prorfus  improbanda.  Si  enim  caligaris  clavus ,  fer- 
rive  aliqua  rubigo,  aut  panni  marcor  affuerit  nafcenti,  om- 
nem  illico  fuccum  alienum  faporemque  in  venenum  conco- 
quit  :  dcprehendifle  qui.  nifi  agreftes,  poflunt,  atque  qui 
colligunt  ?  Ducunt  ipfî  alia  vitia  :  &  quidem  fi  ferpentis  ca- 
verna  juxta  fuerit,  fi  patefcentem  primo  adhalaverit,capaci 
venenorum  cognatione  ad  virus  accipiendum.  Itaque  caveri 
convenict,  prius  quàmfe  condant  ferpentes.  Signa  erunt 
tôt  herba? ,  tôt  arbores  fruticefque ,  ab  emerfu  earum  ad 
latebram  ufque  vernantes  :  &  vei  fraxirti  tantùm  folia,  nec 
poftea  nafcentia,  nec  ante  decidentia.  Etboletis  quidem 
ortus  occafufqueomnis  intra  dies  feptem  eft. 


(78}  Selon  les  meilleurs  Naturalif-  (79)  Ceci  fe  lit  pareillement  cher 

tes  modernes,  le  chimpiçnon  vient  Diofcoride  ,  livre  4,  chap.  8j.  Ao 

de  femence.  Cette  fem'ence  eft  une  refte  ,  les  Modernes  admettront  diffi- 

pouffierc  prefcjue  infrnfible.  Voyez ,  citement  que  la  rouille  du  fer  puhTe 

lur  cette  queftion ,  Y  H  ivoire  de  t  Aca-  être  le  principe  «Tune  qualité  veni- 

fiemie  Royale  des  Sciences  ,  année  meule. 
I707. 

lequel 
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lequel  crime  d'empoifonnement  la  conduifit  à  infe&er  l'univers 
d'un  autre  poifon  funefte  à  elle-même ,  en  plaçant  fur  le  trône 
fon  cher  fils  Néron.  Au  refte  ,  il  y  a  des  marques  auxquelles  il 
eft  facile  de  reconnoître  certaines  efpeces  de  champignons  veni- 
meux ;  comme  lorfqu'ils  font  d'un  rouge  foibie  ,  qu'ils  paroiflent 
rances  ou  moilis ,  ayant  une  couleur  livide  au  dedans ,  avec  des 
crevanes  à  leurs  feuillets  ou  canelures,  &  une  bordure  pâle  tout  à 
l'entour.  Il  en  eft  d'autres  qui  ne  préfentent  point  les  marques 
dont  nous  parlons;  mais  ils  font  fecs,  &  refTemblent  à  du  nitre  , 
ayant  des  taches  blanches  fur  leur  chapiteau ,  lefquelles  viennent 
de  leur  enveloppe  :  car  cette  envelope  ,  qui  eft  la  première  chofe 
que  la  terre  produit ,  avant  que  de  former  le  champignon ,  eft 
\me  efpece  de  matrice  où  il  fe  trouve  enfuite  renfermé  ,  comme 
le  jaune  d'oeuf  l'eft  dans  le  blanc  qui  l'environne.  Il  y  eft  aufli 
nourri  de  la  même  manière ,  tandis  qu'il  n'eft  encore  que  comme 
un  embryon  ;  enfuite  elle  Ce  rompt ,  pour  le  faire  éclore ,  puis , 
a  mefure  qu'il  croît ,  elle  s'allonge  pour  former  le  pédicule ,  & 
il  eft  bien  rare  que  l'on  trouve  jamais  deux  champignons  fur  une 
feule  &  même  queue.  Les  principes  de  ces  fortes  de  plantes  (78), 
&  ce  qui  leur  donne  naiflance ,  font  dans  le  limon ,  &  dans  un 
certain  fuc  acide  des  terres  humides ,  ou  des  racines  des  arbres 
qui  portent  du  gland.  Ce  n'eft  d'abord  qu'une  efpece  d'écume  vîk 
queufe,  laquelle  devient  enfuite  un  corps  femblable  à  une  mem- 
brane; &  enfin  le  champignon  fe  forme.  En  général,  ils  font, 
je  le  répète,  très  dangereux,  &  Ton  ne  fauroit  trop  s'en  défier. 
Car  fi  par  hafard  ils  nailfent  auprès  de  quelque  vieux  clou  de  bot- 
tine (79),  ou  de  quelque  morceau  de  fer  rouillé ,  ou  parmi  des 
lambeaux  d'étoffe  pourrie ,  ils  en  faififTent  toutes  les  qualités  nui- 
fibles ,  &c  les  convertuTent  en  véritable  poifon.  Et  peut-on  être 
affuré  de  les  bien  diftinguer  dans  le  choix ,  à  moins  d'être  habitant 
des  champs  ,  &  du  nombre  des  hommes  agreftes  qui  ont  cou- 
tume d'en  amalTer  ?  Mais  il  y  a  d'autres  chofes  encore ,  qui  ne 
contribuent  pas  moins  à  rendre  les  champignons  venimeux.  Si , 
TomcVIL  LUI 
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Caput 


De  fungis  ,Jilphio9  6  de  lafere. 

Fungorum  lentior  nacura ,  &  numerofa  gênera ,  fed 
origo  non  nifi  ex  pituica  arborum.  Tutiffimi ,  qui  rubenc 
callo ,  minus  diluto  rubore ,  quàm  boleti.  Mox  candidi ,  ve- 
lue apice  Flaminis  infignibus  pediculis.  Tertium  genus 
fuilli,  venenis  accommodatiflîmi.  Familias  nuper  inrere- 
mêre,  &  tota  convivia,  Annxum  Serenum  praere&umNe- 
ronis  vigilum ,  &  tribunos ,  ceriturionefque.  Quae  voluptas 
tanta  ancipitis  cibi?  Quidam  difcrevêre  arborum  generi- 


(80)  On  lit  pareille  aflertion  chez 
Diofcoride ,  ibid. 

(81)  Voyez  ce  que  notre  Auteur  a 
déjà  dit  à  ce  fujet ,  liv.  16 ,  chap.  1 3  , 
tout  à  la  fin. 

(i)  Pline  fait  du  fungus  une  clafTe 
ou  efpece  de  champignons ,  laquelle 
fe  lubdivife  en  trois  variétés.  Martial 
au  contraire  paroîrroit  faire  du  fungus 
la  dénomination  générique  de  tous  les 
divers  végétaux  fongueux  ->  témoin  le 
vers  cité  au  chapitre  précédent  : 

Sunt  tibi  boleti ,  fungo*  ego  funao  ûiillo». 

mais  l'autorité  de  Pline  fert  a  nous  em- 
pêcher de  nous  méprendre  à  l'expref- 
lion  de  Martial. 

(1)  Ce  qui  fait  dire  à  Galien ,  1.  7 , 
de  Fac.  Simp.  Med.  p.  x  !  o  :  Mvunt 
t^u%p«r  x«i  ùyfÀ*  ituumt  >  &C. 

(5)  Le  Pere  Hardouin  obferve  qu'il 
faut  diftinguer  la  houpe  du  Flamine 
d'avec  celle  des  autres  anciens  Prêtres 
Romains  j  que  Rubcmus  a  traité  de 


l'une  &  de  l'autre  au  liv.  x ,  EUS.  cha» 

futre  1 5  \  &  que  Servius  parle  ainfi  de 
a  houpe  Flaminale ,  dans  fon  Com- 
mentaire fur  VEneide  y  liv.  1  :  EJl 
apex  in  fummo  Flaminis  pileo  virgala- 
nata  3  hoc  ejl  j  in  cujus  extremitatc 
modica  lana  efi  :  quod  primum  confiât 
apud  Albam  Afcanium  Jlatuijfe.  Il 
ajoute  qu'on  peut  remarquer  cette 
houpe  Flaminale  dans  une  médaille 
de  Jules  Céfar  ,  chez  Ant.  Auguft. 
Tabl.  8. 

(4)  Le  fuillus  fe  nomme  aujourd'hui 
même  porcino  en  Italien  ,  félon  le 
Pere  Hardouin ,  qui  nous  dit  au  fujet 
de  cette  forte  de  champignon  de  con- 
fulter  Matthiole  fur  Diofcoride ,  li- 
vre 4 ,  p.  1 1 05  \  &  Ruellius ,  liv.  $  , 
p.  6icf. 

(5)  C'eft  le  perfonnage  à  qui  Scne- 
que  avoit  adrefTé  fes  livres  de  Tran- 
quiU'uatc.  Tacite  en  parle  comme  d'un 
ami  intime  de  Séneque  j  Annal.  1*  15  > 
p.  100  :  H<tc  tibi  fcribo  t  is  qui  Anntum 
Serenum  j  cariffimum  miki  j  tant  / 
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par  exemple,  ils  croisent  auprès  du  trou  de  quelque  ferpent  (80), 
ou  qu'ils  foienc  frappés  de  Ton  haleine ,  lorfqu'ils  commencent 
à  s'ouvrir ,  ils  en  attirent  aufli-tôt  le  venin  comme  une  fubftance 
qui  leur  eft  propre  6c  analogue.  Ainû  on  doit  craindre  l'ufage 
des  champignons  jufqu'à  ce  que  les  ferpents  fe  foient  retirés  ; 
ce  qu'il  eft  aifé  de  connoître ,  par  une  infinité  de  plantes  ,  d'ar- 
bres, U  d'arbrifleaux ,  dont  la  verdure  &r  le  feuillage  fubfiftent 
depuis  que  ces  reptiles  font  fortis  de  terre  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  y 
foient  rentrés:  &  le  frêne  feul  peut  fervir  d'avertiflement  (81); 
car  il  pouffe  fes  feuilles  un  peu  avant  le  tems  où  les  ferpents  fe 
montrent ,  &  ne  s'en  dépouille  qu'après  qu'ils  ont  fait  retraite. 
Au  furplus ,  les  champignons  meurent  auffi  promptement  qu'ils 
naùTent  ;  ôc  leut  durée  n'eft  en  tout  que  de  fept  jours. 

Des  champignons,  du  filphion  &  du  lofer. 

Parmi  les  champignons ,  le  fungus  (  1  )  eft  d'une  fubftance  foi- 
ble  &  humide  (1).  Il  y  en  a  nombre  d'efpeces  différentes;  mais 
toutes  s'engendrent  de  l'humeur  fuperflue  des  arbres.  Les  meilleurs 
de  tous  font  les  rouges  ,  c'eft-à-dire  ceux  en  qui  cette  couleur  eft 
plus  foncée  que  dans  le  champignon  dit  proprement  boleuis.  Les 
plus  eftimés  enfuite  font  les  blancs  qui  ont  un  péduncule  fait  à- 
peu-près  de  même  que  la  houpe  de  laine  (3)  que  le  Flamine  de 
Jupiter  porte  à  fon  bonnet.  Il  y  en  a  une  troifieme  efpece  que 
l'on  appelle  fui/lus  (4).  Les  champignons  de  cette  dernière  claffe 
font  très  venimeux ,  &  on  doit  les  éviter  foigneufement.  Il  y  a 
quelques  années  qu'ils  firent  périr  des  familles  entières ,  te  tous 
les  convives  d'un  feftin,  entre' autres  Annxus  Serenus  (y) ,  Capi- 
taine des  Gardes  de  Néron  ,  avec  plufieurs  Tribuns  Se  Centu- 
rions qui  en  mangèrent.  Quelle  fi  grande  volupté  y  a-t-il  donc 
à  ufer  d'un  mets  de  cette  nature ,  qui  peut  caufer  les  plus  funef- 
tes  accidents  ?  Quelques-uns  diftinguent  les  champignons  félon. 


iicefievit  ut,  quod  minime  velim  ,  ineer  exempta  Jim  corum,  qaos  dolor  vicie, 

LUI  ij 
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bus,  fico,  ferula ,  &  gummim  ferentibus  :  nos  item  fago, 
auc  robore,  aut  cupreffo,  ut  diximus.  Sed  ifta  quis  fpondet 
in  venalibus  ?  Omnium  colos  lividus.  Hic  habebit  veneni 
argumentum,  quo  fïmilior  fuerit  arborum  fici.  Adverfus 
hxc  diximus  remédia ,  dicemufque  :  intérim  funt  aliqua  & 
in  his.  Giaucias  ftomacho  utiles  putat  boletos.  Siccantur 
pendentes  fuilli,  junco  transfixi,  quales  è  Bithynia  veniunr. 
Hi  fluxionibus  alvi ,  quas  rheumatifmos  vocant ,  meden- 
tur,  excrefcentibufque  in  fede  carnibus  :  minuunt  enim 
eas,  &  tempore  abfumunt.  Item  lentiginem,  &  mulierum 
vitia  in  facie.  Lavantur  etiam ,  ut  plumbum,  oculorum  me- 
dicamento.  Sordidis  hulceribus  &  capitis  eruptionibus ,  ca- 
num  morfibus  ex  aqua  illinuntur. 

Libet  &  coquendi  dare  aliquas  communes  in  omni  eo 
génère  obfervationes ,  quando  ipfx  luis  manibus  deheiae 
préparant  hune  cibum  (olum ,  &  cogitatione  ante  pafeun- 
tur,  fuccineis  novaculis ,  aut  argento  apparatu  comitante. 


(j*)  Le  Pere  Hardouin  obferve 
qu'en  fait  de  fungus  a  nous  préférons 
ceux  des  montagnes ,  encore  qu'Ho- 
race donne  la  préférence  à  ceux  des 
prés.  Rapportons  les  propres  paroles 
du  dodte  Jéfui te:  Nojlri  nunc  prtfe- 
runt  è  montibus  inter  juniperoSj  &  in 
locis  apr'uïs  enatos  }  quamquam  fcribtt 
Horaùus  3lib.  x  ,  Satyr.  4 ,  verf.  20  ; 

Prarcnfïbui  opiiraa  fungis 
Kacuu  eft  :  aliiimilc  cccdicur. 

*  ■ 

InnocentiJJtmi  etiam  funt  è  rubis  &  car- 
dais  verc  nati  y  rotundïtate  clufili  , 
quos  Spinulos  inde  j  &  Frunulos  appel- 
fant  j  &  Cardcolos, 


(6)  An  liv.  16,  chap.  8. 

{6*)  Principalement  au  liv.  10 , 
chap.  4. 

(7)  Sur  quoi  voyez  Pline  lui-merae, 
liv.  j4,  chap.  iS. 

(8)  J'ai  fuivi  l'interprétation  du 
Pere  Hardouin  &  de  M.  Giraud  ;  ce- 
pendant je  foupçonne  que  fuccineis 
novaculis  lignifie  des  couteaux  à  man- 
che &  lame  de  fuccin,  &  que  aut  ar- 
genteo  apparatu  lignifie  ou  avec  des 
couteaux  dont  la  lame  efi  revêtue  d'ar- 
gent. En  effet,  nous  avons  vu  plus 
haut  que  les  Anciens  étoient  dans  le 
préjugé  que  le  contact  de  la  rouille 
pouvoir  rendre  les  champignons  veai- 
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les  arbres  où  ils  fe  forment  (y*),  comme  le  figuier,  le  ferula  , 
&c  ceux  qui  produifenc  de  la  gomme  ;  &  moi  >  je  répéterai  ici  ce 
que  j'ai  déjà  dit  ailleurs  (6) ,  qu'il  eft  imponant  de  bien  diftinguer 
encore  les  champignons  qui  viennent  parmi  les  hêtres ,  les  rou- 
vres &c  les  cyprès  :  mais  quelle  fureté  a-t-on  que  ces  différences 
ont  été  bien  obfervées  dans  le  choix  de  ceux  que  l'on  vend  au 
marché  ?  Tout  champignon  entiché  de  venin  eft  d'une  couleur 
livide;  mais  plus  leur  couleur  approche  de  celle  du  figuier ,  plus 
ils  font  dangereux.  Quant  aux  remèdes  que  l'on  peut  employer 
contre  cette  efpece  de  poifon ,  nous  en  avons  déjà  enfetgné  quel- 
ques-uns (6*) ,  &  nous  nous  propofons  d'en  indiquer  encore  d'au- 
tres. Les  champignons ,  quelque  décriés  qu'ils  foient  d'ailleurs , 
ne  laiflent  pas  d'en  fournir  eux-mêmes  pour  certaines  maladies. 
Glaucias  prétend  que  celui  qu'on  nomme  proprement  boletus , 
eft  utile  à  l'eftomac.  A  l'égard  des  champignons  appellés  fuilli  s 
on  les  fait  fécher  enfilés  dans  un  jonc ,  comme  ceux  qu'on  ap- 
porte de  Bithynie  ;  &  l'on  s'en  fert  utilement  pour  les  déborde- 
ments d'humeurs  dans  le  bas-ventre.  On  en  met  fur  les  excroif- 
fances  de  chair  qui  viennent  à  l'anus;  ils  les  rongent  &  les  con- 
fument  peu-a-peu.  Ils  effacent  aufTi  les  taches  de  roufleur ,  &:  ces 
taches  brunes  ou  livides  que  les  femmes  ont  quelquefois  au  vifage. 
En  outre ,  ils  fe  lavent  comme  le  plomb  (7) ,  pour  être  employés 
aux  maladies  des  yeux.  Enfin  ,  appliqués  avec  de  l'eau ,  ils  gué- 
rifTent  les  ulcères  fordides ,  les  galles ,  ou  telle  autre  éruption  de 
la  tête  ,  &  la  morfure  des  chiens. 

Je  veux  bien  encore  donner  en  général  la  manière  de  cuire  & 
d'apprêter  les  champignons  en  faveur  des  voluptueux  de  ce  fiecle , 
qui  portent  la  délicatefTe  jufquà  les  éplucher  &  les  couper  eux- 
mêmes  avec  des  couteaux  à  manche  d'ambre  (S) ,  dans  des  plats 
d'argent;  goûtant  déjà  par  avance,  à  les  voir  &  les  manier  feule- 
ment ,  le  plaifir  exquis  d'un  mets  fi  délicieux.  Voici  donc  des 


aïeux}  &  c'eft  pourquoi  ils  évitoient  de  les  couper  avec  du  fer. 
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Noxii  erunr  fungi ,  qui  in  coquendo  duriores  fient  :  inno- 
centiores,  qui  nicro  addito  coquentur ,  fi  unique  perco- 
quancur.  Tuciores  fiunt  cum  carne  cocti ,  auc  cum  pédi- 
cule* piri.  Profunc  &  pira  confeftim  fumpta.  Debellat  eos 
&  aceti  narura,  contraria  iis. 

Imbribus  proveniunt  omnia  hxc.  Imbre  &  filphion. 
Venir  primo  è  Cyrenis,  ut  di&um  eft.  Ex  Syria  nunc 
maxime  importatur ,  deterius  Parthico ,  fed  Medico  me- 
lius ,  exftin&o  omni  Cyrenaico  ,  ut  diximus.  Ufus  nlphii 
in  medicina  rfoliorum  ,  ad  purgandas  vulvas  peliendolque 
emortuos  partus  :  decoquuntur  in  vino  albo  &c  odorato, 
ut  bibatur  menfura  acetabuli  à  balineis.  Radix  prodeft  arte- 
riis  exafperatis  :  &  collectionibus  fanguinis  illinitur.  Sed 
in  cibis  concoquitur  aegre.  Inflariones  facit  &  ructus. 
Urinae  quoque  noxia.  Sugillatis  cum  vino  &  oleo  amicif- 
fima ,  &  cum  cera  ftrumis.  Verrucx  fedis  crebriore  ejus 
fuffitucadunt. 


(9)  Ceft  auflï  le  fentiment  de  Di-  écrit  Diofcoride,  liv.  x ,  chap.  158. 
philus  de  Siphnos,  chez  Athénée,       (1  3)  Des  poires  fauvages  ,  «%pî/ic. 
liv.  1 ,  p.  6 1 .  Diofcoride ,  in  Alcxipharm.  chap.  2  3 . 

(10)  Au  moins  les  Anciens,  pour  (14)  Ceci  eft  traité  beaucoup  plus 
combattre  l'effet  des  champignons  au  long  par  Athénée,  liv.  1,  p.  61 , 
venimeux ,  faifoient-i/s  boire  au  fouf-  d'après  Diphiie  le  Médecin.  Uordonne 
frant  du  nitte ,  ou  de  l'huile  ,  ou  du  de  préparer  les  champignons  au  vinai- 
vinaigre.  Voyez  Scribonius  Largus  ,  gre ,  pour  leur  ôter  toute  qualité  mal- 
Compof.  198  j  &  Diofcoride,  liv.  4,  faifante. 

chap.  83.  (15)  Voyez  la  note  fuivante. 

(11)  Ecoutons  ici  Celfus,  livre  j ,  (16)  Au  liv.  19,  chap.  3 ,  où  nous 
chap.  17  :  Adverfus  fungos  inutiles:  avons  traité  du  filphion.  On  en  a  auftî 
fpecie  quidem  difeerni  pojfunt  ab  utili-  parlé  au  liv.  1 8  ,  chap.  34. 

bus  j  &  coclur*  geni  re  idonei  fieri  :  nam       (  1 7)  Diofcoride ,  liv.  3 ,  chap.  94. 
Jtve  ex  oleo  injerbuerunt  3five  pir  i  fur-       (  1 8)  Diofcoride,  ibid.:  Kpiyu  li, 8cc. 

culus  cum  his  inferbu'u  ,  omni  noxa  va-  Arteriis  feu  faucibus  ,  longo  tempore 

cant,  exafperatis  opitulatur  ;  ac  vocem  j  qu4 

(il)  Ou  aveç  des  poires  fauvages  ,  de  repente  irtaucuerit  j  aqua  dUutus} 
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préceptes  qui  leur  feront  utiles.  On  doit  regarder  comme  mau- 
vais les  champignons  qui  durciflent  en  cuifant  (9)  >  &  comme 
moins  malfaifants  ,  ceux  qui  cuifent  au  moyen  de  l'addition  du 
nitre  (10),  fi  toutefois  on  parvient  à  les  bien  faire  cuire  ainfi. 
Mais  le  plus  sûr  eft  de  les  faire  cuire  avec  de  la  chair ,  ou  avec 
des  queues  (11)  de  poires  (11).  Aufli  eft-il  bon  de  manger  des 
poires  (13)  aufli-tôt  après  les  champignons.  Enfin  le  vinaigre, 
employé  comme  remède  ou  comme  alTaifonnement,  corrige  oui 
détruit  leur  malignité  (14). 

Les  champignons  doivent  leur  nahTance  à  la  pluie ,  ainfi  que  le  fil- 
phion  (1  y).  Au  commencement ,  on  l'apportoit  de  la  Cyrénaïque  z 
mais  il  ne  s'en  trouve  plus  dans  ce  pays ,  comme  nous  lavons  dit 
ailleurs  (16).  Aujourd'hui  on  l'apporte  le  plus  communément  de 
Syrie  (17).  Il  eft  meilleur  que  le  filphion  de  Médie  \  mais  il  vaut 
moins  que  celui  des  Parthes.  Quant  aux  ufages  auxquels  ils  font 
propres  en  médecine ,  fes  feuilles  ont  la  vertu  de  purger  la  ma- 
trice, &  d'en  faire  fortir  les  enfants  morts  :  on  fait  bouillir  ces 
feuilles  dans  du  vin  blanc  d'une  odeur  agréable  &  aromatique  i 
.&  on  donne  de  ce  breuvage ,  à  la  quantité  d'un  acétabule ,  au 
fortir  du  bain.  Sa  racine  eft  fort  bonne  pour  adoucir  (18)  dans 
les  irritations  ou  fécherefles  de  gofier ,  6c  dans  l'enrouement  ; 
&  on  l'applique  aufli  ,  fort  utilement ,  pour  ré foudre  le  fang  , 
quand  il  s'en  eft  fait  un  amas  en  quelque  partie  ;  mais  lorfqu'on 
la  mange  (19) ,  elle  ne  fe  digère  pas  facilement,  &  caufe  des 
vents  &c  des  rapports  (10),  outre  qu'elle  nuit  à  l'écoulement  des 
urines  (11).  Appliquée  avec  de  l'huile  &c  du  vin,  elle  remédie 
très  efficacement  aux  meurtriiTures  (zi)  i  &  incorporée  avec  de  la 
cire ,  c'eft  un  onguent  fort  eftimé  pour  les  écrouelles.  De  plus  , 
un  parfum  de  cette  racine  fouvent  réitéré  ,  fait  tomber  les  por- 
xeaux  qui  viennent  à  l'anus. 


(n)  Diofcoride,  ibid. 
(iz)  Diofcoride ,  ibid. 


forbitione  confejîim  expédie. 
(19,  Diofcoride ,  ibid. 
(10)  Diofcoride,  ibid. 
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Lafer  è  filphio  profluens,  quo  diximus  modo,  incer 
eximia  naturae  dona  numeratum,  plurimis  compofitioni- 
bus  inférieur.  Per  fe  autem  algores  excalfacit  :  potum  ner- 
vorum  vitia  exténuât.  Fœminis  datur  in  vino.  Et  lanis 
mollibus  admovetur  vulvae  ad  menfes  ciendos.  Pedum  cla- 
vos  circumfcarificatos  ferro,  mixtum  ceraeextrahit.  Urinara 
ciet  ciceris  magnitudine  dilutum.  Andréas  fpondet,copio- 
fîus  fumptum  nec  inflationes  facere,  &  concoftioni  pluri- 
mum  conferre  fenibus  &  fœminis  :  item  hyeme ,  quam 
aeftate ,  utilius ,  &  tum  aquam  bibentibus  :  cavendumque 
ne  qua  intus  fit  exhulceratio.  Ab  segritudine  recreationi 
efficax  in  cibo.  Tempeftive  enim  datum ,  cauterii  vim  ob- 
tinet  :  afTuetis  etiam  utilius ,  quàm  expertibus. 

Ad  extera  corporum  ,  indubitatas  confefliones  habet. 
Venena  telorum  &  ferpentium  exftinguit  potum  :  ex  aqua 
vulneribus  his  circumlinitur:  feorpionum  tantùm  plagisex 
oleo  :  hulceribus  vero  non  maturefeentibus  cum  farina 
hordeacea,  vel  fico  ficca.  Carbunculis  cum  ruta ,  vel  cum 


(13)  Voyez  la  note  fuivante. 

(24)  Au  liv.  i9,chap.  3  ,  où  nous 
avons  traité  du  lafer  &  du  filphion. 

(i  5)  Diofcoride  ,  ibid. 

ii6)  Note  de  M.  Barthès  :  »  Voyez 
»  fur  Andréas  le  Catalogue  des  an- 
»  ciens  Médecins  queTiraqueau  avoit 
»>  dreflé  ( de  Nobiiuate.  cap.  3 1  ) ,  & 
a*  que  Fabricius  a  donné  plus  com- 
»  plet  dans  le  treizième  volume  de 
•»  fa  Bibliothèque  Grecque,  Le  Scho- 
w  liafte  de  Nicandre  cite  un  livre  de 
m  cet  Andréas,  qu'il  avoit  intitulé 
»  Nanhety  mot  qu'a  expliqué,  d'une 
»»  manière  vraifemblabie ,  Daniel  le 
»  Clerc ,  par  boîte  de  médicaments. 
»  Athénée  a  patlé  de  deux  autres  Ou- 
1»  vrages  d'Andréas ,  l'un  fur  les  ani- 


u  maux  dont  la  morfure  eft  venimeu- 
»  fe,  l'autre  fur  des  erreurs  reçues, 
o  Andréas  fut  aceufé  de  plagiat  par 
m  Eratofthene ,  qui  lui  donna  a  ce  fu- 
»  jet  le  nom  de  £i£A/a/yt«d»c  On  a 
»  donné  de  ce  nom  plufieurs  érymo- 
m  logies  ridicules ,  qu'on  peut  Voit 
»  dans  Thomafius ,  de  Plagio ,  p.  3 1. 
n  Je  crois  que  ce  mot  a  été  forgé  par 
»  Eratofthene  de  /3*5*1«  &iyîÇ*i* ,  /i- 
»  bros  difeerpere.  Voyez ,  dans  Hefi- 
m  chius,  etïyi(ury  qu'il  explique  par 
*  fuorjr,  &  dont  le  vetbe  tùyîÇtâm 
u  eft  formé  ». 

(17)  Diofcoride,  ibid. 

(18)  Diofcoride,  ibid. 

(19)  Diofcoride,  ibid* 
(30)  Diofcoride,  ibid% 
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Le  lafer       découle  du  filphion ,  comme  nous  l'avons  dit  pré- 
cédemment (14).  On  doit  le  mettre  au  rang  des  plus  excellentes 
productions  de  la  Nature  ;  te  il  entre  en  une  infinité  de  com- 
portions utiles.  Employé  feul ,  il  réchauffe  ceux  qui  font  tranfis 
de  froid.  Pris  en  breuvage  ,  il  remédie  aux  maladies  des  nerfs  ; 
mais  les  femmes  doivent  le  prendre  dans  du  vin.  Appliqué  en  pef- 
faire  avec  de  la  laine,  il  favorife  les  écoulements  périodiques. 
Incorporé  avec  de  la  cire  (ly) ,  il  déracine  &  fait  tomber  les  cors 
des  pieds,  fi  l'on  a  foin  de  les  fcarifier  tout  autour  avec  un  canif, 
avant  que  d'y  mettre  l'emplâtre.  Il  eft  bon  auffi  pour  faire  couler 
les  urines ,  étant  pris  détrempé  à  la  groflfeur  d'un  pois  chiche. 
Andréas  (z6)  aflure  qu'on  en  peut  avaler  une  quantité  confidéra- 
ble  ,  fans  qu'elle  occafionne  des  gonflements  dans  l'eftomac  ;  & 
qu'au  contraire  les  femmes  6c  les  vieillards  ne  digèrent  jamais 
mieux  que  lorfqu'ils  en  prennent  beaucoup.  Il  ajoute  qu'il  con- 
vient mieux  en  hiver  qu'en  été  ,  &  qu'on  en  éprouve  de  meilleurs 
effets ,  quand  on  ne  boit  que  de  l'eau  ;  mais  que  c'eft  un  remède 
à  fuir  quand  on  a  quelque  vifcere  ou  les  inteflins  ulcérés.  A 
cette  diftin&ion  près ,  le  lafer  eft  utile  aux  convalescents  ;  car  s'ils 
en  mettent  dans  leurs  aliments ,  il  les  aide  à  fe  rétablir  \  d'autant 
qu'appliqué  à  propos,  il  defleche  &  confume  par  fon  acrimonie 
les  humeurs  nuifibles  ou  fuperflues.  En  général ,  il  eft  plus  falu- 
taire  aux  perfonnes  qui  xjnt  accoutumé  d'en  prendre ,  qu'à  celles 
qui  n'en  ont  point  encore  fait  ufage. 

Le  lafer  eft  encore  d'une  grande  utilité  pour  les  maladies  exté- 
rieures ,  comme  on  s'en  eft  convaincu  par  l'expérience.  On  le 
donne  en  breuvage  pour  combattre  le  venin  des  ferpents ,  6c  des 
traits  empoifonnés  (17)  6c  on  en  applique  avec  de  l'eau  fur  la 
plaie  (2.8) ,  ou  fur  l'endroit  de  la  morfure.  Pour  les  piquures  de 
fcorpion  (2.9) ,  il  fuffit  de  l'appliquer  avec  de  l'huile;  6c  pour  les 
ulcères  qui  ne  viennent  point  à  maturité ,  on  l'emploie  incor- 
poré avec  de  la  farine  d'orge,  ou  des  figues  feches.  On  le  mêle 
encore  avec  de  la  rue  ou  du  miel ,  pour  les  charbons  (30) ,  ainû 
Tome  VIL  M  mm  m 
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melle ,  vel  per  fe  vifco  fuperlitum ,  uc  haereat  :  fie  &  ad  ca- 
nis  morfus.  Excrefcentibus  circa  fedem  ,  cum  tegmine 
Punici  mali  ex  aceco  deco&um.  Clavis ,  qui  vulgo  morti- 
cini  appellantur ,  nitro  mixeo.  Alopecias  nitroante  fubac- 
tas  replet  cum  vino,  &  croco,  aut  pipere,  aut  murium 
fimo ,  &  aceto.  Perniones  ex  vino  fovet ,  &  ex  oleo  codfcum 
imponitur  :  fie  &  callo.  Clavis  pedum  fuperrafis  praecipuac 
utilitatis.  Contra  aquas  malas,  peftilentes  tractus,  vei  dies. 
In  tufli ,  uva,  fellis  veteri  fuffuiîone ,  hydropifi ,  raucitati- 
bus  :  confeftim  enim  purgatfauces,  vocemque  reddit.  Po- 
dagras  in  fpongia  dilutum  pofca  lenit.  Pleuricicis  in  for- 
bitione  vinum  poturis  datur  :  contra&ionibus ,  opifthoto- 
nicis ,  ciceris  magnitudine  cera  circumlitum.  In  angina 
-gargarizatur.  Anhelatoribus ,  &  in  tulïî  vetufta  cum  porro 
ex  aceto  datur  :  arque  ex  aceto  his  qui  coagulum  laçais  for- 
buerint.  Praecordiorum  vitiis  fynte&icis,  comitialibus  in 
vino,  in  aqua  mulfa  lingux  paralyfi.  Coxendicibus &  lum- 
borum  doloribus  cum  decocto  melle  illinitur.  Non  cenfue- 
rim ,  quod  au&ores  fuadent ,  cavernis  dentium  in  dolore  in- 
ditum  cera  includi  :  magno  experimento  hominis ,  qui  fe 
ea  de  caufa  prxcipitavit  ex  alto.  Quippe  tauros  infiammat 


(  j  i  )  Diofcoride  ,  ibid.  (55)  Diofcoride ,  ibid. 

(21)  Ce  que  Pline  dit  ici  du  Iafer  ,  U6)  Dans  ce  cas  particulier ,  DioP- 

Diofcoride ,  ibid.  le  dit  de  la  racine  <-oride  ordonne  le  fuc  du  lafer  au  poids 

du  fiïphion  :  T*ç  mf)  JWfo/o»  j  &c.  °-'un*  obole* 

kxcrtfccntia  circa  fedem  tollic ,  ttg-  (,7)  Diofcoride,  ibidem;  Marcel- 

minimali  Punici  iacoàa  cum  aceto  *  &  lu$  Empiricus,  chap.  15  ,  p.  104  & 

impofita.  10j, 

($5)  Diofcoride,  ibid.  (38)  Diofcoride,  ibid.  pour  le  mê- 
me cas  ,  ordonne  le  fuc  de  filj-hion 

(  j  4)  Diofcoride ,  ibid,  dans  de  l'ozymel. 
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que  pour  la  morfure  des  chiens  (31)»  Ou  bien  on  fe  contente  de 
l'appliquer  fut  le  mal  ,  feulement  avec  un  peu  de  glu  ou  de 
gomme  ,  pout  le  faire  tenir.  Cuit  avec  une  écorce  de  grenade 
dans  du  vinaigre,  il  remédie  aux  excroiftances  de  chair  (31)  qui 
Te  forment  autour  de  l'anus.  Mêlé  avec  du  nitre ,  il  guérit  les 
durillons  ou  cors  des  pieds.  Appliqué  avec  du  vin  6c  du  fafran , 
ou  du  poivre,  ou  avec  de  la  fiente  de  rats  &  du  vinaigre,  il  fait 
recroître  les  cheveux  à  ceux  qui  font  devenus  chauves  ;  mais  il  eft 
bon,  avant  d'en  faire  l'application,  de  leur  frotter  la  tête  avec  du 
nitre.  De  plus ,  on  l'emploie  en  fomentation  avec  du  vin  pour 
les  engelures  :  ou  on  le  fait  cuire  avec  de  l'huile ,  pour  en  for- 
mer un  onguent  qui  a  la  vertu  de  les  réfoudre  &  de  les  diili- 
per ,  &  qui  eft  aufli  un  très  bon  remède  pour  les  durillons ,  mais 
principalement  pour  les  cors  des  pieds ,  dont  il  faut  auparavant 
enlever  avec  un  canif  le  premier  cal  ,  afin  que  4'emplâtre  opère 
avec  plus  d'efficacité.  Outre  ces  propriétés,  le  lafer  eft  encore 
un  bon  préfervatif  contre  les  mauvais  effets  des  eaux  mal-faines, 
&c  contre  l'infe&ion  de  l'air  en  certains  climats  ,  ou  en  certains 
jours ,  tels  que  ceux  où  il  règne  des  maladies  épidémiques  &s 
contagieufes.    On  le  prefcrit  utilement  pour  les  vieilles  jau* 
nifles  (33),  pour  l'hydropifie , pour  la  chute  de  la  luette,  h  tçux 
&c  l'enrouement.  Il  dégage  en  un  inftant  le  gofier  (34),  &  rend 
la  voix  libre  &  facile.  Pour  appaifer  les  douleurs  de  la  goutte , 
on  le  délaie  dans  de  l'oxycrat ,  &  avec  une  éponge  on  en  baf- 
iine  la  partie  affligée.  Il  convient  auffi  dans  les  pleurélks  (35): 
on  le  donne  dans  du  bouillon  au  malade ,  &c  on  lui  fait  prendre 
enfuite  un  peu  de  vin.  Pour  les  contrarions  ou  retirements  de 
nerfs,  &:  les  convulfions qui  font  plier  le  corps  en  arrière,  on  en 
donne  une  pilule  de  la  groffeur  d'un  pois  chiche  (36)',  légère- 
ment enduite  de  cire.  Dans  l'efquinancie  (37)»  on  l'ordonne  en 
gargarifme.  S'il  s'agit  de  remédier  aux  difficultés  de  refpirer  & 
aux  vieilles  toux,  on  le  fait  prendre  dans  du  vinaigre  avec  du  jus 
de  porreau  \  &  on  en  fait  avaler ,  avec  du  vinaigre  feulement  (3  %)% 
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naribus  illicis  :  ferpentes  avidiflimas  vini  admixtum  rumpit. 
Ideo  nec  inungi  fuaferim  cum  Attico  melle ,  licec  prcci- 
piant.  Quas  habeat  utilitates  admixtum  aliis ,  immenfum 
elt  referre  :  &c  nos  fimplicia  tra&amus  :  quoniam  in  his  na- 
turam  efTe  apparet,  in  illis  conjecturam  fxpius  fallacem, 
nulli  facis  cuftodicâ  in  mixturis  concordiâ  naturas  ac  repu- 
gnantiâ.  Qua  de  re  mox  plura. 

De  natura  mellis  ,  SC  aquâ  mulsâ ,  &  quart  génère  ciborum 
mores  immutentur ,  6  de  melitide  9  cera  :  &  contra 
compojltiones  medicorum. 

Caput       Non  eflèt  mellis  au&oritas  in  pretio  minor,  quàm  la- 
24*     feris,  ni  ubique  nafceretur.  Illud  ipfa  fabricata  fit  natura  : 
fed  huic  gignendo  animal,  ut  diximus :  innumeros  ad  ufus, 
fi  quoties  mifceatur ,  aeftimemus. 

frima  propolis  alvorum  (de  qua  diximus)  aculeos  & 
omnia  infixa  corpori  extrahit,  tubera  difcutit,  dura  con- 
ccquit,  dolores  nervorum  mulcet,  hulceraque  jam  defpe- 
rantia  cicatricem ,  cludit. 

Mellis  quidem  ipfius  natura  talis  eft ,  ut  putrefcere  cor- 
pora  non  nnat,  jucundo  fapore  atque  non  afpero,  alia 
quàm  fàtis  natura.  Faucibus,  tonfillis,  anginae,  omnibufque 
oris  defideriis  utiliffimum,  arefcentique  in  febribus  lingux. 
Jam  vero  peripneumonicis ,  pleuricicis  deco&um.  item 
vulneribus,  à  ferpente  percuflîs.  Et  contra  venena  fungo- 


( i  9)  Pour  l'épilepfie ,  Diofcoride ,  (40)  De  ce  nombre  eft  Diofcoride, 
Uid.  ordonne  de  le  prendre  dans  de  ibid. 

l'ozymel.  (4i)  Sur  la  fin  du  chapitre  fuivant. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,   L I V.  XXII.  645 


-à  ceux  qui  foutfrent  de  l'eftomacou  du  ventre  pour  avoir  pris  du 
lait  caillé.  Dans  les  maladies  de  confomption  r  occafionnées  par 
quelque  vice  de  la  poitrine,  ou  des  parties  voifines  du  cœur,  8c 
dans  l'épilepfie  (39),  on  le  donne  avec  du  vin;  &  pour  les  paraly- 
fies  de  la  langue  ,  avec  de  l'eau  miellée.  On  l'applique  avec  du 
miel  cuit  pour  la  fciatîque  &  les  douleurs  des  lombes-  Certains 
Auteurs  (40)  difent  que.  pour  l'odontalgie  il  faut  en  introduire 
une  petite  boule  couverte  de  cire  dans  la  cavité  de  la  dént  qui 
fe  trouve  cariée  :  mais  il  n'y  a  perfonne  à  qui  je  voululfe  confeiller 
ce  remède ,  depuis  qu'un  homme  qui  s'étoic  avifé  de  s'en  fervir  fe 
précipita  du  haut  de  fa  maifon.  On  remarque  effectivement  que  le 
lafir  échauffe  extraordinairement  les  taureaux  quand  on  leur  en 
frotte  le  muffle  ;  &  fi  on  en  mêle  dans  du  vin,  &c  que  les  ferpents, 
guidés  par  leur  avidité  pour  cette  liqueur,  viennent  à  en  boire ,  c  eft 
un  poifon  mortel  pour  eux.  Ainfî  je  crois  fermement  qu'il  y  auroit 
du  danger  à  s'en  frotter  les  gencives  avec  du  miel  Atcique,  pour  le 
mal  de  dent ,  comme  le  confeiilent  encore  ces  mêmes  auteurs.  Je 
ne  finirois  point  fi  je  voulois  rapporter  tous  les  ufages  auxquels  on 
a  fait  fervir  les  différentes  compofitions  où  le  lafer  eft  employé 
comme  principal  ingrédient.  D'ailleurs  je  n'ai  entrepris  de  parler 
que  des  remèdes  Amples  ,  où  l'on  agit  avec  connoilfance  de  caufe , 
&  où  les  effets  de  la  Nature  font  libres  &  fenfibles  ;  au  lieu  que 
dans  les  divers  mélanges  des  remèdes  compofés ,  on  ne  fe  fonde 
que  fur  des  conjectures ,  le  plus  fouvent  fauffes  &  trompeufes ,  par- 
cequ'on  n'obferve  jamais  affez  exactement  l'analogie  ou  l'oppofi- 
tion  réciproque  des  différents  mixtes  que  l'on  emploie.  C'eft  un 
fujet  auquel  je  ne  m'arrêterai  point  pour  le  moment;  mais  il  me 
fournira  bientôt  matière  à  d'autres  réflexions  (41). 

Propriétés  du  miel;  de  l'hydromel,  d'où  procède  la  différence 
entre  l'ancienne  &  la  nouvelle  cuifine  ;  du  vin  miellé ;  de 
la  cire  ;  abus  des  compofitions  médicinales. 

Le  miel  ne  feroit  pas  regardé  comme  une  production  moins 
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rum.  Paralytick  in  mulfb  :  quanquam  fux  fnulfo  dotes 
confiant.  Mel  auribus  inftillacur  cum  rofaceo  i  lendes  & 
foeda  capitis  animalia  necat.  Ufus  defpumari  femper  aptior  : 
ftomachum  tampn  inflat,  bilem  auget,  faftidiuni  creac,  & 
oculis  per  fe  inutile  aliqui  arbitrantur.  Rurfus  quidam  an- 
gulos  exhulceratos  melle  tangi  fuadent.  Mellis  caufas,  at- 
que  differentias,  nationefque,  &  indicationem ,  in  apiœa, 
ac  deinde  florum  natura  diximus,  cum  ratio  opqris  dividt 
çogeret  mûcenda  rurfus,  naturam  rcrum  pernofcere  vplen- 
tibus.  .1  « 


(i)  Au  livro  1 1 ,  chap.  1 1.  Varron  que  nous  avons  cité  au  livre 

feprieme  de  Pline  *  chap.  5  5  ,  noie  5 , 

(a)  Propolis  quant  quidam  facram  tome  $  ,  p.  1}  1. 

eeram  vocant  s  écrit  Marcellus  Empifi-  1 

eus,  chap.  1 5 ,  p.  x  1 1.  (7)  Dwfconde,  liv.  i ,  chap.  101. 

(3)  Confirmé  par  Diofcoride  ,  Ii-  (*)  Le  pere  Hardouin  fait  de  la  pé' 
vre  1 ,  chap.  1 06.  * ipneumonie  la  même  maladie  que  la 

pulmonie.  Il  fe  fonde  fur  cette  dchni- 

(4)  Scribonius  Largus ,  Compof.  S 1  :  tion  de  la  périprteumonie  par  Celfus , 
Malagma  ad  firumam  &  omnem  duri-  liv.  4 ,  chap.  7  :  Ex  pulmone  vehemens 
ticm  mirificum.  Idem  ad  mammarum  à  acutus  morbus  oritur ,  quem  ffw» 
muliebrium  duritiam  ,&ad  paniculos  ,  voca/ir  ;  ejus  fisc  conduio 
&  ad  tubera  . . .  Propolis  ,  quam  quidam  ifi  ■  P^mo  totus  afficitur  :  hune  ejus  t* 
eeram  facram  vocant ,  &c.  fumfubfequ'ttur  tujfis  >  bilem  vel  pu*** 

htns  :  précordiorum  9  totiufque  peaoris 

(5)  Je  lis  au  texte  :  Jam  defperantia  gravitas  3  fpiritùs  dijficultas  ,  magnt 
cicatriccm,  cludit ,  avec  les  manufci  its  fibres 3  continua  vigilia,  cibi  fajlidw* 
Royaux  &  Colberrins  \  &  non  jam  M  g"*™  m<>rbi  plus  pericuU, 
defperantia  cicatrice  iacludit ,  avec  les  ^m  doloris  habet. 

UtIXS'  (9)  Diofcoride ,  liv.  1 ,  chap.  1  ou 

(a)  Les  Babyloniens  embaumoient  /    %  rv  c    -j     l  j 

1      j              j  *          q,  1    n  U°)  Diofcoride,  ibid. 

les  cadavres  avec  du  miel ,  &  les  Per-  v  ' 

fes  avec  de  la  cire.  Voyez  Hérodote ,  Diofcoride ,  ibid.  PiinimV* 

liv.  1.  Démocrite  vouloit  auffi  que  letianas ,  liv.  1 ,  chap.  9. 
l'on  eonfervât  les  corps  morts  dans  de 

la  cire  j  fur  quoi  royez  le  pafTage  de  (1*)  Diofcoride,  ibid* 
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admirable  &  moins  précieufe  que  le  lafer ,  s'il  n'étoit  pas  fi  com- 
mua. Cependant  la  Nature ,  pour  produire  le  lafer ,  agit  plus  lim-  , 
f  lement  &  à  moins  de  frais  i  au  lieu  que  pour  nous  donner  Te  miel, 
elle  forme  auparavant ,  comme  nous  l'avons  déjà  obfervé ,  un  ani- 
mal avec  des  organes  &:  des  inftruments  propres  à  le  travailler. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  nous  fomnies  convaincus  de  fon  prix  &:  de  fon 
utilité  par  les  bons  effets  qu'il  produit ,  &  par  un  nombre  infini  de 
mélanges  utiles  où  il  eft  employé  pout  différentes  maladies. 

Cette  matière  gluante  ,  qui-,  comme  nous  l'avons  déjà  die  (r),  fe 
trouve  à  l'entrée-des  ruches-r&  fe  not»«ve  propolis  la  vertu 
de  faire  fortir  des  plaies  les  pointes  de  fer  (3) ,  ou  tout  autre  corps 
étranger  qui  y  feroit  arrêté;  de  réfoudre  les  ganglions  ou  tumeurs 
de  toute  efpece ,  d'amollir  les  dépôts  &  les  duretés  (4),  d'appaifer 
les  douleurs  de  nerfs ,  &  de  guérir  les  ulcères  les  plus  rebelles  à  fe 
cicatrifer(y).  .[ 

Quant  aux  ufages  propres  du  miel ,  il  a  d'abord  une  vertu  bien 
fïnguliere  ,  qui  eft  de  conferver  les  corps  (6),  &  de  les  garantir  de 
la  pourriture  ,  quoiqu'il  ait  une  faveur  douce  &  agréable  *  &  toute 
oppofée  à  la  nature  &  aux  qualités  du  fel.  Mais  c'eft  fur-tout  par 
rapport  à  la  médecine,  que  l'on  doit  confidérer  fon  utilité.  On  l'em- 
ploie avec  fuccès  dans  les  inflammations  de  la  gorge  &  des  amyg-> 
dales  (7) ,  dans  l'efquinancie  ,  &  généralement  dans  toutes  les  ma- 
ladies de  la  bouche.  Il  eft ,  en  outre,  d'un  grand  foulagement  pour 
les  malades  qui  ont  la  langue  feche  &  comme  rôtie  par  les  ardeurs 
de  la  fièvre.  On  le  donne  cuit  pour  la  péripneumonie  (8)  les  pleu^ 
réfies:  Ôcc'eft  encore  un  fort  bon  remède  pour  ceux  qui  ont  été 
mordus  par  un  ferpent  (9) ,  ou  qui  ont  mangé  des  champignons 
vénéneux  (10).  Pris  dans  du  vin  miellé,  lequel  a  d'ailleurs  fes 
vertus  particulières ,  il  produit  de  bons  effets  dans  la  paralyfie.  In- 
corporé avec  de  l'huile  rofat,  &  introduit  dans  les  oreilles  (11),  il 
remédie  aux  incommodités  particulières  de  cet  organe.  Appliqué 
fur  la  tete,  il  détruit  la  vermine  (iz),  &  les  lentes  dont  elle  fe 
forme.  Au  furplus ,  le  nùel  eft  toujours  plus  sûr  dans  l'ufage ,  qutmd 
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In  mellis  operibus  &  aqua  mulfa  tra&ari  débet.  Duo  gê- 
nera ejus  :  fubicx  ac  recentis,  alterum  inveteratar.  Repenrina 
defpumato  melle'praxlaram  ucilitatem  habet  in  cibo  aegro- 
tantium  levi  3  hoc  eft ,  alicac  elutae  :  viribus  recreandis ,  ore 
ftomachoque  mulcendo  ,  ardore  refrigerendo.  Frigidam 
enim  utilius  dari  ventri  molliendo,  invenio  apud  au&ores. 
Hune  potum  bibendum  alfiofis  :  item  animi  humilis  &  prac- 
parci ,  quos  illi  dixere  micropfychos.  Et  eft  ratio  fubtilitatis 


(1 3)  Diofcoride,  ibid.  vre  1 ,  de  Morb.  text.  1  x  ,  p.  4$. 

(  1 4)  Diofcoride ,  ibid.  recommande       (  1 9)  M.  Giraud,  dont  je  crois  devoir 

d'en  déterger  la  prunelle  de  l'ceil ,  fuivre  la  plupart  du  tems  la  traduc- 

Iorfquelle  eft  offtifquée.  Quant  aux  tion  ,  par  une  fuite  de  l'eftime  due  à 

ulcères  donc  parle  Pline  ,  Sctibonius  fon  travail  &  à  fa  perfonne,  mais  que 


xide  Cyprii  tris  conditum,  &  rcpofuum  tellement  qu'il  traduit  ainfi  ce  pafla- 

menfibus  duobus  ,  nec  minus j  &c,  ge  :  Ainfi  que  pour  ces  efprits  faibles, 

(i  j)  Voyez  le  liv.  1 1 ,  chap.  13  ,  ôc  timides  ,  pleins  de  découragement ,  & 

au  liv.  11  ,  chap.  1 3  Se  14.  craignant  toujours  de  manquer  ,  le/quels 

(15*)  Voyez  fa  préparation  chez  font  appell/s  par  ces  mêmes  Auteurs  mi* 

Columelle  ,  livre  1  x  ,  chapitre  1  x  ,  cropfychi  :  cejl-à-dire  (  ajoare-t-il  en 

p.  410.  marge  )  petits  efprits  ,  puftllanimes  , 

(  1 6)  Nous  avons  traité  de  Valica  gens  de  peu  de  courage,  Or ,  il  me  pa- 

tu  liv.  1 8 ,  chap.  1 1 .  Pline  fera  encore  roît  évident  cpfanimus  doit  fe  prendre 

mention  de  Valica. lavée,  ci-après  cha-  ici  au  phyfique  ,  c'eft-à-dire  dans  le 

pitre  15.  fensdeyôzdP*;&lemQtGcecrsYKHÈ, 

(1 7)  A  cet  effet  Diofcoride ,  liv.  5 ,  anima,  Ce  prenoit  aufli  dans  ce  même 
chap.  17,  recommande  la  plus  vieille,  fens  chez  les  plus  anciens  Auteurs, 
pu  ,  à  fon  défaut,  celle  qui  du  moins  Ceft  pourquoi  le  mot  animus,  aîné 
eft  d'une  ancienneté  moyenne.  que  le  mozanima,  qui  répond  plus  im- 

(18)  Faitefans  feu  &  bue  froide,  médiatement  xpfykhê,  s'interprètent 
elle  a  la  propriété  de  lâcher  le  ventre  j  fouvent  dans  le  fens  matériel  y  témoin 
6c  Qiofcoride,  ibid.  l'ordonne  telle  à  l'exprefjoii  remarquable  de  Virgile  î 
çet  effet,  aufli  bien  qu'Hippocrare ,  li-  pUrFu«am  voom  yu  awm*n. 

on 
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on  a  foin  de  l'écumer.  Mais  en  expofant  fes  vertus ,  je  ne  dois 
j>oint  difllmuler  qu'il  eft  nuifible  à  certains  égards  y  fzr  il  gonfle 
l'eftomac  (15) ,  engendre  la  bile  &  caufe  des  dégoûts.  Quelques 
Auteurs  veulent  encore  qu'il  foit  contraire  à  la  vue ,  étant  employé 
feul  &  fans  mélange  j  d'autres  néanmoins  prétendent  qu'il  eft  bon 
d'en  frotter  les  ulcères  qui  fe  forment  aux  angles  des  yeux  (14). 
Pour  ce  qui  regarde  les  principes ,  la  fabrique  induftrieufe  ,  &c  le 
méchanifme  du  miel ,  fes  différentes  efpeces,  le  prix  &  la  qualité 
'de  chacune ,  nous  en  avons  déjà  parlé  dans  les  livres  précédents. (  1 5)  j 
en  premier  lieu  dans  celui  qui  concerne  les  abeilles,  &  enfui  te  dans 
celui  où  il  eft  fait  mention  des  fleurs  ;  car  nous  nous  fommes  trou-» 
vés  obligés  de  traiter  féparément  les  matières  pour  les  reprendre , 
fuivant  l'occafion  >  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage  ;  afin  de  ne  rien 
laifTer  à  defircr  à  ceux  qui  font  curieux  de  «pnnoîtreà  fond  les 
merveilles  de  la  Nature.  ,  , 

Puifque  nous  fommes  venus  à  parler  du  miel ,  de  fes  ufages  Se 
de  fes  propriétés ,  nous  ne  devons  point  oublier  l'eau  miellée  ,  ou 
liydromel  (1  y*).  Il  y  en  a  de  deux  fortes,  la  vieille  &  la  nouvelle. 
C'eft-à-dire  que  l'une  fe  fait  à  l'inftant  même ,  fuivant  le  befoin, 
&c-  qu'on  en  ufe  auffi-tôt  après  qu'elle  eft  faite;  &  que  l'autre  fe 
prépare  pour  être  gardée.  La  nouvelle,  qui  fe  fait  avec  du  miel 
écumé  &:  bien  purifié ,  eft  une  boiflbn  très  falutaire  aux. malades 
qui  ne  prennent  qu'une  nourriture  légère  ,  comme  de  Xalica  (16) 
lavée  ;  car  il  rétablit  les  forces  (17) ,  humecte  la  bouche  &  l'efto- 
mac ,  &  en  appaife  les  ardeurs  par  fa  vertu  anodine  &.  raffraîchif. 
fa.nte.  Les  Auteurs  prétendent  que  celle  qui  eft  faite  fans  feu  (18), 
&  qui  fe  boit  froide,  eft  plus  émolliente  que  l'autrepourle  ventre. 
Us  veulent  encore  que  l'hydromel  foit  une  boi (Ton  utile  pour  ceux 
qui  font  naturellement  froids  &  comme  glacés  ;  &  pour  les  mi- 
cropfyqucsy  comme  les  appellent  ces  mêmes  Auteurs ,  je  veux  dire 
pour  ces  complexions  foibles  (19) ,  abattues ,  &  qui  n'ont  à  poinç 


Quelques  lignes  plus  loin,  Pline  va  encore  employer  au  phyfiquc  le  mot. 
Toi»e  VI h  N  nnn 
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immenfae  à  Piatone  defcendens  :  corpufculis  rerum  lx- 
vibus ,  fcafbris ,  angulofis ,  r otundis  a  magis  aut  minus  ad 
aliorum  naturam  acccdencibus  :  ideo  non  eadem  omnibus 
amara  aut  dulcia  efle.  Sic  &  in  laffitudine  proniores  eûc  ad 
iracùndiam,  &  in  fici.  Ergo  &  hxc  animi  afperitas,  feu  po- 
tius  anima:,  dulciore  fucco  mitigatur.  Lenic  tranficum  ipi- 
ritùs,  &  molliores  facic  meatus,  ne  fcindanteuntem  redeun- 
temque.  Expérimenta  in  fe  cuique  :  nullius  non  iraiu&uf- 
que ,  triftitia  &  omnis  animi  i  m  pet  us  cibo  mollicur.  Ideo* 
que  obfervanda  funt,  quae  non  folum  corporum  medici- 
nam ,  fed  &  morum  habent* 

Aqua  mulfa  &  tuflientibus  utilis  traditur ,  calefa&a  invi- 
tât vomitiones.  Contra  venenum  pfimmythii  falutaris ,  ad- 
dito  oleo.  Item  contra  hyofcyamum,  cum  ladte  maximè 

animus,  à  Poccafion  de  quoi  il  fe  te-  tanguntur.  On  lit  chez  le  fécond  » 

E rendra  lui-même ,  en  convenant  que  Serm.  1 5  ,  liv.  1 ,  v.  *  8  : 
;  mot  propte  feroit  anima  :  &  c'eft  ce 
que  n  ont  compris  ni  les  Jnterpreres,      „   ,  .      *  , 

ni  les  Commentateurs  de  cet  Auteur      u, ni,m,mAar  m,„m  SLa  „„k, 
Voyez  la  féconde  note  après  celle-ci. 

On  a  pu  remarquer,  livre  7  ,  chapi-       (*«)  J'ai  déjà  prévenu  que  rinten- 

tre  ^  5 ,  à  quel  point  Pline  étoit  maté-  tion  manifefte  de  Pline  eft  de  rame» 

rialifte.  ner  ici  toutes  fes  expreffions  au  phy- 

(10)  Comparonsce  que  dit  ici  Pline  /ique,  même  en  parlant  des  pa (lions, 

d'après  Platon  ,  à  ce  qu'ont  écrit  fut  ce  qui  nous  agitent  >  f  ai  donc  penfé  qu'a 

même  fujet  le  Philofophe  Séneque ,  &  cet  égard  Pexpreflîon  efprit  relevée  i 

le  Poète  Horace.  Le  premier s'expiï-  delïem  par  celle  d'efpnts  animaux > 

me  ainfi ,  de  Ira  ,  l.  j ,  ch.  1  o ,  p.  5  90  :  étoit  propre  à  rendre  très  fidèlement 

Famés  &  fitis  ex  eifdem  caufis  vitanda  l'intention  de  l'Auteur.  En  effer  » 

eft  :  exafperat  enim  &  incendie  animos.  Pline  par  le  coxxt€t\ÎJeu potius  animé t 

Vêtus  diclum  eft ,  à  lajfo  rixam  qwtri  :  arTe&e  d'enlever  juiqu'aux  traces  de 

dque aut  cm  &  ab  efuriente  y  &  àfittente*  l'acception    morale  qu'on  pourrait 

&  ab  omni  honùne  ,  quemaliqua  resurit,  être  tenté  de  donner  au  mot  animas* 

ffamuthulccraadlevcmtaclumydeinde  qui  lui  a  comme  échappé  impropre- 

ttiam  ad  fufpicionem  taâûs ,  condolef-  ment ,  a  mû  qu'il  Le  laide  entendre» 

çunt  >  ita  animas  affecius  mintmis  offen-  C'eft  donc  pour  avoir  interprété  très 

ditur  ....  Nunqùam  Jinc  quereia  tgra  mal-a-propos  au  motal  Texpreflion  mi- 
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<nie  le  (buffle.  Je  rapporterai  à  ce  fujec  un  raifonnement  bien 
fubtil  &  bien  ingénieux  du  Philofophe  Platon  ,  fur  la  diverfité 
des  fenfations  par  rapport  au  goût.  Il  dit  que  cela  dépend  de  la 
ftru&ure  des  molécules  qui  compofent  les  diverfes  fubftances  ;  que 
ces  petits  corps ,  étant  unis  ou  raboteux ,  ronds  ou  anguleux ,  affec- 
tent différemment ,  fuivant  les  différents  rapports  qu'ils  ont  avec 
nos  organes  j  &  que  voilà  pourquoi  les  mêmes  chofes  ne  font  pas 
également  douces  ou  arriéres  pour  toutes  fortes  de  perfonnes.  Les 
mouvements  des  pallions ,  dit  le  même  Auteur ,  dépendent  auffi 
des  difpofitions  du  corps.  On  eft ,  par  exemple  ,  plus  prompt  à  fe 
mettre  en  colère  lorfquon  eft  prefTé  de  la  foif  (:o) ,  ou  accablé  de 
laffitude.  Ainfi,  pour  adoucir  cette  aigreur  de  lefprit,  ou,  pour 
parler  plus  phyfiquement,  cette  irritation  des  efprits  animaux  [x  i), 
il  eft  bon  d'ufer  d'un  breuvage  doux  qui  amollifTe  &  débarrafTe 
les  conduits  communs  du  fouffle  &  de  l'afpiration  ,  afin  que  ces 
véhicules  de  la  vie  puifTent  y  paner  Se  repaffer  fans  déchirer  le  tiffu 
<les  canaux  qu'ils  parcourent.  Il  n'eft  perfonne  qui  n'ait  reconnu 
par  fa  propre  expérience ,  que  le  boire  &  le  manger  calment  les 
tranfports  de  la  colère  ,  l'aJtHi&ion .,  la  trifteffe ,  les  inquiétudes ,  Se 
les  autres  partions  qui  portent  le  trouble  Se  ledéfordre  dans  l'ame. 
Cet  exemple  fertà  faire  voir  que  les  obfervations  que  nous  nous  pro- 
pofons  de  faire ,  ne  fe  bornent  pas  aux  remèdes  du  corps  ;  puifque 
l'effet  de  quelques-uns  de  ces  remèdes  indiqués ,  s'étend  auffi  à  la 
guérifon  de  l'homme  moral. 

Pour  revenir  à  l'eau  miellée ,  outre  ce  que  nous  venons  de  dire 
de  fes  vertus ,  elle  eft  regardée  encore  comme  un  fort  bon  remède 
pour  la  toux.  Déplus,  elle  aide,  dans  le  befoin,  à  faire  vomir  ,  fi 
on  la  prend  un  peu  chaude  (n).  Etant  prife  avec  de  l'huile ,  c^eft 
 ,  

cropfykhoi  qui  précède ,  que  ,  d'après  n'ignoroient  pas  que  la  première  de 

Cxhus  Rhooiginus,  Saumaue  &  Dale-  ces  deux  expreflîons ,  pufe  an  phyfi- 

charnp  ont  aceufé  Pline  d'avoir  pris  une  que  ,  prefente  précisément  le  même 

exprefton  pour  une  autre ,  &  d'avoir  leru  que  la  féconde, 

écrit  micropfykhas  *  au  lieu  de  nùcrof-  (n)  Pour  faire  vomir ,  Diofcoride 

fhyktos  ;  car  ,  au  furplus ,  ce*  Savanes  au  contraire ,  liv.  3  ,  chap.  1 7 ,  pref- 

Nnnnïj 
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afinino,  &  contra  halicacabum,  ut  diximus.  Infundtcur  & 
auribus,  &  genitalium  fiftulis.  Vulvis  imponitur  cum  pane 
molli,  fubitîs  tumoribus,  luxatis,  leniendifque  omnibus, 
ïnveteracaî  ufum  damnavêre  pofteti ,  minus  innocentera 
aquâ,  minufque  vino  firmum.Longa  tamen  vetuftate  tran- 
ilt  in  vinum ,  ut  confiât  inter  omnes,  ftomacho  inutiliUi- 
mum  y  ncrvifque  contrarium. 

Scmper  mulfum  ex  vetere  vino  utiliflîmum ,  facilliraè^ 
que  cum  meile  concorpoFatur,  &  quod  in  dulci  nunquam 
evenit.  Ex  auftero  facShim  non  implet  fiomachum,  nequc 
ex  deco&o  melle,  minufque  inflac,  quod  fere  evenit.  Ap- 
petendi  quoque  rcvocat  aviditatem  cibi.  Alvum  mollit 
frigido  potu,  pluribus  cahdo  fifiit.  Corpot a  auget.  Multi 


ctit  de  la  boire  froide  \  &  pour  la  fur  le  régime  qui  convient  dans  les 

toux ,  il  preferic  de  la  boire  chaude,  maladies  aiguës  ,  texr.  27 ,  p.  190. 

Sur  les  vertus  de  l'eau  miellée  conful-  (27)  On  lit  la  même  chofe  chez, 

tez  Marcellus  Empiricus ,  chapitre  30,  Diofcoride ,  liv.  y  ,  chap.  1 6. 

p.  214..  Je  fais  quelqu'un  à  Nancy  (28)  Cet  ufage  n'eft  nullement  ap- 

quiétoit  condamne  comme  pulmoni-  prouvé  d'Horace»  liv.  2  ,  Satyr.  4> 


ta  fanté  s'eft  rétablie  par    v.  14  : 

Aufidins  fdrtî  mifceKarmelta  Falerot , 


que ,  &  dont  U 

l'ufage  de  l'hydromel ,  qu'il  boit  à  dé- 
jeuner &  à  diner  en  place  de  vin.      Meudofe  1  vium7à«ï^Ita«  venir. 
L'hydromel  le  meilleur  que  je  con-      nu,  nifiUne.decet  :ieoiPr*cord«nmUb 
noifle  ,  elt  celui  que  débitent  les  Da- 
mes Urfulines  de  Metz. 

(23)  Diofcoride,  ibid.  pteferit  l'hy- 


EtSaxyr.  2  ,  v.  15  : 


dromel  contre  toute  forte  de  poifon.  NiCHymmUreelUMcinû 

(14)  Au  liv.  2  1 ,  chap.  31.  Ne  bll>efl,dllMa-  - 

(15)  Les  Grecs  appellent  fyrinx  ce  Diofcoride  »  ibid*. 

Zuenous  appellonsj^?«/tf }  d'apcès  les       (30)  Diofcoride,  ibid. 
atins.  Celius  ,  liv.  5 ,  chap.  28  ,  dé-       (3  1)  Diofcoride ,  ibid. 
finit  ainft  les  fiftules  :  Ex  hulceribus       (31)  Je  lis  au  texte ,  avec  les  majiiK 

JîJluU  orittntur.  Jd  nomen  ejl  hulccri  ferits  Royaux  &  Colbertins  ,  mulfi 

alto  ,  anguflo  ,  callofo.  Fit  in  omni  tantùm  intritâ ,  &  non  pas  mu/fi  tantùm. 

fere  parte  corporis  :  habctque  qutdam  nutrita.  C'eft  ainfi  que  Pline  a  dit  ao. 

injingulis  locis  propria  j  &c.  Kv.  9  :  Intritâ  punis  è  vin&  fatiantur* 

(x6)  Voyez  à  ce  fujet  Hippocrate ,  Diophane ,  dans  les  Gcoponiques 
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un  des  contre- poifons  de  la  cérufe  (13).  Elle  combat  les  mauvais 
effets  àeXhaltcacabon>  comme  nous  lavons  déjà  remarqué  (Z4)  en 
parlant  de  cette  plante  \  &  elle  eft  aufli  d'un  grand  fecours,  fur-tout 
quand  on  la  donne  avec  du  laie  d aneue ,  pour  ceux  qui  ont  avalé 
de  la  jufquiame.  On  l'emploie  utilement  en  injection  pour  les  ma- 
ladies des  oreilles,  ainfi  que  pour  les  nftules  (zj)  des  parties  de 
la  génération.  Enfin  on  l'applique  avec  du  pain  tendre  ,  pour  les 
inflammations  &  autres  maladies  de  la  vulve,  pour  les  tumeurs  qui 
fe  forment  fubitement ,  pour  les  luxations,  &  généralement  dans 
tous  les  cas  où  il  eft  befoin  d'adoucir,  d'amollir ,  ou  de  réfoudre. 
Au  refte  ,  l'hydromel  gardé  étoit  en  quelque  ufage  ancienne- 
ment i  mais  les  Médecins  l'ont  défapprouvé  dans  la  fuite ,  comme 
une  boiflon  qui  n'eft  ni  Ci  faine  que  l'eau  pure  ,  ni  fi  fubf- 
cantielle  que  le  vin  (16),  Il  eft  vrai  que  lorfquonle  laine  vieillir 
long-tems,  il  devient  une  liqueur  vineufe  -,  mais  tous  les  Auteurs 
conviennent  qu'elle  attaque  les  nerfs ,  &  quelle  eft  très  nuifible 
encore  à  l'eftorôac. 

Quant  au  vin  miellé ,  le  meilleur  eft  celui  qui  Ce  fait  du  vin 
vieux  (17),  d'autant  que  le  miel  s'y  mêle  très  facilement,  au  lieu 
qu'il  He  fe  mêle  jamais  bien  avec  le  vin  doux  nouveau.  Néanmoins 
celui  qui  fe  compofe  avec  du  vin  rude  (18),  ou  avec  du  miel  cuit, 
a  un  avantage  fur  les  autres ,  qui  eft  d'être  moins  flatueux  ,  Se  de  ne 
point  gonfler  J'eftomac  ;  inconvénient  ordinaire  du  vin  miellé. 
Ce  breuvage  rend  l'appétit  à  ceux  qui  font  dégoûtés  (zq)  j  il 
lâche  le  ventre  quand  on  le  prend  froid  (3a),  &  le  reuerre  ordi- 
nairement quand  on  le  boit  chaud.  D'ailleurs  il  nourrit  beau- 
coup, bc  augmente  l'embonpoint  (31).  Plufieurs  même  ont  con- 
fervé  leur  force  U  leur  fantéjufqua  une  extrême  vieilleue,  par 
l'ufage  feul  du  pain  broyé  &  trempé  dans  cette  boiifon  (31);  ré- 

rre  t  <  chap.  7 ,  p  4»  7 ,  vieil*  encore  &  plus ,  s'il  n'eût  fubfifté  que  de  vin. 

àrappiîi:.lJr>S^J6c.Qi«iii/««aa  .miellé  pour toute :  nourriture. 

mtUc  cum pane  nutriuntur,  diutiffimt  vi-  (3  3)  Cicerop  fait  mention  de  la  h*- 

vint.  On  Ter*  allez  que  Rorailius  Pol-  mille  Romiha  ,  dans  fa  féconde  ha- 

lion  n  autoir  'pu  vivre  jufqu  à  cent  ans  rangue  contre  Verxes. 
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fenectam  longam  mulfi  cantùm  intrità  toleravêre,  neque 
alio  ullo  cibo  ,  celebri  Pollionis  Romilii  exemple  Centefi- 
mutn  annutn  excedentem  eum  Divus  Auguftus  hofpes  in- 
terrogavit,  quanam  maxime  ratione  vigorem  illum  animi 
corporifque  euftodiflet.  At  ille  refpondit  :  intus  mulfo , 
foris  oleo.  Varro  regium  cognominatum  morbum  arqua- 
tum  tradit ,  quoniam  mulfo  curetur. 

Melitites  quo  flerec  modo  ex  mufto  &  melle ,  docuimus 
in  ratione  vini.  Saeculis  jam  fieri  non  arbicror  hoc  genus , 
inflationibus  obnoxium.  Solebac  ramen  inveceracum  alvi 
eau  fa  dari  in  febre  :  item  articulario  morbo ,  &  nervorum 
infirmitace  laborantibus ,  &  mulieribus  vini  abftemiis. 

Mellis  narurae annexa  cera  eft  :  de  cujus  origine,  boni- 
tate ,  nationibus ,  fuis  diximus  locis.  Omnis  autem  mollit , 
caiefacit,  explet  corpora  :  recens  melior.  Datur  in  forbi- 
tione  dyfentericis ,  favique  ipfi ,  in  pulte  alicaî  prius  tofke. 

— ,  1   ,   ,  

(34)  Comme  auroit  pu  faire  Dé-  (j<>)  Quintus  Serenus ,  chap.  59, 

mocrite  ;  car  ce  Philofophe ,  interrogé  p.  1 6 1  : 
fur  le  moyen  de  vivre  lone-tems  &  en 

bonne  famé  ,  avoir  coufume  de  ré-  Lot?^ 

pondre:  Détrempe^  d'huile  le  dehors 9  °       c quouura c<  ' CUM,ut ,n *° 

cv  de  miel  le  dedans.  (}7)  En  Grec/u»wr/Tiiç.  Diofcoride 

(55)  Liv.  j ,  chap.  *4  :  vEque  notus  en  parle ,  liv.  5 ,  chap.  1 5.  Voyez  |a 

ejl  morbus  jqucm  interdum  arquatum y  fin  du  neuvième  chapitre  du  quaior- 

interdum  regium  nominant ....  Color  zieme  livre  de  Pline,  où  notre  Auteur 

autem  eum  morbum  detegit  ,  maximè  en  a  traité. 

oculorum,  in  quibus  quod  album  effe  (  8)  Au  nvre quatorzième.  Voyez 

débet  j  fit  luteum  Per  omne  verb  |a  note  pt<icédentc. 

tempus  utendum  ejl  claufo  loco  .  ludis  .  ,    ,L  r          ,.  , 

la/civia ,  per  qut  mens  exhilaretur  :  ob  <*9)  Diofcorule,  liv.  5  ,  chap.  1 5. 

que  regius  morbus  dicius  videtur.  Con-  (40)  Au  Hv.  1 1 ,  chap.  S  j  &  au  li- 

iultons  aufli  Nonius  Marcellus  ,  cha-  vre  a  i ,  chap.  1 1 ,  fur  la  fin. 

pitre  5 ,  n*.  14:  Arquât  i  dicuntur  qui*  (41)  On  lit  la  même  chofe  chez 

bus  color  &  oculi  virent ,  quafi  in  arqui  Diofcoride ,  liv.  x ,  chap.  1  o <. 

(  ïd  eJlarcûsc*leJlis  )fimUitudincm,  (4a)  Pour  remplir  de  nouvelle  chair 
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gime  qui  leur  cenoit  lieu  de  tout  autre  aliment.  Romilius  Pol- 
lion  (33)  nous  en  fournit  un  exemple  fameux.  Un  jour,  l'Empe- 
reur Augufte  logeant  chez  ce  vieillard,  qui  avoit  cent  ans  pafles, 
lui  demanda  comment  il  avoit  pu  fe  maintenir  dans  cette  vigueur 
de  corps  &  d'efprit ,  jufqu  a  un  âge  fi  avancé.  Rjomilius  lui  répon- 
dit (34)  que  c'étoit  en  fe  frottant  d'huile  &c  en  buvant  du  vin 
miellé.  On  prétend  que  ce  vin  eft  aufli  fort  utile  dans  l'icréricie 
ou  jaunifle  ,  appellée  par  les  Latins  arquatum  nwrbum  (35)  \  &  ,  fî 
l'on  en  croit  Vairon,  c'eft  parcequ'elle  (e  guérît  avec  ce  breuvage ^ 
qu'on  Ta  nommée  le  mal  de  Roi  (36)* 

Pour  ce  qui  eft  de  cette  autre  boinon  nommée  mclithîs  (37) ,  la- 
quelle fe  fait  avec  du  miel  &  du  moût ,  nous  avons  dit  ailleurs  (3  8)  y 
en  parlant  des  vins,  quelle  étoit  la  manière  de  la  compofer  ;  mais  on 
n'en  fait  plus,  &  je  crois  qu'on  en  a  perdu  l'ufage,  parcequ'elle 
étoit  fort  venteufe.  Cependant  autrefois  on  en  faifoir  prendre  de 
la  vieille  (39),  pour  lâcher  le  ventre  dans  les  fièvres  ,  pour  la 
goutte ,  les  foiblefles  de  nerfs  :  &  on  en  donnoit  aufli  aux  femmes 
qui  ne  buvoient  point  de  vin. 

Il  nous  refte  maintenant  à  toucher  quelque  chofe  (fe  la  cire , 
pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  a  rapport  au  miel.  Mais  nous  nous 
fommes  déjà  expliqués  ailleurs  (40)  fur  la  matière  dont  elle  fe  for- 
me, fur  fes  différentes  efpeces,  &  les  marques  de  fa  bonté.  Ainiî 
nous  ne  parlerons  ici  que  de  fes  vertus.  Toutes  les  efpeces  de  cire 
ont  une  qualité  chaude  &  émoiliente  (41),  &  font  bonnes  pour 
incarner  &  cicatrifer  les  plaies  &  les  ulcères  (41).  La  nouvelle  ei\ 
toujours  la  meilleure  (43).  On  en  fait  prendre  dans  du  bouillon 
pour  la  dyfenterie  (44)  \  &  c'eft  à  quoi  les  rayons  de  miel  font  aufli 


le  vuidedes  plaies.  Diofcoride,  ibitL  pitre  18  ,  &  chez  Diofcoride  ,  ibltL 

(43)  Diofcoride,  ibid.  enfin  chez  un  Auteur  qui  les  a  tous 

(44)  On  lit  la  même  chofe  chez  précédés ,  je  veux  dire  Cclfus,  cher 
nombre  d'Auteurs  \  favoir ,  chez  Mar-  qui  on  lit ,  liv.  4 ,  chap.  1 9  :  De  ven- 
cellus  Empiricus,  chap.  17,  p.  19$  'y  tris  fluxu  :  eft  puhicula  etïam  >  cum 
chez  Plùùus  Valerianus ,  liv.  x  >  ci*-  qua  paulum  exfayo  yciert  coclum/îu 
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Adverfatur  lactis  naturae  :  ac  milii  magnitudine  decem 
grana  cerae  haufta  non  patiuncur  coagulari  lac  in  ftomacho. 
Si  inguen  tumeat ,  albam  ceram  in  pube  fixifle  reme- 
dio  eft. 

Nec  hujus  ufus,  quos  mixta  aliis  praeftat,  enumerare 
medicina  poffit  :  ficuti  nec  caeterorum  ,  quae  cum  aliis  pro- 
funt.  Ifta  ,  uc  diximus,  ingeniis  confiant.  Non  fecic  cero- 
tum,  malagmata,  emplaftra,  colîyria,  antidoca,  païens 
illaacdivina  rerum  artifex  :  officinarum  haec,  imo  veriùs 
avaritiae  commenta  funt.  Naturae  quidem  opéra  abfoluta 
atque  perfe&a  gignuntur  :  paucis,  ex  caufa ,  non  ex  conjec- 
tura ,  rébus  aflumptis ,  ut  fucco  aliquo  llcca  temperentur 
ad  meatus  :  aut  corpore  alio  humentia ,  ad  nexus.  Scrupu- 
latim  quidem  colligere  ac  mifeere  vires ,  non  conje6turac 
humanae  opus3  fed  impudentiac  eft.  Nos  nec  Indicarum 
Arabicarumque  mercium ,  aut  externi  orbis  attingimus 
medicinas.  Non  placent  remediis  tam  longe  nafeentia  : 
non  nobîs  gignuntur:  imo  ne  illis  quidem ,  alioqui  non 

(45)  Diofcoride ,  ibid.  (48)  Le  texte  Latin  potte  fcripula- 

(46)  Sur  la  fin  du  chap.  13.  tint ,  ou  fcrupulaùm.  La  première  le- 

(47)  Sur  ce  genre  de  compofirîon  çon  eft  celle  des  manuicritsj  la  fe^ 
médicinale ,  confultons  le  Pere  Har-  conde ,  à  laquelle  j'ai  cru  devoir  me 
douin  :  Malaomata  ,  /uixây^utla  ,  conformer,  eft  celle  des  Editeurs.  Con- 
compqfitiones  funt  ex  rébus  emollicnii-  fuirons ,  fur  cette  expreflion  ,  le  Pere 
bus  continuait  t  qut  concretas  durïtïes  Hardouin  :  Manufcripti  omnes  sciu- 
emolliant ifcnfimque'per  evaporaùonem  pulatim  :  hoc  eji  >  ufque  ad  jîngula 
difeutiant.  Matcriam  Corn.  Celfus  ajji-  fcripula  minute  ac  fcrupulofe  medica* 
gnat  j  lib.  5  j  cap.  17  ;  Malagmata  mentorum  pondéra  definire.  Scripulum , 
vero  ,  atque  emplaftra  ,  paftilhque  ,  velfcrupulum^  ponderis  nomen  eft:  ter- 
quos  Tfox*****  Grxci  vocant  ,  cum  na  drachmam  >  denariumve  efficiuau 
plurima  eadetn  habeant ,  differunt  eo  ,  Fannius  : 

quod  malagmata  maxime  ex  floribus , 

eoriimque  etiam  furculis  :  emplaftra        la  fttupulii  ternli  drachmam  :  «juo  pondère  dofth 


paftillique  magis  ex  quibufdam  me-  Ar*cmi  faciI'*  fiBn*lur  P°adul  A  hcnU- 
rallias  funt ,  &c.  VntiJ  fit  dMd,m,,  Ui  iMCUOt- 


tics 
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très  propres ,  mêlées  dans  de  la  bouillie  faire  d'alica  rôtie.  De  plus , 
la  cire  a  une  vertu  particulière  pour  combattre  les  mauvais  effets  du 
lait  :  &  fi  Ton  en  prend  dix  petites  pilules  de  la  grofieur  d'un  grain 
de  millet  (45),  ils  empêchent  que  ce  liquide  ne  fe  coagule  dans 
l'eftomac.  Enfin  la  cire  blanche  eft  un  bon  remède  pour  difliper 
les  enflures  des  aines  3  étant  appliquée  en  forme  d'emplâtre  fur  la 
région  du  pubis. 

Quant  aux  différents  ufages  de  la  cire  mêlée  avec  d'autres  remè- 
des ,  il  eft  aufli impoffible  d'en  faire  le  détail,  qu'il  feroit  inutile  de 
l'entreprendre  par  rapport  aux  compofitions  médicinales  des  au- 
tres productions  de  la  Nature.  D'ailleurs  nous  avons  déjà  dit  (46) 
que  ces  divers  mélanges ,  tels  que  les  cérats ,  les  malagmaus  (47) 
ou  topiques  émollients,  les  emplâtres,  les  cataplafmes,  les  colly- 
res ,  les  anridotes ,  font  de  l'invention  des  hommes  :  c'eft  l'induftrie 
des  droguiftes  ,  ou,  pour  mieux  dire ,  l'avidité  du  gain ,  qui  les  a 
introduits  dans  la  médecine.  Ils  n'entrent  point  dans  le  deflein  de 
la  Nature  :  la  fageffe  de  cette  mere  bienfaifante  éclate  dans  tou- 
tes fes  œuvres  ;  elles  font  toutes  parfaites  :  &  fi  elle  indique  quel- 
ques compofitions  ,  elle  ne  permet  que  les  plus  fimples,  où  l'on 
fe  fonde  fur  la  raifon,  &  non  fur  de  vaines  conjectures ,  comme 
lorfqu'il  convient ,  par  exemple ,  d'affocier  aux  remèdes  fecs  quel- 
que fuc  qui  leur  ferve  de  véhicule ,  afin  qu'ils  fe  diftribuent  plus 
aifément  ;  ou  bien  de  mêler  les  médicaments  liquides  avec  quel- 
que fubftance  folide,  pour  leur  donner  plus  de  corps.  Mais  de 
prétendre  réunir  par  poids  (48)  Se  par  mefure  les  vertus  des  dif- 
férentes fortes  d'ingrédients  ,  en  les  confondant  en  une  même 
maffe,  c'eft  une  chimère,  ou  plutôt  une  imprudence  &  une  vraie 
charlatanerie.  Et  pour  les  drogues  médicinales  que  l'on  apporte 
de  l'Inde  ,  de  l'Arabie,  &  des  autres  climats  étrangers,  elles  me 
paroiffent  tout  auffi  frivoles  ;  aufli  leur  application  au  traitement 
des  maladies  n'entre-t-elle  pas  dans  le  plan  de  mon  Ouvrage.  Je 
n'approuve  point  des  .remèdes  qui  viennent  de  fi  loin  \  ils  rie  va- 
lent rien  pour  nous ,  ni  même  pour  les  gens  des  pays  qui  les  pro- 
TotncVH,  Oooo 
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vcnderent.  Odorum  eau  fa. ,  unguencorumque ,  6c  delicia- 
rum ,  fi  placée ,  etiam  fuperfticionis  gracia  emantur  ,  quo- 
niam  thure  fupplicamus  &  cofto.  Salutem  quidem  fine 
iftis  pofle  conftare  ,  vel  ob  id  probabimus ,  «c  canto  magis 
fui  delicias  pudeat. 

Medicina  ex  frugibus. 


Se  d  medicinas  è floribus  coronamentifque  &c  horcen- 
ZJ*  fiis,  quxque  manduntur  herbis ,  profecuci,  quonam  modo 
frugum  omittimus  ?  Nimirum  &  has  indicare  conve- 
niac.  In  primis  fapienciiïma  animalium  elTe  conftat ,  qux 
fruge  vefeantur.  Siliginis  grana  combufta ,  &  trita  in  vino 
ammineo ,  oculis  illita  epiphoras  fedanc  :  cricici  vero  ferro 
combufta,  iis  quae  ftigus  ufTeric  praefencaneo  funt  reme- 
dio.  Farina  cricici  ex  aceco  co&a ,  nervorum  conrra&ioni- 
bus  :  cum  rolaceo  vero ,  &  fico  ficca ,  myxifque  deco&is , 
furfures  confillis  faucibufque  gargarizacione  profunt.  Sexcus 
Pomponius  Praecorii  viri  pater  ,  Hifpanisc  cirerioris  prin- 
ceps,  cum  horreis  fuis  vencilandis  praefiderec,  correptus 
dolore  podagrac  ,  merfic  in  criticum  fefe  fuper  genua:le- 
vacufque  ficcatis  pedibus  mirabilem  in  modum ,  hoc  pof- 
cea  remedio  ufus  eft.  Vis  canca  eft ,  uc  cados  plenos  ficcet. 


(1  )  Plinius  Valerianus ,  liv  i ,  cha-  traité  du  triticum  au  liv.  1 8 ,  chap.  7 , 
pitre  14.  Nous  avons  traité  du  filigo    8  &  10. 

au  liv.  18  ,  chap.  8  &  chap.  9.  (3)  Ceft  ce  mêmeperfonnage  que 

defigne  tacitement  Quintus  Serenus 


Non  andiu  roUil  fit  fas ,  fcd  leOa  refctre  : 


(i)  Théod.  Prifcianus,  1.  1 ,  ch.  1  o  :  dans  ces  vers  : 
De  oculorum  caufis.  Grana  tritici  in 
lamina  ferri  calida  importes  :  &  Jimili- 

ler  ex  fucco  qui  manaverit ,  cum  vino  \:Ki^^m frumend  f* éflfc  a«™, 

commixto  j  inungito.    Nous  avons  itafîrq«  gurcn  «fu  nedicaote  doiom» 
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duifent,  fans  quoi  ils  ne  les  vendraient  pas.  Qu'on  les  acheté  à 
titre  d'eflences  &  de  parfums ,  pour  les  délices  de  la  vie ,  6c  û 
l'on  veut  encore  pour  l'appareil  fuperftitieux  des  facrifices ,  puif» 
qu'on  y  brûle  ordinairement  de  l'encens  &  du  coftum:  mais  il  eft 
bon  de  faire  voir  que  ce  font  des  chofes  inutiles  pour  la  famé  du 
corps ,  afin  que  les  voluptueux  qui  les  recherchent  aient  plus  fujet 
de  rougir  de  leur  molleflè  6c  de  leur  frivolité. 

Propriétés  médicinales  des  bleds  SC  autres  grains. 

ApRfes  avoir  indiqué  les  différents  ufages  auxquels  on  peut 
employer  en  médecine  les  fleurs  6c  les  herbes  qui  fervent  à  faire 
des  couronnes,  les  plantes  fauvages  qui  font  bonnes  à  manger,  6c 
d'autres  encore  qui  fe  cultivent  dans  les  jardins  ,  pourrions-nous 
pafTer  fous  filence  les  remèdes  que  nous  fournifTent  les  bleds .  ce 
préfent  par  excellence ,  qui  furpafTe  tous  les  autres  bienfaits  de  la 
Nature ,  6c  nourrit  le  plus  fage  des  animaux.  Les  propriétés  des 
bleds  en  médecine  font  inconteftables ,  6c  le  détail  en  eft  infini.  Les 
grains  du  filigo  (  i  ) ,  rôtis,  pedvérifés ,  6c  appliqués  avec  du  vin  Am- 
minéen ,  appaifent  les  fluxions  des  yeux.  Les  grains  du  froment 
nommé  triticum  ,  rôtis  dans  une  pocle  de  fer  (i) ,  s'appliquent 
auffi  fort  utilement  fur  les  parties  qui  ont  été  gelées  par  la  vio- 
lence du  froid.  La  farine  de  ce  bled  eft  excellente  pour  les  reti- 
remenrs  des  nerfs ,  étant  cuite  avec  du  vinaigre.  Le  fon ,  employé 
en  gargarifme  ,  après  avoir  bouilli  dans  de  l'huile  rofat ,  avec 
des  figues  feches  6c  des  prunes  de  l'efpece  de  celle  que  l'on  ap- 
pelle myxes ,  remédie  aux  inflammations  de  la  gorge  &  des 
amygdales.  Le  bled  eft  encore  d'une  grande  utilité  pour  les  gout- 
teux. Sextus  Pomponius  (3),  qui  tenoit  le  premier  rang  dans  l'Ef- 
pagne  Citérieure ,  &  eut  un  fils  Préteur  ,  étant  un  jour  occupé , 
dans  une  de  fes  métairies,  à  faire  vanner  fes  grains ,  fut  faifi  d'une 
violente  attaque  de  goutte  :  mais  il  trouva  un  fecours  tout  prêt, 
quoique  peut-être  il  n'en  connût  point  les  avantages.  Il  s'enfonça 
fur  fes  genoux  dans  un  tas  de  bled  ;  6c  l'humeur  qui  s'étoit  jettée 
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Paleam  quoque  tritici ,  vel  hordei ,  calidam  imponi  rarai- 
cum  incommodis  experti  jubent ,  quaque  deco<5be  func 
àqua  foveri.  Eft  &  in  farre  vermiculus  teredini  fîmilis  : 
quo  cavis  dentium  cera  inclufo,  cadere  vitiati  dicuntur, 
etiam  fi  fricentur.  Olyram  arincam  diximus  vocari.  Hac 
décoda  fie  medicamentum,  quod  iEgyptiiatheram  vocanc, 
infantibus  utiliflimum  :  L  d  &  adultos  illinunt  eo. 

Farina  ex  hordeo  &  cruda  &  décoda  collettiones ,  im- 
petufque  difeutic ,  lenic,  concoquitque.  Decoquitur  alias 


(4^  Cet  expédient  eft  applicable  à  à  fortifier  les  nourrirons  ou  ,  comme 

l'hydropifie  ;  car  Théodore  Prifcien ,  Pline  l'interprète  librement ,  une  chofe 

liv.  i,  chap.  19,  p.  1,  fait  mention  très  utile  aux  enfants  y  infantibus  utj- 
d'hydropiqnes  guéris  pour  s  être  en-    ussimum.  Le  mot  am  a  même  été 

foncés  dans  du  bled.  connu  des  Hébreux  comme  des  Egyp- 

(5)  Nous  en  avons  traité  au  liv.  18.  tiens ,  fans  la  définence  on,  pour  h- 
Voyez  la  note  fuivante.  gnifier  un  enfant \  car ,  chez  les  Hé- 

(6)  Au  liv.  18,  chap.  1  p.  breux ,  ad-am  entre  aurres  acceptions 

(7)  Cet  ather-am  eft  un  mot  mixte,  qui  dérivent  de  fes  racines  ,  ngmfie 
indéclinable  ,  Egyptien  ,  &  non  Tac-  un  homme  fait  ,  c'eft-à-dire  un  enfant 
eufatif  Latin  d'athera  ,  c'eft-à-dire  d'un  devenu pere  ,  ou  Venjant  chef  %  &c.  »  ou 
mot  Grec  ou  étranger  qu'on  fuppofe-  bien  encore  f enfant  de  Dieu  ,  le  nour- 
Toit  que  Pline  auroit  eu  deftein  d'af-  rifjonde  l  ieu  »l 'élevé  du  Seigneur ,6V. 
fujettir  à  une  déclinaifon  Latine.  6V.f  Aufli  les  plus  doftes  fciymolo- 
Ather-am  eft ,  dis-je  ,  un  mot  Egyp-  giftes  dérivent-ils  le  mot  Germanique 
tien ,  indéclinable  ,  &  dont  les  raci-  adel,  noble,  du  Grec  atta,  pere  j  le- 
nes  font  ather  Se  am.  La  première  ,  quel  mot  Grec  indéclinable  atta,  pere, 
en  Egyptien  ,  fignifie  ce  qui  eji  très  eft  vifijblcment  une  corruption  du  tno- 
robujfe  ,  ou  ce  qui  donne  delà  vigueur,  nofyllabe  Asiatique ,  indéclinable,^ 
de  la  force  ;  Bc  répond  à  l'Hébreu  adar  ou  ath  ,  pere  ,  chef ,  Dieu  '>  d'où 
(  aleph.*  dalet.  ref  )  validas  :  la  fe-  Adam,  l'élevé  de  Dieu,  le  nourrif- 
conde  eft  le  mot  Egyptien  am  3  qui  ré-  fon  de  Dieu ,  l'enfant  de  Dieu  \  Adon, 
pond  au  mot  Hébreu  amon  ,  un  nour-  Dieu  ou  bafe  \  Adonai  s  mon  Dieu» 
riflon.  Ainfi  adar- amon  en  Hébreu,  ou  mes  Dieux ,  mon  Seigneur ,  ou  mes 
ou  ather-am  en  Egyptien  ,  doit  s'in-  Seigneurs;  Adonias ,  Dieu,  Maître, 
terpréter  fort  nourrijj'on  ;  &  cette  me-  Dominateur  ;  Ath-ys  ,  le  Soleil  ou  le 
me  dénomination  ,  appliquée  à  une  féjour  de  Dieu ,  chez  les  Phrygiens , 
nourriture  familière  aux  enfants,  fi-  &c.  &c.  Les  Interprètes  de  Pline  ne 
gnifie  à  coup  sûr  une  fubjlance propre  s'étoient  point  douté  quecemoc  ather- 
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fur  fes  jambes ,  ayant  été  abforbée  &  defféchée  en  fort  peu  de 
tems ,  il  fe  fentit  tellement  foulagé  (4) ,  que  depuis  il  ufa  toujours 
du  même  remède  quand  la  goutte  le  reprenoit.  Telle  eft  en  effet  la 
vertu  demcative  du  bled ,  que  fi  on  y  enfonce  des  barils  remplis 
d'eau  ou  de  vin  ,  il  les  épuife  ,  &  les  tarit  entièrement.  La  paille 
a  auifi  fes  ufages  en  médecine.  Suivant  des  gens  de  l'art ,  celle 
du  triùcum  ou  de  forge  eft  d'un  grand  fecours  pour  les  hernies  : 
on  l'applique  chaude  fur  le  mal ,  &:  l'eau  où  on  l'a  fût  bouillir 
eft  employée  en  fomentation.  On  trouve  quelquefois  dans  le  bled 
appelle*  far  de  petits  vers  femblables  aux  tignes  ,  &  auxquels  on 
attribue  la  vertu  de  faire  tomber  les  dents  pourries.  On  enve- 
loppe ces  vermifteaux  dans  un  petit  morceau  de  cire  que  l'on  in- 
troduit dans  le  trou  de  la  carie  \  ou  bien  on  en  frotte  Ample- 
ment les  dents  qui  fe  trouvent  gâtées.  Quant  à  Volyra  (  y  ) ,  qui , 
comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  (6),  fe  nomme  encore  arinca ,  on 
en  fait  une  bouillie  appellée  par  les  Egyptiens  ather-am  (7), 
c'eft-à-dire  très  utile  aux  enfants  :  les  Egyptiens  en  font  auffi  des 
cataplafmes  à  l'ufage  des  adultes. 

La  farine  d'orge  (8),  employée  cuite  ou  crue,  en  cataplafme  , 
a  la  vertu  d'appaifer  les  inflammations       Se  d'amollir  ou  de  ré- 


am  eft  ici  un  mot  exemque ,  indécli- 
nable ,  &  queces  expreflîons  de  Pline, 
infantibus  utiliffîmum  s  en  expofent  le 
fens.  Hefychius&Diofcoride,  en  gréci- 
fant  ce  mot  Egyptien  atheram ,  &  en 
le  changeant  en  at fiera  ,  l'ont  dénaturé 
de  manière  à  lui  ôter  fa  lignification 
primordiale ,  &  à  faire  difparoître  la 
racine  am3  l'un  de  fes  éléments.  Pline , 
plus  exa6t  ,  mais  voulant  éluder  le 
mauvais  eftet  d'une  terminaifon  bar- 
bare dans  une  phrafe  Latine  ,  a  pris  le 

[►arti  de  prefenter  ce  mot  Aliancjue  à 
'aceufatif  -y  au  moyen  de  quoi  il  a 
réufli  à  lui  conferver  fa  terminaifon 
en  ont  j  fans  blelfer  lesoreilles  La- 


tines. Ceft  aufli  le  parti  qu'a  pris 
Caïïten ,  in  Collât.  1 5 ,  page  1  o  j  ainfi 

3ue  S.  Jérôme,  in  Genèf.  Mais  ce 
ernier,  confidérant  que  les  Egyp- 
tiens appellent  ta  farine  6np<ti ,  s 'eft  fi- 
guré que  le  mot  atheram,  dont  ils  fe 
lervoient  encore  de  fon  tems ,  figui- 
fioit  précifément  la  même  chofe ,  &c 
n'étoit  qu'une  corruption  du  mot  the- 
ran  ;  en  quoi  je  penfe  que  ce  faint  ôc 
doûe  Pcrlonnage  s'eft  trompé. 

(8)  Nous  avons  parlé  de  l'orge  ôc  de 
fa  farine  au  liv.  1 8  ,  chap.  7. 

(9)  Plinius  Valerianus ,  liv.  3  ,  cha- 
pitre 15. 
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in  mulfa  aqua  aut  fico  ficca.  Jocineris  doloribus  cum  pofca 
concoqui  opus  eft ,  aut  cum  vino.  Cum  verô  inter  coquen- 
dum  difcutiendumque  cura  eft ,  tune  in  aceto  melius ,  aut 
in  fiece  aceti ,  aut  in  cotoneis,  pirifve  deco&is.  Ad  multi- 
pedarum  morfus  cum  melle  :  ad  ferpenrium ,  in  aceto  :  & 
contra  fuppurantia,  ad  extrahendasfuppurationes,ex  pofca, 
addica  refina  &  galla.  Ad  concoctiones  vero ,  &  hulcera 
vetera,  cum  refina.  Ad  duritias  cum  firao  columbarum  , 
aut  fico  ficca ,  aut  cinere.  Ad  nervorum  inflammationes , 
aut  inteftinorum ,  vel  laterum,  vel  virilium  dolores ,  cum 
papavere  aut  meliloto ,  &  quoties  ab  olfibus  caro  recedit. 
Ad  ftrumas  cum  pice  &  impubis  pueri  urina ,  cum  oleo. 
Cum  Greco  feno  contra  tumores  praecordiorum,  vel  in 
febribus  cum  melle  vel  adipe  vetufto. 

Suppuratis  tricicea  farina  multo  lenior.  Nervis  cum 
hyofcyami  fucco  illinitur  :  ex  aceto  &  melle,  lenrigini. 
Zex ,  ex  qua  alicam  fieri  diximus ,  efficacior  etiam  horda- 
ceâ  videtur  :  trimeftris ,  mollior.  Ex  vino  rubro  ad  feorpio. 


(10)  Au  lieu  de  &  Galla,  plufieurs  fait  aucune  mention  de  l'efficacité  du 

manuferits  d'élite  portent  Galiicâ  ;  remède  en  queftion  pour  les  parties 

fur  quoi  le  Pere  Hardouin  obferve  que  viriles  ;  mats  bien  pouf  les  tfouleurs 

Diofcoride  recommande  la  réfine  de  de  côtés ,  liv.  a  ,  chap.  ioS. 

Tofcane ,  de  la  Gaule  lralicme ,  êc  mè-  < ,  4)      fu  jvi  \A  fccon  &  la  ponc- 

me  de  la  Gaule  Subalpine ,  liv.  i,cha-  tuation  du  Pere  Hardouin  ,  juftifiée 

pitre  91.  par  Marcellus  Empiricus ,  chap.  1 5 , 

(u)  Diofcoride ,  liv. x  ,  chap.  1 08 ,  p.  ,  0?  ,  &  par  Diofcoride  ,  ïïv.  a  , 

dit  quelle  produit  cet  effet,  étantcnite  Cnap#  log# 

avecdereau,de  lapoix&  de  l'huile.  (l  ,)Lcscnmires des inteftins,  écrit 

(ij)  J'ai  fum  la  leçon  adoptée  pac  .  ' 

les  Editeurs.  Au  refte ,  le  mot  laterum  (  » 6)  Diofcoride ,  hv.  % ,  chap.  1 07. 

ne  fe  trouve  point  dans  les  manuferits  ;  .(»  7)  A  cet  effet ,  Diofcoride  l'arv- 

&  le  mot  virilium  ne  fe  trouve  que  pljque  pareillement  aveede  l'oxyinel , 
dans  le  troifieme  manuferit  Colbertin. 

Quant  à  Diofcoride,  cet  Auteur  ne  (18)  An  liv.  18 ,  chap.  11. 
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foudre  les  dépôts.  On  la  fait  cuire  quelquefois  dans  de  l'eau 
miellée ,  ou  avec  des  figues  feches  ,  pour  de  fembUWes  ufages. 
Elle  convient  auffî  dans  les  douleurs  du  foie  >  mais  quand  il  s'agir 
de  l'appliquer  pour  cette  maladie ,  il  faut  la  faire  cuire  dans  du 
vin  ou  de  l'oxycrat.  Eft-  on  incertain  fi  l'on  doit  réfoudre  ou  ame- 
ner à  fuppuration ,  il  eft  plus  à  propos  de  l'employer  cuite  avec 
de  la  lie  de  vinaigre ,  ou  du  vinaigre  même  ,  ou  bien  avec  des 
coings  ou  des  poires.  Cuite  avec  du  miel  ,  elle  remédie  à  la 
morfure  des  chenilles  venimeufes  \  avec  du  vinaigre,  elle  guérit 
celles  des  ferpents*,  &  avec  de  l'oxycrat,  de  la  réfine ,  &c  des 
noix  de  galle  (10) ,  elle  mûrit  les  abcès,  &  les  fait  fuppurer(i  i). 
Avec  la  réfine  feule ,  elle  cuit  les  tumeurs  dures ,  &  guérit  les 
ulcères  invétérés.  De  plus ,  elle  eft  bonne  pour  réfoudre  les  du- 
retés (n) ,  étant  appliquée  avec  de  la  fiente  de  pigeons ,  ou  des 
figues  feches ,  ou  de  la  cendre.  Avec  du  pavot,  ou  du  mélilot, 
elle  appaife  les  inflammations  des  nerfs  &  des  inteftins  ,  les 
douleurs  de  côtés  (13)  ,  celles  des  parties  de  la  génération,  &c 
produit  encore  de  bons  effets  dans  les  cas  particuliers  où  les 
chairs  fe  féparenr  des  os.  On  l'applique  avec  de  la  poix  ,  de 
l'huile  ,  &  de  l'urine  d'enfant  pour  guérir  les  écrouelles  ;  avec 
du  fénu-grec  (14),  pour  dtfliper  les  enflures  des  parties  voifines 
du  cœur  (15) ,  &  s'il  y  a  fièvre  ,  avec  du  miel ,  ou  de  la  vieille 
graifTe. 

La  farine  du  froment  appellé  en  Latin  triùcum ,  vaut  mieux 
que  la  précédente  pour  adoucir  &:  faire  mûrir  les  dépôcs.  Ori 
l'applique  avec  du  fuc  de  jufquiame  pour  les  maladies  des  nerfs  (  1 6) , 
&  avec  du  vinaigre  &  du  miel ,  pour  les  taches  de  roufleur  du 
vifage  (17).  La  farine  de  l'épeautre  ,  ou  \ea  ,  dont  on  fait  la 
fromentée  nommée  alïca  ,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  (18), 
paroit  aufli  avoir  plus  d'efficacité  que  celle  de  l'orge.  Mais  celle 
du  triùcum  de  trois  mois  eft  plus  douce  de  plus  légère  (15?).  On 


(19)  Nous  avons  parlé  du  triticum  de  trois  mois  au  liy.  1 3  ,  chap.  7. 
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num  i£his  tepida ,  &  fanguinem  exfcreantibus  :  item  arte- 
riae.  Tufli  cutn  caprino  febo ,  aut  butyro.  Ex  feno  greco 
molliffima  omnium.  Hulcera  manantia  fanât,  &  furfures 
corporis ,  ftomachi  dolores ,  pedes  ôc  mammas ,  cum  vino 
&  nitro  cocta.  iErina  magis  cxteris  purgac  hulcera  vetera , 
&  gangrxnas  :  cum  raphano  &  fàle  Ôc  aceco ,  lichenas  :  le- 
pras  cum  fulphure  vivo  :  ôc  capitis  dolores  cum  adipe  an- 
ferino  imponta  fronti.  Strumas  ôc  panos  coquit ,  cum  rimo 
columbino  &  Uni  femine  deco&a  in  vino. 

De  polenta;  generibus  in  frugum  loco  facis  diximus, 
locorum  ratione.  A  farina  hordei  diftat  eo  quod  torretur, 
ob  id  ftomacho  utilis.  Alvum  illtit,  impetufque  rubicundi 
tumoris.  Ecoculis  illinitur ,  ôc  capitis  dolori  cum  inentha  , 
aut  alia  réfrigérante  herba.  Item  pernionibus  ôc  ferpen- 


(20)  Elle  réfout,  elle  diflîpe ,  elle 
eft  cinolliente  ,  félon  Diofcoride  , 
liv.  1 ,  chap.  j  24. 

(3.1)  Du  mot  Grec  cuj>«,  ivraie. 

(n)  Diofcoride ,  liv.  x ,  chap.  1 11  : 
AÎf et  m  yirc/itvn ,  Sec.  Lolium  >  quod  in- 
tertriticeas  fegetesnafeitur 3  quum  mo- 
litum  eji ,  nomas }  putrefeentia  hulcera, 
&  gangrd/iam  emarginandi  vim  habet , 
fi  cum  raphano  6'fale  imponatur.  Feros 
verb  lichenas  &  lepras  9  cum  fulphure 
vivo  &  aceto  fanât.  G'eft-à-dire  que  , 
félon  Diofcoride ,  elle  guérit  les  ulcè- 
res malins  &  pourris ,  &  la  gangrené , 
étant  appliquée  avec  des  raiforts  &  du 
fel  ,  &  quelle  remédie  aux  grotïes 
gales ,  étant  employée  avec  du  foufre 
vif  &  du  vinaigre.  Les  anciens ,  par  le 
foufre  vif entendoient  le  foufre  natif  j 
&  qui  n'a  point  encore  éprouve  le  feu.  • 
C'étoit  le  ieul  qu'on  employât  en  mé- 


decine. Les  Grecs  le  nommoient  «tu- 
f  «y ,  ignis  expers.  Voyez  Pline >  1.  3  5  ♦ 
chap.  ly  Virgile  a  fait  mention  de 
l'emploi  du  fuiphur  vivum  dans  le  trai- 
tement de  la  gale  du  bétail ,  Géorg. 
liv.  3  : 

Et  fpumai  mifeent  argent! ,  Se  fulfura  vira. 

(13)  Diofcoride,  ibid. 

(14)  Au  liv.  \  8,  chap.  7. 

Les  Romains  ne  lepréparoient 
pas  comme  les  Grecs ,  ainli  qu'il  a  été 
obfcrvé  au  liv.  1 8  ,  chap.  7.  Je  lis 
donc  au  texte  locorum  ratione  avec  le 
premier  manuferit  Royal ,  &  le  pre- 
mier manuferit  Colbcrtin.  D'autres 
manuferits  portent  medicorum  ratione. 

(x6)  On  trouve  la  même  aflertion 
chez  Diofcoride ,  liv.  1 ,  chap.  1  oî , 
pourvu  toutefois  qu'on  Ufe  chez  lui 

l'emploie 
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l'emploie  un  peu  chaude  ,  avec  du  vin  rouge  ,  pour  la  morfure  des 
fcorpions ,  pour  le  crachemenr  de  fang ,  &:  autres  maux  de  la  gorge 
ou  de  la  trachée-artere  \  &c  avec  du  beurre ,  ou  du  fuif  de  chèvre , 
pour  la  toux.  La  farine  de  fenegré  eft  la  plus  douce  de  toutes  (zcO; 
Cuite  avec  du  vin  &  du  nitre  ,  elle  remédie  aux  ulcères  humides , 
aux  dartres  farineufes ,  &  aux  douleurs  de  l'eftomac ,  des  pieds  6c 
des  mamelles.  La  farine  d'ivraie ,  appellée  trina  (n),  eft  meilleure 
que  toutes  les  autres  pour  mondifier  les  vieux  ulcères  &  les 
chairs  gangrenées  (11).  On  l'applique  avec  du  fel ,  du  vinaigre  ,  &c 
des  raiforts  pilés ,  pour  les  dartres  vives ,  &:  avec  du  foufre  vif , 
pour  les  gales  malignes.  Incorporée  avec  de  la  graiflfe  d'oie,  ôc 
appliquée  fur  le  front ,  elle  appaife  les  douleurs  de  la  tcte.  Cuite 
dans  du  vin ,  avec  de  la  graine  de  lin  Se  de  la  fiente  de  pigeons , 
elle  eft  bonne  pour  réfoudre  les  écrouelles  &  les  tumeurs  éryfipéla- 
teufes  (13). 

Nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous  avons  déjà  dit  du  gruau 
&  de  fes  différentes  efpeces  (14),  ainfi  que  de  la  manière  de  le 
préparer  diverfement,  félon  la  diverfité  des  pays  (25).  Tout  cela 
a  été  détaillé  fuffifamment  dans  le  traité  des  bleds.  Le  gruau 
n'eft  autre  chofe  que  de  la  farine  d'orge  féchée  au  feu  ;  8c  c'eft 
par  le  moyen  de  cette  déification  qu'elle  acquiert  une  vertu  fort 
faluraire  à  l'eftomac.  De  plus,  il  arrête  le  cours  de  ventre (2.6), 
&  remédie  aux  tumeurs  rouges  &c  phlegmoneufes.  On  l'applique 
utilement  avec  de  la  menthe  (17),  ou  quelque  autre  herbe  rafrai- 
chinante  ,  fur  la  tcte  ,  pour  en  calmer  les  douleurs  ;  ou  fur  les 
yeux ,  pour  guérir  les  inflammations  ou  autres  maladies  de  cet 
organe.  On  l'emploie  aufli  en  topique  pour  les  engelures  &c  pour 
la  morfure  des  ferpents  ;  &:  on  l'applique  avec  du  vin  pour  les 


«>$iT9v ,  au  lieu  île  a\tupw ,  comme  vre  C ,  de  Fac.  Simp.  Med.  ch.  7,  p.  1 76. 

l'obferve  lcPereHardouin.  Apulée,  p.  1  zo,  emploie  la  menthe  cul- 
tivée dans  le  traitement  de  l'éryfipele  \ 

(17)  Sans  doute  avec  la  menthe  je  disk  cultivée,  car  il  lut  reconnoît, 

cultivée  \  car  la  fauvage  eft  tres  échauf-  comme  Pline  ,  une  propriété  rafraî- 

fante,  comme  l'cnfeigne  Galien,li-  chinante. 
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tium  plagis  :  item  ambuftis  ex  vino.  lnhibet  quoque  pu- 
fulas. 

Farina  in  pollinem  fuba&a ,  vim  extrahendi  humoris 
.habet  :  ideo  &  cruore  iuffufis  in  fafcias  ufque  fanguinem 
perducit  :  efficacius  in  fapa.  Imponicur  &  pedum  callo, 
clavifque.  Nam  cum  oleo  vetere  ac  pice  decocto  polline , 
condylomata ,  &  alia  omnia  fedis  vitia  ,  quàm  maxime 
calido,  mirabilcm  in  modum  curantur.  Pulte  corpus  augetur. 
Farina  ,  qua  chartae  glucinancur ,  fanguinem  exfcreantibus 
datur  tepida  forbenda  efficacité r. 

Alica  res  Romana  eft,  &  non  pridem  excogitata  :  alio- 
qui  non  ptifanae  potius  laudes  fcripfirtent  Graxi.  Nondum 
arbitror  Pompeii  Magni  aetate  in  ufu  fuifle,&  ideo  vix 
quidquam  de  ea  fcriptum  ab  Afclepiadis  fchola.  EflTe  qui- 
dem  eximie  utilem  nemo  dubitat ,  five  eluta  detur  ex  aqua 
mulfa,  five  in  forbitiones  deco&a,  five  in  pultem.  Eadem 

(z8)  Ou  plutôt  avec  de  l'eau,  com-  cam  Hippocratïs  temporibus  nondum 

me  le  veut  Plinius  Valeiianus,  liv.  3 ,  fuijje  exijlimant ,  eorum  infcittam  ar- 

chap  3  6.  gues  t  tum  ex  quibufdam  Comicis  vetuf- 

(19)  Diofcoride  ,  livre  1  ,  chapi-  tioribus  3  qui  alicét  mcmincre  ,  tum 

tre  1 07.  etiam  ex  Hippocrate  ipfo,  qui,  in  libro 

(30)  Diofcoride ,  ibid.  de  falubri  viclu .  atic*  mentionenfecit , 

(31)  On  lit  la  même  chofe  chez  &c.  Le  Pere  Hardouin  fait  même  voir 
Diofcoride  ,  ibidem  ,  ainfi  que  chez  qu'au  livre  de  affeQionibus ,  tex.  3  9  » 
Plinius  Valerianus,  liv.  1  ,  chap.  64,  Hippocrate  fait  encore  mention  de 
&  Marccllus  Empiricus ,  chapitre  1  <J,  Y  alica  ou  khondros  ;  ainfi  qu'au  même 
p.  1 10.  livre  ,  tex.  41. 

(3  a)  Nous  en  avons  traité  au  1.  1 8 ,  (34)  Auffi  Hippocrate ,  an  livre  de 

chap    11.  Les  Grecs  la  nommoient  afeelionibus  >  tex.  39  ,  dit-il  e*Pre*- 

khondros.  lement  que  le  khondros ,  qui  neft  au- 

(33)  Cependant  Galien  démontre  rre  que  Yalica  >  eft  une  fubftance  plus 

qu'elle  croit  connue  du  tems  d'Hip-  corroborante  que  \zptijana  &  que  le 

pocratc  ,  &  dément  la-defïus  notre  millet. 

Auteur  fans  le  nommer.  Voici  fespa-  (3  5)  On  a  détruit  cette  conjeaure 

rôles  fur  le  livre  d  Hippocrate  de  pti~  dans  les  deux  notes  précédentes  ,  en 

fana,  tome  1  x ,  p.  14:  Nam  qui  ali-  faifant  voir  que  du  tems  même  d'Hip- 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE,  LIV.  XXII.  667 


brûlures  (18).  Enfin  on  peur,  s'en  fervir  encore  pour  les  boutons 
ou  échauboulures  qui  s'élèvent  fur  la  peau. 

La  farine,  réduite  en  pâte  ,  a  une  vertu  particulière  (29) ,  qui 
eft  d'artirer  les  humeurs  en  dehors  :  aufli  quand  on  l'applique  fur 
les  meurtriflures ,  elle  en  fait  fortir  le  fang  de  telle  forte ,  que 
les  comprennes  &:  les  bandages  en  font  teints  &  pénétrés.  Mais 
elle  agit  plus  efficacement  encore ,  quand  on  l'emploie  avec  du  vin 
cuit  jufqu  a  l'évaporation  des  deux  tiers.  On  fait  aufli  des  emplâ- 
tres de  pâte  pour  les  durillons  &:  les  cors  des  pieds  (  3  o).  Cuite  avec 
de  la  vieille  huile  &c  de  la  poix ,  &  appliquée  le  plus  chaudement 
poflîble ,  c'eft  un  remède  ibuverain  pour  les  crevafles ,  excroif- 
fances  calleufes  ou  condylomes  de  l'anus ,  &  toute  autre  maladie 
femblable  de  cette  partie.  Enfin  ,  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui 
concerne  la  farine ,  la  bouillie  que  l'on  en  fait  eft  un  aliment  fore 
nourriflant ,  &  qui  engraiflè  i  &:  la  colle-pâte  dont  on  fe  fert 
pour  le  papier  (31)  eft  un  grand  remède  ,  érant  prife  un  peu 
chaude ,  pour  ceux  qui  crachent  le  fang. 

La  fromentée ,  alica  (31),  a  été  inventée  depuis  peu  chez  les 
Romains  :  fi  elle  eût  été  connue  anciennement,  les  Grecs  (33) 
l'auroient  vantée  préférablement  à  l'orge  mondé  (34),  qu'ils  ap- 
pellent aufli  ptifana.  Je  crois  même  qu'elle  n'étoit  pas  encore  en 
ufage  du  tems  du  grand  Pompée  (3 y)»  car  à  peine  en  eft-il  fait 
mention  dans  les  écrits  de  l'Ecole  d'Afclépiade.  Tout  le  monde 
convient  qu'elle  eft  fort  falutaire  à  bien  des  égards  (36) ,  foit 
qu'on  en  prenne  une  crème ,  ou  qu'on  l'avale  délayée  dans  de 
l'eau  miellée ,  ou  qu'on  la  mange  en  bouillie.  On  la  donne  rôtie 
pour  arrêter  le  cours  de  ventre  (37)  ;  &  on  la  fait  cuire  à  ce  même 
effet  avec  des  rayons  de  miel ,  comme  nous  l'avons  dit  ci-deflus  (  3  8). 


pocrate,  Y  alica  étoit  en  vogue.  vis  fa  ex  alica  j  tojla  priujfquam  dctur9 

(36)  Alica  dicitur ,  quod  alit  cor-    in  quem  fubïeuurcera  remirfa. 

pus  y  écrit  Feftus  (j8)  Au  liv.  14,  où  Pline  a  dit  : 

(37)  Plinius  Valerianus  ,  liv.  z,  Datur  inforbiiione  dy/emericis:favi- 
cji.  1 8  :  Dyfeater  'ut  compefeends  :  pul-    que  ipfi  in  pultc  alica  prius  tojié. 

Ppppij 
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in  alvo  ilftenda  torretur  :  dein  favorum  cera  coquitur ,  ut 
fupra  diximus.  Peculiariter  tamen  longo  morbo  ad  tabitu- 
dinem  redactis  fubvenit  ,  ternis  ejus  cyathis  in  fextarium 
aqua:  fenfim  deco&is,  donec  omnis  aqua  confumatur  ;  pof- 
tea  fextario  lattis  ovilli  aut  caprini  addito  ,  per  continuos 
dies ,  mox  adje&o  melle.  Tali  forbitionis  génère  emendan- 
tur  fyntexes. 

Miiio  fiftitur  alvus,  difcutiuntur  tormina,  in  quem 
ufum  torretur  ance.  Nervorum  doloribus ,  &  aliis ,  fervens 
in  facco  imponitur  :  neque  aliud  utilius:  quoniam  levi/fi- 
mum  moliiftimumque  eft ,  &  caloris  capaciflïmum.  Itaque 
talis  ufus  ejus  eft  ad  omnia  quibus  calor  profutarus  eft. 
Farina  ejus  cum  pice  liquida,  ferpentium  &  multipedx 
plagis  imponitur. 

Panicum  Diocles  medicus  mel  frugum  appellavit.  Ef- 
fe£tus  habec ,  quos  milium.  In  vino  potum  prodeft  dyfen- 
tericis.  Similiter  hisqua:  vaporanda  funt,  excalfa&um  im- 


(  f  9)  Je  lis  au  texte  tab'uudincm  avec  forbïtïonïs t  qua pcrfe primis  diebus  eu* 

J'élite  des  manuferits,  &  non  ad  ha-  raùonis  loco  utuntur  :  proctdcntibus 

bitudinem  avec  la  plupart  des  éditions  diebus  &  mel  adjiciunt. 

antérieures  à  celle  du  Pere  Hardouin.       ,    x  XT  •  /  .  ml, 

-r  ,  ■    ,     l    m-  *  •  j-  (40)  Nous  avons  traite  du  mulet, 

Tabttudo,  chez  Pline,  paroit  indiquer       V*      1    r  i-      a  l 

Ja  difpofiiion  au  marafme ,  plutôt  que        £WC  kmkros  >  ™ 1,V'  ' 6  ' chap>  7  ' 

1       r  r        »  1  1  1  o  &  1 1 . 

le  maralme  ineme,  en  Latin  tabès, 

en  Grec  fyntexis.  Plinius  Valcrianus ,       (4  )  Ceci  eft  confirmé  par  Diofco- 

qui  a  vifiblement  puifé  chez  notre  ride  >  hv-  1  »  chaP-  1 1 9  i  &  Par  CeU 

Auteur,  ne  s'eft  fervi ,  ni  du  mot  w-  fus  >  l,v«  1  »  chaP-  î°-  °n  ht  ch«  cc. 

bitudo,  ni  du  mot  tabès.  11  a  eu  re-  dernier:  Alvum  adjiringa  pultica  ,vel 

cours  à  rexprelliou  Hellénique.  Voici  ex  alica  *  vel  ex  P™'"0  >  vd  <x  mUio  > 
fes  paroles  :  Sintcxi  curandd  :  Alic* 

cyathi  très  in  pajfi  fextario  uno  j  6*       (42)  Diofcoride ,  ibid.  le  confeille 

a  qui  fextariis  fex  conjiciuntur  3  &  fen-  pour  la  colique  &  les  autres  douleurs. 

Jim  coquuntur  j  donec  aqua  confumatur.  ihéod.  Prilcien ,  pour  l'hydropilîe, 

Tune fujfundunt  lactis  ovilli  aut  caprini  liv.  1 ,  part  1 ,  chap.  1 9  j  &  pour  les 

fextarium  :  quo  fubfervcfach  fit  genus  maux  de  tête ,  chap.  ai. 
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Mais  elle  convient  principalement  dans  la  difpofition  au  maraf- 
me  (39),  après  une  longue  maladie.  Pour  ces  cas  particuliers, 
on  doit  prendre  Yalica  préparée  de  cette  manière  :  on  en  fait 
cuire  trois  cyathes  à  petit  feu ,  dans  un  feptier  d'eau ,  jufqu  a  ce  que 
l'eau  foit  toute  confumée  -,  enfuite  on  y  ajoute  un  feptier  de  lait 
de  brebis  ou  de  chèvre ,  &:  un  peu  de  miel  :  cette  efpece  de  po- 
tage ,  continuée  plufieurs  jours  de  fuite ,  répare  les  pertes  du  fuc 
nutritif  qui  caufoient  la  langueur  &  l'amaigriflernent. 

Le  millet  (40)  rôti  eft  un  bon  remède  pour  la  diarrhée  &  les 
coliques  (41).  On  l'applique  chaud  dans  un  fachet  pour  appaifer 
les  douleurs,  particulièrement  celles  des  nerfs  (41)  ;  &  ceft  le 
meilleur  topique  qu'on  puifle  employer  en  pareil  cas ,  car  outre 
qu'il  eft  fort  léger  Se  fort  doux  ,  il  a  encore  une  autre  propriété, 
qui  eft  de  conferver  long-tems  fa  chaleur.  Aufli  eft-il  en  ufage 
dans  toutes  les  maladies  où  il  eft  bon  d'échauffer  la  partie  affligée. 
La  farine  de  millet  (43), appliquée  avec  de  la  poix  liquide,  remé- 
die à  la  morfure  des  ferpents  &:  des  chenilles  venimeufes. 

Le  panic  (44),  que  le  Médecin  Diodes  appelle  miel desbledsi^  j  ), 
a  les  mêmes  propriétés  que  le  millet  (46).  Il  s'applique  de  même 
chaudement  fur  les  parties  dont  on  veut  diffiper  les  humeurs  par 
la  tranfpiration.  On  l'ordonne  en  breuvage  avec  du  vin  à  ceux 


(4 j)  Plinius  Vàlerianus  ,  livre  j  ,  Mais  it.refte  à  favoir  (y  Théophrafte, 

chap.  57.  dans    phrare  citée  par  Harpocration , 

(44)  Nous  avons  traité  du  panic  ,  a  voulu  parler  de  Y  clymon  ou  de  IWy- 
liv.  18  ,  chap.  7  &  chap.  1 1 .  mos  :  c'eft  ce  qu'il  eft  impoflible  de 

(45)  Ailufion  à  la  dénomination  de  décider  au  jufte  ,  pareeque  Théo- 
mehné,  donnée  par  les  Çreçs  au  pa-  phrafte  a  employé  le  mot  clymon  a 
nie,  qu'ils  appelaient,  tantôt  mcltnêx  l'acculant  :  or  1  acculant  clymon  ne, 
&  tantôt  clymon  ;  comme  le  reconnoîc  fuppofe  pas  plus_  clymon^  qu  elymcs^ , 
Galien ,  liv.  1  ,  de  Alim.  Fac.  tome  6  ,  pour  fon  nominatif.  Voilà  ce  qu  au- 
chap:  1 5  ,  p.  313  y  ainfi  que  Feftus ,  roient  dû  remarquer  Harpocration  Se  . 
au  mot  Mdium.  Cependant  Théo-  le  Pere  Hardouin.  Vclymos  ctoit  un 
phrafte  a  parlé  de  la  melinc  &  de  Ycly-  légume  en  ufa-e  chez  les  Spartiates. 
moi  comme  de  deux  efpeces  diftinc-  Voyez  Suidas.                 '  \ 
tes ,  ainfi  que  l'obferve  Harpocration.  Diofcoride ,  hv.  1 ,  chap.  1  »  0:  ' 
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ponitur.  Siftit  alvum  in  la&e  caprino  decodtum ,  &  bis  die 
hauftum  :  fie  prodeft  &  ad  cormina. 

Sefama  trita  in  vino  fumptà,  inhibet  vomitiones.  Au- 
rium  inflammationi  illinicur,  &  ambuftis.  Eadem  efficit, 
&  dum  in  herba  eft.  Hoc  amplius,  oculis  imponitur  de- 
cocfca  in  vino.  Stomacho  inucilis  cibus ,  &c  animas  erravica- 
tem  facit.  Stellionum  morubus  refiftir.  Item  hulceribus, 
qux  cacoethe  vocant ,  &  auribus ,  oleum ,  quod  ex  ea  fie , 
prodeflTe  diximus. 

Sefamoïdes  à  fimilitudine  nomen  accepic,  grano  amaro, 
folio  minore.  Nafciturin  glareofis.  Detrahk  bilem  in  aqua 
potum.  Semen  illinicur  igni  facro  :  difeucie  panos.  Eft 
etiamnum  aliud  fefamoïdes  Anticyras  nafcens,quod  ideo 
aliqui  Anticyricon  vocant  :  caerera  iimile  erigeronci  herba: , 
de  qua  fuo  dicemus  loco  :  granum  fefamae.  Dacur  in  vino 


— — 


(47)  La  leçon  fifama  a  prévalu.  Au  vel  ipfum  tritum ,  &  appofitum  prodefi, 
refte*  les  manu/criu  de  Pline  portent       (j })  C'eft-à-dire  ulcère  incurable, 
conltammenc/^rwa.  Pline  a  parle  du  Sur  ce  genred'ulctres ,  confultez  Cel- 
féfame  au  liv.  18  ,  chap.  7  &  10  j  &  fus ,  \[v.  j ,  chap.  z8  ,  tic.  de  Carcino- 
me l'huile  de  féfame  3  liv.  1 5  ,  chapi-  mate, 

tte  7"  (54)  Nous  avons  traité  de  l'huile  de 

(48)  Diofcotide,  liv.  z  ,  ch^pf.  m  .  féfameau  liv.*T ,  ttap. 7. 

(49)  Diofcoride,  ibid.  (55)  Ceft  plus  loin ,  au  livre  1$  » 
/    \  *-»  n.  *  j*    1    c  r           »  chat»,  c ,  qne  PHne  parlera 'de  l'efiica- 

d'herbe.  Voyez  Diofcoride,  ^4.  AM  {[  ^  .  qW 

(51)  Ces  mauvaifes  qualités  du  fé-  Pline  avoit  iaiïidi*étma  ,  &  non  ai* 

famé  font  avouées  de  Diofcoride^  ibid.  ximus. 

11  écrit  :  Xintfxov  tttitwitxW  »  &c.  Se-       ^  ^  Inconnu  aux  Modernes.  Tottt 

fuma  jiomacho  noect ,  &  aniths  gravi-  ce  qu'en  dit  Plbie  eft  avotté  de  Diof- 

tettem  facit  j  fiquando  comkandutata  CoriJe,  liv.  4 ,  ch.ip.  ï  5  j .      '  * 
dentium  commijfuru  inhtjcrit.  [sy)  pareillement  inconnu  aux  Mo- 

(51)  Théod.  Prifcien,liv.  i,ch.  11  :  dernes.  Voici  ce  qu'en dir Diofcoride, 

De  apum  pcrcujjibus  ,  vel  feorpionum  ,  livre  4,  chap.  r<i  :  Zwct/£«f/<M? 

Cdterorumqui  ferpentum  :  Jefaml folia  ,  /ufj  * ,  cVc.  £efarrioides  majus  lAnticy 
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qui  ont  la  d  y  fente  rie.  Il  eft  très  bon  aufli  pour  les  diarrhées  &  les 
douleurs  de  ventre  ,  étant  pris  deux  fois  par  jour  cuit  dans  du  laie 
de  chèvre. 

Le  féfame  (47) ,  pilé  àc  pris  dans  du  vin ,  arrête  le  vomiftement. 
On  l'applique  utilement  pour  les  inflammations  des  oreilles  (48) , 
&  pour  les  brûlures.  Il  produit  les  roemes  effets  lorfqu'il  n'eft  en- 
core qu'en  herbe  (49)  i  mais  cette  herbe  a  une  vertu  de  plus  (yo), 
qui  eft  de  remédier  aux  maladies  des  yeux .  y  étant  appliquée 
après  avoir  bouilli  dans  du  vin.  Au  refte  .,  le  féfame  eft  nuifiblc  à 
l'eftomac  (5 1)  5  &:  il  a  un  autre  défaut  encore ,  qui  eft  de  rendre  la 
refpiration  pénible.  J'ajouterai  néanmoins ,  pour  ne  rien  omettre 
de  fes  vertus,  qu'il  guérit  la  morfure  des  lézards  (cz)  ftellions, 
&  cette  forte  d'ulcères  malins  &  rébelles ,  appeilés  cacottkê  par 
les  Grecs  (53).  Pour  ce  qui  eft  de  l'huile  de  féfame  (74),  nous 
avons  déjà  obfervé  ailleurs  (yj)  qu'on  s'en  fert  utilement  dans 
les  maux  d'oreilles. 

Le  féfamoide  (^6)  eft  ainfi  appellé  de  fa  refl'emblance  avec  le 
féfame:  fes  feuilles  font  plus  petites,  &  fa  graine  amere.  Il  croît 
dans  les  lieux  pierreux  ou  pleins  de  gravier.  Il  eft  propre  pour 
évacuer  la  bile,  étant  pris  en  breuvage  avec  de  l'eau;  &  fa  graine 
eft  employée  à  l'extérieur  pour  l'érytipele ,  &  les  tumeurs  ou  in- 
flammations qui  font  d'un  carattere  éryfipélateux.  Il  y  a  une  au- 
tre efpece  de  féfamoide  (^7)  qui  croît  dans  Tille  d'Anticyre,  & 
qui  en  conféquence  eft  nommée  Anticyros  par  quelques  Auteurs  : 
c'eft  une  plante  femblable  au  feneçon  ,  dont  il  fera  parlé  en  fon 
lieu  (58) ,  6c  qui  n'en  diffère  que  par  fa  graine ,  laquelle  rciîemble 


rdi  tllcborum  xocant ,  quon  'iam  in  pur-  fuirez  cependant  le  Chevalier  Linnéc, 

eationibus  candido  yeratro  admifeetur.  dans  fon  Species  Plantarum  t  rome  1 , 

Le  Pere  Hardouinobferve  que  Galien  p.  301  ,  513,  594  &  644,01a  il  parte 

en  a  parlé  fous  la  dénomination  dV/-  en  revue  diverfes  fortes  de  fefamoïdes. 

Uborc  antlcyrique.  Au  refte,  quoique  Voyez  aufli  ce  qu'il  dit  du  fejhmum  > 

ce  Savant  décide  que  nous  ne  connoif-  tome  2 ,  p.  1379- 

fons  aucune  forte  de  féfamoïdcs ,  con-  (  5  8)  A  la  fin  du  liv.  1 5 . 
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du  Ici  ad  detradtiones ,  quantum  tribus  digitis  capitur,  mif- 
centque  ellebori  albi  unum  &  dimidium  obolum,  purga- 
tionem  eam  adhibentes,  maxime  infaniae  melancholica?, 
comitialibus,  podagricis.  Et  per  fe  drachmae  pondère  exi- 
nanic. 

Hordeum  optimum ,  quod  candidiiïhnum.  Succus  de- 
co&i  in  aqua  cadefti  digeritur  in  paftillos,  uc  infundatur  ex- 
hulceratis  interaneis  &  vulvis.  Cinis  ejus  ambuftis  illinitur, 
8c  carnibus  quae  recedunt  ab  ofli b us  y  &c  éruption ibus  pi- 
tuitae,  mûris  aranei  morlibus.  Idem  afperfo  laie  ac  melle , 
candorem  dentibus  ,  &  fuavitatem  oris  facit.  Eos  qui  pane 
hordeaceo  utuntur,  morbo  pedum  tentari  negant.  Novem 
granis  fi  furunculum  quis  ciicumducat >  Imgulis  ter,  manu 
finiflra ,  &  omnia  in  ignem  abjiciat ,  confeftim  fanari 
aiunt.  Eft  &  herba  Phœnicea  appeliata  Graecis,  noftris 
verô  hordeum  murinum.  Hxc  trita  è  vino  pota  prseclare 
ciet  menfes. 

Ptifanae,  quae  ex  hordeo  fit,  laudes  uno  voîumine  con- 
didit  Hippocrates,  qua:  nunc  omnes  in  alicam  tranfeunt. 
Contra  quanto  innocentior  alica  ?  Hippocrates  tamen  for- 


(59)  Diofcoride ,  liv.  4,  chap.  1 5 2.  (6+)  Ceft  l'herbe  phctnix  de  Diof- 

(60}  Diofcoride ,  ibid.  coride ,  dont  la  feuille  eft  plus  courte 

(61)  Nous  avons  traité  de  l'orge  au  &  plus  étroite  que  celle  de  l'orge  y  Se 

liv.  1 8 ,  chap.  7.  dont  l'épi  reiïlmble  à  celui  de  l'ivraie. 

(61)  Avec  du  blanc  d'œuf ,  ajoute  Voyez  Diofcoride  ,  liv.  3  ,  chap.  4;* 

Plinius  Valerianus.  Anguillara ,  par.  14,  p.  259,  recon- 

(63)  Cette  même  recette  fuperfti-  noît  pour  exa&e  la  figure  qu'en  a 

tieufe  fe  trouve  aulîîchez  Plinius  Va-  donnée  Matrhiole. 

lerianus,  liv.  3  ,  chap.  31.  On  verra  (65  ]  Voyez  ce  qui  a  été  dit  liv.  1 8 , 

ci-après,  c'eft-à-dire  dans  la  fuite  du  chap.  7. 

chapitre  actuel,  deux  pratiques  alfez  {66)  Hippocrate,  au  livre  de  vi3u 

femblables,  ufitées  autrefois  dans  le  in  morbis  acut/Sj  tex.  17,  page  13, 

traitement  des  verrues  &  des  fron-  tome  11  :  nVw»  (Ar ,  &c.  Ptifana 

cles.  igitur  triticcis  eduliis  reûe  pntiatafuijfc 

a 
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à  celle  du  féfame.  Une  pincée  de  cette  graine ,  prife  dans  du  vin 
doux ,  fait  évacuer  les  humeurs  par  le  haut  (59).  On  la  donne  à 
cette  dofe  ,  fur -tout  pour  la  manie  atrabilaire,  pour  l'épilepfie  , 
&  pour  la  goutte,  en  y  ajoutant  une  obole  &:  demie  d'ellébore 
blanc.  Cette  même  graine ,  donnée  feule  au  poids  d'une  dragme , 
purge  efficacement  par  le  bas  (60). 

A  l'égard  de  l'orge  (61),  on  doit  toujours  choifir  le  plus  blanc 
comme  le  meilleur  &  le  plus  falutaire  dans  l'ufage.  La  purée 
d'orge  cuit  dans  de  l'eau  de  pluie ,  fe  réduit  en  trochifques  , 
lefquels  s'emploient  en  clyfteres  &c  en  injections ,  pour  remédier 
aux  ulcères  des  inteftins  &c  de  la  vulve.  La  cendre  d'orge  brûlé  , 
produit  de  bons  effets,  étant  appliquée  fur  les  chairs  quiife  fé- 
parent  des  os  {6t) ,  fur  les  brûlures,  la  morfure  des  mufaraignes, 
&  les  éruprions  phlegmatiques.  Mêlée  avec  dû  fel  &  du  miel,* 
elle  blanchit  les  dents  ,  &  rend  l'haleine  douce  &  agréable.  On 
prétend  que  ceux  qui  mangent  ordinairement  du  pain  d'orge  n'ont 
jamais  mal  aux  jambes  ni  aux  pieds.  Quelques  Auteurs  enfei- 
gnent  cette  recette  finguliere  comme  un  remède  infaillible  pour 
guérir  les  frondes  :  on  prend  neuf  grains  d'orge  (6}),  te  l'on  cerne 
trois  fois  le  mal  avec  chaque  grain ,  de  la  main  gauche  ;  après 
quoi  on  les  jette  tous  au  feu,  &  le  froncle  fe  trouve  guéri  en  fort 
peu  de  tems.  Il  y  a  une  autre  plante  qui  a  quelque  rapport  avec 
l'orge,  &  que  les  Grecs  ont  nommée  phamicca  (64),  comme  les 
Latins  hordeum  murinum.  Ceftune  herbe  qui,  étant  broyée,  fie 
prife  dans  du  vin ,  eft  d'une  grande  vertu  pour  féconder  l'écoule- 
ment menftruel. 

L'orge  mondé  a  plufieurs  ufages  en  médecine.  Hippocrate 
les  a  détaillés  dans  un  de  fes  livres  \  mais  préfentement  on  fait 
plus  de  cas  de  Ya/îca,  qui  effe£tivement  eft  plus  fajucaire.  Cepen- 
dant Hippocrate  (66)  preferit  volontiers  l'orge  mondé,  comme 

 :  V 

rnihi  videtur. . .  Cremor  enim  ejuslaviSy  qttid  elui  indiguerit  t  id  facile  càiUttr  s 
continuas  t  fuavis ,  lubricus  ,  &  mode-  neque  adjlritTionem  habet  ullam  ,  neque, 
rate  humidus  ,  fitim  rejlinguit  ;  &jî  prayam  perturbaùonern  ,  neque  in  alv9 

Tome  VIL  Qqq<l 
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bitionis  gratia  laudavit ,  quoniam  Iubrica  ex  facili  hautire- 
tur,  quoniam  fitim  arceret ,  quoniam  in  alvo  non  intu- 
mefceret ,  quoniam  facile  reddcrerur>&  afluetis  hic  folus  ci- 
bus  in  febri  bis  die  poflit  dari  :  tantum  remotus  ab  iftis  qui 
medicinam  famé  exercent.  Sorbitionem  tarnen  dari  totam 
vetuit,  aliudve  quàm  fuccum  ptifanae.  Itemquamdiu  pedes. 
frigidi  eflent,  tune  quidem  nec  potionem  dandam.  Fit  & 
ex  tritico  glutinofior ,  arteriarque  exhulcerata:  utiliot. 

Amylon  hebetat  oculos,  gulx  inutile,  contra  quam  cre- 
ditur.  Item  fiftitalvum,  epiphoras  oculorum  innibetr  & 
hulcera  fanât  :  item  pufulas ,  &  fluxiones  fanguinis.  Gênas 
duras  emollh.  Datur  cum  ovo  his  qui  fanguinem  rejecerint. 
In  veficaî  vero  dolore,  femuncia  amyli  cum  ovo,  &  paffi; 
tribus  ovis  fuffervefa&a,  à  balineo.  Quin  &  avenacea  farina, 
décoda  in  aceto  naevos  tollit. 

Panis  hic  ipfe,  quo  vivitur,  innumeras  pame  continec 

- 

— n  ;  — — ,  » 

zurgefeit.  Nam  in  ehxationt  ,  quoad  qui  a  été  celui  de  Diofcotide  ,  Rv.  *  » 

maxime  intumefeere potuit ,  intumuit.  enap.  1 1  j. 

(67)  Le  texte  d'Hippocrate  porte       (70)  Ceci  eft  conforme  à  ce  qu'é- 

ici  y  à  ceux  qui  ont  coutume  de  faire  crit  l'Auteur  du  liv.  de  Simp.  Med.  aé' 

deux  repas.  Mais  ailleurs ,  au  texte  6 ,  Patern.  Parmi  les  Œuvres  de  Gatien, 

cet  Auteur  dit  cjue  l'orge  mondé  peut  tome  13 ,  p.  984,  on  y  lit  t.  Potefi 

ie  donner  matin  fie  foir  »  principale-  amylum  leniter Jlringere  :  propur  quoi 

ment  à  ceux  qui  ne  prennent  point  collyris  ad  lacrymam  facientibus  mif* 

d'autre  nourriture.  Voyez  ,  fur  ce  qui  cetur  >&ad profluvium  ventri*  prodejfe. 

concerne  tons  les  dctailsde  ce  régime  comvrobatur.  Nous  avons  traité  de  Pa- 

Galien ,  Comment.  1  ,  ad  Lib.  1  ,  Hip-  myaon  ,  ou  amylum ,  au  liv.  1-8  xcha- 

pocr.  de  Ptifana,  tome  n,  p.  22..  pitre  7.  Ce  g ue  dit  Pline  die  ion  u face 

Voyez  auiïi  le  texte  46  d'Hippocrate ,  dans  les  fluxions  des  yeux ,  eft  connr- 

{>.  j  5 ,  avec  le  Commentaire  de  Ga*  me  par  Diofcoride ,  liv;  2  ,chap»  \\$~ 
içn  ;  ainfi  que  le  fécond  Commentaire       (7 1  )  Je  lis,  avec  le  Pere  Hardouin  „ 

du  même  Galien  fur- le  texte  1 9 ,  p.  49.  Te  fécond  manuferir  Royal ,  &  le  troi- 

(6$)  Hippocraxe>  tome  1 1 ,  tex.  y$ ,  fieme  manuferir  de  Colbert ,  datur  cum. 

p^£4»  .-■  1  ovo.  Quelques  autres  portent  cum  opio*. 

w  (49.)  Pline  topteod  (ici  ntt  préjugé      (7 1)  Je  lis  mbus-ovu  avec  les  manur 
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étant  un  aliment  qui  gluTe  &c  coule  légèrement  dans  la  déglu- 
tition ,  qui  appaife  la  foif ,  ne  caufe  point  de  gonflement  dans  les 
inteftins ,  pafle  facilement ,  &  peut  fe  donner  dans  un  état  de 
fièvre  deux  fois  par  jour  pour  toute  nourriture,  à  ceux  qui  ont 
accoutumé  d'en  faire  ufage  (67);  en  quoi  ce  Médecin  fe  montre 
bien  oppofé  à  la  méthode  de  ceux  qui  ont  pour  maxime  d'afïâ- 
mer  leurs  malades.  Il  n'entend  pas  néanmoins  qu'on  doive  le 
prendre  fans  le  pafTer ,  il  n'en  ordonne  que  la  crème  ;  encore  ne 
la  permet-il  pas ,  ni  aucune  forte  de  potion ,  pendint  que  les  ma- 
lades ont  les  pieds  froids  (68).  On  fait  auili  une  crème  avec  le 
iriticum  mondé,  laquelle  eft  plus  glutineufe,  plus  collante  que 
celle  d'orge  ,  &  convient  mieux  pour  les  ulcères  des  bronches  âc 
de  la  trachée-artere. 

L'amydon  affoiblit  la  vue ,  te  ne  vaut  rien  non  plus  pour  les 
maladies  de  la  gorge,  quelque  prévention  qu'il  y  ait  pour  l'opi- 
nion contraire  (69).  Mais  il  arrête  le  cours  de  ventre  (70) ,  ap- 
paife les  fluxions  des  yeux,  Se  remédie  aux  ulcères,  aux  pullules, 
aux  éruptions  phlegmoneufes ,  aux  duretés  des  paupières.  On  en 
fait  avaler  dans  un  œuf  à  ceux  qui  vomilîent  le  fang  (7 1  ).  Pour 
les  douleurs  de  la  veflie ,  on  en  donne  au  fortir  du  bain,  à  la  quan- 
tité d'une  demi-once ,  un  peu  chauffée ,  avec  un  œuf  &:  autant  de 
vin  cuit  que  trois  coquilles  d'œuf  peuvent  en  contenir  (7*).  Quant  à 
la  farine  d'avoine ,  on  l'emploie  en  topique ,  cuite  dans  du  vinai- 
gre, pour  les  taches  du  vifage. 

Le  pain  que  l'on  mange  ordinairement  a  un  nombre  infini  de 

■  1  .   ...  ..— .  .i  ■ 

ferits  ,  Se  non  tribus  obolis  avec  Pin-  pleto  :  idque  poculum  dià  agitato  :  & 

cianus  \  car  le  Peve  Hardouin  prouve ,  fcrvtfa&um  Jlranguriofo  reverfo  à  bat- 

par  l'autorité  de  Mat  cellus  Empiricus,  net  s  dato  :  omni  eum  dolore  ac  diflupl- 

&  par  celle  de  Plinius  Valerianus,  que  tate  celenter  abfùtves.  Quanti  Plintos 

la  leçon  manuferite  n'eft  point  ici  dans-  Valerianus ,  voici  fes  paroles ,  Hv.  1 , 

le  cas  de  réforme.  Le  premier  s'ex-  chap.  59:  Amylifemuncia  conteritur  9 

prime  ainfi ,  chap.  16 ,  p.  180  :  Amyli  &  ovum  ejufque  putamen  ter  impletur 

femuneiam  tertio  ,  atque  addito  ovum  paffo>  idque  à  baIneofu£fervefa3umd& 

ruent ,    ejus  ovi  tefiam  ter  pajfo  im-  tur  a  adverfum  calculi  dolorem, 

Qqqqij 
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medicinas.  Ex  aqua  &  oleo  aut  rofaceo  mollit  collectiones;, 
ex  aqua  mulfa  duricias  vaide  mitigat.  Datur  &  ex  vino  ad 
difcutienda  qua:  prxftringi  opus  fit,  &  fi  magis  etiamnum  , 
ex  aceto,  adverfus  açutas  pituitie  fluxiones,  quas  Grxci 
xheumatifmos  vocant  ;  item  ad  percuûa,  luxata.  Ad  omnia 
autem  haec  fermentatus,  qui  vocatur  autopyros,  utilior.  II- 
linitur  &  paronychiis,  &  callo  pedum  in  aceto.  Vêtus  aut 
nauticus  panis  tufus ,  atque  iterum  eoctus ,  fiftit  alvum. 
Vocis  ftudiofis,  &  contra  diftillariones ,  ficcum  efle  primo 
cibo  utiliflimum  eft.  Sitanius  (hoc  eft,  è  trimeftri)  in- 
cufla  in  facie,  aut  defquamata ,  cum  melle  aptiflime  curât. 
Candidus  aigris,  aqua  calida  frigidave  madefa&us,  leviflî- 
mum  cibum  prsebet.  Ocuîorum  tumori  ex  vino  imponionv 
Sic  &  pufulis  capitis,  aut  adje&a  ârida  myrto.  Tremulis  pa- 
nem  ex  aqua  efle  jejunis  ftatim  à  balineis  demonftramv 


(7  3)  Diofcoridu ,  liv.  1 ,  chap.  1 07.  fi fine  fermento  efi>  magis  etiamfi  ujlus- 

(74)  Théod.  Prifcien  ,  i  l'occafioa  fQ  ''j»'Jd"ur<Iu<  "«  <JUS  «iam  *fi  bi* 

des  parotides  écrit ,  liv.  1   chap.  8  :  eo*"*  Les  AncieM  <ounào{fint 

Ex  pane  mundo  cum  oleo  infufo ,  con.  ^        ^        feç  ^  . 

mtoque  >  cataplafmentur.  prjs  ,  jeun  ^  f  J$  h<).£n  ^  ^  ftn$  ^ 

(7  5  )  J'ai  adopté  la  définition  qu'en  qui  Fhumeâc  :  cetoit  11  leur  déjeuner 

donneCelfus  Jiv^ij.chap.  1-8  ;  Athé-  ordinaire.   Ceft  pourquoi  le  verbe 

née ,  liv.  3  ,  chap.  110,  tait  mention  bflwruv  exprime ,  chez  Lucien ,  l'acte 

du  pain  autopyros,  Celfus  ailleurs  ,  de  déjeuner.  Julius  Capitolinus vie^ 

favoir  liv.  i,  chap.  19,  l'interprète  d'Antonin  le  Pieux  ,p.  iz,  écrit  : 

tibarius panis  ,  ainft  que  Cicéron*  ncx  etïam  ,  antequem  fialutatorts  veni- 

M  Appellé^Wpar  Minius  ™'>  P"1"*  flCCum  *  **  M<"™d** 

Valerianus ,  liv.  z,chap.  17.  ytre. s'  ,  ~     1    »  r 

■             »     *  (79  J  Ou  plutôt  setanios;  efrUrec^ 

■    {77)  Ceci  eft  confirmé  par  Diofco-  »»1«»/»?  ou  r»1*tuo<.  Nous  en*  avons- 
ride  y  liv..  2  ,  chap.  107  \  ain/i  que  par  parlé  au  liv.  1 8  ,  chap  7. 
Celfus.  On  lit  chez  ce  dernier  :  liv.  1,  (80)  Plinius  Valerianus,  livre  3,. 
chap.  30  x.Contra>  alvxun  ajîringunt ,  chap.  47. 

farus  ex fiiigine  ,yci  exfimila>magis-  $1)  Celfus,  liv.  6>  daap.4  6X  tic 
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propriétés  en  médecine.  Appliqué  avec  de  l'eau  &:  de  l'huile  fim~ 
pie  (73),  ou  de  l'huile  rofat ,  il  a  la  vertu  d'amollir  les  dépôts  (74)  \ 
&c  avec  de  l'eau  miellée ,  il  eft  bon  encore  pour  ré  foudre  les  du- 
retés &  en  appaifcr  la  douleur.  On  l'ordonne  avec  du  vin  pour 
arrêter  les  fluxions ,  ou  avec  du  vinaigre ,  quand  il  eft  bcfoin  de 
plus  d'a&ivité  >  comme  dans  les  débordements  violents  de  pituite. 
Ceft  un  fort  bon  remède  encore ,  employé  de  la  forte ,  pour  les 
contufions  &  les  luxations.  Le  gros  pain  fait  avec  levain  ,  j'entends 
le  pain  de  ménage  ,  que  les  Grecs  appellent  autopyros ,  c'eft-à- 
dire  fait  avec  de  la  farine  dont  on  n'a  point  âté  le  (on  (75),  eft 
toujours  le  meilleur  pour  tous  les  ufages  que  nous  venons  de 
dire,  &  en  particulier ,  pour  les  panaris  &  pour  les  durillons  des 
pieds ,  où  il  s'applique  en  emplâtre  avec  du  vinaigre.  Le  pain 
vieux,  ou  le  pain  de  matelots  (76) ,.  pilé  &:  cuit  une  féconde  fois, 
arrête  les  dévoiements  (.77).  Le  pain  fec,  pris  à  jeun  (78),  éclair- 
ât &  fortifie  la  voix ,  &c  prévient  les  débordements  de  pituite- 
Le  pain  appellé  en  Grec  fuanios  (79) ,  qui  fe  fait  avec  du  bled» 
de  trois  mois ,  étant  appliqué  avec  du  miel ,  remédie  efficace- 
ment aux  coups  ou  meurtriflures  du  vifage  (80) ,  &  fert  encore 
pour  adoucir  les  teins  rudes  >  où  il  fe  forme  des  pellicules  écailleu- 
fes.  Le  blanc,  détrempé  dans  de  l'eau  froide  ou  chaude,  eft  un 
aliment  fort  léger,  qui  convient  aux  malades.  On  l'applique  avec 
du  vin  pour  les  enflures  des  yeux  (Si)  ,  &  pour  les  puftules  de- 
là tête  i  ou  bien  avec  du  myrte  fec ,  pour  cetre  dernière  maladie.. 
On  prétend  encore  que  le  pain  trempé  dans  de  l'eau ,  &:  pris  à 
jeun  auflî-tôt  après  qu'on  eft  forti  du  bain ,  eft  un  bon  remède 
pour  les  tremblements  de  membres.  Enfin,  un  parfum  de  pain» 
rôti  fur  les  charbons  x  chafle  le  mauvais  air  d'une  chambre  ;  te 


'AdoctdosfcaBros:Succurrith\s&arid£  otulorum  caufis  ;  Panis  mundus  viao* 

iïppitudini  >ft  quis  panent  ex  vino  fub-  infufus  y  &  cum  oleo  rofeo  tritus ,  f<tp<t- 

aclumfttperocuiumimponu  ,&c.  Théo-  oculos  llberav'u.  Voyez  auffi  Pliniu* 

dote  Prifcien^liv.  1  >  chap.  10 >  de  Valerianus , liv.  i,chap»  *v 
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Quin  &  gravitatem  odorum  in  cubiculis  uftus  emendat  :  & 
vini ,  in  faccos  additus. 

Auxiliatur  &  faba.  Namque  folida  fri&a ,  fervenfque  in 
âcre  acecum  conje&a ,  torminibus  medetur.  In  cibo  rrefla, 
&  cum  allio  coda ,  contra  deploratas  tufles ,  fuppurationef- 
<jue  pe&orum,  quotidiarto  cibo  fumitur  :  &  commanducata 
jejuno  ore,  etiam  ad  furunculos  maturandos  difcuciendofve 
imponicur  :  &  in  vino  deco&a,  ad  teftium  tumores ,  &  ge- 
nitalium.  Lomenco  quoque  ex  aceto  deco&o,  tumores  ma- 
turat  atque  aperit  :  item  livoribus  ,  combuftis  medetur. 
Voci  eam  prodeflè ,  au<5fcor  eft  M.  Varro.  Fabalium  etiam 
filiquarumque  cinis ,  ad  coxendices ,  &  ad  nervorum  vete- 
res  dolores  cum  adipis  fuilli  vetuftate  prodeft.  Et  per  fecor- 
«ces  deco&i  ad  tertias  fiftunt  alvum. 

Lensoptima,  quae  facillime  coquitur,  &  ea quae  maxime 


(S  x)  Nous  avons  traité  de  la  feve 
au  liv.  1 8  ,  chap.  i  i. 

(8$)  On  trouve  les  mêmes  détails 
chez  Marcellus  Empiricus ,  chap.  17  , 
p.  196. 

(84)  Freffa  y  c'eft-à-dire  froifTée, 
confracla.  Voyez  Voflius ,  in  EtymoU 
au  mot  Frendeo.  Nous  difons  aujour- 
d'hui de  la  purée  de  fèves  :  c'eft  ce  que 
les  Grecs  appelloient  etnos  kyaminon  ; 
puis  fabacea. 

(8  5)  Plinius  Valériane  ,  liv.  1,  cha- 
pitre 58  :  Faba  fricla  defclat  eaque 
faba  in  cibo  vcl  ex  mette  fumptat  6'  tuffis 
&  purulentis  exfçreationibus  medetur. 

(86)  Marcellus  Empiricus  j  chapi- 
tre J3,  p.  zjo;  Qumtus  Serenus , 
chap.  jy>  P-  »49  : 

£c  tumiJoi  relie*  Netci'j  lympha  coercer , 
Auc  faba  cum  teplJi»  Biccbi  décoda  Huemis. 

XMod.  Prifçieu  ,  liv.  1 ,  chap.  24  : 


Faba  in  vino  co3at  ont  in  melicrato 
cum  me/le  trita,  fervores  teftium  vel 
indignationes  curât. 

(87)  Marcellus  Empiricus,  chapi* 
tre  1 9 ,  p.  131,  attribue  à  la  farine  de 
fèves  ta  propriété  de  diflîper  la  noir- 
ceur accidentelle  &  autres  taches  du 
vifage. 

(88)  De  là  lepithete de  fabarii ,  ou 
mangeuts  de  fèves ,  donnée  auttefois 
aux  chanteurs.  Sur  quoi  confulcez 
Rabanus  Maurus ,  liv.  2 ,  de  Inftit. 
Cleric.  chap.  48  :  Antiqui  pridiè  quùm 
cantandum  eratj  cibis  abjlinebant  :  pal" 
lentia  tanthn  legumina  causa  vocis  Ju- 
mebant  :  unde  &  vulgo  cantores  fabarii 
dicli  funt.  Si  ergo  hoc  apud  Gentiles 
tantum  fervanU*  vecis  causi  agebatur , 
6c.  Confultez  aufli  Ifidore,  hv.  t%de 
Divinis  Offîciis  j  chap.  2  :  Antiqui 
pridiè  quhm  cantandum  erat  9  cibis  ab" 
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un  morceau  de  pain  brûlé ,  corrige  le  mauvais  goût  des  vins ,  étant 
rois  dans  la  chauffe  qui  ferc  à  les  pafler. 

Les  fèves  (8i)  ont  aufli  leurs  ufages  particuliers  en  médecine. 
Biles  font  d'un  grand  fecours  dans  les  tranchées  ou  coliques  du  bas* 
ventre(83):  quand  on  veut  les  employer  pour  cette  maladie  ,  on  les 
fricafle  entières  dans  une  pocle  ,  &  on  les  jette  toutes  chaudes  dans  du 
fort  vinaigre ,  après  quoi  on  les  applique  fur  la  région  ombilicale. 
Les  fèves  concafl'ées  (84),  &  cuites  avec  de  l'ail ,  font  un  remède 
utile  pour  les  maux  de  poitrine  :  on  fait  prendre  de  cette  purée 
chaque  jour  à  ceux  qui  font  travaillés  depuis  long-rems  d'une  toux 
habituelle  &C  jugée  incurable  ,  &  aux  pulmoniques  qui  crachent 
le  pus  (8 y).  Mâchées  à  jeun ,  &  appliquées  fur  les  frondes ,  elles 
lesguérifTentpar  réfolution ,  ou  par  fuppuration.  Cuites  dans  du; 
vin  (86) ,  elles  diflipent  les  tumeurs  de  la  verge  &  des  tefticules, 
La  farine  de  fèves  (87),  cuite  dans  du  vinaigre,  &  employée  em 
cataplafme ,  fait  mûrir  &:  percer  les  abcès ,  &  remédie  aux  meur- 
triflures  &  aux  brûlures.  Varron  attribue  encore  à  ce  légume  une: 
vertu  particulière ,  qui  eft  de  rendre  la  voix  claire  &  fonore  (88). 
La  cendre  de  la  paille  &  des  goulTes  de  fèves ,  incorporée  avec  de 
la  vieille  graine  de  porc ,  guérit  la  fcîatique  &:  les  douleurs  invé- 
térées des  nerfs  (89).  Enfin,  le  fon  des  fèves ,  bouilli  jufqu'a  la  di- 
minution du  tiers  ,  eft  fore  bon  pour  arrêter  le  cours  de  ven- 
tre (90). 

Les  lentilles  (9 1  ) ,  qui  boivent  beaucoup  d'eau ,  &  qui  cuifenc 


ftinebant.  Pfallenus  tamtn  (  lifez  pal-    nius  Valeriamis ,  liv.  x  ,  chap.  17  -ySc 
Unt't  tantùm  aveole  Pere  Hardouin)    chez  Matcellus  Empiricus ,  chap.  17  y 
legumine  in  caufa  vocis  affidue  uttban-    pi  195. 
lur.  Unit  &  cantons  apud.  gentilcs  fa* 

baril  diUi  font.  (91)  Nous  avons  trairé  des  LentiUes* 

au  liv.  1 8  ,  chap.  7.  Au  refte ,  tout  ce- 

(89)  Galien  ,  liv.  7. ,  de  Fac  Simp.  que  Pline  va  dire  des  propriétés  de  lai 
Jded.  p.  198,  lentille  cultivée  ,  fe  lit  aufli  chez- 

Diofcoride ,  liv.  1 ,  chap.  119,  jufqirài 

(90)  On  lit  la  même  diofc  chez  Plir   ces  mots  du  tex  te ,  cji  & galujlris 
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aquam  abforbec.  Aciem  quidem  oculorum  obtundit,  &  fto- 
machum  inflat,  fed  alvum  fiûit  in  cibo,  magifque  difcocla. 
caelefti  aqua  :  eadem  folvit,  minus  perco&a.  Cruftulas  bul- 
cerum  rumpit 3  eaque  quse  inrra  os  funt ,  purgat  &  adftrin- 
git.  Colle&iones  omnes  impofita  fedac ,  maximèque  exhul- 
ceratas  &  rimofas.  Oculorum  autem  epiphoras  cum  meli- 
loto ,  auc  cotoneo.  Contra  fuppurantia  cum  polenta  impo- 
nitur.  Décocha;  fuccus  ad  oris  exhulcerationes  &  genicalium 
adhibetur  :  ad  fedem,  cum  rofeceô  aut  cotoneo.  In  his, 
quae  acrius  remedium  exigant ,  cum  putamine  Punici , 
melle  modico  adjecto.  Ad  id  demum ,  ne  celeriter  inaref- 
cac,  adjiciunt  &  betae  folia.  Imponitur  &  ftrumis  panifque, 
vel  maturis  vel  maturefcentibus,  ex  aceto  difco&a.  Rimis 
ex  aqua  mulfa  :  &  gangraenis  cum  Punici  tegmine.  Item 
podagris  cum  polenta,  &  vulvis,  &  renibus,  pernionibus  , 
hulceribus  difhcile  cicatricem  trahentibus.  rropter  diflb- 
lutionem  ftomachi  triginta  grana  lentis  devorantur.  In 

Cecieft  confirmé,  non  feule-  (94J  Diofcoride ,  ibid.  Plinius  Va- 

ment  par  Diofcoride ,  ibidem  9  mais  lerianus  ,  liv.  j  ,  chap.  15. 

encore  par  Galicn,  liv.  i ,  de  Alim.  (95)  Diofcoride,  ibid.  Plinius  Va- 

Faç.  chap.  1 8 ,  p.  313,  tome  6  ;  &  li-  lerianus ,  liv.  1 ,  chap.  4  :  Ad  oculorum 

yip  8  p  de  Fac,  Simp.  Med.  p.  1 3  8  j  epiphoras  ô  tumores . . .  lenticula  cum 

ainfî  que  par  Plinius  Valerianus ,  li-  cotoneis  cocla  ,  6  una  trita  adjuvat. 

vrei ,  chap,  a  g.  Les  Anciens,  obferve  (96)  Plinius  Valerianus,  livre  3, 

le  Pere  Hardouin ,  ne  mangeoient  pas  chap.  11  :  Contra  fuppurantia  cum  po- 

la  feve  avec  la  première  peau ,  mais  lenta  Uns  decoçla  imponitur*  Le  même 

avoient  foin  de  faire  cuire  exactement  Auteur ,  ibid.  chapBi7 ,  écrit  encore  : 

çe  légume  j  de  plus,  ils  jettoient  la  Lens  ipfa  cum  melle  importa  prohibet 

première  eau  de  cette  décoction  ,  par*  fupparare. 

ceque  cette  première  eau  eft  de  vertu  (9?)  Plinius  Valerianus,  liv.  3 ,  cha- 

Jaxative,  pitre  ti, 

{93)  Je  lis  cruftulas  avec  le  Pere  (98)  Scribonius  Largus ,  Compof. 

JJardouin ,  d'après  la  comparaifon  du  1$+:  Ad  veretri  tumorem  lens  ex  aqua 

texte  de  Diofcoride ,  liv.  t ,  ch.  1 19,  cocla  t  &  trita  3rofaceo  oleomixta  pro- 

Au  refte,  la  plupart  des  manuferits  dejl.  Si  major  tumor  crit ,  mali  granati 

Dçrtent  pufulas,  çorium  ex  aaua  coebm  &  tritum  ,  lenti- 

aifément, 
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aifément ,  font  les  meilleures  U  les  plus  eftimées  dans  l'ufage.  Elles 
affoibliflenclavue ,  &  caufentdes  gonflements  dansl'eftomac.  Mais 
ces  défauts  font  bien  rachetés  par  un  grand  nombre  de  propriétés 
falutaires  :  elles  reûerrent  le  ventre  (92),  étant  mangées,  fur-tout 
quand  elles  font  bien  cuites  avec  de  l'eau  de  pluie  y  &  au  contraire 
quand  elles  font  peu  cuites  ,  elles  ont  une  vertu  laxative.  Elles 
(ont  en  ufage  pour  faire  tomber  les  croûtes  des  ulcères  (93)9  pour 
mondifier  &  confolider  ceux  de  la  bouche ,  &  pour  adoucir  les 
dépôts  de  toute  efpece  (94) ,  fur-tout  quand  ils  font  ulcérés  ÔC  fîl- 
lonés  de  gerçures  &  de  creva/Tes.  On  les  applique  avec  du  méii- 
lot  ou  des  coings  pour  appaifer  les  fluxions  des  yeux  (9 y)  i  &:  avec 
du  gruau  ,  pour  empêcher  les  tumeurs  de  tomber  en  fuppura- 
tion  [96).  La  décoction  des  lentilles  remédie  aux  ulcères  de  la 
bouche  &  des  parties  de  la  génération  (97);  &  on  l'emploie  aufli , 
pour  les  inflammations  de  l'anus,  avec  de  l'huile  rofat ,  ou  des 
coings.  Dans  les  cas  particuliers  où  le  mal  exige  un  remède  qui 
aguTe  fortement,  on  doit  joindre  aux  lentilles  une  écorce  de  gre- 
nade (98) ,  avec  un  peu  de  miel ,  &  en  faire  un  cataplafme  >  mais 
il  eft  bon  encore  d'y  ajouter  des  feuilles  de  poirée ,  de  peur  qu'il 
ne  feche  trop  vite.  Les  lentilles  ,  cuites  dans  du  vinaigre ,  s'ap- 
pliquent fur  les  écrouelles  (99) ,  &  fur  les  tumeurs  éryfipélateu* 
fes ,  foit  qu'elles  foient  déjà  mûres ,  ou  qu'elles  commencent  a 
le  devenir.  On  les  emploie  avec  de  l'eau  miellée  pour  les  ger- 
çures ou  crevafTes  de  la  peau  (100),  avec  de  l'écorce  de  grenade 
pour  la  gangrené,  &  avec  du  gruau  pour  la  goutte  (ioi),  pour 
les  maladies  de  la  vulve ,  les  douleurs  de  reins ,  les  engelures  (101), 
&  les  ulcères  rebelles  &  opiniâtres  (103).  Dans  le  dévoiement 
de  l'eftomac,  on  fait  avaler  trente  grains  de  lentilles.  Dans  le 


cuU  pari  pondère  admtfcere  oportet.  (  1 01)  Théod.  Prifcien  liv.  1  ,  cha- 

(9?)  Plinius  Valerianus,  livre  j,  pitre  18  :  De  pernianibus  :  &  lenticul* 

chap.  17.  cocid  &  triu  cataplafma proderiu 
(100)  Diofcoride ,  liv.  1 ,  ch.  119.        (103)  Plinius  Valerianus ,  lhr.  } 

(  1  o  i  )  Diofcoride ,  ibi d.  chap.  1 5 . 

Tome  m.  Rrrr 
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choleris  quoque  &  dyfenteria  efficacior  eft  in  tribus  aquis 
co&a  :  in  quo  uAi  melius  femper  earotorrere  ance  ,  &  tun- 
dere ,  ut  quàm  tenuiffima  detur ,  vel  per  fe ,  vel  cum  coto- 
neo  malo ,  aut  piris ,  aut  myrto ,  aut  intubo  erratico ,  aut 
beta  nigra,  aut  plantagine.  Pulmonieft  inutiHs,  ôc  capi- 
tîs  dolori ,  nervofi(que  omnibus  t  6c  felli  :  nec  fomno  faci- 
lîs  :  ad  pufulas  utilis  y  ignïque  facro  ,  8c  mammis  in  aqua 
marina  deco&a  :  in  aceto  autem  duricias  8c  ftrumas  difcu- 
jrit.  Stomachi  quidem  caufa  ,  polenta!  modo  pottonibus 
infpergitur.  Quac  funt  ambufla ,  aqua  femico&a  curât , 
poftea  trira ,  8c  per  cribrum  effuCo  furrure ,  mox.  procedewe 
eu  ratio  ne  addito  melle.  Ex  pofca  coquitur  ad  guttura.  £iè 
ôc  paluftris  lensvper  fe  nafcens  in  aqua  non  profluente  ,  re- 
fngeracoriae  naturx  :  propter  quod  colle&ionibus  illinkur  , 
&  maxime  podagris,  &  per  fe,  8c  cum  polenta  :  glutinat  ô£ 
interanea  procidenria^ 


•  tt<>4)  Diofcoridè  ,  ifridl  Voici  la       (i  09)  Quintus  Sèrentu ,  chap.  vt* 

description  de  cette  maladie  chez  Cel»  p<  1 1 5 ,  écrit  que  cuites  dan*du  vinaif 

fus.,.liv,  4.,  chap.  1 1  :  Facienda  mentio  ère  ,  elles  remédient  à  la  convul/îoi* 

eft'cholera  y  quia  commune  id flomacki^  lpafmodique  qui  fait  rejetter  la-  tète-; 

atque  inttftinorum  yieium  videri  pottfi.  en  arrière. 

torquentar ,  Mis  Jùpra  inf  raque  erum-  y       T       ^    •  01  ■ 

pu. . .  JSrgo  «>  domine  LLm  hune  Uv'  V.  P*  1  ?  >  ™?  enf°re.P?  P1'' 

X^Graci  nominarunt,  &c  mus  Vaknwus.  Ce  dernier  écntji- 

r  vte  j  ,  chap.  36 : Ambujlis  Janandir: 

(105  )  Diofccride,  Uad.  confirme  Lern  ex  aqua  femuoeia  intponixur ;pra* 

tout  cela».  cedente  verb  curatione  Uns  cruda  conr 

(1  crf)  Diofcoride , ibld.  teneur  ejeêhque  furfure  ejus  decoquf 

tury&Jïc  impomtur  :  &  pojtea  meladk 

(1 07)  Celfus  y  emploie  la  farine  de  jicuur. 
fevesjiv.  5>chap.  ij.  (f  f  g)  Cèft  u  ^  ^ 

Pliniust  Valerianus  ,  liv.  3  ,  fafigure  chez  Dodonée ,  p;  57<5»Cetre 

chap.  34*  figure  a  été  vciifiée  au  Jardin  du  Roi 
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kkolera'morbus  (104)  6c  la  dyfenterie  ,  on  les  donne  cuites  en 
trois  eaux  >  mais  pour  qu'elles  agiffent  plus  efficacement ,  il  eft 
toujours  mieux  de  les  rôtir ,  6c  de  les  bien  pulvérifer  ;  enfuite 
de  quoi  on  les  fait  prendre  feules ,  ou  bien  on  y  ajoute  des  coings , 
ou  des  poires ,  ou  du  myrte ,  ou ,  fi  Ton  veut ,  de  la  chicorée  tau» 
vage ,  ou  de  la  poirée  noire ,  ou  du  plantain.  Les  lentilles  nui- 
fent  aux  poumons  (10 yj,  à  la  tête,  aux  fécrétions  de  la  bile  , 
aux  nerfs  en  général ,  6c  caufent  de  l'inquiétude  6c  de  l'agitation 
dans  le  fommeil.  Mais  en  récompenfe  elles  font  un  très  bon  re- 
mède {106),  étant  cuites  dans  de  l'eau  marine,  pour  les  puftu- 
îès  (  1 07) ,  Téryfipele  (108),  &  les  enflures  des  mamelles  chargées 
de  lait.  Cuites  dans  du  vinaigre  (109),  elles  guérùTent,  par  ré- 
Tolution  y  les  écrouelles  6c  autres  elpeces  de  tumeurs  ou  de  du- 
retés. Pour  les  foiblefles  d'eftomac  ,  on  en  met ,  comme  du 
gruau,  dans  le  bouillon  des  malades.  Pour  les  brûlures  (110), 
on  les  emploie  d'abord  à  demi-cuites  dans  de  l'eau  :  enfuite  on  les 
pile  6c  on  les  dépouille  de  leur  fon ,  en  les  panant  par  le  tamis , 
pour  les  faire  cuire  &c  les  appliquer  fur  le  mal  ;  6c  fur  la  fin 
de  la  cure ,  on  y  ajoute  du  miel.  Pour  les  maux  de  gorge ,  on 
les  ordonne  cuites  dans  de  Toxycrat.   Il  y  a  une  autre  efpece  de 
lentille  que  l'on  trouve  dans  les  eaux  dormantes  (i  n).  Ceft 
une  plante  froide ,  6c  qui  par  conféquent  a  fon  utilité  pour  les 
tumeurs,  6c  principalement  pour  la  goutte  (ni),  étant  appliquée 
feule  ou  avec  du  gruau.  On  peut  l'appliquer  encore (1 13),  comme 
un  très  bon  topique,  pour  les  hernies  intestinales. 


par  le  Pere  Hardeain.  Au  refte ,  Pline 
continue  de  puifer  ici  dans  les  mêmes 
(bute es  que  Diofcoride ,  chez  qui  on 
lie ,  liv.  4 ,  chap.  88  :  *****  •  •«) ,  &c. 
lens  palujiris  inaquis pigris  ftagnanti* 
bufqut  reperitur,  mufeus  videlictt  (cn^ 
ticuUJimUU, 


(111)  Plinius  Valerianus ,  livre  j  , 
chap.  14  ;  6c  Marcellns  Empiricus, 
chap.  jtf.p.  150. 

(1 1  j)  Aux  enfants,  ajoute  Diofco- 
ride ,  ibuL 

Rr  r  r  ij 
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Eft  fylveftris  &  elelifphacos  di&a  à  Grascis,  ab  aliis  fpha- 
cos.  Ea  eft  focivâ  lente  levior ,  &  folio  minore ,  atque  fic- 
cioire ,  &  odoratiore.  Eft  &  alterum  genus  ejusfylveftrius, 
odore  gravi  :  hacc  micior.  Folia  habec  cotonei  mali  effigie  > 
fed  minora  &  candida,  quatcum  ramis  decoquuntur.  Men- 
ées ciet,  &  urinas:  &  paftinacx  i6tus  fanât;  torporem  au- 
tem  obducitpercuffo  loco.  Bibitur  cumabfinthio  ad  dy/èn- 
teriam.  Cum  vino  eadem  commorantes  menfes  trahit  : 
abundances  fiftit  decodo  ejus  poto.  Per  fe  impofîca  herba 
vulnerum  fanguinem  cohibet,  Sanat  &  ferpentiurii  morfus. 
Et  fi  in  vino  decoquatur,  pruritus  teftium  fedat.  Noftri, 
qui  nu  ne  iunt,  herbarii  elelifphacon  Gratce»  Latine  iâl- 
viatn  vocant ,  menchac  fimilem,  canam>  odoratam.  Parrus 
emortuos  eaappofitâ  extrahunt  :  item  vermes  aurium  bui- 
cerumque. 

Cicer  &  fylveftre  eft,  foliis  iativo  (imite  ,  odore  gravL 
Si  largius  fumatur ,  alvus  folvitur,  &  inflatio  €ontrahitur  > 

■  ■  »     *  < 

(114)  Celle-ci  eft  inconnue  aux  (110)  Dan»  la  parafe  Latine,  il 

Modernes.  femble  que  torporem  autem  obducit 

(rt5)  Cette  autre  forte  de  lentille  P*rcuffô  loco  fe  rapporte  à  la  plante 

nous  eft  également  inconnue.  r°n  applique  pour  remède  ;  mais 

(116)  Cette  defcrtption  eft  celle    jef«*  ^1  avisée  M.  G»a  ad  .  q«>^ 
v  r\-  r     j      Ljr      j        j     tient  qu  en  cet  endroit  il  faut  le  con- 
que  Diofcoride ,  M.  nous  donne  de  fom£ ^  fefts .  ^ .    é      ,  de 

\cltltfphacos.  Le  Pere  Hardoum  en         r    -j  -C 

fr  /•  1   r       Diofcoride,  qui  attribue  nettement 

conclut  que  ce  ne  fautoic  «re  k  lia-        ^  ^ ,.  y 

%ttZ££^;^A   DiofcoHde  Uv.,  ch,p.,8:JefoUV 


..  entre  des  deux  Auteurs  que 
P'  0  *  ,  ,  par  une  légère  omiflion  de  quelque 


(1 17)  Diofcoride,  i&<r\  dit  tout  cela  copïfte,  &  qu'il  faut  lire  au 
Àt  Ydeiifphacos.  texte  de  Pline  :  Torporem  auum  h*c 

(118)  Diofcoride ,  ibi<L  çbdttcit  ^ajo  loco. 

(119)  Diofcoride  ,  ib'uL  (  1  a  1  )  Diofcoride ,  ibnL 
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La  plante  que  les  Grecs  appellent  eklîfpkacos  (114),  où  /)>ko 
coSy  eft  une  efpece  de  lentille  fauvage  \  elle  eft  plus  légère  que 
la  cultivée ,  &  a  les  feuilles  plus  petites ,  plus  fechés  &  plus  odo* 
rantes.  Il  y  a  encore  une  autre  herbe  de  ce  nom  (i  1  5) ,  qui  eft 
plus  fauvage  que  la  précédente,  &:  qui  a  une  odeur  forte  Ôc  dé- 
fagréable;  elle  eft  plus  douce  néanmoins  que  l'autre  :  fes  feuilles 
relTemblent  à  celles  du  coignier  (n£),  fi  ce  n'eft  qu'elles  font 
blanchâtres  &  plus  petites.  On  les  fait  cuire  avec  leurs  branches 
pour  différents  ufages  (117).  Cette  herbe  provoque  les  mois  Sç 
les  urines  (ïi8)  ;  &  remédie  à  la  piquure  de  la  paftenaque  {1 1  gjL 
ce  poiflbn  marin  dont  la  piquure  engourdit  la  partie  qu'il  blefTe  { 1 10)» 
Prife  en  breuvage  avec  de  l'abiinthe ,  elle  guérit  la  dyfentérie  ; 
&:  avec  du  vin  (ni) ,  elle  fait  venir  les  règles  :  néanmois  fa  dé- 
coction les  arrête  quand  elles  coulent  trop  abondamment.  Appli* 
quée  feule ,  elle  étanche  le  fang  des  plaies  y  &  guérit  la  morfure 
des  ferpents.  Elle  appaife  encore  les  démangeaifons  des  tefticu- 
Us ,  quand  on  l'emploie  cuite  dans  du  vin.  Au  refte  ,  la  plante  , 
qui  fe  nomme  en  Grec  elelifphacos  ,  eft  appellée  par  les  Latins 
falvia  y  (auge  (1 1:).  C'eft  une  herbe  affez  femblable  à  la  menthe 
par  fa  couleur  ,  qui  eft  d'un  verd  pâle ,  &  par  fon  odeur  forte  &c 
aromatique.  On  l'emploie  à  l'extérieur  pour  faire  fortir  les  enfants 
morts  dans  Iefein  de  leur  mère;  &:  on  en  met  dans  les  oreilles, 
&:  fur  les  ulcères ,  pour  détruire  les  vers' qui  s'y  engendrent.  ' 

Les  pois  fauvages  (  r  1  j]  ont  des  feuilles  qui  reflemblent  à  celles 
des  pois  duchés  cultivés yo£-  tendent  une  odeur  forte  &c  puante» 
Quand  on  en  prend  une  quantité  confidérable,  ils  lâchent  le  ven- 
tre ;  mais  ils  caufent  des  gonflements  Se  des  tranchées.  On  prétend 


(ut)  Voyez  fa  figuré  chez  Dodo-  en  Grec  ètypnç  \ftCn6o<.  Voyez  fa  fi- 

néc,  r>  ^88.  Salvia  eit  fon  nom,  à  cure  chez  Dodonée ,  p.  ji<L  Au  refte,. 

quelques  variétés  près ,  dans  prcfquc  Pline  continue  de  pu  i  fer  ici  dans  les. 

toutes  les  langues  connues.  mêmes  fources  que  Diofcoride^liv.  r„ 

Le  pois  fauvage  £e  nomme  chap.  12.6. 
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&  cormina.  Toftum  falubrius  habetur.  Cicercula  etiam- 
iium  magis  in  alvo  proficit.  Farina  utriufque  hulcera  ma- 
nantia  capicis  fanât,  eflicacius  fylveftris.  Item  corn itiales  , 
&  jocinerùm  tumores,  &  ferpentium  i&us.  Ciet  menfes  & 
urinas,  grano  maxime.  Emendat  &lichenas,&  teftiura 
inflammationes,  rcgium  morbum,  hydropicos.  Lxdunc 
omnia  harc  gênera  exhulceratam  veficam ,  &  renés.  Gan- 
gramis  uciliora  cum  m  elle,  &  his  qux  cacoethe  vocantur. 
Verrucarum  in  omni  génère  prima  luna  fingulis  granis  fin- 
gulas  cangunc ,  eaque  grana  in  linceolo  deligata  poft  fe  ab- 
jiciunc ,  ita  fugari  vicium  arbitrantes*  Noftri  praxipiunt 
ariecinum  in  aqua  cum  fale  difcoquere ,  ex  eo  bibere  cya- 
thos  binos  in  difficultatibus  urinac.  Sic  &  calculos  peIJic, 
morbumque  regium.  Ejufdem  foliis  farmentifoue  decocVts, 
aqua  quàm  maximè  calida  moFbos  pedum  mollit,  &  ipfum 
calidum  tritumque  illitum.  Columbini  deco&i  aqua,hor- 
rorem  tertianae  &  quartanae  minuere  creditur.  Nigrum  aù- 
tem  cum  gallae  dimidio  tritum,  oeulôrum  hulçeribus  ex 
paflb  medetùr. 

De  ervo  quardam  in  mentîone  ejus  diximus  :  nec  po- 
tentiam  ei  minorem  veteres,  quàm  braflïca:  tribuêre.  Con- 
tra ferpentium  iftus  ex  aceto,  ac  crocodilorum  hominum- 

 L___L—  -■  i 

(114)  Dloicoride,  livre  x,  chapi-  uriné,  Marcellus  Empiricus,  chap.  161 
tre  Ii6\  p.  181  :  Cicer  ariecinum  in  aqua  dtco* 

«*  fi^îŒftr^'' 

(1 16)  Diofcoride ,  ibid.  (,  lJ})  pUnius  Valerianus ,  ièit 

(1x7)  PUnius  Valerianus,  liv.  »,       (xlJ>)  pnniw  Valerianus ,  OU. 
chap.  ;  9  :  Cicer  ariecinum  m  aqua  dif* 

coquituf  cum fait  t&  ex  ea  aqua  bibun-       (i;o)  Pline  a  parlé  àa  pois  de /t* 

turbine  cyathiper  tridmmin&jjfrukat*  geon  au  Uv  1  ft ,  chapr  t  a.  : 
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qu'ils  font  plus  fains  quand  on  les  emploie  rôcis.  Mais  les  pois 
chiches  cultivés  font  préférables  pour  le  ventre ,  parcequ'ils  1*- 
chent  plus  doucement,  6c  avec  moins  d'incommodité.  La  farine 
de  Tune  6c  l'autre  efpece  guérit  les  ulcères  humides  de  la  tcte $ 
mais  il  vaut  encore  mieux  y  employer  celle  des  pois  fauvages. 
Ces  farines  font  un  bon  remède  pour  l'épilepfie ,  pour  les  enflu- 
res ou  tumeurs  du  foie ,  &  pour  la  morfure  des  ferpents.  Elles 
provoquent  l'écoulement  des  règles  6c  des  urines  (114)  ;  les  grains 
néanmoins  font  encore  plus  emménagogues  6c  plus  diurétiques..  . 
De  plus,  elles  remédient  aux  dartres  (115),  aux  inflammations 
des  tefticules,  à  l'iâéricie  ou  jaunuTe,  6c  à  l'hydropifie.  Cepen- 
dant elles  font  nuifibles  aux  reins  &  à  la  veffie ,  quand  ces  ulcè- 
res font  ulcérés.  Appliquées  avec  du  miel ,  elles  guériffent  les 
ulcères  malins ,  6c  empêchent  les  progrès  de  la  gangrené.  Quel' 
ques-uns  attribuent  aux  pois  une  vertu  ûnguliere  pour  taire  tom- 
ber les  verrues  {116):  mais  il  eft  à  remarquer  que  le  remède  doit 
fe  faire  à  la  première  lune ,  pour  qu'il  ne  manque  point  fon  effet. 
Suivant  le  nombre  des  verrues,  ils  prennent  des  grains  de  pois'  de 
l'une  6c  l'autre  efpece,  6c  touchent  de  chaque  grain  une  verrue^ 
enfuite  ils  mettent  ces  pois  dans  un  nouet  de  linge  qu'ils  jettent: 
derrière  eux  >  6c  comptent  qu'ils  feront  bientôt  guéris  par  ce 
moyen.  Les  pois  de  bélier  (12.7),  félon  les  Auteurs  Latins,  remé- 
dient aux  difficultés  d'urine ,  pouffent  dehors  les  fables  6c  les  gra- 
viers (  1 1 8),  6c  font  très  bons  encore  pour  l'i&éricie  ou  jaunifTe(i  1 9)* 
Pour  cet  effet ,  on  les  fait  cuire  dans  de  l'eau  avec  du  fel ,  6c  on. 
en  donne  te  bouillon  aux  malades,  à  ht  quantité  de  deux  cyathes* 
La  déco&ion  de  leurs  feuilles  6c  de  leurs  tiges ,  employée  bien, 
chaudement  en  fomentations ,  ou  bien  ces  pois  mêmes ,  écrafé* 
6c  appliqués  tout  chauds  >  font  un  bàn  remède  pour  les  douleurs» 
des  jambes  6c  des  pieds.  La  décocîion  des  pois  de  pigeons  (r.30) 
fk  donne ,  dans  la  fièvre  tierce  6c  dans  la  fièvre  quarte ,  pour  ap- 
paifer  le  friflbn.  Les  pois  noirs  „  écrafés  avec  la  moitié  d'une* 
noix  de  galle ,  6c  appliqués  avec  du  vin  de  raifins  cuiçs  au-  fbleil!» 
guérifTent  les  ulcères  des  yeux..:  -  «  î  *  • 
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quemorfum.  Si  quis  ervum  quocidie  jejunus  edat,  lienera 
ejus  abfumi  cerriuimi  auûores  affirmant.  Farina  ejus  varos, 
fed  &  maculas  toto  corpore  emendac  Serpere  h  ulcéra  non 
pacicur  :  in  mammis  efficaciffimum.  Carbunculos  rumpic 
ex  vino.  Urinac  difficulcaces ,  inflacionem,  vicia  jocineris, 
tenefmon,  &quae  cibum  non  fentiunc,  atropha  appellau, 
toftum,  &  in  nucis  avellanx  magnicudinem  melle  collec- 
cum  devoracumque  corrigic  :  item  impecigines ,  ex  acêto 
co&um  &  quarco  die  folutum.  Panos  in  melle  impoficum 
fuppurare  prohiber.  Aqua  decoâi  perniones  &  pruricus 
fanac  fovendo.  Quin  &  univerfo  corpori ,  fi  quis  quocidie 
jejunus  biberic ,  meliorem  fieri  colorem  exiftimanc.  Cibis 
idem  hominis  alienum  :  vomicionesmovet,  alvum  curbat, 
capici  &  ftomacho  onerofum  :  genua  quoque  degravac. 


(i  j  i )  Nous  avons  traité  de  Fers  au  Paris  tollendis  t  farina  ervi  a  ex  aquâ, 

liv.  1 8  ,  chap.  15.  imppfita  fanantur*  &  toto  corpore  ma- 

(131)  Au  liv.  18.  Voyez  la  note  cul*  cmcndantur. 
précédente.  (  1 3  6)  Marcellus  Empiricus ,  chapi- 

(1  j  3)  Plinius  Valerianus ,  liv.  3 ,  tre  4 ,  p.  4* >  Pli""*  Valerianus.,  li- 

chap.  5  7  j  Diofcoride ,  liv.  2 ,  chapi-  vre  3  ,  chap.  11  ;  &  Diofcoride ,  ibid. 

tre  1  j  u  Voyez  aum  Çelfus ,  liv.  5  ,<hap.  28.. 

(134)  Quintus  Serenus ,  chap.  14 ,       (137)  Plinius  Valerianus  ,  liv.  a, 

p.  1^0:  chap.  30  j  Diofcoride,  ibidem ;Theod. 

Prifcien ,  liv.  1  ,  chap.  1 8  :  on  lit  chez 

NonnuUi  memor«,t  coafumi  poffc  îienem  .    s.  ce  dernier  :  De  carbunculis.  Ervi  pd- 

ïnrum  fi  femper  Jejuno  fum^crit  ore.  yU  £ ^  ^  f ^  ^  ^ 

(13  5)  Jaifuivi  la  leçon  rétablie  par  t  (iJ8)  Confirmé  par  Diofcoride, 
le  Pere  Hardouin.  Avant  lui  ,  on 

avoit  pris  varos  pour  le  nom  propre       (139)  Nous  traiterons  de  l'atrophie 

Varro  ;  ce  qui  avoit  jetté  les  copiites  *u  liv.  18 ,  chap.  9. 

dans  la  néceffité  de  corrompre  ce  paf-       (»40)  Plinius  Valerianus  ,  liv.  |  » 

fage  pour  lui  donner  un  fens.  La  cor-  chap.  17  ;  Marcellus  Empiricus ,  cha- 

rection  du  Pere  Hardouin  eft  pleine-  pitre  3 1 ,  p.  224. 

ment  juftifiée  parce  patfage  de  Pli-       (141)  On  lit  la  même  chofe  cher 

nius  Valerianus,  liv.  3,  chap.  41  :  Diofcoride,^. 

Quand 
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Quant  aux  propriétés  de  l'ers  ou  orobe  (131),  nous  en  avons 
déjà  couché  quelque  chofe  à  l'article  de  ce  légume ,  dans  le  livre 
où  il  eft  parlé  des  bleds  (1  jx).  Les  Anciens  vantent  beaucoup  Tes 
vertus ,  &c  prétendent  qu  elles  ne  cèdent  en  rien  à  celles  du  chou. 
On  l'applique  avec  du  vinaigre  pour  la  morfure  des  hommes ,  &c 
pour  celle  des  ferpents  Se  des  crocodiles  (133).  Des  Ecrivains  de 
grand  poids  aflurent  que  l'orobe  (134),  mangé  tous  les  jours  à 
jeun ,  défenfle  6c  diminue  confidérablement  la  rate.  Sa  farine  eft 
employée  utilement  pour  les  taches  de  la  peau  (135),  foit  au  vi- 
fage ,  foit  aux  autres  parties  du  corps.  L'ers  combat  encore  la 
malignité  des  ulcères  corrofifs ,  6c  remédie  très  efficacement  aux 
tumeurs  des  mamelles.  Appliqué  avec  du  vin ,  il  fait  mûrir  Se 
percer  l'abcès  que  l'on  nommé  anthrax  (1 37)  ou  charbon.  Rôti, 
Se  pris  en  éle&uaire  avec  du  miel ,  à  la  groffeur  d'une  aveline , 
il  produit  de  bons  effets  pour  les  difficultés  d'urine  (138),  les 
gonflements  ou  flatuofités  des  inteftins ,  le  ténefme,  les  maladies 
du  foie ,  8c  dans  cet  état  dangereux ,  que  l'on  nomme  atrophie  (139), 
où  les  aliments  ne  profitent  point,  de  forte  que  le  corps,  privé 
du  fuc  nourricier ,  eft  languiffant ,  décharné  ,  6c  tombe  en  con- 
fomption.  Pour  les  dartres     on  le  cuit  dans  du  vinaigre,  Se 
on  en  fait  un  cataplafme  que  l'on  n'ôte  qu'au  quatrième  jour. 
Pour  empêcher  la  fuppuration  dans  les  tumeurs  éryfipélateufes  , 
on  l'applique  avec  du  miel  (140).  La  déco&ion  d'ers  (41),  em- 
ployée en  fomentations  ,  guérit  les  démangeaifons  Se  les  enge- 
lures. De  plus  ,  on  prétend  que  fi  l'on  en  boit  à  jeun  tous  les 
jours  (i4&),  elle  embellit  le  teint,  6c  lui  donne  de  la  fraîcheur 
Se  de  la  vivacité.  Mais  ce  légume  eft  une  nourriture  peu  faine  > 
car  il  rend  la  tête  lourde ,  charge  l'eftomac  ,  excite  le  vomifTe- 
ment  (143),  agite  les  inteftins  ,  Se  caufe  des  pefanteurs  aux  ge- 
noux (144).  Néanmoins  on  peut  l'adoucir  Se  le  corriger ,  en  le 


(141)  Diofcoride ,  ibid.  y  1.  6,  Epidem.  fc€t.  4 >  tex.  1 J  »  p.  490 , 

(14})  Diofcoride ,  ibid.  tome  9  :  if*&t xyjofltç ,  &c.  Qui  ervunt 

(144.)  Confirme  par  Hippocrate  ,  comtdunt ,  genuum  dolore  confliclaniur. 
Tome  VIL  S  s  s  s 
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Sed  madefa&um  pluribus  diebus ,  mitefcic ,  bubus  jumen- 
riique  utiliflimum.  Siliquae  ejus  virides,  prius  quàm  indu* 
refcanc,  cum  fuo  caule  fbliifque  contrite,  capillos  nigro 
colore  inficiunt. 

Lupini  quoque  fylveftres  funt  omni  modo  minores  (à- 
tivis ,  prartcrquam  amaritudine.  Ex  omnibus  quae  edun- 
tur ,  ficco  nulli  minus  ponderis  eft ,  nec  plus  ucilitatis. 
Mitefcunt  cinere  aut  aqua  calidis.  Colorem  hominis  fie 
quentiores  in  cibo  ex  hilarant  :  amari  contra  afoidas  valent. 
Hulcera  atra,  aridi  decorticatique  triti,  fuppoûto  linteolo, 
ad  vivum  corpus  redigunt.  Strumas,  parotidas,  in  aceto 
coù.1  difcutiunt.  Succus  deco&orum  cum  ruta  &  pipere, 
velin  febri  datur  ad  ventris  animalia  pellenda ,  minoribus 
triginta  annorum  -y  puecis  vero  impoliti  in  ventrem  jejunis 
profunt.  Et  alio  génère  tofti ,  &  in  defruto  poti ,  vel  ex. 
melle  fumpti.  Iidem  aviditatem  cibi  faciunt ,  faftidiurm 
detrahum.  Farina  eorum  aceto  fuba&a,  papulas  prurituf- 


f  145  )  Diofcoride ,  ibid.  écrit  que  fi  fuite»  aufli  Galien  ,  liv.  6 \  de  Fac 

on  le  raie  bouillir ,  &  qu'on  en  donne  Simp,  Med.  p.  1 78. 
aux  bœufs,  on  les  engraiflè  par  ce       (148)  C'eft-a-dire  fur  les  ulcères» 

moyen.  qtfi  tournent  à  la  corruption.  Ecoa- 

<i4$)  Marcelle*  Empiricus ,  ch.  7,  tonsCelfus,  liv.  5  ,  chap.  ix6  xModb- 

p.  48  : JîrviJSIiqutjpnufquamarefcant^  kulcus  nigrum  tft }  quia  caro  ejus  cor- 

cum  foliis  &  cùuU  fuo  conterentur^  &  rupta  efl ,  idque  vehementius  etiam  pu— 

rafo  capiti  t  ut  capilli nigrefeant ,  proti-  trefeendo  intenditur.  Et  plu*  haut  :  In» 

nus  inlinuntur.  On  lit  aufli  chez  Pli-  terdum  enimvetuflcs Mulots  occupât t  in* 

ntus  Valerianus ,  liv.  1 ,  cliap.  7  :  De  dûciturqueei  aillas  >  &circuti  ors  crajpt 

capillis  déni grandis  :  Jiliqut  crue*  (li-  Vivent ,  &c.  Confultez  aufli  Théodore 

fez  ,  avec  le  Pere  Hardouin  ,.  ervi  )  Prifcien ,  liv.  1 ,  chap.  18  \  ainfi  que 

cum  fuis  foliis.  &  caultbus  conteruntur  >  Marcellus  Empiricus  ,  chap.  4 ,  p.  43 . 

&  capiti  rafo  inlinuntur.  On  lit  chez  ce  dernier  :  Vetuftis  hul~ 

(  1 47)  Nous  avons  traite  du  lupin  au  ctribus . . .  medetur farina  lupini  incocli3 

liv.  18  ,  chap.  14.  Pline  continue  de  &Jîne  cortiee 3  infperfacumvino. 

Ëuifer  ici  dans  les  mêmes  fources  que       (149)  Diofcoride,  liv.  1 ,  ch.  t  ta  £ 

fofeoride ,  liv.  x ,  chap.  1 33.  Cou-  Plinius  Valerianus ,  Jiv.  1 ,  charn  1  y 
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faifant  tremper  dans  l'eau  pendamt  quelques  jours.  Au  refte ,  il  eft 
falutaire  de  profitable  pour  les  bœufs  &  toutes  les  betes  de  charge 
en  général  (145).  Enfin  le  fuc des goufles de  l'empilées  toutes  vertes 
avec  la  tige  àc  les  feuilles ,  a  la  propriété  de  teindre  les  cheveux 
en  noir  (146). 

Les  lupins  fâuvages  (  1 47)  (ont  plus  petits  à  tous  égards  que  le* 
cultivés  ;  mais  ils  ont  la  même  amertume.  Ce  légume,  étant  fec, 
eft  de  cous  les  aliments  le  plus  léger  &  le  plus  falutaire.  On  l'adou. 
cit  fur  les  cendres  chaudes  ou  dans  de  Teau  bouillante.  Quand  on 
mange  fouvent  des  lupins,  ils  rendent  le  teint  frais,  6c  la  couleur 
vive  &  agréable.  Ceux  qui  font  amers ,  remédient  à  la  morfure 
des  afpics.  Les  lupins  fecs ,  pilés ,  &  bien  nettoyés  de  leur  fon  9 
s'appliquent  avec  un  morceau  de  linge ,  fur  les  ulcères  noirâ- 
tres (148)  :  c'eft  un  très  bon  mondificatif ,  qui  ranime  les  chairs ,  & 
les  difpofe  à  fe  cicatrifer.  On  les  emploie  cuits  dans  du  vinaigre 
pour  réfoudre  les  parotides ,  &  les  écrouelles  (149).  La  déco&ion 
de  lupins  bouillis  avec  de  la  rue  &  du  poivre  (1  jo) ,  eft  un  bon 
vermifuge,  que  l'on  peut  faire  prendre,  même  dans  un  état  de 
fièvre ,  aux  malades  qui  font  au  deiTous  de  trente  ans  :  &  pour 
guérir  les  enfants  qui  ont  des  vers  (151),  on  leur  applique  les 
lupins  en  cataplafme  fur  le  ventre,  quand  ils  font  encore  à  jeun. 
Les  autres  lupins  s'emploient  rôtis  (151),  &  fe  prennent  en  breu- 
vage dans  du  vin  cuit,  ou  en  forme  d'éle&uaire  avec  du  miel. 
Ce  légume  remédie  aux  dégoûts,  &  fait  revenir  l'appétit  (153). 
Sa  farine  (154),  broyée  dans  du  vinaigre,  &  appliquée  dans  le 


Se  liv.  j  ,  chip.  19  j  Maicellus  Empi-  aijua  potui  dari  delct  in  quâ  lupinum 

ticus ,  chap.  1  j ,  p.  1 07.  dtcoUumfa. 

(  1 5 1  )  Voyez  ce  qui  a  été  dit  au  1. 1 8, 

(150)  Plinius  Valerianus,  liv.  1 ,  chap.  n. 
chap.  ai  ;  Marcellus  Empiricas ,  cha-       (151)  Diofcoride  ,  i'id. 
pitre  z8  ,  p.  100  j  Diofcoride  ,  ïbid.       (»53)  Diofcoride ,  ibid. 
Celfus,  avant  eux  ,  avoit  écrit,  li-       (l54;  Diofcoride,  ibid.;  Plinîui 

vre  4 ,  chap.  1 7  :     latijunt  lumbrïci ,  Valerianus ,  liv.  3 ,  chap.  j  9.  On  lit 

S  s  s  s  ij 
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que  in  balineis  illita  cohibec ,  &  per  fe  ficcat  hulcera.  Li- 
Vores  emendat.  Inflammationes  cum  polenta  fedac.  Syi- 
veftrium  efficacior  vis  eft  contra  coxendicum  &r  lumborum 
debilitatem.  Ex  iifdem  decofta  lentigines,  &  foventium 
cutem  corrigunt  :  fi  vero  ad  mellis  craflitudinem  decoquan- 
tur  vel  fativi ,  vitiligines  nigras  &  îepras  emendant.  Sativi 
quoque  rumpunt  carbunculos  impoiiti  :  panos  &  ftrumas 
minuunt,  aut  maturant ,  cotti  ex  aceto  :  cicatricibus  can- 
didum  colorem  reddunt.  Si  vero  ccelefti  aqua  difcoquantur, 
iuccus  ille  fmegma  fit  :  quo  fovere  gangrenas,  eruptiones 
pituitae,  hulcera  manantia ,  utiliffimum.  Expeditad  lienem 
bibere,  &  cum  melle  menftruis  haerentibus.  Lieni  crudi 
cum  fico  ficca  rriti  ex  aceto  imponuntur.  Radix  quoque  ta 
aqua  decodta ,  urinas  pellit.  Medentur  pecori  cum  charox» 
leone  herba  decoéti ,  aqua  in  potum  collata.  Sanant  &  Icat- 
biem  quadrupedum  omnium  ,  in  amurca  decodH  ,  vel 
utroque  liquore  poftea  mixto.  Fumus  crematorum  culices 


necat. 


au(Ti  chez  Quintus  Serenus,  chap.  7 ,  ne.  Sa  correction  s'appuie  principale- 

de  pruriginc  &  papulis,  p.  119  :  ment  fur  la  coniparaifon  du  texte  de 

t     6                  r  Pline  avec  celui  de  Marcellus  Empira 

Femme*  p.puUioleo  cutato  liquenci ,  cu$  ^  ^       ,  l     p.  x  t  j  f  &  de  PlinU* 

ÎT  ^Ïc^^™ iÏÏta  Umcick  Valerianus,  liv.  3  ,  chap.  17  »  &  ^*-' 

tqiK  scia      opercuirennem  n  âficro»  ^g    j^.           ^  feyoK  fuivre 

(155)  Diofcoride ,  ibid.  fa  décifion. 

(156;  Diofcoride  fuppofe  une  égale  (  1 60)  Diofcoride ,  ibid.  ;  GaKen  , 

vertu  aux  lupins  cultivés ,  liv.  1 ,  cha-  ibid. 

pitre  1 3  z .  (  1 6 1  )  A  cet  effet  Diofcoride ,  ibid. , 

(157)  Diofcoride ,  ib. dent  ;  Galien ,  &  Galien ,  ibid.  font  boire  la  décoc- 

ibid.  tion  de  lupins  avec  de  la  rue  &  du 

(  i  58)  Confirmé  par  MarcellusEm-  poivre. 

piricus ,  chap.  1 9  ,  p.  1 19.  (1 6t)  Diofcoride ,  ibid.  y  ajoute  de 

(159)  Le  Pere  Hardouin  a  rétabli  la  myrrhe,  &  prefcrit  le  tout  en  pef- 

ici  la  ponctuation  de  Pline  ,  altérée  faire  :  c'eft  aufli  l'avis  de  Galien ,  ibid» 

dans  les  éditions  antérieures  à  la  fien-  (163)  Diofcoride ,  ibid» 
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bain,  guérit  les  pullules  ou  échauboulures ,  de  appaife  les  déman- 
geaifons.  Employée  feule ,  elle  fait  fécher  les  ulcères.  De  plus , 
elle  diflipe  les  taches  livides  &  les  meurtrhTures  (iyy)>  &  appli- 
quée avec  du  gruau ,  elle  appaife  les  inflammations.  Les  lupins 
fauvages  (156)  ont  plus  d'efficacité  que  les  autres  pour  les  foi- 
blefîes  des  reins  ou  des  hanches.  Leur  décoction ,  employée  en 
fomentations,  rend  la  peau  plus  belle  (157),  &  enlevé  les  taches 
rouges  du  vifage.  Les  lupins  fauvages ,  ou  cultivés,  cuits  dans  de 
l'eau  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  réduits  en  confiftance  de  miel  r  effa- 
cent les  taches  noires  de  la  peau  (ij8),  appellées  par  les  Latins 
yitiligines  nigrd,  &  guérifTent  la  gale.  Les  lupins  cultivés  s'appli- 
quent encore  fort  utilement  pour  faire  percer  les. anthrax  ou  char- 
bons. Cuits  dans  du  vinaigre  (1 5  9  ) ,  ils  dxiTipe nt  ou  font  mûrir  les  tu- 
meurs éryfipélateufes  x  &  les  écrouelles ,  &  ont  encore  une  autre 
utilité,  qui  eft  d'effacer  la  couleur  livide  des  cicatrices.  Cuits  dans 
de  l'eau  de  pluie  (itfo),  ils  donnent  une  liqueur  favonneufe,  qui, 
employée  en  fomentation  y  remédie  très  efficacement  à  la  gan- 
grené, aux  éruptions  phlegmatiques ,  &  aux  ulcères  humides.  On 
fait  prendre  encore  leur  décoction  comme  un  fort  bon  remède 
pour  Tes  maladies  de  la  rate  (1 6 1  )  ;  &  on  la  preferic  utilement  avec 
du  miel  aux  femmes  qui  ont  des  fuppreffions  (162.).  Pour  les  en- 
flures de  la  rate,  on  les  pile  cruds ,  fie  on  les  applique  avec  des 
figues  feches  &  du  vinaigre.  La  racine  de  lupins  bouillis  dansée  l'eau , 
provoque  les  urines  { 1 6  3  \  Pour  certaines  maladies  des  beftiaux, 
on  fait  bouillir  les  lupins  avec  l'herbe  nommée  khaméUony  &  on 
leur  en  donne  la  décoction  à  boire  (  1 64).  Les  lupins  cuits  avec  du 
marc  d'huile ,  ou  leur  décoction  mêlée  avec  ce  marc ,  guérifTent 
la  gale  de  toutes  les  efpeces  de  bêtes  à  quatre  pieds.  Enfin  le 
parfum  des  lupins  brûlés  ,  fait  mourir  les  moucherons  àc  les 
coufins^ 


(1S4)  Diofcoridé,  ibidem ,  preferit  pour  eux  cette  décoction  en  ablution, 
&  non  en  breuvage. 
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Irionem  inter  fruges  fefamae  fimilem  eue  diximus,  ôc  à 
Grecis  eryfimon  vocari  :  Galli  velam  appellant.  Eft  autem 
frucicofcum  ,  foliis  erucae ,  anguftioribus  paulo ,  Jemine 
nafturtii.  Utiliflimum  tuflîencibus  cum  melle,  ôc  in  thora- 
cis  purulentis  exfcreationibus.  Datur  &  regio  morbo ,  ôc 
lumborum  vitiis ,  pleuriticis ,  torminibus ,  cœliacis.  Iliini- 
tur  vero  parotidum  ôc  carcinomatum  malis.  Teftium  ardo- 
ribas  ex  aqua ,  alias  cum  melle.  Infantibus  quoque  uciliffi- 
mum.  Item  fcdis  vitiis ,  ôc  articulariis  morbis ,  cum  melle 
ôc  fico.  Contra  venena  etiam  efficax  potum.  Medetur  ÔC 
fufpiriofis,  item  fiftulis  ,  cum  axungia  veteri ,  ita  ne  intus 
addatur. 

Horminum  femine  (ut  dîximus)  cumino  fi  mi  le  eft,  car> 
tero  porro  ,  dodrantali  altitudine.  Duorum  generum  :  al- 
teri  temen  nigrius,  ôc  oblongum.  Hoc  ad  Venerem  ftimu- 
landam,  ôc  ad  oculorum  areema  ôc  albugines.  Alceri  candi- 
dius  femen  ôc  rocundius.  Ucroque  eufo  extrahuntur  aculei 
ex  corporc ,  per  fe  illico  ex  aqua  :  folia  ex  aceto  impofita, 

(  1 65 )  Voyez  ce  que  Pline  en  a  dit  (1 6 8)  Diofcoride ,  ibid. 

au  liv.  1 8  ,  chap.  10.  (1 69)  Diofcoride ,  ibidem;  Galien , 

(1 66)  Ainfi  porte  l'élite  des  manu-  liv.  6  ,  de  Fac.  Simp.  Med.  p.  1 74. 

fcrits ,  &  non  velarum.  Cela  n'empê-  (1 70)  Diofcoride ,  ibidem  >  Galien, 

che  point  que  fon  nom  moderne  ne  ibid. 

foit  velar  ,  autrement  tortelle.  C'eft  (171)  Diofcoride ,  ibid, 

uneplantefauvagequueiremblcafTez  (171)  Nous  en  avons  traité  au  H- 

par  les  feuilles  à  la  roquette,  8c  qui  vre  18  ,  chap.  10. 

croît  volontiers  dans  les  mêmes  lieux.  (l75)  Au  liv.  18 ,  chap.  10. 

Voyez  fa  figure ,  fa  defcription  &  fes  (1 74)  Diofcoride ,  liv.  j  ,  ch.  145  , 

propriétés  chez  Deville  ,  Hifi.  des  compare  fes  feuilles  à  celles  du  mar- 

Plantes  ,  tome  1  ,  p.  1 1 5.  Voyez  aufli  rube ,  tj?*»!*»  ,  marrubio  ;  mais  le  Père 

fa  figure  chez  Dodonée  ,  p.  707.  La  Hardouin  eft  d'avis  qu'on  life  wp**-?  , 

Defcription  que  donne  Pline  de  cette  porro  j  la  comparaifon  étant  plus  exac- 

plante  eft  la  même  qu'en  donne  Diof-  te  :  aufli  cft-ce  celle  que  Pline  a  choi- 

coride ,  liv.  1 ,  chap.  1 88.  fie. 

(1*7)  Diofcoride,  ibid.  (175)  Diofcoride ,  ibid. 
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Pour  ce  qui  eft  de  Yirion  (165)  >  nous  avons  déjà  dit  à  l'article 
des  bleds ,  qu'il  reflfemble  au  féfame  ,  te  s'appelle  eft  Grec  eryfi- 
mon.  Dans  les  Gaules, il  fe  nomme  vela  {166).  C'eft  une  plante 
qui  poulie  plufieurs  tiges ,  te  des  feuilles  femblables  à  celles  de  la 
roquette ,  mais  un  peu  plus  étroites.  Sa  graine  eft  comme  celle 
du  creflbn.  On  l'ordonne  avec  du  miel,  comme  un  remcde  ex- 
cellent pour  ceux  qui  font  tourmentés  de  la  toux  (  1 6j) ,  ou  qui 
crachent  le  pus.  On  s'en  fert  encore  pour  l'iÛéricie  ou  jaunifle  (168), 
les  douleurs  des  lombes ,  la  pleuréfie ,  la  colique ,  te  le  flux  cé- 
liaque.  On  l'emploie  à  l'extérieur  pour  les  oreillons  te  les  carci- 
nomes (169),  te  on  l'applique  avec  de  l'eau,  ou  avec  du  miel,, 
pour  les  ardeurs  te  inflammations  des  tefticules  (170).  De  plus» 
réryfîmon  eft  d'une  utilité  particulière  pour  les  petits  enfants. 
Appliqué  avec  du  miel  te  des  figues,  il  remédie  aux  maladies  de 
l'anus ,  te  aux  douleurs  de  la  goutte.  Pris  en  breuvage  ,  il  amor- 
tit les  forces  des  venins  te  des  poifons  (171)«  te  foulage  beau- 
coup les  afthmatiques.  Enfin ,  on  peut  s'en  fervîr  avec  de  la  vieille 
graine ,  pour  les  nftules ,  de  forte  néanmoins  que  dans  l'applica- 
tion de  ce  remède,  il  n'en  entre  rien  dans  les  finus  ou  cavités  fif- 
tuleufes  j  car  il  ne  doit  toucher  qu'à  l'extérieur* 

Quant  à  Yhormînum  (171),  nous  avons  déjà  dit  que  c'eft  une 
plante  qui  croît  à  la  hauteur  de  neuf  pouces  O73),  ayant  la 
forme  du  porreau  (174) ,  te  la  graine  femblable  à  celle  du  cumin. 
On  trouve  deux  fortes  tikorminum  i  l'un  produit  une  graine  brune 
te  oblongue ,  à  laquelle  on  attribue  la  vertu  d'exciter  à  l'acle  vé- 
nérien (175),  te  de  guérir  les  taies  des  yeux  ,  te  ces  petits  ulcè- 
res qui  fe  forment  à  l'iris.  L'autre  a  la  graine  ronde ,  te  tirant 
fur  le  blanc.  L'une  te  l'autre  ,  étant  pilées  te  appliquées  avec  de 
l'eau,  font  fortir  les  épines  (176) r  ou  autres  corps  étrangers  qui: 
fe  trouvent  engagés  dans  les  chairs.  Les  feuilles  s'appliquent: 
avec  du  vinaigre  te  du  miel  pour  réfoudre  les  inflammations» 


(  1 76)  Diofcoride  „  livre  j  „  chapitre  145-.. 
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panos  per  fe  vel  cum  melle  difcutiunt  :  item  furunculos, 
priufquam  capica  faciant,  omnefque  acrimonias. 

Quin  6c  ipfac  frugum  peftes  in  aliquo  funt  ufu.  Infelix 
di&um  eft  à  Virgilio  lolium.  Hoc  tamen  molitum,  ex 
aceto  co&um ,  impofitumque,  fanât  impetigines,  celer  ius, 
quo  faepius  mutatum  eft.  Medetur  &  podagris,  aliifque 
doloribus ,  ex  oxymelite.  Curacio  hax  à  cxteris  differt. 
Aceci  fextario  uno  dilui  mellis  unçias  dua$  juftum  eft  :  ica 
temperatis  fextariis  tribus ,  décoda  farina  Jplii  fextariis  duo- 
bus  ufque  ad  craflîtudinem ,  çalidumque  ipfum  imponi  do- 
lencibus  membris.  Eadem  farina  extrahit  oûa  fra&a. 

Miliaria  appellatur  herba,  quae  necat  milium.  HaeC  trita; 
&  cornu  cum  vino  infufa,,  podagras  jumentorum  dicitur 
fan  are. 

Bromos  femen  eft  fpicam  ferentis  herbx  :  nafeitur  inter 
vitta  fegetis ,  avenas  génère  :  folio  &  ftipula  cricicum  imita- 
tur.  In  cacuminibus  dépendances  parvulas  velut  locuftas 


( »  77)Voyez  la  figure  de  l'ivraie,  fa  voluerupt  inttriïu parum  videntes,  quos 

description  &  fes  propriétés  chez  De-  Grtci  iâvmu  yocant.  Plautus,  Milite  : 

ville ,  Hijl.  Plant,  tome  1 ,  p.  6.  Mirum  efilolio  viciiterete,  tam  vili  tri- 

(178)  Virgile, Géorg.  1.  ,>V.  15,  :  f  o.  P a.  Quid  jam  f  Se.  Quia  lufeith- 

0            0       9      * 9  '  Jus.  Dicunt  emm ,  quod  lolium  come- 

JaterquenitentUcuIu  dcntibuS  OCuli  obfçurcntUT.  Gallis,  de 

Infçllx  loliiira  U  ftctllcj  domltutmic  «tout.  I  iyraie, 

Servius  interprète  ici  infelîje  dans  le  ('79)  Diofcoride ,  liv.  z ,  ch.  1 11. 

fens  d'inféconde,  de  ftérile.  Le  Pere  (180)  Inconnue  aux  Modernes. 

Hardouin  obferve  que  cette  épithete  (l8l)  Ceft  l'aveine  fauvage  ,  dé- 

lui  convient  auffi  a  caufe  quelle  nuit  crjte  par  Diofcoride , liv.  4 ,  ch.  140 , 

à  la  vue  i  tcmoin  ce  vers  d'Ovide ,  &  dont  la  figure  eft  la  même  que  celle 

Fafi.  liv.  1  ,  V.  6 91  :  je  ja  cultivée ,  comme  l'obferve  An- 

Ecc««*nHoiu,ocuio.Ticl.ntibuiaSrl.  guillara ,  part.  6,  p.  98. 

(  1 8 1)  Diofcoride ,  liv.  2 ,  ch.  1 1 6 , 

On  lit  auffi  chez  Fulgcuce,  au  livre  en  parlant  de  l'avoine  cultivée ,  écrit  : 

de  Prisco  Sermonb  :  Lufcitiofos  dici  Bp»/*of  ***cyw(  ir/  ,  &c.  Aveaa  tum 

éryfipélateufes , 
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fipélateufes ,  ainfi  que  les  frondes  avant  qu'ils  s'élèvent  en  pointe , 
&  toute  autre  efpece  de  maladie  cutanée  provenant  d'acri- 
monie. 

Les  herbes  qui  ruinent  Se  détruifent  les  bleds,  ont  aufli  leurs 
vertus  particulières  qiù  les  font  employer  en  Médecine.  L'i- 
vraie (177),  qui  eft  diffamée  dans  Virgile  (i78),  'cofcie  une 
plante  nuifible  &c  malheureufe,  eft  utile  pour  la  guérifon  des 
dartres  ou  feux  volages.  Pour  l'appliquer ,  il  faut ,  après  l'avoir 
moulue  (179),  la  faire  cuire  dans  du  vinaigre  ;  &  li  l'on  renou- 
velle fouvent  le  cataplafme ,  la  cure  en  eft  beaucoup  plus  prompte. 
Elle  remédie  encore  à  la  goutte  &  à  d'autres  douleurs  de  mem- 
bres ,  étant  préparée  de  la  manière  fuivante  avec  de  l'oxymel  : 
on  démêle  fix  onces  dans  trois  feptiers  de  vinaigre ,  ôc  on  y 
jette  deux  feptiers  de  farine  d'ivraie  ;  puis  on  fait  cuire  ce  mé- 
lange Jufqu'à  ce  qu'il  foit  épaifti  fuffifammant  ;  &  on  en  fait  un 
cataplafme  que  l'on  applique  chaudement  fur  la  partie  affligée. 
Cette  farine  a  encore  une  autre  vertu,  qui  eft  de  faire  forcir  les 
efquilles  des  os  fracturés. 

L'herbe  dite  en  Latin  miliarla  (180),  laquelle  étouffe  le  millet, 
en  s'y  attachant ,  eft  eftimée  un  bon  remède  pour  la  goutte  des 
betes  de  fomme.  On  la  broie ,  &  on  la  fait  tremper  dans  du  vin , 
qu'on  leur  fait  avaler  par  le  moyen  d'une  corne  ou  d'un  enton- 
noir. 

Le  bromos  (181)  eft  la  graine  d'une  herbe  portant  épi,  qui 
croît  aulfi  parmi  les  bleds ,  auxquels  elle  eft  fort  nuilible.  Cette 
plante  eft  une  efpece  d'avoine  ,  dont  les  feuilles  Se  la  paille  ref- 
femblent  à  celles  du  triticum  (i8z).  Ce  qui  la  diftingue  particu- 
lièrement ,  c'eft  qu'on  apperçoit  comme  de  petites  faute  relies  fuf- 
pendues  à  la  pointe  de  fes  épis.  Sa  graine  eft  employée  en  caca- 


mo,  tumetiam  foliis  triticum  imitatur^  netur ,  étque  ut  hordeum,  ad  cataplaf- 

fed  geniculis  diftinguitur.  In  cacumine  mata  utile.  Au  furplua  ,  Anguillara  r 

vtrb  dependentes  veluti  parvulas  locuf-  part.  14  ,  p.  190  ,  regarde  comme  fup- 

tas  bipèdes gerit  a  in  quibus  femen  conti-  pofié  tout  ce  chapitre  de  Diofcoride. 
Tome  VU.  Tttt 
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habet.  Semen  utile  ad  cataplafmata ,  xque  atque  hordeum, 
&  fimilia.  Prodeft  tufllentibus  fuccus. 

Orobanchen  appellavimus  necantem  ervum  Se  legu- 
mina  :  alii  cynomorion  eairi  appellant ,  à  fimilitudine  ca- 
iiini  genitalis  :  cauliculus  eft  fine  fanguine ,  foliis  rubens. 
Eftur  &Tper  fe ,  &  in  patinis  cum  cenerà  eft  décoda. 

Et  leguminibus  innafeuntur  beftiolx  venenatae ,  qux 
manus  pungunt ,  &  periculum  vitae  afferunt ,  folipugarum 
generis.  Adverfus  has  omnia  eadem  medentur,  quae  contra 
araneos  &  phalangia  demonftrantur.  Et  frugum  quideoi 
harc  funt  in  ufu  medico. 

Ex  iifdem  fiunt  &  potus,  zythum  in  iEgypto,  celia  & 
ceria  in  Hifpania,  cervifîa  &  plura  gênera  in  Gallia,  aliif- 
que  provinciis,  quorum  omnium  fpuma  cutem  fœmina- 
rum  in  facie  nutrit".  Nam  quod  ad  potum  ipfum  attinet, 
praeftat  ad  vini  tranfire  mentionem,  atque  à  vite  ordiri  me- 
dicinas  arborum. 

(1 8  3  )  Je  lis  tout  atque  hordeum  d'à-  caulicus  ejufdem  nominis  ;  &  c'eft  ici , 

près  la  comparaifon  du  texte  de  Pline  félon  lui ,  que  Pline  commence  à  par- 

avec  celui  de  Diofcoride ,  ibid.  ,  &  de  1er  de  i'orobanche  décrite  par  Diolco- 

Galien,l.  6, de  Fac.Simp.Med.  p.  16$.  ride ,  liv.  z,  chap.  171.  Voyez  fa  fi- 

(184)  Nous  en  avons  traité  au  li-  gure  chez  Dodonée,  p.  543. 

vre  18  ,  chap.  17.  (»88)  Diofcoride  ,  ibidem:  A***- 

(185)  Au  liv.  18,  chap.  17.  r4v*T*$,lkc.EJ?urautem oleris  inflar  cru? 

(186)  On  lit  aufli  chez  Diofcoride ,  da  j  &  in  patinis a fparagi  modo  decocla. 
in  Nothis, ^«g*^»,  ei  «Ti  xvr»/x0pto*%0cc.  (1 89)  Nous  avons  traité  des  folpu- 
Mais  ce  oui  fait  voir  la  fauffeté  de  ce  ges  au  liv.  8  ,  chap.  19. 

texte,  félon  le  Pere  Hardouin,  c'eft  (1 90)  Le  zythum,  en  Grec  ^ythos, 

que ,  félon  ce  même  Savant ,  loro-  fe  faifoit  avec  l'orge  ,  félon  Suidas, 

bartche  de  Diofcoride  n'eft  pas  la  mê-  Voyez  auffi  Hérodote  ,  liv.  1 ,  p.  1 1 8  , 

me  que  celle  de  Pline.  Voyez  ce  qui  n°.  77  -y  &  Diodore  de  Sicile ,  liv.  1 , 

en  a  été  dit  au  livre  1 8  ,  chapitre  1 7.  Bibl.  p.  $  1 . 

Voyez  auffi  la  note  fuivante.  (1 9 1  )  Columelle  appelle  le  fythumt 

(1 87)  Le  Pere  Hardouin  interprète  pelufiaci pocula  \ythij  liv.  io,de  Cuit, 
(oùliçulus ejl  comme  s'il  y  avoirs/?  £  Hort.  p. 349. 

.    .        Finis  Libri  XXII. 
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plafmes  ,  de  même  que  l'orge  &  les  autres  bleds  (183);  & fon  fut 
ou  fa  crème  remédie  à  la  toux. 

L'orobanche  (184)  eft  une  herbe  qui  étouffe  l'ers  &c  les  autre* 
légumes,  comme  nous  lavons  déjà  obfervé  ailleurs  (18 y).  Quel- 
ques-uns l'appellent  cyno-morion  (186),  parcequ'elle  a  une  forte 
de  reflemblance  avec  les  parties  génitales  du  chien.  Sa  tige  eft 
feche  &  fragile  (187)  j  &  fes  feuilles  tirent  fur  le  rouge.  Cette 
herbe  fe  mange  crue  (  188)  ;  à  moins  que  pour  la  fervir  parmi  les 
autres  mets ,  on  ne  la  fane  cuire  étant  encore  tendre. 

Il  fe  forme  parmi  les  légumes  de  petits  infe&es  femblables  aux 
fourmis  venéneufes  appeîlées  folpugcs  (189),  lefquels  piquent  les 
mains ,  &  caufent  des  fymptômes  dangereux  qui  peuvent  même 
donner  la  mort ,  fi  l'on  n'y  remédie.  Leur  piquure  fe  guérit  par 
les  mêmes  fecours  que  l'on  emploie  contre  le  venin  de  l'araignée 
phalange  &  des  autres  araignées.  Voilà  tout  ce  que  nous  avions 
à  dire  touchant  les  vertus  &  propriétés  médicinales  des  bleds. 

Au  relie ,  s'ils  font  la  principale  nourriture  de  l'homme ,  il  a 
encore  trouvé  lé  moyen  d'en  compofer  différentes  fortes  de  breu- 
vages ,  comme  le  Tythum  (  1 90)  en  Egypte  (  1 9 1  ) ,  le  cclia  &  le 
ccria  (191)  en  Efpagne,&  la  cervoife  (193)  ou  bierre  dans  les 
Gaules  &  dans  plufieurs  autres  contrées  de  l'Europe.  L'écume  de 
toutes  ces  efpeces  de  boiflons  eft  un  cofmétique  utile  pour  les 
femmes  :  il  leur  rend  le  teint  uni,  &c  en  entretient  l'éclat  &  la 
fraîcheur.  Mais  puifqu  il  eft  queftion  de  breuvages ,  il  vaut  mieux 
parler  du  vin ,  de  fon  excellence ,  &c  de  fes  propriétés ,  en  com- 
mençant par  la  vigne  à  démontrer  les  fecours  que  fournhTent  les 
arbres  pour  diverfes  maladies. 

(1  91)  Cclia  &  ccria  font  deux  an-       (193)  Certifia  ou  cervoife  ,  eft  un 

ciennes  expreffions  Efpagnoles.  Le  ancien  mot  Gaulois,  comme  l'obfer- 

Pere  Hardouin  reprend ,  avec  raifon  ,  vent  Cambden ,  dans  fa  Géographie 

Bivarius ,  d'avoir  cru  qu'il  faut  lire  ici  Britannique  j  &  Volfius ,  dans  fes  Ety- 

cidria  au  lieu  de  ceria.  mologies. 

Fin  du  XXII  Livre, 
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APPROBATION. 

J'a  i  lu ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  ,  le  feptieme  Tome  de 
la  Traduction  de  YHiJloirc  Naturelle  de  Pline.  Ce  feptieme  Tome  me  paroît 
très  digne  de  l'impreffion ,  comme  les  précédents.  A  Paris ,  ce  7  Octobre 

»774« 

MACQUER. 


DE  L'IMPRIMERIE  DE  DIDOT. 
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